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PREMIER  MEDECIH 


La  protection  particulière  dont  vous 
rri aveT^  toujours  honoré , n’ejl  pas  U 
feule  raifon  qui  nï oblige  de  vous  dé- 
dier cet  Ouvrage.  Les  foins  que  vous 
f renez,  de  faire  fleurir  la  Botanique 
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qui  fait  une  de  mes  principales  occupa* 

' fions  (fi  les  progrès  que j ’ ai  fait  dans 
cette  fcience  par  le  fecours  des  confeils 
que  vous  avez,  bien  voulu  me  donner* 
exigent  des  marques  publiques  de  mu 
reconnoijfiance.  Fous  ne  vous  conten- 
tez, pas,  Monfieur , de  faire  du  bieff 
aux  Gens  de  Lettres  s Les  grandes  oc- 
cupations que  vous  ave à la  Cour , 
ne  vous  empêchent  pas  de  leur  donner 
de  nouvelles  veiies , (fi  vous  leur  pro~ 
curcTfous  les  moyens  de  perfectionner 
leurs  talens.  Toute  la  France  fiait  que 
votre  feul  mérite  vous  a attiré  la  con - 
; fiance  et  un  T rince,  que  la  fi gejfe  gui- 
dé clans  tous  fis  choix  ) & J ou  s le  ré- 
gné duquel  les  premières  places  font 
refirvées  aux  plus  vertueux  (fi  aux 
plus  habiles.  La  gloire  qu’il  s’cfi  ac- 
' qui  fie  par  fes  actions  héroïques , fi 
communique  en  quelque  maniéré  à 
tous  ceux  qu’il  approche  de  fia  Perfion - 
ne ficrée.  Mais j’ofie  dire  que  L’honneur 
que  vous  recevez,  de  la  bienveillan- 
ce d'un  fi  grand  Roy , n’efi pas  ce  qui 
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'•Vous  rend  plus  digne  de  l’eflime  uni * 
verjelle  : c’efl  plutôt  l’ujlige  que  vous 
avez,  toujours  fuit  de  vôtre  crédit  au- 
près de fa  Mujejté.  Jamais  on  ne  vous 
a veu  demander  des  grâces  que  pour 
ceux  qui  les  metitoient,  & pour  l’a- 
vancement des  fcicnces  : & l’amour 
du  bien  public  vous  a toujours  uni- 
quement occupé.  J’ai  tâché  d’entrer 
par  cet  Ouvrage  dans  quelqu’un  des 
projets  que  vous  avez  formé  pour  la. 
perfection  de  la  Médecine.  Vous  fou- 
haitez  depuis  long-temps , Monfieur , 
qu’on  travaille  a l’hifloire  particu- 
lière des  Plantes  qui  naiffent  dans * 
les  principaux  endroits  du  Royaume > 
afin  qu’on  puiffe  avoir  dans  La  fuite 
une  hifioire  generale  de  celles  qui  fie 
trouvent  parmi  nous.  Je  fais  voir 
dans  ce  Livre  par  des  recherches  afi 
fez  exactes  & par  des  raifonnemens 
fondez  fur  des  expériences  apurées 
quelles  font  les  vertus  des  Plantes  qui 
naiffent  aux  environs  de  Paris.  Je 
n'ofe pourtant  me  flatter  que  cétejfai 
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fiit  digne  de  'votre  approbation.  Ci 
rieft  encore  ici  qu’une  ébauche  que  je 
pourrai  perfectionner  félon  les  avis . 
que  vous  voudrez,  bien  continuer  de 
me  donner.  Je  ne  laijferai  pas  d’être 
content  de  mon  travail  y fi  vous  le 
regarde ^ comme  une  marque  de  mon 
scele pour  l’utilité publique }&  du  defir 
que  fai  devons  témoigner  avec  com- 
bien de  rejjecl  & de  recomoijfanct 
-je  finis. 


* * • *'•- 
» *** 

MONSIZVR* 


4 paris  et  12  Juin  Vôtre  tres-bumbîe  & très* 
iép8.  ..  obeifîànt  fèrviteur , 

Toürnifort. 
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PREFACE , 

Ou  l’on  explique  la  métode  qu’on  a fuivie  dans 
cet  Ouvrage , ç?  la  maniéré  dont  les 
me'dicamens  agirent. 

ON  s’cft  propofé  trois  choies  dans  cet  Outra- 
ge : i.  le  dénombrement  des  plantes  qui 
naiflènt  aux  environs  de  Paris  : 1.  la  critique  des 
auteurs  qui  ont  parlé  de  ces  plantes,  & dont  les 
deferiptions  ne  font  pas  conformes  au  naturel  : 3. 
le  choix  des  vertus  & des  ufàgcs  que  les  plus  ha- 
biles Médecins  ont  propofé.  On  le  flatte  que  le 
dénombrement  des  plantes  fatisfera  les  curieux. 
L'on  pourra  dans  la  fuite  rechercher  celles  qui 
peuvent  nous  cftre  échapées  ; car  il  eft  mal-aifé 
d’avoir  tout  embrafle  du  premier  coup , quoyque 
l’on  le  foi t renfermé  feulement  dans  l’étendue 
d’environ  une  journée  autour  de  la  ville. 

La  critique  ne  paroift  pas  feulement  neceflaire 

I>our  l’intelligence  des  auteurs  ; mais  aulTî  pour 
a connoiflànce  parfaite  des  plantes  dont  ils  ont 
traité  ; car  il  faut  nous  forvir  des  livres  que  nous 
avons  , ou  commencer  une  hiftoirc  generale  des 
Plantes  for  nouveaux  frais:  cependant  on  ne  fçau- 
roit  fans  une  grande  imprudence  abandonner  les 
travaux  de  tant  d’habiles  gens  qui  fe  font  appli- 
quez à la  Botanique.  11  eft  donc  neceflaire  d’eftre 
avertis  de  leurs  fautes  : on  a tafohé  de  le  faire  fous 
manquer  à ce  qu’on  doit  à leur  mérité  ; & fi  on 
ne  les  a pas  louez  dans  ce  qu’ils  ont  fait  de  meil- 
leur , c’eft  qu’il  auroit  fallu  les  louer  trop  fouvent. 
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Columna  , Gefncr,  Ccfàlpin,  Clufius,  DodonéÉJ 
i.obc-1 , les  Bauhin,  Morilbn  doivent  dire  regar- 
dez comme  les  grands  maiftres  de  la  Botanique  ; 
mais  comme  ils  n’ont  pas  connu  parfaitement 
toutes  les  plantes  dont  ils  ont  parlé,  il  n’cft  pas* 
furprenant  qu’ils  fe  (oient  quelquefois  trompez. 

Pour  ce  qui  eft  des  vertus  des  plantes,  on  a cru 
qu’il  falloit  s’en  tenir  aux  plus  allurées  & aux 
plus  connues.  J’y  ay  ajouflé  plulîeurs  proprictcz 
que  l’experience , ou  la  fréquentation  des  habiles 
Médecins  que  j’ay  veû  dans  mes  voyages,  m’ont 
apprilès  : mais  on  ne  doit  pas  toujours  juger  de 
la  bontg  des  remedes  par  leur  fuccés.  Il  faut  ap- 
prouver ceux  qui  réulfiflènt  aulli  louvent  qu’ils 
manquent  : lorfqu’ils  manquent , il  faut  exami- 
ner u le  malade  elioit  en  état  d’eftre  guéri  ; fï  les 
principales  parties  de  Ion  corps  pouvoient  ellre 
rétablies;  fi  les  remedes  ont  elle  pris  à propos  ; car 
il  feroit  tres-neceflairc  qu’il  n’y  eut  que  des  per- 
sonnes éclairées  qui  les  donnaient:  le  meilleur 
de  tous  les  remedes  devient  louvent  un  poilon  en-  - 
fre  les  mains  des  ignorans. 

Dans  l’ulàge  des  plantes,  on  a cru  qu’il  ne  fal- 
loit pas  rejetter  les  préparations  lingulicrcs  ; mais 
on  eft  aulfi  perfuadé  qu’il  ne  faut  pas  négliger  les 
plus  ordinaires.  On  galle  tout  bien  louvent  par 
trop  de  raffinement  : les  mélanges  des  extraits , 
des  quinteflences,des  élixirs,  des  elprits,  des  hui- 
les etherées , font  de  nouveaux  compofez  qui  ne 
valent  pas  ceux  que  la  nature  a produit.  Elle  a ré- 
glé plus  làgemcnt  que  nous  la  dofe  des  principes 
dans  chaque  mixte  ; ainli  les  remedes  les  plus  na- 
turels & les  plus  (impies , doivent  ellre  préferez 
aux  plus  recherchez,  & aux  plus  compofez  ; lî  ce 
u’elt  que  l'excellence  de  ccux-cy  ait  efté  confîr- 


» 


PREFACE. 

knt-e  par  un  très-grand  nombre  d’experiences. 

La  trop  grande  (implicite  de  certains  mcdica- 
mens , n’efi:  pas  mefme  toujours  auffi  avantageu- 
se que  l’on  s’imagine.  Quelques-uns  voudraient 
n’avoir , pour  ainfi  dire , que  l’ame  des  mixtes  ; 
mais  fouvent  il  fe  trouve  que  ce  qu’il  y a de  plus 
groffier  agit  plus  efficacement  : le  Kinkina  en 
fournit  un  bel  exemple.  On  ne  guérit  pas , ce  me 
femble,  beaucoup  de  maladies  avec  ces  remedes  fi 
purifiez  : ceux  que  l’on  appelle  purs  alcali , purs 
acides,  purs  fourres,  n’ont  pas  des  vertus  extraor- 
dinaires. Quelquefois  on  aprebende  (ans  raifon  t 
de  détruire  les  alcali  par  le  mélange  des  acides  ; 
mais  l’expericnce  fait  voir  que  ces  Icrupules  font 
mal  fondez  : car  le  fel  de  Tartre  plus  que  raffafié 
de  vinaigre  diftillé  , & le  fel  d’Abfinte  plus  que 
' faoulé  cie  lue  de  Limon  font  pour  le  moins  auffi 
propres  pour  les  maladies  de  l’eftomac,.que  ces 
mefmcs  Tels  réverbérez  avec  foin.  Les  fpecifiques 
font  naturellement  très  compolêz  ; & tout  le  tra- 
vail des  hommes  n’a  rien  encore  produit  de  fi  af- 
fcwré  que  deux  ou  trois  drogues  que  les  Sauvages 
trouvent  dans  leurs  bois.  U ne  faut  donc  juger  de 
la  bonté  des  remedes  que  par  la  feule  expérience  r 
ceux  mefme  qui  frappent  nos  fons  avec  plus  de 
vivacité,. ne  font  pas  toujours  le  plus  excellens.  Le 
Kinkina  & l’Ipecacuanha  font  fins  odeur , le 
Mercure  & l’Antimoine  n’ont  ni  odeur  ni  faveur. 

Rien,  n’eft  fioppofé  à la  bonne-pratique  de  la 
Médecine  que  ces  prétendues  idées  de  chaleur , de 
froid,  & de  fermentation,  en  faveur  dcfquelles  les 
Médecins  & les  malades  font  fort  fouvent  préve- 
nus. On  n’ofe  pas,  dit-on, donner  la  tifane  de  cer- 
taincs  plantes  de  peur  de  trop  échauffer;  il  ne  faut 
pas  purger  le  malade  de  peur  d’irriter  la  caufe  du 
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mal  : comme  s’il  cftoit  poiïîblc  de  bien  vuider  urr 
(ac  lins  le  (ècoüer  ; ou  fi  l’on  pouvoir  rétablir  les 
humeurs  finis  y exciter  quelque  mouvement  qui 
les  débrouille,  & qui  procure  la  Séparation  de  la 
matière  qui  en  avoit  changé  la  tilîure. 

( Dans  la  nrcefiité  où  l’on  s’eft  trouvé  de  parler 
de  ce  qu’il  y a de  plus  aftif  dans  les  plantes  , on 
n’a  pas  cru  qu’il  falluft  recourir  à la  configuration 
des  parties,  ni  aux  premières  qualitez  des  corps; 
car  on  ne  fçauroit  déterminer  la  figure  de  ces  par- 
ties ; & ce  que  l’on  a nommé  premières  qualités 
ne  fe  trouve  proprement  que  dans  l’anie  de  l’hom- 
me : on  a taSché  pluftoSl  de  comparer  ce  qui  Sem- 
ble  agir  dans  les  plantes , à certains  autres  corps, 
dont  la  nature  & les  proprietez  font  principale^ 
ment  connues  des  Médecins. 

Comme  il  n’y  a rien  que  de  fort  compofé  dans 
les  plantes , on  ne  s’eft  pas  feulement  borné  aux 
alcali  & aux  acides;  mais  plurofton  a eu  égard 
aux  falez , qui  réfultent  de  leurs  mélanges,  & qui 
produisent  des  fiels  Semblables  à ceux  qui  nous 
font  familiers.  D’ailleurs  il  ne  faut  pas  compter 
pour  rien  ce  que  l’on  appelle  le  Soufre , la  terre,  & 
l’eau  ; car  encore  qu’il  Soit  peut-eftre  poftîble  de 
réduire  tous  ces  principes  à un  plus  petit  nombre, 
il  y a pourtant  beaucoup  d’apparence  qu’ils  agio- 
tent pluftoft  par  leur  propre  ftruélure  que  par 
celle  des  autres,  dont  ils  peuvent  eftre  compofez; 
Ainfi  l’on  ne  doit  pas  eftre  fiurpris,  fi  l’on  trouve 
dans  cet  Ouvrage  que  le  Ici  de  certaines  plantes 
cft  femblable  au  fiel  ammoniac,  à l’alun,  au  tartre 
vitriolé,  au  Sel  de  Corail  , à la  Terra  foliata  Tar- 
tan Mttlleri . à Vüxyfal  diaphorcticum  Angtl't 
Sais.  ; que  tous  ces  fiels  fiant  enveloppez  d’une  cer- 
taine quantité  de  Soufre  & de  terre;  que  le  tout  eft 
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€i  Août  dans  une  portion  de  flegme  : car  outre  qutf 
l’on  fera  voir  l’analogie  des  principes  qui  font 
dans  certaines  plantes , avec  ceux  des  corps  aux- 
quels on  les  a comparez, on  ne  fçauroit  douter  que 
l’on  ne  trouve  dans  les  plantes  du  (cl,  du  (bufre,  de 
la  terre  & de  l’eau, qui  par  leurs  combina ifons  font 
capables  de  former  une  infinité  d’autres  corps. 
L’eau  frit  la  plus  grande  partie  de  la  fève  des  plan* 
ntes:  leur  fuc  criftallyfé  donne  du  (cl:  les  huiles  Sc 
les  refines  ne  (ont  que  fbufre  : les  plantes  pourries 
(échangent  en  fumier,  quieftant  delTalé,  ne  lai  fie 
qu’une  terre  infipide  : tous  ces  corps  paflent  de  la 
racine  des  plantes  jufqucs  à l’extrémité  de  leurs 
branches  ; & dans  leurs  paflages , la  ftrufhiredes 
tamis  qu’ils  rencontrent , donne  lieu  à la  produ- 
ction d’une  infinité  de  nouveaux  corps  tres-difté- 
rens  , & tres-oppofez  les  uns  aux  autres. 

Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de  toutes  ces 
chofes,  il  elt  bon  de  définir  certains  mots,  dont  on 
fe  (êrvira  dans  la  fuite,  & d’avertir  des  règles  que, 
l’on  a fumes  pour  découvrir  le  cara&ere  des  cho- 
ies qu’ils  lignifient. 

i.  Par  l’analyfe  chimique  des  plantes , on  en- 
tend la feparation  de  leurs  principes , faite  par  le 
moyen  du  feu  & des  vaifîcaux  convenables  : pour 
cela  on  diftille  les  plantes  fraifehes  dans  un  alem- 
bic  au  bain  marie;  ou  bien  avant  que  de  les  dilîil- 
lcr,  on  les  laiffe  macérer  ou  digérer  pendartt  quel- 
que temps, félon  la  nature  des  plantes,  & félon  lc§ 
intentions  que  l’on  a.  On  doit  feparer  par  poi  tiens 
de  quatre  ou  de  fix  onces,  les  fubftances  que  l’on 
en  retire , afin  d’en  pouvoir  examiner  fcparément 
le  caraélere  ; ordinairement  on  tire  par  ce  moyen 
le  flegme,  l’eau  fpiritueule,  ou  l’clprit  ardent  des 
plantes  : quand  la  diftillation  eft  finie  , on  met 
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dans  une  cornue  le  marc  qui  refte , & donnant  lè 
feu  par  degrez , on  tire  de  la  piufpart  des  plantes 
un  efprit  urineux  , du  fcl  volatile  concret , & une 
huile  fétide  : de  la  tefte  morte  leflîvée , on  fcpa- 
re  par  filtration  , & par  évaporation , le  Ici  qui 
dîoit  méfié  avec  la  terre. 

z.  Par  fol  alcali  & acide,  on  entend  ces  deux 
fortes  de  fols,  à qui  les  Phyficiens  & les  Chy- 
miftes  modernes  ont  donné  ces  noms  : il  fomble 
qu’il  eft  plus  aifé  de  les  entendre  que  de  les  défi- 
nir. 

3-  Par  le  fcl  elïcntiel  on  entend  celuy  qui  fe 
forme  par  la  criftallifation  du  fuc  des  plantes  : on 
trouve  ce  fcl  effontiel  dans  l’extrait  de  celles  dont 
le  fiic  ne  fe  cri  fiai  lifo  pas. 

4.  Par  le  fel  volatile  des  plantes , on  entend  le 
fel  qui  dans  la  diftillation  des  plantes  par  la  cor- 
nue , s’attache  aux  parois  du  balon.  j 

f . Par  le  fel  fixe  des  plantes , on  entend  le  fel 
que  l’on  tire  par  l’elixiviation  des  cendres  des 
plantes  que  l’on  brufie,ou  de  la  tefte  morte  de  cel- 
les que  l’on  analylè.  i 

6.  Pour  découvrir  les  acides  , on  ne  s’eft  pas 
feulement  fervi  du  fcl  de  tartre,  de  l’eau  de  chaux,  - . 
de  l’efprit  de  fel  ammoniac,  & de  femblables  ma-  1 

tieres  avec  lefquelles  les  acides  fermentent  ordi- 
nairement ; on  a employé  aufti  la  folution  du 
tournefol , ou  le  papier  bleu,  qui  n’eft  autre  choie 
que  le  papier  ordinaire  coloré  avec  le  tournefol  ' | 

détrempé  dans  l’eau  commune  : les  fels  alcali  ne 
font  aucun  changement  lur  le  rournelol  : les  aci- 
des, félon  la  force  qu’ils  ont,  le  rougiflent  par  de-  ! 

grez,  depuis  un  rouge  tres-foible  jufques  à un 
rouge  fort  vif.  Le  tournefol  fe  trouve  communé- 
jnent  chez  les  Marchands  de  couleurs  : ce  font  de 

1 
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jjetits  pains  cubes  qui  font  d’un  violet  foncé,  8è 
qui  teignent  en  bleu  ; mais  c’eft  la  couleur  la  plus 
lufceptiblc  de  changement  que  l’on  ait  encore 
trouvée  ; car  l’acide  le  plus  foible  l’altere:  on  s’eft 
aufli  quelquefois  1er vi  de  lait  pour  voir  li  cer- 
tains acides  le  caillent. 

7.  Pour  découvrir  les  Tels  alcali, on  n’a  pas 
feulement  employé  l’efprit  de  nitre.de  fel,  de  fou- 
fre,  de  vitriol,  & les  autres  acides  avec  lefquels  les 
alcali  fermentent  ordinairement;  on  s’eft  fervi 
au  iïi  du  fublimé  corrofif  diflout  en  eau  commu- 
ne : les  acides  ne  changent  pgs  la  couleur  de  cette 
folution;  mais  elle  devient  louche,  lai teufe, jaune- 
orangé:  elle  fe  caille  mcfme  félon  la  force  des  fels 
alcali.  Ces  fols  font  aufli  blanchir,  verdir  ou  cail- 
ler la  folution  des  noix  de  gale , & celle  de  cou* 
perofe  ; mais  ces  deux  derniers  elîàis  ne  font  pas 
fi  affourez  que  ceux  du  foblimé,  parce  qu’il  y a 
quelques  acides , comme  nous  verrons  plus  bas , 
qui  altèrent  aufli  la  folution' de  couperolc,  & l’in- 
fufion  des  noix  de  gale. 

8.  Comme  le  fol  ammoniac  Ce  découvre  par 
fon  fol  volatile  ou  urineux,Pon  s’eft  forvi  de  l’hui- 
le de  tartre  ou  de  l’eau  de  chaux  pour  s’affeurer 
s’il  y a du  fol  ammoniac  dans  certaines  plantes  ; 
car  alors  elles  IaifTeut  échaper  un  efprit  urineux  , 
fomblablc  à ccluy  qui  exhale  de  l’urine  ou  du  fol 
ammoniac, que  l’on  mefleavec  l’huile  de  tartre  ou 
avec  l’eau  de  chaux  : l’eau  de  chaux  & le  fublimé 
corrofif  combinez  d’une  certaine  maniéré  avec  la 
folution  du  fel  ammoniac  , caraélerifont  aufli  la 
nature  du  fol  ammoniac  ; car  la  folution  de  ce  fol 
meflée  avec  l’eau  de  chaux , empefehe  qu’elle  nt 
devienne  jaune,  ou  rouge-orangé  quand  on  y ver- 
fe  la  folution  du  fublimé  corrofif,  le  tout  deyicaç 
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Liane  comme  du  lait  : au  contraire  l’eau  de  chhtlX 
mefiée  avec  la  folutiou  du  lublimé  jaunit  ou  rou- 
git à l’ordinaire , quoyquc  l’on  y ajoufte  celle  du 
Ici  ammoniac.  Ainn  comme  dans  les  plantes  le 
fel  urineux  n’cft  jamais  là  ns  acide,  on  croit  qu’il 
eii  mieux  de  dire  qu’une  plante  agit  par  un  fel 
approchant  du  Ici  ammoniac  , que  par  un  Ici  vo- 
latile pur;  d’autant  mieux  que  les  plantes  qui 
donnent  du  fel  volatile  concret , rougiflent  le  pa- 
papier  bleu  de  mefme  que  le  lel  ammoniac, excep- 
té celles  dont  la  grande  quantité  d’huile  étouffé 
l’acide , & l’empefche  de  fe  manifèfter. 

9.  Comme  le  caraftere  du  nitre  Ce  découvre 
par  la  détonation , on  croit  que  le  moyen  le  plus 
leur  pour connoiftre  les  fubltanccs  nitreufes,  eft 
de  les  jetter  fur  des  charbons  aidons. 

10.  Tout  le  monde  fçait  que  la  propriété  la 
plus  particulière  du  vitriol  eft  de  noircir  l’infu- 
fion  des  noix  de  gale  : ainfi  l’on  doit  mefler  avec 
cette  infulîon  les  matières  que  l’on  examine. 

U.  Pour  s’a  lieu  ter  s’il  y a du  foufre  dans  quel- 
que matière,  il  fcmble  que  l’on  ne  (çauroit  mieux 
faire  que  de  la  mettre  en  digeftion  dans  de  bon 
clprit  de  vin,  pour  voir  s’il  en  tirera  quelque  tein- 
ture: la  facilité  que  les  mcfmcs  matières  ont  a 
bruiler  eft  aulTi  un  indice  de  foufre.  L’Elaterium 
fèc  brufle  à la  chandelle , l’extrait  de  Sedum  im j- 
jtts,  vttlgare  C.B.  ne  brulle  pas  ; donc  le  premier 
contient  une  matière  refineufe  qui  ne  fc  trouve 
pas  dans  l’autre  : les  fubftances  huileufês  font  du 
fàvon  , quand  on  les  mefle  avec  l’eau  de  chaux  ou 
avec  l’huile  de  tartre. 

Les  expériences  fuivantes  peuvent  fervir  à fai- 
re connoiftre  la  nature  du  fel  que  l’on  peut  tirer 
de  la  terre  fans  le  fecours  du  feu. 
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On  a pris  des  platras  dans  un  lieu  bas,  où  il  rfy 
avoir  point  de  cheminée  ; on  les  a pilez  & mi» 
dans  un  baquet  avec  de  l'eau  qui  fùrnageoit  d’en- 
viron demi-pied  : après  une  infufion  de  quatre 
jours,  comme  l’eau  ne  donnoit  aucune  marque 
de  fàlure,  & qu’elle  ne  cliangeoit  point  par  les  ef- 
fa ys  dont  on  vient  de  parler  ; on  l’a  rernifè  fur  de 
nouveaux  platras  tirez  du  mcfme  lieu. 

La  féconde  infufion  cil  devenue  un  peu  roufïê, 
âcre , Talée  & amere. 

i.  Hile  n’a  fait  qu’une  legere  impreffion  de 
violet  fur  le  papier  bleu. 

î.  Elle  n’a  point  caillé  le  lait. 

3.  Elle  n’a  receu  aucun  changement  par  Tel- 
prit  de  nitre. 

4.  Elle  a trouble  l’infufion  des  noix  de  gale, 
& Ta  rendue  comme  blanchaftre  : enfuite  il  s’eft 
fait  un  Coagulum  allez  épais, fuivi  d’un  précipité. 

y.  Elle  elt  devenue  de  couleur  minime  tanné 
quand  on  Ta  mefiée  avec  Tinfufion  de  vitriol. 

<S.  Elle  a rendu  louche  la  foîution  du  fublimé 
corrofif. 

7.  La  mefme  infulîon  rneflée  avec  l’huile  de 
tartre, a fait  fur  le  champ  un  Coagulum  blanc  ; un 
moment  après  l’on  a fènti  un  efprit  urineux  très- 
confîderable  : rneflée  avec  l’eau  de  chaux , elle  A 
fait  la  mefme  chofê  , (ans  pourtant  que  dans  au- 
cune de  ces  expériences  Ton  fc  loit  apperceu  d’ef- 
fervefcence  ni  de  chaleur. 

8.  Subflituée  à la  place  de  la  foîution  du  Tel 

ammoniac,  elle  a fait  blanchir  l’eau  de  chaux  t 
lorfque  Ton  y a ajoufté  la  foîution  du  fublimé 
corrofif:  ce  blanc  n’eftoit  pas  fi  vif  que  celuyqui' 
paroi  fl  à Toccafion  de  la  foîution  du  fel  ammo- 
niac. _ - ••  *■ 
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Il  paroift  par  la  4.  f . & 6.  expériences  * qué 
l’infufion  des  platras  contient  nn  ici  alcali  ; & par 
la  7.  & 8.  qu’elle  contient  du  fèl  ammoniac.  La 
j.  découvre  quelque  acide  dans  ce  mefme  Tel  : il 
fèmble  que  ce  Ici  foit  répandu  par  tout  ; car  lorfi- 
que  l’on  blanchit  les  vieilles  mailons  avec  la 
chaux  , on  fent  l’odeur  urineufe  pendant  un  jour 
ou  deux. 

Outre  le  Ici  ammoniac , l’infiificm  des  platras 
évaporée  donne  du  nitre  qui  le  manifefle  par  la 
détonation  : on  en  fèpare  auiïv  du  fel  marin. 

L’infufion  de  la  terre  ratifiée  au  haut  des  voû- 
tes des  caves.,  s ’efi  trouvée  de  mefme  nature  que 
celle  des  platras  : l’infufion  dont  fe  fervent  les  Sal- 
pétriers  de  Paris  contient  du  fel  fixe , parce  qu’ils 
mettent  une  certaine  quantité  de  cendres  dans  le 
fond  de  leurs  cuviers, afin  de  dégraifier  le  lalpétre. 

Outre  l’infufion  des  platras  , j’en  ay  fait  d’au- 
tres avec  des  terres  de  différentes  natures.  Dans 
vingt-cinq  pintes  d’eau,  j’ay  mis  infufer  vingt  li- 
vres de  la  terre  d’un  jardin  qui  avoit  efté  négligé 
pendant  pluficurs  années;  après  quatre  jours  d’in- 
fofion',  on  l’a  paflec  au  travers  d’une  chaufie  de 
lcrpilliere  , & l’on  a remis  l’iufufion  fur  de  nou- 
velle terre.  La  1.  & la  i.  infufion  ne  faifant  aucun 
changement  fur  les  efiays  ordinaiies  , on  les  a re- 
mifès  fur  une  autre  portion  deterre  : j’avois  défi- 
fein  d’en  faire  encore  pin fieurs  infufions  ; mais  la 
chofè  n’efi  guère  pofIîble,à  caufè  que  la  terre  con- 
fomme  beaucoup  d’eau  , quelque  précaution  que 
l’on  prenne  à la  filtrer- 

Cette  dernicre  infufion  de  terre  eftoit  un  peu 
roufie,  falée  ; & amere;  évaporée  à moitié,  clic  eft 
devenue  femblable  à celle  des  platras. 

L’iufufion  de  la  terre  prife  dans  uu  champ  noa 
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fumé  ; celles  de  la  terre  d’un  jardin  potager,  & du 
terreau,  ont  donné  à peu  prés  les  mefmes  indices 
que  celle  des  platras  ; û ce  n’efl  que  celles  de  ces 
dernières  terres  ont  laifTé  exhaler  unefprituri- 
neux  plus  pénétrant  que  celle  des  premières  : & 
d'ailleurs  l’infufion  de  toutes  ces  terres  a beau- 
coup plus  blanchi  la  folution  du  fubiimé  corrofif 
que  l’infufîon  des  platras. 

Le  Natrum  ou  Anatron  d’Egipte  a fait  le  mef- 
me  changement  fur  la  folution  du  fubiimé;  Sc 
comme  ce  fcl  dans  le  Levant  fe  trouve  naturelle- 
ment fur  les  terres  , il  n’eft  pas  furprenant  qu’il 
ait  quelque  rapport  avec  l’infufion  de  celles  die  cc 
pays-cy. 

Il  femble  que  le  Natrum  ne  foit  autre  chofè 
qu'un  fèl  marin , mêlé  avec  un  fèl  alcali  naturel  : 
ces  fèls  ne  font  pas  bien  parfaitement  unis  enfem- 
fcle  ; car  fi  l’on  laifTe  tremper  un  morceau  de  Na- 
trum dans  l’eau,  elle  ne  diflout  d’abord  que  cc  qui 
luy  refîfte  le  moins  ; & cette  partie  eftant  fondifë, 
laifTe  voir  dans  celle  qui  refte,pîufîeurs  creux  fem- 
blablcs  en  quelque  maniéré  à ceux  des  éponges. 

Le  Natrum  a le  gouft  du  fèl  marin , & décré- 
pite furie  feu.  Il  ne  fait  aucune  impreffion  fur 
le  papier  bleu,  non  plus  que  le  fel  marin.  Il  ne  fer- 
mente pas  avec  l’efprit  de  fèl  ammoniac.  Il  fait 
un  Coagulum  blanc  avec  l’infufion  des  noix  de 
gale  : meflé  avec  l’eau  de  chaux , il  ne  Pempef- 
chc  pas  de  jaunir,  quand  on  y verfe  la  folution  du 
fubiimé.  Le  fèl  marin  fait  de  mcfmc  ; il  fermente 
confï derablement  avec  l’efprit  de  nitre , ce  que  le 
fel  marin  ne  fait  pas. 

La  folution  de  Natrum  rend  celle  de  coupero- 
fèd’un  vert  fort  fàle,&  comme  céladon  : ce  chan- 
gement femble  marquer  uo  fcl  alcali,  puifqu’ il 
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Arrive  de  mcfine  Iorfquc  l’on  méfié  l’hufle  de  tafS 
trc  ou  l’eau  fie  chaux  avec  la  (olution  de  coupcro- 
fc , & ce  céladon  eft  tout  à fait  effacé  par  le  mé- 
lange < e l’cfprit  de  nitre,  lequel  s’unifiant  avec 
l’huile  de  tartre , fait  lafeher  prife  à la  coupcrofe. 

Sur  les  expériences  que  l’on  vient  de  rapporter 
touchant  l’infufion  des  platras , & de  differentes 
fortes  de  terres , l’on  peut  avancer  vrai-fembla- 
blement , 

i.  Que  dans  la  terre  il  y a un  fel  que  l’on  peut 
appeller  naturel , foit  que  la  terre  en  ait  efté  im- 
prégnée de  tout  temps , ou  qu’il  s’y  forme  tous 
les  jours  par  le  mélange  des  plantes  pourries,  des 
excremens  des  animaux,  de  l’air  ou  d’autres  cau- 
fès  que  nous  ne  connoiflons  pas  : ce  Ici  participe 
du  nitre,du  fel  marin,  du  fel  ammoniac, de  l’alun, 
du  vicriol. 

z.  Que  dans  le  fel  dé  la  terre  il  y a un  fel  alcali 
different  du  fel  ammoniac;  car  l’infufion  de  diffe- 
rentes terres,  & la  folution  du  N«trum  blanchif- 
font  la  folution  de  diiblimé  corrofîf , ce  que  la  fb- 
Jution  de  fel  ammoniac  ne  fait  pas.  D’ailleurs  le 
JSfttrum  fermente  confiderablement  avec  l’efprit 
de  nitre , & Pinfùfïon  des  terres  bouillonne  quel- 
quçpeu  avec  le  mcfme  efprit , ce  que  l’on  n’ob- 
ferve  pas  quand  on  méfié  la  folution  de  fel  am- 
moniac avec  l’efprit  de  nitre. 

3.  Il  paroift  aufii  que  les  matières  que  l’on  ti- 
re de  la  terre  fans  le  fecours  du  feu , ne  donnent 
que  de  légers  indices  d’acide, fi  ce  n’efi  l’alun  & le 
vitriol.  Voicy  ce  que  l’on  a obfervé  furlesfels  or- 
dinaires. 

I. 

1.  Le  Nitre  ne  fait  aucune  impreffion  fur  le  pa- 
pier bleu,  ni  fur  la  folution  du  tournefol , ni  fur  le 
firop  violât. 
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- t.  On  ne  fçauroit  tirer  l’efprit  de  nitre  qft» 
par  un  feu  très- violent  : cet  efprit  rougit  très  vi- 
vement le  papier  bleu,  la  fblution  du  tournefol,  8c 
Je  firop  violât. 

3.  Le  nitre  s’enflamme  (ur  le  feu,  & lèrtl 
l’allumer:  l’efprit  de  nitre l’éteint. 

4.  Il  ne  caille  pas  le  lait:  l’elpritde  nitre  lé 
Caille  fur  le  champ. 

f . Il  ne  change  pas  la  couleur  du  fiel  de  boeuf: 
l’efprit  de  nitre  le  fait  rougir  ; il  lèmblc  qu’en  s’u- 
nifiant avec  les  lèls  âcres  qui  avoient  peut-eftre 
contribué  à jaunir  les  foufres  du  (àng  , il  donne 
occafion  à cette  liqueur  de  revenir  à fit  couleur 
naturelle. 

6.  Il  fait  un  Coagulum  blanc  ou  grifitftre  avec 
l’infufion  des  noix  de  gale  : l’efprit  de  nitre  ne 
caufe  aucun  changement  à cette  infufion.  •' 

7.  Le  nitre,  ni  fon  efprit , n’altcrent  pas  la  fie- 
lution  de  couperofe. 

8.  Le  nitre  &Thuile  de  tartre,  font  un  fremif- 
fèment  prefque  inlènfible , dans  lequel  on  ne  s’ap- 
perçoit  que  d’une  agitation  de  parties  lêmbla- 
bles  à celle  de  la  poufliere  que  l’on  voit  fè  remuer 
en  l’air  dans  un  lieu  bien  éclairé  : l’efprit  de  nitre 
& l’huile  de  tartre  fermentent  fans  chaleur , mais 
avec  une  grande  écume  ; & enfuite  il  le  fait  un 
Coagulum  a fiez  épais. 

9.  Le  nitre  n’cmpdchc  pas  l’eau  de  chaux  de 
jaunir , lorfqu’on  y ajoufte  la  loi  ut  ion  du  fubli- 
mé  : l’efprit  de  nitre  excite  feulement  quelques 
bulles  dans  l’eau  de  chaux  ; mais  le  tout  relie  auflî 
tranfparent  qu’auparavant , quoyquc  l’on  y verlc 

. le  fublimé  corrofif. 

10.  La  folution  du  nitre,  & l’efprit  de  fcl  am- 
moniac ne  font  rien  du  tout  : l’efpric  de  nitre  5c 
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Felprit  de  Ce  1 ammoniac  fermentent  avec  une  && 
leur  conlîderable. 

iu  La  folution  du  nitre  & la  folution  du  fubli- 
tné  corrofîf  ne  changent  pas  d’abord  ; mais  nu 
«Juart-d’heure  après  leur  mélange  devient  blanc. 

il.  La  folution  du  nitre  & l’efprit  de  felnû 
changent  point. 

Aucun  de  ces  eflàys  ne  montre  que  le  nitre 
donne  des  marques  d’acidité;  car  ce  qui  fe  palïè 
dans  le  9.  eft  infènfible.  Le  6.  & le  n.  marquent 
pluftoft  qu’il  contient  un  fel  alcali  : cependant  la 
feu  tire  du  nitre  un  des  plus  forts  acides  que  l’on 
connoifle. 

I ï. 

1.  Le  Sel  Marin  ne  fait  aucun  changement  au 
papier  bleu,  ni  à la  folution  du  tournefol,ni  au  fi- 
xop  violât. 

2.  On  ne  fçauroit  tirer  l’efprit  de  fel  fans  un 
feu  violent  : cetefprit  rougit  vivement  le  papier 
bleu , & la  folution  du  tournefol. 

3.  La  folution  du  fel  marin  blanchit  un  peu  la 
fblution  du  fublimé. 

4.  "Elle  trouble  l’infulïon  des  noix  de  gale, 
& enfuitc  il  fo  fait  un  précipité  allez  leger  : l’cf- 
prit  de  fel  la  trouble  âuffi,  & la  rend  blanchaille. 

f . Elle  fait  devenir  louche  l’efprit  de  fel  am- 
moniac , & en  augmente  la  puanteur  : l’efprit  de 
fel,  & celuy  de  fel  ammoniac,fermentent  avec  fu- 
mée & grande  chaleur. 

6.  Elle  ne  fait  rien  du  tout  avec  l’huile  de  tar- 
tre, ni  avec  l’eau  de  chaux:  l’efprit  de  fol  fermen- 
te très-fort  avec  l’huile  de  tartre  ; mais  fans  cha- 
leur fonfîble  : cet  cfprit  ne  fermente  pas  avec  l’eaa 
de  chaux. 

7.  Elle  n’empefche  pas  l’eau  de  chaux  de  jau- 
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m'r,  lorfque  l’on  y ajoufte  le  lublimé  : l’cfprît 
de  fel  l’empelche  tout  à fait , & la  liqueur  âpre'» 

Je  mélange  du  fublimé , eft  plus  transparente  que 
devant.  , 

Il  paroirt  par  le  3.  & 4.  elTay , que  le  fel  marin 
contient  du  fel  alcali  • & par  le  f . qu’il  a quelque 
chofe  d’acide. 

III. 

1.  La  fôlutionde  Couperofe  ou  Vitriol  com4 
mun  eft’falée , ftiptique , puis  douceaftre. 

z.  Elle  rougit  la  folution  du  tournelol,  & le 
papier  bleu  ; mais  ce  rouge  n’eft  pas  vif. 

3.  Elle  donne  au  firop  violât  un  petit  œil  ver-» 
dartre , bien  loin  de  le  rougir. 

4.  On  ne  fçauroit  tirer  l’cfprit  & l’huile  de 
yittiol  fins  un  feu  violent  : l’cfprit  & l’huile  rou- 
gilfent  le  firop  violât  en  couleur  de  fang  de  bœuf. 

f.'L’efprit  de  vitriol  rougit  le  papier  bien 
d’un  rouge  tres-vif , & la  Iblurion  du  tournelol 
d’un  rouge  un  peu  moins  vif:  l’huile  fait  de  met 
me;  mais  elle  fermente  avec  chaleur  avec  la  fo- 
lution du  tournelol. 

6.  Tout  le  monde  fçait  que  la  couperofe  méf- 
iée avec  l’infufion  des  noix  de  gale  , fait  de  Pen- 
crc;  mais  tout  le  monde  ne  fçait  pas  que  l’encre 
rougit  le  papier  bleu  : niellée  en  fort  petite  quan- 
tité avec  la  folution  du  tournelol , elle  luy  donne 
un  petit  œil  rougeartrc;  mais  cette  couleur  eft 
moins  fenfiblc  que  fur  le  papier  bleu. 

7.  L’cfprit  de  vitriol  trouble  & blanchit  un 

Î>eu  l’infüuon  des  noix  de  gale  : l’huile  de  vitriol 
’épailfit,  la  rend  gris-cendré  ; & il  fe  fait  un  pré- 
cipité épais. 

8.  La  folution  de  couperofe , fon  clprit  & fou 
■ jb .u ile  caillent  le  lait. 
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i - % Elle  ne  change  point  celle  du  fublimé  cot* 
tofif. 

10.  Elle  devient  gris-brun,  & comme  céladon» 
mcHée  avec  l'huile  de  tartre , ou  avec  l’eau  de 
chaux  ; cette  couleur  ne  change  pas , quoyque 
ï’on  y ajoufte  le  fublimé  corrofif:  l’cfprit  de  vi- 
triol & l’huile  de  tartre  fermentent  avec  beau- 
coup d’écume , & avec  une  chaleur  confiderable  j 
{nais  tout  cela  augmente,  fi  à la  place  de  l’efprit 
on  fe  fert  de  l'huile  de  vitriol , & tous  ces  méîan** 
ges  font  des  Coagulum  blancs. 

11.  L’ei'prit  & l’huile  de  vitriol  meflez  enfenw 
ble , s’échauffent  confiderablement. 

ii.  L’eau  commune  & l’huile  de  vitriol  s’é- 
chauffent auflï  beaucoup  ; & generalement  par- 
lant, il  n’y  a point  de  liqueur  qui  s’échauffe  plus 
facilement  par  le  mélange  des  autres  que  l’huile 
•de  vitriol. 

Il  paroi  fl  par  tous  ces  effays  que  naturellement 
le  vitriol  donne  beaucoup  d’indices  d’acidité. 

I V. 

i.  L’Alun  efl  un  peu  falé  & fort  fliptique. 

i.  La  folution  d’alun  rougit  en  couleur  de  fett 
le  papier  bleu  , & la  folution  du  tournefbl. 

3.  Elle  ne  fait  aucun  changement  à la  couleur 
glu  firop  violât. 

4.  Elle  caille  le  lait. 

5.  Elle  fait  fur  le  champ  un  Coagulum  blanc 
avec  l’huile  de  tartre;  mais  fans  chaleur  ni  fumée, 

6.  Elle  ne  change  pas  la  folution  du  fublimé. 

. 7.  Elle  trouble  l’infufion  des  noix  de  gale  , & 
la  blanchit  confiderablement , laiffant  tomber  un 
précipité. 

<f  8.  Elle  blanchit  un  peu  l’eau  de  chaux , & ce 
mélange  ne  jaunit  pas , lorfqu’on  y ajoufte  le  fti- 
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Uim<?  corrofif  ; mais  il  fe  fait  de  petits  grumeau# 
blancs  comme  l’amtdon , c’eit  peut-eftre  à caule 
de  l’urine  que  l’on  employé  dans  la  criftallifàtioti 
de  l’alun  : atnfi  l’on  ne  peut  rien  conclure  de  tous 
ces  eflays  , fi  ce  n’elt  que  l’alun  contient  beau-» 
coup  d’acide.  < 

V. 

i.  Le  Sel  A mmoniac  eft  âcre  & Talé. 

z.  Sa  lôlution  rougit  le  papier  bleu  d’un  rougé 
fombre  : elle  ne  change  pas  d’abord  la  lôlution  du 
toumelôl,  mais  un  jour  apres  ce  mélange  devient 
rouge-brun. 

3.  Elle  ne  caille  pas  le  lait. 

4.  Elle  ne  change  pas  la  folution  du  fublimé 
corrofif. 

y.  Meflée  avec  l’huile-de  tartre  ou  avec  l’eau  de 
chaux,  elle  laiflè  échapper  un  cfprit  urineux. 

6.  Cet  efprit  coagule  & blanchit  la  folutiot» 
du  fublimé  : du  fel  ammoniac,  on  en  tire  aufli  un 
cfprit  acide  lêmblable  à l’efprit  de  fel  ; ainfi  il  y a 
apparence  que  le  fêl  ammoniac  n’eft  qu’un  fel  ma- 
rin uni  avec  un  fel  urineux. 

7.  L’efprit  acide  de  Ici  ammoniac  empefehe 
que  l’eau  de  chaux  ne  change  de  couleur , lors- 
qu’on y ajoulle  la  lôlution  du  fublimé  ; mais  tout 
ce  mélange  devient  blanc  de  lait , fi  l’on  y verlc 
l’elprit  urineux  de  ce  melrne  lêl  : ainfi  le.  Ici  am- 
moniac faifant  fur  l’eau  de  chaux  & liir  le  fubli- 
mé le  mefme  effet  que  lôn  elprit  urineux  ; il  eft 
confiant  que  c’eft  la  partie  urineule , & non  pas 
la  partie  acide  de  ce  mefme  lêl  qui  blanchit  l’eau 
de  chaux,  lorfqu’on  y mefle  la  folution  du  fubli- 
mé : l’urine  blanchit  plus  foiblement  que  la  folu- 
tion du  lêl  ammoniac.  . 

8.  L’elprit  acide,  & l’efprit  urineux  du  fel  ami 
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filon  Lac  fermentent  avec  chaleur. 

9.  Si  l’on  verfo  l’e/prit  acide  du  ici  ammoniaO 
fur  l’eau  .de  chaux  rougir  par  le  fublimé  corrofif, 
le  tout  devient  tranfparent , & ce  tout  devient 
blanc  comme  du  lait,  fi  l’on  y ajoufte  l’cfprit  uri» 
neux  du  Ici  ammoniac:  lescipritsde  fol,dc  vitriol, 
de  foufre  font  de  mefmc  que  l’eiprit  acide  du  fol 
ammoniac. 

V I. 

1.  Le  Tartre  qui  n’eft  autre  chofo  que  le  fel  cf- 
(ènticl  du  vin , eft  aigrelet. 

i.  Sa  folution  rougit  le  papier  bleu , & la  fo- 
lution  de  tournefol  auflî  vivement  que  l’alun. 

3.  Elle  blanchit  l’eau  de  chaux  ; mais  elle  ne 
l’empefche  pas  de  devenir  rouge-orangé,  lorfo 
qu’on  y ajoufte  la  folution  du  fublimé  corrofif. 

4.  Elle  ne  fait  aucun  changement,  meflée  avec 
le  fublimé  corrofif  ou  avec  l’infufion  des  noix  de 
gale. 

f.  Elle  ne  change  point  avec  I’elprit  de  fol  am* 
moniac. 

6.  Mefiée  avec  l’huile  de  tartre , elle  n’en  re- 
çoit aucun  changement. 

7.  L’elprit  de  tartre  contient  beaucoup  d’aci- 
de; il  rougit  vivement  la  folution  du  tournefol, 
& rend  le  lirop  violât  rouge-brun. 

8.  U fait  un  Coagulum  avec  l’huile  de  tartre 
par  deffàtllance. 

9.  Mcflé  avec  l’eau  de  chaux , il  n’en  change 
pas  la  couleur  ; mais  fi  l’on  verfe  fur  ce  mélange 
beaucoup  de  folution  de  fublimé,  le  tourdevicnç 
blanchallre  : ainfi  il  y a apparence  qu’outre  l’aci- 
de , cet  elprit  contient  une  partie  urineufo  ; mais 
elle  ne  paroift  pas  fi  forte  que  l’on  en  juge  d’abord 
par  fon  odeur.  ' 

I®. 
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*o.  MeHé  avec  l’efprit  urineux  de  fol  ammo£ 
nwc,  il  s’épai/fit , devient  blanchaille,  & fait  un 
coagulum  épais. 

ii.  II  rend  blanchaftre  la  folution  du  fublimé 
corroftf,  & fait  ut)  Coagulum  dont  les  grumeaux 
font  de  mefme  couleur. 

ii.  Il  ne  fait  rien  du  tout  avec  l’efprit  acide  de 
fel  ammoniac. 

I3*t  Le  fel  de  tartre  fec  ou  réfout  en  liqueur 
que  l’on  appelle  huile  de  tartre , eft  âcre  & fort 
amer  ; cette  amertume  ne  fe  paffe  que  par  le  mé- 
lange d’une  grande  quantité  de  fol  acide, 

14.  L’huile  de  tartre  & la  folution  du  fublimé 
corrofîf,  font  une  couleur  orangée  , qui  ap- 
proche plus  ou  moins  du  jaune,  fui  vant  que  l’une 
de  ces  liqueurs  domine  ; mais  le  tout  devient 
tranfparent  par  le  mélange  d’un  efprit  acide  cor- 
rofif. 

if.  II  ne  caufo  aucun  changement  confidera- 

ble  à l’efprit  de  vinaigre:  on  s’apperçoit  foulement 
de  cette  efpece  de  frcmifïèment  oit  quelques  par- 
ties font  agitées,  comme  la  pou/fiere  le  paroift  au 
foleil. 

16.  L’hnile  de  tartre  & l’efprit  de  vinaigre 
méfiez  ne  biffent  pas  que  de  jaunir,  lorfqu’on  y 
ajoufte  la  folution  du  fublimé. 

17.  L’huile  de  tartre  ferrqenptf  avec  les  efprit* 
acides  corrofifs. 

18.  L’huile  de  tartre,  & les  efprfts  acides  cor- 
rofîfs  ne  laiffent  pas  que  de  jaunir,  lorfqu’on  y 
ajoufte  la  folution  du  fublimé. 

19.  L’huile  de  tartre,  & l’efprit  urineux  de  fol 
ammoniac  ne  changent  pas,  quand  on  les  me/le; 
mai?  le  tout  devient  épais  & blanc  comme  d« 
lait , lorfqu’on  y verfe  fa  folution  du  fublûné. 

« 
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10.  L'huile  de  tartre  verdit  le  firop  violât. 

11.  L’huile  de  tartre  épaiflït  Finfufîon  défi 
noix  de  gale, 

y 1 1. 

Il  n’eft  pas  neceflaire  de  repcter  icy  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  de  l'eau  de  chaux  ; on  remarquera 
feulement 

i.  Qu’elle  devient  fort  blanche  lorfqu’on  la 
mefle  avec  l’huile  de  tartre , il  fe  fait  mefmc  ua 
Coagulum  alfez  épais  ; ce  qui  fèmble  indiquer 
quelque  acide  dans-la  chaux. 

i.  Mellée  avec  les  acides  corrofîfs,  elle  devient 
•plus  claire,  a infi  qu’avec  le  vinaigre  diftillé. 

3.  Mellée  avec  l’efprit  .urineux  de  Ici  amnw* 
niac , elle  blanchit. 

4.  Mellée  avec  une  forte  infufîon  de  noix  de 
gale,  elle  devient  épaifle , grifàftre , tirant  fur  le 
brun  , & l’on  remarque  fur  là  fùrface  une  tache 
noire  femblable  â une  goûte  d'encre  ; ainli  il  feraf- 
ble  que  la  chaux  a quelque  chofe  de  vitriolique. 

O11  peut  connoiftre  par  toutes  ces  expériences 
le  rapport  qui  fe  trouve  entre  le  fel  naturel  de  1a 
terre , & les  autres  fels  dont  nous  venons  de  par- 
ler; mais  outre  cela  ccluy  delà  terre  cil  enveloppé 
de  beaucoup  de  foufre. 

Le  foufre  minerai , les  bitumes , le  charbon  de 
pièt  re , le  jaict , & l’huile  petrole  marquent  bien 
que  la  terre  ne  manque  pas  de  foufre  naturel. 

Far  l’analyfè  chimique,  la  terre  pure  & fans 
futnier  ni  platras , dôrine  une  huile  fetide , & un 
cfprit  urineux;  le  refte  qu’on  en  tire  panicipe  plus 
,de  l’alcali  que  de  l’acide. 

La  terre  de  jardin  bien  léchée,  & paffée  par  un 
tamis , donne  à l’efprit  de  vin  une  couleur  jaune- 
citron  ; après  cinq  ou  ftx  jours  d’infulion  fur  des 
tendres  chaudes. 
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■T.  Cet  cfprit  de  vin  ne  change  pas  d’abord I* 
«couleur  de  la  folution  du  our  •e(olj  nuis  quelque 
temps  apres  il  fe  tait  un  précipité , & le  relie  de- 
vient gris  de  lin  : l’efprit  de  vin  ordinaire  fait  le 
mcfme  précipité  , mais  la  liqueur  relie  bleue. 

j..  Il  devient  aff-z  Blanc  & alfez  épais  par  le 
mélangé  de  l’eau  ; ma's  quelque  temps  apr-  s il  fo 
grumele , & il  fc  précipita  en  réfine  jaunaftre  : 
toj.it  cela  ri  arrive  point  a l'eiprit  de  vin  ordinaire. 

■3.  II  devient  fort  blanc  avec  la  folution  du  fu- 
blfthé,  & s’échauffe  un  peu  : cette  folutfon  me/lce 
avec  l’efprit  de  vin  ordinaire  s’échauffe  auilï  ; 
mdis  le  tou  t relie  cia  i r. 

4.  Il-  blanchit  aulfi  par  le  mélange  de  l’eau  de 
chaux , & dépofo  une  matière  réfineufo. 

f.  Il  ne  fe  mefle  que  très  difficilement  avec 
l’huile  de  tartre,  qui  devient graffe  après  qu’on  a 
bien  agité  ces  deux  liqueurs  cnfomblc. 

6.  Il  ne"  cauft  ' aucun  changement  à l’efpric 
Htineux  de  fcl  ammoniac,  non  plus  qu’aux  clprits 
corrpfrfs , fî  ceri’eft  qu’il  S’échauffe  un  peu;  mais 
«3a  luy  cft  comttiun  avec  l’efprit  de  vin  ordi- 
naire. 

7.  Il  s’échauffe  avec Peau  de  chaux,  & l’em- 
pefche  de  jaunir  avec  le  fublirhé  corrofif:  ces  li- 
queurs font  b!anc-fale,dc  mcfme  qu’il  arrive  lorfl 
qûfonmefle  l’urine  avec  l’eau  de  chaux,  3c  qu’on^ 
yajouftelc  fùblimé  : l'èfprirde  vin  ordinaire s’é- 
chatiffo  àuffi  avec  l’eau  de  chaux  ; mais  le  tour  de- 
vient rouge-diratigé  quand  on  y verfela  folution 
du  fubliméi 

Ces  elïîrys  montrent  quJit  y a un  foufre , un  fol 
alcali,  & Un  fol  ammoniac  dans  la  terre  : le  foufre 
pâroill  encore  dans  lrextrait  qui  relie  apres  l’éva- 
poration des  infulionS  de  terre;  car cct  extrait  fait"1 
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une  e/pcce  de  favon  fort  gras , quand  on  le  mefle 
a/ec  l'huile  de  tartre. 

Apres  toutes  ces  expériences , l’on  n’a  pas  faic 
difficulté  i.  de  comparer  au  fcl  ammoniac  ccluy 
des  plantes,  donc  le  fcl  cllentiel  par  le  mélange  de 
i’hurle  de  tartre  ou  de  l’eau  de  chaux,  laifîc  echa- 
per  un  efpvit  urineux  , & qui  par  l’analyfe  chimi- 
que donnent  auffi  un  efprit  urineux  ou  du  fèl  vo- 
latile concret;  car  il  y a beaucoup  d’apparence  que 
le  fcl  volatile  n’eft  que  la  partie  urineufe  du  fcl 
ammoniac  de  la  plante  , lequel  fè  décompofe  & 
abandonne  fa  partie  acide  par  la  violence  du  feu , 
ainfi  que  par  le  mélange  de  l’huile  de  tartre  ou  de 
l’eau  de  chaux  : l’efprit  urineux  n’eft  qu’une  par- 
tie de  ce  mefme  fel  volatile  diffout  dans  du  fleg- 
me , & l’huile  fétide  eft  aufli  fort  chargée  de  ce 
mefme  fcl  ; c’eft  pourquoy  il  n’eft  pas  furprenanc 
que  ces  fortes  de  plantes  loient  aperitives , déter- 
ftves,  fébrifuges,  vulnéraires;  carie  fel  ammoniac 
a toutes  cçs  vertus. 

il  efc  bon  de  remarquer  qu’encore  que  le  fèl 
ammoniac  paroifTe  en  petite  quantité  dans  les  in- 
fufîonsdela  terre , il  ne  laifîc  pas  neantmoinsde 
s’y  en  trouver  beaucoup  : car  l’efprit  urineux  qui 
par  le  mélange  de  l’huile  de  tartre  fè  détache  de 
ces  infuflons , ne  fait  qu’une  partie  du  fèl  ammo- 
niac , & la  couleur  blanche  que  ces  mefmes  infù- 
fîons  font  prendre  à l’eau  de  chaux  & au  fublimé 
corroiif,  marque  bien  que  çette  partie  eft  fort 
confiderable.  D’ailleuis  ce  fèl  s’amaflè  infènfî- 
blemcnt  pendant  plufîcurs  jours  dans  les  plantes, 
& la  quantité  de  fèl  volatile  que  l’on  tire  de  qua- 
tre ou  cinq  livres  d’une  plante , n’eft  ordinaire- 
ment que  de  demi  gros  jufques  à fix  gros-  de  tqu- 
tes  les  parties  des  plantes , les  feuilles  font  les  plus 

.r-*' 
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i 

« propres  à fc  charger  de  Tel  ammoniac  : les  racines; 
les  fleurs,  & les  fruits  retiennent  plus  facilement 
raciderl’lmile  fodiftribue  principalement  dans  les 
fomences,  le  flegme  le  ri  panddans  toutela  plante. 

1.  L’alun  paroift  propre  pour  expliquer  la  ver- 
tu des  plantes  qui  font  ftiptiques,  aftringentes,  & 
qui  par  l’analyfo  chimique  donnent  beaucoup 
d’acide  & beaucoup  de  terre;  car  ces  deux  parties 
doivent  former  un  fol  analogue  à l’alun.  Il  y a 
beaucoup  de  ces  fortes  de  plantes  qui  donnent 
aufïi  un  peu  d’efprit  urineux  , & cela  femble  in- 
diquer qu’outre  l’alun , il  y a quelque  peu  de  fol 
ammoniac  dans  leur  tiffore* 

3.  Celles  qui  font  aperitives,  & dont  on  tire 
beaucoup  d’acide  & beaucoup  de  terre , ont  peut- 
eftre  un  fol  qui  n’cft  pas  fort  difièrent  du  fol  de 
Corail. 

4.  L’on  a crû  que  les  plantes  qui  outre  l’acide 
& la  terre  donnent  des  liqueurs  alcalines,  ou  des 

- Indices  de  fol  alcali,  contenoicnt  un  folfomblable 
• au  tartre  vitriolé,  ou  à cette  préparation  de  fol  de 
tartre  que  Mullerys  & Sennert  ont  appelle  Terra 
: foliata  Tartari,  ou  Tartarum  foliaturn.  Quelque- 
fois on  a comparé  le  fol  de  ces  plantes  à celuy 
qu'AOgelus  .Sala  a numnnf  uxyjai  (traphvreiUnm; 
. mais  tous  ces  fols,  ainfi  que  le  fol  ammoniac,  font 
•modifiez  dans  les  plarites  par  différentes  portions 
de  foufre  & de  flegme.  : ! « 

, Pour  faire  la  Terra  foliata  Tartari  Mulleri,  il 
faut  for  du  fol  de  tartre  verfor  du  vinaigre  diftillé, 
diftiller  ce  mélange , remettre  de  nouveau  vinai- 
gre for  le  fol , 8c  réitérer  cette  operation  jufques 
â ce  que  l’on  retire  l’efprit  de  vinaigre  auffi  fort 
qu’il  eftoit  avant  le  mélange.  Le  fol  de  tartre 
qui  refte  eft  fooulé  d’autant  d’acide  qu’il  le  fçatt- 

e ii; 
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,rlôit  eftre  : on  le  laifie  résoudre  en  liqueur,  que. 

: Ton  filtre  enfmte  ; cerre  liqueur  cfi  Acre  , faler,, 
jftomacale,  propre  pour  là  cakexie , pour  l’hydro- 
.upifie , & pour  femblables  maladies. 

L'Oxyfildaphoret:c:m  Angeli  Suit,,  n’eft  pas 
- fort  di fièrent  de  cette  préparation.  Angélus  Sala 
fo  forvoir  du  Tel  de  Chardon  bénit , fur  lequel  il; 
.▼erfoit  de  bon  cfprit  de  vinaigre  jufqucs  à ce  que 
r.  la  laveur  aigre  y dominai!  ; après  auoy  il  ledcflè- 
. choit  fur  nu  feu  lent , & le  mettoit  cndigeltion 
pendant  huit  jours-dans  de  l’eau-rofè:  il  ledcfiè- 
;..ehoit  une  féconde  fois,  & legàrdoit  pour  I’ulâge... 

5.  Il  y a apparence  que  dans  les  plantes  aro- 
matiques , ainfi  que  plufieurs  habiles  gens  l'ont 
propufi; , i!  y a quelque  choie  de  fomblableà  cct- 
;;te  prepa ratio»  de  chymie,  que  l’on  appelle  fol  vo- 
latile aromatique  huileux  , ou  efpnt  volatile  arri- 
tmaciqucihnileux  car  de  la  maniéré  ûiivantc  on* 
tiare  l’un  & l’autre  en  mefme  temps. 

■ Dans  deux  livres  de  bon  elpritde  vin, on  faitih— 
r/ufir  pendant  huit  jours  cinq  gro  deCanelle,deux 
•gros  & demi  dcMacis,autantde  Noix  mufcade,un: 
grosdeCardamome.deuxfcriipulesde  làfran  & de- 
clous  deG  irofle,  trois  gros  d’écorce  de  Ci  rron  & de 
• celle  de  ^affairas  , autant  de  lemcnces  d’Anis  & de: 
. Carvi.  Toutes  ces  d.ogues  doivent  eftre  en  pou- 
dre : il  faut  bien  boucher  le  îr.atrasdans  lequel  él- 
Jcs  infulcnt , & les  remuer  deux  fo  s par  jour: 
«pris  huit  jours  on  exprime  l’infufion;on  la  verfe 
dans  une  cornue  de  verre , dans  laquelle  on  a 
mis  demi  livre  de  fel  de  tartre  bien  foc , bien  pul- 
; verifé,  Sc  méfié  avec  quatre  onces  de  fol  ammo- 
.niac  ; on  difiilL*  ce  mélange  à un- feu  de  fable  a fo. 
fez  doux  ; on.tire  un  efprit  aromatique  huileux , 
& une  grande  quantité  de  fel  volatile  aromatique.' 
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éz  pénétrant  ; car  la  partie  urineufe  du  fcl  ammo- 
niac fe  décompofànt  par  le  moyen  du  fcl  de  tartre, 
pnflè  dans  le  récipient  avec  l’efprit  de  vin , char- 
gé de  Phuile  eflèntielle  des  aromates  : cette  pré- 
paration a p reflue  les  mefmcs  vertus  cjue  les 
plantes  aromatiques. 

Ordinairement  on  rire  moins  de  ici  volatile 
concret  de  ces  fortes  de  plantes  que  des  autres  : il 
fcmblequele  Tel  ammoniac  fe  décotnpofe  daus 
leur  tiflure;  & alors  la  par  -.e  urineufe  détachée  de 
Facide  s’uni  liant  il’hui!  efTenticlledepeu  qnirefo 
te  de  fol  urinéux  Conci  c:  s’évapore  infenfibîemenc. 

Les  différons  effets  q ue  les  mcfmes  plantes  pro- 
duifent  fonvent  fur  le  corps  humain , demandent 
que  l’on  dife  icy  queloue  chofo  de  la  manière  donc 
les  medicarnens  agiff.nf,  afin- que  l’on  nefoit  pas 
fùrpris  fi  l’on  a' quelquefois  rapporté  à la  meunc 
plante  des  vertus  qui  paroiflent  fort  oppofées. 

Les  anciens  ont  donné  une  fort  bonne  idée  des; 
medicarnens  en  general , lorfqu’iîs  les  ont  divifoz 
en  évacuans  & emalterans:  les  évacuans  font  ceux 
qui  vuident  fenfiblcment  les  humeurs  : les  altc- 
ïans  changent  leur  tifïure  , les  ramènent  à leur 
état  naturel , & rétabliflent  les  parties.  Les  éva- 
euans  vuident  les  humeurs,  ou  par  les  parties  fu- 
perieurcs,  ou  par  les  inferieures,  ou  par  la  furface 
de  la  peau:  ceux  qui  vuident  par  les  parties  fupc- 
rieurcs  font  vomir, cracher, éternuer, moucher,  ou 
faliver:  ceux  qui  vuident  par  le  bas  font  purgatifs^ 
diuretiqucs,ou  propres  à provoquer  les  ordinaires: 
enfin  les  fudorifiques  agifTent  par  toute  la  ptau. 

M.  Chirac  tres-habile  ProfefTeur  de  Médecine 
en  l’Univerfité  de  Montpellier,  eft  le  premier  qui' 
a propofé  que  le  vomiflèment  eftoit  pluffofl  cau- 
fëpar  les  mouvemens  extraordinaires  dudiafrag- 
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imc,  & des  mufcics  du  bas  ventre,  que  par  les  c®*î 
tracions  de  l’eftomac  : les  fibres  dont  cette  partie 
eft  tiflue,  font  comme  autant  de  reflorts  qui  chat 
lent  par  le  bas  les  matières  qu’elles  renferment, 
& cela  fe  fait  avec  plus  de  force , Iorfqu’on  aug- 
mente l’afrion  de  ces  fibres  ; ainfi  les  émctiques 
deviendraient  purgatifs , s’ils  augmentoient  l’a- 
ftioii  naturelle  des  fibres  de  l’eftomac  ; ils  ne  peu- 
vent donc  que  la  changer  : mais  il  eft  certain  que 
cela  n’arrive  pas  ; Car  les  matières  contenues  dans 
cette  partie  ne  fÿamoient  eftte  vùidéespar  haut 
que  dans  trois  cas  : i.  lorfquc  le  mouvement  des 
fibres  qui  naturellement  pouflent  par  bas  eft  ren- 
verfé  ; comme  cela  peut  fe  faire  lorfqu’il  y a quel- 
que inflammation  ou  quelque  étranglement  con- 
fiderable  : 1.  fort ju’il  y a un  tampon  de  matière 
qui  bouche  le  paflage:  3.  lorfque  le  mouvement 
du  diaphragme  & des  mufcles  du  tas  ventre  eft 
beaucoup  plus  violent  qu’à  l’ordinaire.  Or  dans 
le  vdmiflèment  procuré  par  un  remede,  il  ne  fc 
fait  ni  inflammation  ni  étranglement  dans,  les 
premières  voyes  : elles  ne  font  pas  bouchées  par 
des  tampons  de  matière  endurcie  ; donc  ce  qui  fe 
trouve  dans  ces  parties  eft  obligé'  de  fôrtir  par  la 
bouche,  à çaufè  des  mouvemens  violens  du  dia- 
fragme , & des  mufcles  du  bas  ventre  : il  faut  re- 
garder ces  parties  comme  une  efpece  de  prefïoir, 
quiapplatit  en  mefme  temps  les  inteftins  & l’efto- 
mac,  ce  qui  fait  tout  regorger  par  Péfôphage<  Il 
n’eftpeifonne  en  voniifîant  qui  ne  s’apperçoive 
des  mouvemens  extraordinaires  des  mufcles  du 
bas'vehtre,  & du  diafragme  : on  n’a  qu’à  confiJe- 
rer  des  chiens  ou  des  chats  qui  vomifTcnt , on 
voit  manifeftcmefit  leur  ventre  s’applatir,  & le 
diafragme  aller  de  l’eftomac  vers  le  bas  ventre , 
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tomme  une  porte  que  l’on  pouffe  avec  violence. 

. M.  Chirac  démontre  l’a&ion  de  ces  parties 
d’üne  manière  tres-fènfible.  Ayant  fait  une  petite 
ouverture  à codé  du  nombril  d’un  chien , qui  a- 
prés  avoir  avallé  du  fublimé  corrofif , ne  manque 
•pas  de  faire  de  grands  efforts  en  vomillant  ; oa 
prend  I'eftomac  de  ce  chien  avec  la  main  que  l’on 
paffe  par  l’ouvertüre,  & alors  on  remarque  que 
cet  eftomac  ne  fouffre  aucune  violence  ; mais  que 
te  diafragme  & les  mufcles  du  bas  ventre  fe  ra- 
courciffant  très- promptement , & prefque  tous  en 
•mcfme  temps, preffent  d’une  grande  force  la  main 
avec  laquelle  on  tient  l’eftomac. 

La  nature  fè  délivre  fouvent  par  le  fècours  des 
parties  voifincs , de  la  matière  qui  en  fatigue*unc 
autre.  Dans  I’éterndment , les  organes  de  la  res- 
piration aident  à chaffer  ce  qui  picoté  le  nez. 
Dans  la  pandiculation , les  tiraillemens  irrégu- 
liers des  mufcles  facilitent  le  cours  du  fang,  qui 
ne  paffe  pas  affez  vide  des  arteres  dans  les  veines  : 
tout  cela  arrive  pluftoft  par  l’imprefflon  qui  Jfc 
fait  dans  le  cerveau , à roccafion  des  matières 
étrangères , que  par  l’aélion  de  la  partie  qui  fou- 
fxe  ; car  la  difpofition  de  noftre  machine  eft  telle 
que  lorfqu’il  y a une  partie  affligée,  le  cerveau  eft 
pour  ainn  dire , averti  de  ce  defordre , & par  une 
mécanique  qu’il  eft  plus  aifë  d’admirer  que  d’ex- 
pliquer , les  efprits  agitez  par  l’ébranlement  qui 
fc  fait  dans  cette  partie,  prennent  les  routes  qui 
font  propres  pour  porter  le  fecours  à celle  qui 
foufre. 

Il  fè  pafïè  peut-eftre  quelque  chofè  de  fembla- 
blc  dans  l’imprcfflon  que  les  émetiques  font  fur 
le  cerveau  j carie  reflux  des  efprits  vers  cette  par- 
fie  eftant  comme  une  fuite  nedeffairede  la  prefj 
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‘fion  dts  fibres  de  l’eftomac  furvenu'c  à l’occafiun  • 
«le  ces  rentedts , les  efprits  Ce  jettent  dans  les  par- 
ties voifines , 8c  prennent  les  routes  qui  conejui- 
fent  au  diafragme  & aux  mufclcs  du  bas  ventre , . 
qui  font  les  feules  parties  capables.de  délivrer 
promptement  l’eflomac  de  ce  quiluy  efl  à charge. 

Les  petfônnes  qui  dans  le  vomilTement  ou 
apres  , fc  plaignent  d’eftre  fatiguées , & d’avoir 
comme  l’on  dit,  la  poitrine  caflée , font  aflfez  voir 
ce  que  fourfrent  dans  ce  temps-là  les  organes  de 
]a  relpiration  ; c’efl  pour  cela  que  les  plus  habiles 
Médecins  fe  fontavifez  fagement  de  méfier  en 
plufieurs  rencontres  les  émetiqnes  avec  les  purga- 
tifs, pour  éviter  une  partie  de  violentes  (ècoullcs 
quf  donn  nt  les  cmetiques,&  pour  dctçrminer  les  - 
matières  à fortir  par  les  deux  bouts. 

Les  anciens  efloient  fi  prévenus  en  faveur  des 
émetiques,  qu’ Hippocrate  confeilloit  à ceux  qui 
le  portoient  bien , &,  qui  efloient  allez  gras  & af- 
fez  frais,  de  vomir  trois  fois  le  mois,  & deux  fois 
feulement  à cçux  qui  efloient  plus  lècs.  Dans  l’a-* 
élion  des  émétiques , il  en  efl  à peu  prés  des  par- 
ties contenues  dans  le  bas  ventre,  comme  des; 
draps  qui  font  foulez  par  les  lavandières  ; lesfe- 
coufTes  du  diafragme  & des  mufcles  du  bas  ven- 
tre , font  comme  autant  de  coups  de  battoir  qui 
expriment  & qui  font  vuider  .par  les  vailTcaux  ex- 
crétoires des  glandes  , tout  ce  qu’il  y a de  maf 
conditiov \nc  dans  leur  tifïure.  Ces  expre.'L’ons  font 
auflr  avantagculès  à ceux  dont  les  premières  voyeS/ 
font  farcies  d’ordures,  quelles  font  nui  fi  blés  à 
ceux  qui  ont  des  fqurrres  ou  des  abfccs.:  les  par- 
ties fqu  rreufes  en  font  meur tries  ; les  ablcés  cre- 
■venc  fouvent;  les  malades  en  fbnt  quelquefois 
iôulagez , lorfqu’rls  font  dans  le  bas  ventre  ; mais 
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ils  font  très -fou vent  fuffoquez  lorfque  lesabfcés 
font  dans  la  poitrine. 

Dans  cette  grande  fougue  des  humeurs  que 
Ton  appelle  orgafme,  les  émetiques  donnez  à pro- 
pos, dérobent  par  la  voye  la  plus  courte  & la  plus 
aflcurce  la  matière  des  plus  grandes  maladies  : il. 
y a beaucoup  rttoins  de  chemin  de  l’eftomac  à la 
bouche  que  ael’eftomac  au  fondement,  & cette 
matière  ne  fe  méfie  pas  avec  k fang  par  les  voyes 
de  la  circulation.  Dans  ces  derniers  temps  Ia; 
France  n’a  efté  exempte  de  la  pelle  que  par  la 
grande  diligence  qu’ont  fait  fes  habiles  Méde- 
cins; car  les  malades  qui  n’eftoient  pas  focourus  à 
temps , mouroient  prefquetous  avec  les  fimpto- 
mes  dont  les  peftiferez  font  attaquez , & la  pelle 
auroit  fait  d’étranges  ravages  dans  le  Royaume, 
fi  par  des  faignées , par  des  tifànes , par  des  diafo- 
retiques  l’on  avoit  tenté  dedifliper  ou  de  réduire 
à la  côélion  l’humeur  qui  caufoit  ces  maladies  ; à 
peine  cedoit-elle  à l’Antimoine, à i’Ellebore,  à l’£- 
laterium  , à la  Coloquinte.  Cette  humeur  appro- 
che du  caraélere  des  fucs  de  Limon  & de  Berbe- 
ris , que  l’on  ne  fçauroit  cuire  qu’avec  peine  en 
confidence  de  firop , & qui  malgré  la  cuite  qü’orr 
leur  donne,  reviennent  facilement  à leur  première 
aigreur  : la  coélion  des  fèrofitez  acides  & glaireu- 
fes  efl  très- incertaine;. en  l’attendant,on  perd  quel- 
quefois lesmomenslcs  plus  précieux1.;  & fou  vent 
bien  loin  de  fe  cuire  elles  le  fondent, & infeélent  la 
malTe  du  fàtig:deux  ou  trois  lignes  mal  expliquées 
d’Hipçocrate,  ont  couflé  la  vie  à des.  millions, 
de  perfonnes.  Depuis  k renouvellement  des  Let- 
tres,les  Médecins  qui  ont  eu  k*plus  d’érudition, St 
qui  fe  font  piquez  de  bien  entendre  la  do&rine  de 
ce  grand  lromnic  , fe  font  retranchez  à lés  maxir 
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mes  les  moins  affairées,  & ont  tout  à fait  négligé 
la-matiere  médicinale  dont  il  fe  fèrvoit.  Hippo- 
crate employoit  les  évacuans  les  plus  violcns  dans 
les  occafions  où  il  les  jugeoit  necefîàires  : la  pluf- 
part  de  fes  feélatcurs  modernes  ne  fe  fervent  que 
2e  deux  ou  trois  purgatifs  allez  doux  , dont  nous 
devons  la  connoiflànce  aux  Arabes  , pour  lefquels 
neanmoins  on  témoigne  beaucoup  de  mépris;  ce- 
pendant fi  les  Arabes  ne  raifonnoient  pas  mieux 
que  les  Grecs , au  moins  eftoient- ils*  plus  riches 
en  matière  medecinale. 

Les  purgatifs  font  principalement  leur  aftiou 
dans  l’eftomac  : il  y a apparence  qu’ils  ébranlertt 
d’abord  les  fibres  de  cette  partie , & qu’ils  les  di£ 
pofent  à fe  racourcir  plus  fortement  qu’à  leur  or- 
dinaire , c’eft  ce  qui  commence  à vuider  les  gref- 
fes matières:  mais  comme  ces  fibres  ne  fçauroient 
fe  racourcir  fans  preffer  les  glandes  qui  font  dans 
leur  raifèau , il  eft  à croire  que  ces  parties  fonc 
preff'cs  avec  plus  de  force , qu’elles  vuident  plus 
facilement  la  ferofité  dont  elles  font  chargées , & 
qu’elles  deviennent  plus  propres  à la  filtrer  qu’au- 
paravant.  C’eft  par  cette  mécanique  que  l’on  doit 
ce  me  femble,  expliquer  pourquoy  les  purgatifs 
font  pluftoft  paffer  les  fèrofitez  par  les  glandes 
de  premières  voyes , que  par  celles  qui  font  ré- 
pandues dans  les  autres  parties  du  corps.  Il  en  eft 
peut-eftrede  toutes  ces  glandes  comme  de  deux 
éponges  qui  font  appliquées  aux  extrémitez  des 
tranches  d’un  tuyau  fourchu , par  le  bout  duquel 
on  verfè  de  l’eau:  il  eft  feur  que  bien  que  ces  éporv* 
ges  foient  de  mefme  grandeur  & de  mefme  tifïïi- 
re , & bien  qu’elks  reçoivent  la  mefme  quantité 
d’eau , celle  pourtant  qui  eft  preffée  doucement 
par  la  main  en  verfè  beaucoup  plus  que  celle  qui 
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B*cft  pas  preflee  : ainfi  Je  fang  bouillonnant  plus 
qu’à  l’ordinaire  à l’occafion  «les  purgatifs,  fe  dé- 
charge plus  facilement  de  fes  ferolitez  par  les 
glandes  de  premières  voyes , que  par  celles  des 
autres  parties;  & ces  ferolitez  font  comme  autant 
de  petites  fources  qui  entraînent  ordinairement 
ce  qu’il  y a de  plus  mai  conditionné  dans  la  mat 
fe.  Dans  l’attion  des  purgatifs  , le  fang  nettoyé 
tous  lès  vaifleaux&  tous  les  filtres,  & la  forofité 
en  entraîne  les  ordures  dans  les  inteftins,  qui  font 
l’efgout  commun  que  les  mcfmes  purgatifs  ont 
d’abord  balayé. 

L’explication  que  l’on  vient  de  faire  des  pur-  * 
gatifs  fo  peut  appliquer  aux  remedes  qui  font  éter- 
nuer, & à ceux  qui  déchargent  les  finus  de  la  tef* 
te  des  forofirez  trop  épaiflies , lcfquelles  fe  collant 
contre  la  membrane  pituitaire , dont  ils  font  re- 
vêtus, en  empefehent  la  filtration  ordinaire,  & 
donnent  lieu  a de  legeres  inflammations.Ces  for- 
tes de  remedes  font  îe  meline  effet  fur  la  membra- 
ne pituitaire  que  les  purgatifs  fur  l’eflomac;  & 
par  confequent  les  glandes  des  finus  de  la  tefte re- 
doublent leur  aétion,  & filtrent  beaucoup  plus  de 
ferolitez  que  dans  leur  état  ordinaire. 

L’experience  fuivante  peut  fervir  à expliquer 
l’aétion  des  autres  remedes  évacuans,des  alterans, 

& de  ceux  que  l’on  appelle  fpecifiques.  Si  l’on 
verfe  lùr  un  papier  huilé  de  l’eau  meflée  avec  de 
l’huile,  il  n’y  a que  l’huile  qui  pafTe  au  travers  die 
ce  papienau  contraire  fi  l’on  verfoces  liqueurs  for 
un  papier  mouillé , l’eau  foule  fo  filtre  au  travers, 

& l’huile  ne  pafle  pas.  Il  en  eft  peut-eftre  de  met 
me  du  foye , des  reins , des  glandes  de  la  telle , & 
de  toutes  les  autres,  il  fe  peut  faire  que  dans  les 
premiers  temps  de  la  formation  du  corps  des  aai- 
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tfiaUï,  le  foye  fe'  Toit  treuvé  humeété  d’une  li- 
queur approchante  de  la  bile:  les  liqueurs  donc 
les  reins,  les  glandes  du  palais,  de  I’eftomac,  de  la: 
peau  efloient  imbibées , n’eftoient  peut-eflre  pas 
fort  differentes  de  l’urine  , de  la  fàlivc,  de  la' 
fticur  : c’eft  pourquoy  quand  le  fàng  a commencé 
à circuler, fes  foufrespar  une  neccflité  mécanique, 
ont  pafle  au  travers  du  foye  ; la  falive , l’ùrinc , la 
fueur  fc  font  filtrées  chacune  par  les  glandes  qui- 
eftoient  mouillées  d’iinc  humeur  fèmblable. 

Les  remedes  qui  fervent  à l’évacuation  ou  au 
rétabliflèment  de  ces  humeurs,  produifent  par  les 
differentes  fontes  qu’ils  font  dans  le  fang,  une 

Îllus  grande  quantité  de  ces  mcfmes  humeurs,  ou 
es  démeflent  des  autres  parties,  & les  rendent 
plus  propres  àpa/Ter  par  leurs  filtres:  ces  humeurs- 
fè  portant  dans  ces  parties  en  plus  grande  quan- 
tité , & avec  plus  de  facilité , les  débouchent , & 
leur  donnent  lieu  de  fe  ^établir.  S’il  y a des  ob- 
ftruétions  dans  les  vaifTcaux  biliaires  , ce  ne  fera 
pas  le  fàng  chargé  des  parties  d’un  remede  apéri- 
tif qui  les  débouchera,  puisque  le  fàng  ne  paflë 
point  par  ces  conduits  ; c’efl  à la  bile  à les  débou- 
cher , & pour  cela  il  faut  qu’elle  y pafî'c  en  plus 
grande  quantité,  ou  qu’elle  foit  plus  fluide  & plus- 
agitée  qu’elle  n’eftoit  auparavant  : voilà  pour- 
quoy la  vertu  des  remedes  hepariques  confiftc  à 
augmenter  la  bile,  en  fondant  les  foufres  du  fang, 
ou  à la  rendre  plus  flliide  & plias  propre  à fè  fil- 
trer. 

Les  diurétiques  chargez  de  fel  âcre , produi- 
fènt  en  fondant  le  fàng  une  pliis  grande  quantité 
d’ùrine , ou  la  débarraflèn.t  du  fàng , & la  rendent 

5 lus  coulante  : cette  urine  fe  portant  en  plus  gran- 
e quantité  dans  fon  filtre  > dégage^laye , nettoyé 
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iis  conduits  par  ocelle  paflè  ; les  autres  humeurs' 
ne  fçauroient  le  faire.  .*  Les  diurétiques  chargez 
, d’acide , en  épaifliffimt  tant  foit  peu  le  fàng,  don- 
nent lieu  à la  matière  de  l’urine  de  s’en  feparer  en 
plus  grande  quantité;  d’où  il  s’enfuit  qu’elle  paflè- • 
plus  abondamment  pat  les  reins.  Les  diurétiques 
chargez  d’abforbants  produifènt  le  mefme  effet , , 
en  s’imbibant  des  matières  qui  retenoient  les  fè- 
rofitez  dans  le  fàng.  . 

Quoyque  les  adouciflâns  foieitt  excellens  dans  •' 
pluficurs  rencontres-,  il  ne  faut  pas  les  regarder  ' 
comme  des  fpecifiques  pour  une  foule  partie,-  car 
en  fè  méfiant  avec  toutes  les  humeurs,  îls-appai- 
fént  generalèment  l’inflammation  qui  fè  fait  dans 
leurs  filtres.- 

Les  fudorifiques  augmentent  dans  le  fàng , ou  ; 
dégagent  du  fàng  la  matière  de  la  fueur.  L’ânaly- 
fè  chimique  fait  voir  qu’elle  n’eft  pas-  fort  diffe- 
rente de  l’urine  ; voilà  pourquoy  les  fiidorifiqucs- 
agifTent  fouvenr  par  lés  glandes  des  reins:  & com- 
me ces  glandes  font  toujours-en  aétion;,  la  plu  A 
part  des  fèrofitez  s’y  jettent  pluftoft  que  dans  cel~ 
. les  de  la  peau,  dont  la  fueur  doit  forcer  les  pafla- 
ges  ; c’eft  peut-eftre  ce  qui  fait  qu’il  y a .fi  peu  de 
véritables  fiidorifiques  : oniué  neanmoins  dans  le- 
tra vail , parce  que  l’aélion  desmufcles  exprime 
là  liqueur  qui  cft  dans  les  glandes  de  là  peau 
lés  rend  plus  propres  à vuider  leurdépoft. 

Les  remedes  qui  provoquent  les  ordinaires 
augmentent  ou  dégagent  çette-  fèpofrté  qui  natu- 
rellement hume&ë  les  glandes  de  la  matrice  : il - 
n’y  a pas  d’apparence  que  cette  forofité  s’y  ama£ 
fè  dans  l’éfpace  d’environ  un  mois  ; car  elle  fè 
vuideroità  mefure:  il  fcroble  pluftoft  qu’elle  fè 
k produit  pendant  ce  tcmps-li  dans,  le  fàng , qu’elle 
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le  met  en  mouvement  lorfqu'elle  s’y  trôuve  en 
certaine  dofo , ainfi  que  le  montrent  les  fimpto- 
mes  qui  accompagnent  ces  évacuations  : cette  fo- 
rbfite  donc  Te  déchargeant  allez  brufqucment  fur 
ces  glandes , les  fait  gonfler  confiderablement , 8c 
ce  gonflement  eft  caufe  que  le  fang  des  arteres 
n’eftant  pas  repris  allez  promptement  par  les  vei- 
nes qui  font  trop  preflees , s’extravafe,  & tombe 
dans  la  matrice  : cet  épanchement  s’appelle  les 
mois,  les  réglés,  l’écoulement  des  ordinaires. 

L'action  du  Mercure  & celle  de  l'Opium  , dé- 
pendent de  la  mefme  caulè  que  celle  des  medica- 
mens  dont  on  vient  de  parler.  11  fomble  d’abord 
que  le  Mercure  agit  fur  le  Cang  de  mefme  que  le 
menu  plomb  fur  les  blancs  d’œufs  que  l’on  met 
dans  une  bouteille , & que  l’on  remué  pendant 
long-temps  ; car  par  ce  moyen  on  les  réduit  en 
liqueur  tres-coulante  : le  Mercure  peut-eftreen 
circulant  avec  le  làng,  donne  à lalimphe  une  flui- 
dité qui  n’efl  pas  fort  éloignée  de  celle  de  la  lali- 
ve  j cela  eflanr,  cette  limpîie  doit  Ce  filtrer  par  les 
glandes  làlivales.  De- la  vient  que  les  perfonrtes 
qui  ont  pris  du  Mercure  commencent  ordinaire- 
ment à crachotterdés  les  premiers  jours  , quoy- 
que  mefme  elles  foient  exemptes  de  la  verole  : Ce- 
pendant le  flux  continuel  de  la  falive  caufo  dans 
fos  glandes  un  gonflement  confiderable, accompa- 
gné de  cuiflon  , & fuivi  d’inflammation  & de 
pourriture , ainfi  qu’il  arrive  à toutes  les  parties  , 
ou  les  humeurs  par  un  défaut  de  circulation  font 
oblig  écsdes’extravafer:  Iorfquele  Mercure  n’agit 
pas  par  lafàlivation  , il  agit  plus  fouvent  par  les 
folles  que  par  les  urines  ou  par  les  lueurs,  à caufo 
du  rapport  qu'il  y a entre  la  làlivc  & la  forofité 
. qui  pafle  par  les  glande?  de  premières  yoyes.  Les 
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purgatifs  pourtant  ne  font  pas  faiiver , parce  que 
fans  faut  a&ion , comme  on  a dit  plus  haut , lés 
glandes  de  l’eftomâc  8c  des  inteftms  font  d’abord 
préparées  par  les  purgatifs  meûnes  { au  lieu  qu’il 
âudroit  de  frequentes  friétions  ou  des  maftica- 
oires  pour  difpofer  à fuer  ou  à faiiver,  ï 

Il  eft  à croire  quel  ’ Opium  produit  dans  le  fang 
>u  dégage  de  cette  liqueur  une  limphe  fembiablé 
1 celle  qui  naturellement  nous  fait  dormir  : voila 
jourquoy  il  afloupit  quand  ou  en  donne  une  dofo 
eglée,  parce  qu’il  ne  fond  le  fang  qU’aütant  qu’il 
c faut  pour  y produire  cette  douce  rofée  qui  eri» 
;haîne  en  quelque  manière  les  efprits.  Au  contrai* 
e V opium  jette  ceux  qui  en  ont  trop  pris  dans  un 
lélire  accompagné  de  mouvemens  convulfifs , 
>arce  que  en  fondant  le  fang  par  degrez,  il  prd- 
luit  des  ferofitez  quidérangent  les  efprits.  Après 
:es  fontes  extraordinaires , les  malades  meurent 
buvent  dans  une  affe&ioiifoporeufèjparee  qu’en, 
in  leur  cerveau  s’imbibe  trop  de  ces  ferofitez.  « 
Les  cauftiques  en  dévorant  la  peau,  font  une 
fpecc  de  nouveau  filtre  «qui  ne  fçauroit  fêparer 
ue  des  ferofitez , parce  que  la  chair  baveufe  qui 
ipiflè  le  creux  que  le  eanftiquc  a fait , en  a elle 
'abord  imbibée  : Ce  remede  ne’fait  aucune  lie- 
lorragie,  parce  qu’il  cauterife  les  extré mitez  del 
ailfèaux  à nvfure  qu’-l  les  découvre,  & les  fero- 
tez  s’échappent  facilement  au  travers  des  tuni- 
ues  de  Ces  mefmes  vaifTeaux  : un  grain  de  (èl 
rai  conditionné  Ce  grumdant  dans  Une  glande,  y 
lit  auflî  un  filtre  nouveau , qui  fouvenc  eft  l’bri- 
ined’un  cancer,  d’une  dartre  ou  d’une  tumeur 
îcurable  : tout  ce  qu’il  v a d’impur  dans  le 
mg,  & qui  eft  analogue  à l’humeur  dont  le  rtlcrc 
'c  graillé,  s’y  décharge  infeofiblemcat;  cette  hu- 
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Éïcür  reflue  enfuite  dans  le  fang,  & fait  môtinr 
lie  malade  : fi  on  extirpe  la  tumeur,  il  arrive  quel- 

Suefois  qûe  la  lêrolité  qui  s’y  filtroit  en  produit' 
e nouvelles. 

Après  tout  ce  que  nous-  venbns  de  dire , il  eft 
bon  de  remarquer  qu’il  en  eft  des  vernis  des  rac- 
=dica mens, comme  de  celles  de  toüs  les  autres  corps;;  . 
e’eft.  à dite,  qu’elles  varient  par  rapport  aux  per- 
.fonnes  longent  à certaines  difpofitions  qui 
:ibnt  dan  si  les  mefmes  perfonnts.  Nous  voyons1 
quelquefois  'que  les  émétiques  ne  vuident  que  par 
-bas  ; les  purgatifs  font  vomir  dans  quelques  reri- 
• contres  ; les  diurétiques  font  fufcr  certaines  gens; 
les  fudeffifiques  en  font  uriner  qnelques-autres  ; 
.fcs  apéritifs  deviennent  quelquefois  aftringens  ; 
Itsaftringens laxatife  : en  un  mot,  les  vertus  des 
, medi.  amens  font  relatives.  If  y cri  a.  mefme  qui 
. paroiffenc' fort  oppolcz , & eut:  ne  lailTent  pas  de' 
-produire  quelquefois  le  mefmeeffct  : par  exem- 
ple, crut  que  ronappelleaperitifs.idn  incitent  &’ 
enrliftîpant  la  matière  qui  caufc  le  relâchement' 
des  fibres,  leur  donnent  lieu  de  revenir  à leur  pre- 
mier  état  parleur  tfefldrr  nature f : cependant  les> 
matières  abforbantes  , qui  font  capables  de  s’im-- 
-feiber  des  foroficez  , produifent  le  mefme  effet.  Il 
; fomble  cutte  cela  que  la  terre  griffe  agit  par  le 
- racourdffemenr  de  les  propres  parties  ; car  celles 
qui  lotit  branchuesen  fe  racourcilîant,  la  font' 
gercer  en  plufieurs  endroits , lorfqu’elle  le  deffe- 
ühe.  Or  il  Te  peut  faire  que  dans  le  temps  que  cès* 
patries  branchuës  fe  racoutciflent,  qu’elles  s’a- 
croclienr  aülfi  contre  les  fibres  des-  parties  , 8c 
qu’elles  les  approchent  les  unes  des  autres:  ces  fi- 
bres ne  fçauroient  fc  forrer  qu’elles  n’exprimenr 
Jtamatiere  qui  occupe  leurs  pores  ; cette  exgrcf* 
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ïon  dégage  la  partie , &.  Tes  fibres  reprentfrnf- 
cur  rçlîort. . La  delè  contribue  auffi  beaucoup  à? 
’aâion  des  medicamens  : l’alun  & le  vitriol  en 
Jctite  doTe  reiTerrent  ; ces  rnefines  fris  évacuent 
>üi(Tamment  par  haut  & par  bas  r£  on  en  donne 
ine  dofè  confiderable.- 

ôn  peut  ajoufter  encore, qaeia  plù/part  des  re- 
nedesagiffent  d’une  manière  qui  leur  eft  partic- 
ulière ; car  comme  ils  dont  naturellement  com- 
ofez  de  differentes  parties , ils  font  aulfi  capables 
le  faire  quelque  changement  fingulier."  Quelle 
liftèrencc  n’y  a-t-il  pasentre  lesémetiques  ? C’eft 
out  autre  chofe  de  fake  vomiravecl- Antimoine,  - 
U de  fr  ftrvir  du  Cabaret,  du  Vitriol,  de  l’Alun, - 
e l’Ipecacuanha , de  1? Ellébore. blanc.  Tout  le' 
noncfe  convienrqu’il  y at  un  choix  à faire  des  pur- 
;atifs  par  rapport  aux  perlbnnes  & aux  maladies- 
iuc  l’on  traite  ; le  Senné,  lêi  Tamarins , la  Calïe,, 
Aloes  , la  Rhubarbe,  là  Coloquinte,  la  Scamo~ 
ce,  la  Manne ,.l* Elaterium,  là  Colcuvrée,l’Ellê- 
orc  noir  n’agiffent  pas  de  mefine  manière:  leur 
ifference  eft  a p:  u prés  frrablabic  à celle  qui  fr 
:ouve  entre  une  potion  purgative  compose  avcc: 
i Caffc , la  Manne  , le  firop  de  Rofis  pafles,  Sc- 
rçe  opiate  faite  avec  le  fafran  de  Mars , la  Myr-- 
îe , le  Mercure  doux , le  Ici  d’Abfinte,  la  renne' 
z Jalap-,  & celle  de  Sèa  nonée. 

Je  ne  dois  pas  oublier  d’avertiren  fîniflant  ce 
ifcours , que  ics-analyfcs  chimiques  dont  on  a- 
irlé  dans  ce  livre  , (ont  tirées  des  Regiftresdc’ 
AcademicRbyale  des  Sciences:  on  peut  compter 
ti’clles  ont  efté  faites  avec  toute  l’exaétitude  * 
îftiblèparM.  Bourdelin , qui  s’ÿ  occupe  depuis - 
:us  de  vingt-cinq  ans.  Meilleurs  Marchant  porc 
: fils,,  ont  fourni  les  plantes  fur  lefquellcs  üa^ 
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travaillé  ; ainfî  l’on  ne  doit  appréhender  atictiné 
méprife  dan»  ces  fortes  d’ouvrages.  Pour  ce  qui 
eft  des  autres  expériences  que  j’ay  avancées,&  des 
induétions  que  j’en  ay  tirées,  je  ne  les  propolè  que 
comme  des  conjectures  que  je  fuis  preft  de  re- 
ctifier, fu.vant  les  avis  que  les  perfonnes  éclai- 
rées dans  ces  matières  voudront  bien  me  donner 
dans  la  fuite* 


V 


itized  by  Googh 


i " ’ 

EXPLICATION 

P es  noms  abrégez.  des  Autours  citez,  dans 
ce  Livre. 

AD  y.  Adverftria  nova  flirpium, dutoribus Tetra 
Tend,  & Mnthid  de  Label  mcdicis.  Ce  Livre  fut 
imprimé  à Londres  en  1570.  à Anvers  eii  1576  & ré- 
imprimé à Londres  en  1605.  on  le  cite  en  François 
fous  le  nom  de  Mémoires  des  Plantes,  in  folio . 

Adv.  part.  ».  dverfariornm  pdrs  dltera.  Cette 
fécondé  partie  des  Mémoires  dé  Pcna  & de  Lobel,  a 
efté  imprimée  à Londres  en  itfot.  avec  la  dernierc  edi- 
tiqn  de  la  première  partie , infolia. 

Ang.  Anguillara.  Semplici  dcll.  eceüente  M.  Luigi 
A»g»‘Uara  In  P'enegid  tsSt.  xn  Z°. 

Antoine  Conllantin  Médecin  d'Aixen  Provence, 
fit  imprimer  à Liqn  cher  Thibaut  Ancelin  en  15517.  la 
"Phar  rdcie  Provençale  in  8°.  dans  laquelle  il  montre 
que  Ton  peut  faire  la  Médecine  avec  les  femedes  qui 
fe  trouvent  dans  chaque  Province  , fans  qu'on  fdio 
obligé  de  les  aller  chercher  ailleurs. 

Boc.  Iconet  çy  dcfcripfionei  rariorum  plantarunt. 
Autore  Paulo  Baccone  Panormitana,  Siculo.  Oxonii. 

1*74'  >n  4°. 

Bot.  Monfp.  Botanicum  Mon fpelienfe, in  8°.  Lugdu- 
mi  1676.  L'Appeqdix  a cité  imprimé  à Montpellier 
en  1 6X6. 

Bot.  Monfp.  app.  A pp  en  dix  Botdnici  Monfpelienpri 
Cani.  epit.  Cdmeranns  in  Epitome  Mathiolt  édita 
Trancofurti  ad  Manum  1 f/à.  in  40.  C’cil  l'abrégé  de 
Mathiolc  par  C.imerarius. 

Çam.  hort.  Cdmerariue  in  Horto  medico  &•  philofç. 
phi co  édita  Trancofurti  ad  Manum  iftt.  i n 40. 

Cæf  ou  C.efalp.  Cafulpinui  : de  Plantis  Libri 
Andrea  Ca Jal pini  Aretini.  Florentia  iftj  in  ^o.L'Afi 
pendix  à ellé  imprimé  à Rome  en  tcot  in  4 

C.  B.  P u.  Cafpari  Bauhini  TinaxTheatri  Batanici. 
Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à B.tfle  en  16»?.  & réimpri- 
mé en  la  mefme  ville,  avec  quelques  çhangemensen 
«71.  in  40. 

C.  B.  Theat.  Theatri  Botanici  C.  Bauhini  lib.tr  r, 
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.éditas  turâj.  C.  Bauhit.i.  Bafiie a in  fol.  i6fs. 

C.B.  Prodr.  C.  Bauhini  Psadromm  Theatri  Botanici, 
Bafiie. r,in  4°. 

C.B.  M.ith.  Les  Oeuvres  de  Mathiole  de  i’idition 
«de  C.  Bauhin,  à Bafle  in  fol. 

C.B  Aniir.ad.  in  Lugd.  C.  Bauhini^inimadvcrfionei 
in  HiftoriamgeneraUm  Lugdunt  cujstm.FrancoJurti  1600. 
in  40. 

Broff.  BrofTæus.  Defcription  du  Jardin  .Royal  dei 
plantes  meiiiwinalej , par  Guy  de  la  Broflè  t/.edecin 
ordinaire  du  .Roy,  &.  Intendant  dudit  Jardin  i6t6. 
in  4*. 

,Cluf.  hift.  Caroli  Clttfii  *4t  rebâti  s rarioritm  planta- 
tum  HiHoria.  .AnUtrrpise  60  • in  folk». 

Col.  Pbytob.  Eabii  Colummt  Tbjtobafanos-  Ueafoli- 
ifji.  in  40. 

Col.  part,  t-  Fabii  Cohtmrue  Lyncai  minus  cogni tarant  • 
Jiirpium  Ecphrapi . titré. 

Col  parc  ak.  Fabii  Columnst  Lyncai  minus  cogni- 
tarnm fiirfium  Tars  altéra.  T(onue  >6iS., 

Cord.  Hift.  Falerii  Cordi  Hifioria  ftirpium  Ubri  iv. 
*Argi ntbue  s6 1.  curé  Gefneri  tditi  in  folio 

Dod.  Pcmpt.  T{emberti  Dodonxi  Mechlinienfis  Me - 
dici  Çxjarei  flir.ium  Hifiori**Pemptadcs  J ex  , fivt  Li - 
bri  xxx.  ^Antuerpia  i4it-  infolio. 

Dod.  purg.  7(eniberti  Dodonxi  purgantiunt  Hiftori* 
libri  iv.^éntuerpix  .*74.  in  8. 

Dod.  Gai.  Hiftoire  des  Plantes  compofée  en  Fla- 
,fn3n  par  Dodoens  ou  Dodonée  , & traduite  en  Fran- 
çois parClufius,  ou  Charles  de  l'Eclufe,  in  folio.  A 
Anvers  1557  . ' ' • 

lyft  Bafilie  Befleri  Horti  Eyftettenfis  deferiptio. 
Uorimbergx  -6  3.  in  fol  k 

Fuchf  Fuibfnts.  DeWiftori*  flirpium  comment  arti 
in  figue  s ■ ^iutbore  LtonardoFuchfio.  Bafilea  /f*?.in  fôL  \ 

Ger.  emac.  G et  ardus  emacnlatus.  L’Hiftoire  des 
Plantes  de  Jean  Gérard , corrigée  par  Thomas  John-  • 
fon.  A Londres , en  ut]6.  in  fol. 

Gefti.  h./tt  Gefneru*  de  Hortis  Germanise.  On  trou- 
ve ce  traité  4 la  fin  de  l*Hiftoire  des  Plantes  de  Cor- 
dus. 

Gefn.  Epift.  Epifiolarum  Medicinalittm  Conrad i Gef- 
neri ’Pbilofophi  çy  Media  Tigurini  Libri  III.  Tig*n 
•I 77-  « 4°» 
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des  dateurs  cit<&  dans  ce  Livre.  ' 

■Mort.  Eumb.  Honni  medicus  Edinburgenftj  (ive  Cf* 
■U"  Horti  m cdî ci  Edtnbupgenfii.  Anthf- 

facob»  Sutherland.  Edinburgi  t(fj.  in  8°. 

H.  L.  Bat.  Harti  Acadettuci  Lugduno-Batavi  Catal*- 
i , authore  Paulo  Hermanno  Mediciruc  &•  Botanicej 
•ofcJJorc.  Lugdu/ii  Batavorum  16S7.  in  8°. 

H R.  Bief  Mor.  iiorttu  regius  Blefenfis  an  Rut.  A tu 
rc  Roberlo  Mortfono  Londini  -.669,  in  8°.  On  Je  cita 
Jvent  ious  le  nom  dcPraludia  Bannie* Morifoni. 

H.  R.  Monfp.  Hoitu.t  régi ut  Monfpelicnfis  à Pctrp 
ignol  Trofctfore  regio  Monfpelii  1617. in  80. 

H.  R Par.  Horttu  régi  tu  Panfienfis.  'Parijti t iS6f.  " 

H.  R Par.  app.  Afpendix  Hortt  regii  Parifienjif , 

J B.  1,  ij8.  joanrtes  Bauhinot  tôt».  t.pag.ijg. 

J.  3 1.  46.  foannes  Bauhinus  tom.  s.  pag.46.  v 
J.  B.  3.  part.  ait.  16.  Joannet  Bauhinus  part,  ait.  pag. 

f B.  3.  app.  871,  Jpannu  Bauhinus  tpm.  j.  in  at> - 
idtce,fag.t  7t.  c 

Inftit.  rei  herbar.  lnflitnti*ne<-  rei  hcr  bande.  Cet 
vrage  efl  fous  la  preflè;  c'cft  la  cradud  on  qJe 
' faite  Jes  Elemcns  de  Botanique, dans  laquelle  ou- 
plufieurs  genres  nouveaux , on  y trouvera  un  fort 
ind  denombrynent  de  nouvelles  cfpcccs. 
oneq  Hort-  Dionjfii  Joncquet  ttledici  Parifienltt 
tns.  Pari  fit  16  f 9.  in  40. 

.ob.  Icon  Màthia  Lobelii  'Plant arum  feu  ftirt’ium 
ies • Antuerpia  tjft.  in  langa  forma.  ' 

.ob.  Illuftr.  M.tthia  Lobelii  itiroium  lllnfirationei,  - 
rame  G ni  II.  Hovv.  ,4nglo  Londin'  itfj.  in  40. 
ob.  Obf  Lobelii  Ohfervationes  Plantant* * feu.  fHr- 
» H /loria  Mathia  de  Label  Infulani  Antneriiiet 
r.  in  folio.  1 

orV  • 4damï  Lorticeri  natterai  il  Ht  fioria  opm  novutn m 
■cofurti  J//o.in  folio. 

uj-d  H i fioria  <ge neralis  Plantarutn.  Lutduni  août 
Uelmum HpvitUum  ss6.  in  fol.  On  l’appelle  or- 
lirement  l'Hiftoire  de  Dalcchamp  , ou  l'Hiftoire*. 
Plantes  de  Lion 

lath.  Pétri  Andrea  Mathiali  Sentnfit  Mcdiei 
ment ar il  in  fex  Libros  Ptdacii  Diofcoridit,  çÿc. 
■tiif  ex  offieixâ  Halgrifiana  tftf. 
femoircs  de  Pena  & de  Label.  Voyez  Adu 
tenu,  index  ntminum  Plantarum  multilingHte* 
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Opéra  Cbri/lia>  i Mept\elii,  Berolim  16S2.  in  fol. 

' ivlor.  hi(t.  TlantafumhUlo  i*  v.nivtrfalis  Oxonien- 
fts  'Pars  fecunda:  authore  Roberto  Moriftn.  Oxonii  16Î0. 
|n  fol. 

‘ 'Mor.  H.  R.  Bief  Voyez  H.  R.  Bief  Mor, 

Mor.  umb.  ’Plantarum  umbeUfferarum  Diflributi* 
nova,  ^duSore  Roberto  Morifin.  Oxomi  >6 7*.in  fql. 

Park.  Theat.  'Par^infonns  in  Theatro  Botanico.  Loru 
dini  it»9  >n  fol.  . 

Plot.  Hijloria  naturalis  agri  Oxonitnfis  & Staffor • 

. dienfts  jtnglicè  feripta.  à D.  Plot. 

Pon.  Bald.  Irai.  T?ona  in  Editione  Italie  a Moût  i s 
Baldi.  Venetis  >6t7. 

RaiiHift.  foannit  Raii  Hifloria  Tlantarum  i6tS. 
infol.  ' . 

Raii  Car.  Plant.  Angl.  JoannisRaii  Catalogua  T lan- 
tarum  „dnglix  ZT  Infularum adjacent  ium  167 7.  in  8°. 

Raii  Car.  Plant.  Cantabrig.  Jouants  Raii  Catalogua 
"Plantarum  ci  rca  Cantabrigiam  nafetntium.  Cantabrigiç 
ifio.  , ' 

Ruel.  RucUius.  De  naturâ  ftirpium  Libre  trcsjoan* 
ne  Ruellioautore.  Tarifs*  ts 36. 

Raii  Synopf.  Joannis  Raii  Synopfis  methodica  flir r 
fiumBritannicarumtEditio  o.Londini  16  fi. 

Schuvenck.  Cafpari  Schuvcnc\fekii  Stirpium  CT 
Fojfilium  Si  le  fia  Catalogua.  Lipfi*  t6**Â*  40, 

Tabern.  Icon.  Taberrutmontani  Icônes  plan  tarum 
feu  (tirpium  Francofurti  aaManttm  tfpo. 

Thaï.  Tbalii  Sylva  Hercynia  fixe  Catalogua  Tlanta- 
rum fpenta  nafetntium  in  montibus  (T  locis  vicinis  Hcr- 
cynia.  Francofurti  ad  Maenum  jj/t.  Il  eft  ordinairç- 
ment  relié  avec  le  Jardin  Médicinal  de  Camerarius 


in 


Trag.  Hieronymi  Tragi  Stirpium  libri  tres.»Argcnto* 
r ati  tffs.  in  40. 

V.L.  riridarium  Lufitanicnm  GabrielieGrifley.'Vlyf. 
fipone  66* ■ in  si.  _ . 

Zan.  [florin  Botanica  di  Giacomo  Z anoni  Semplicifl 4 
i Soprainter, dente  all‘  Horto  publico  di  Bologna.  In  J5o* 
logna  167 in  in  folio. 
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ADDITIONS. 

PA  g.  14.  Après  Cahyophïhata 
vulgaris  C.B.  Pin.  ajouftez  : 
Chærophyilum  fylveftre , femini- 
bus  brcvibus , hirfotis  Inftit.  rei  berbar.  #Voyez 
la  II I.  Herborifotion.  Cette  plante  eft  très-com- 
mune au-delà  de  la  Porte  de  la  Conférence. 

Pag.  ni.  Ajouftez  aux  efpeces  de  L inaire  celle  . 
qui  fuie  : 

Linaria  annua,  purpuro-violacea,  calca- 
ribus  longis,foliis  îmis.rotuiidioribus  Bot.Monlp. 
M.  Gundelsheimer  Doéteur  en  Medeci ne, d’une 
habileté  extraordinaire  dans  la  eonnoiflànce  des 
plantes  , dans  la  Chimie  & dans  l’Anatomie , a 
trouvé  cette  belle  plante  dans  le  bois  de  Boulo- 

fne , fur  le  chemin  qui  va  du  Chafteau  de  Ma- 
rk au  pont  de  Neuilly  : elle  fleurit  dans  le  moi» 
de  Juin. 

Pag.  117.  Après  le  Polygonatum  lati folium  f 
vulgare  C.  B.  Pin . ajouftez  : 

Polygonatum  latifolium  , flore  ma- 
jore, odoro  C.B.  Pin.  303.  Les  feuilles  de  cette 
■ cfpccc  font  ordinairement  plus  rondes  que  celles 
du  Seau  de  Salomon  ordinaire;  fes  fleurs  font  plus 
grades , & ièntent  comme  celles  du  Muguet.  M. 
Gundelsheimer  a obforvé  le  Polygonatum  donc 
nous  parlons,  dans  le  bois  de  Boulogne  : M.  Bre- 
man  l’a  trouvé  à fleur  double  dans  les  bois  de 
Verfailles.  C’eft  le  Polygonatum  latifolium,  flore 
duplici , odoro  Acad.  Reg.  Par.  qu’il  fout  placer 
parmi  les  efpeces  de  ce  genre  en  la  page  f r8. 

Pag.  130.  A la  Pulmonaria  rubro  flore , foliis 
Xchiij.B.  ajouftez  que  fo  fleur  varie.  Dans  le 

i.  ‘ ' * 


Cluf.  Ht  fl, 
flxx. 


Additions, 

bois  de  Boulogne  on  en  trouve  des  pieds , dont 
la  fleur  qui  eft  d’abord  rouge , devient  bleue  dans 
la  fuite.  G lu  (î  us  a nommé  cette  variété  Pulmo- 
naria  v.  rubente  c&ruleo  flore  ; celle  qu’il  a appel-»- 

1 ée  pulmonaria  iv.  rubro  flore,  vient  auftidans 
le  melme  bois  ; mais  là  fleur  qui  eft  rouge,  tirant 
lur  la  couleur  de  chair,  ne  change  pas  de  couleur. 

Pag.*z$z.  Après  Butomus  C&falp.  ajouftez  : 

Bursa  pastoris  major,  folio  non  fî- 
nuato  C.B.  Prodr.  fo.  Cette  plante  eft  tres-bicn 
marquée  par  la  defeription  qu’en  a faite  C.Bau- 
hin  ; mais  je  ne  doute  pas  que  ce  ne  loit  une  va- 
riété de  la  Bourfc  à Berger  ordinaire , qui  eft  une 
des  plantes  des  plus  communes  de  la  campagne  : 
on  trouve  quelquefois  autour  d’Arcœuil  cellequi 
a les  feuilles  lans  découpures. 

Pag.  z8r.  ajouftez  l’efpece  fuivante  à celles  de 
Lapathum  : 

Lapathum  folio  acuto  , piano  C.B.  Pin, 
114.  Lapathum  acutum  five  OxylapathumJ.  S. 

2 983.  Lapathum  fylveftre  five  Oxylapathum 
Vod  Fempt.<f+8.  Parelle,  ou  Patience  fauvage  ï 
elle  le  trouve  meilée  arec  la  précédente  dans  les 
prairies  d’Arcœuil  5c  de  Cachan. 

Pag.  z8  6.  Ajouftez  Pelpece  fuivante  à celles  de 
Lychnis  : 

* Lychnis  pratenfis , flore  laciniato , lîm- 
plici , fuaverubente  Inftit.  rei  herbar.  Cette  efç 
pece  vient  dans  les  prairies  de  Cachan. 

Pag.  Z90.  Après  Alelilotus,  il  faut  placer 
Menianthes  paluftre  Inftit.  rei  hcr-* 
bar.  Voyez  la  VI.  Herborilàtion.  On  voit  quel» 
quefois  cette  plante  le  long  de  la  rivicre  des  Go- 
bclins,  au  deftous  de  la  maifon  de  la  Santé. 

Pag.  z$o.  Après  Mm.EFoilUM,il  fau$ 
placez 
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Addition  U 

Müscam  arvenfe , latifolium , pürputi- 
fcens  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  VI.  Herborita- 
tion.  Cette  plante  eft  commun!  dans  les  champs 
autour  de  Cachan. 

Pag.  191.  Ajoutiez  les  elpeces  fuivailtes  à cel- 
les d ’Orchis  : 

Orchis  palmata , batrachites  C.  B.  Pin. 
86.  Voyez  la  VI.  Hcrboritàtion. 

• Orchis  Morio  fœmina,  proccrior,  mâjoti 
flore  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  VI.  Herborità- 
tion.  Ces  deux  plantes  naiflènt  dans  les  prairies 
de  Cachan. 

Pag.  3or.  AlaScoRZONERA  paluftris , 
pulveriflora  H.  R.  Par.  ajoutiez  : Qüe  les  bou- 
tons de  premières  fleurs  de  cette  plante  font  rem- 
plis vers  la  fin  d‘Avril  jufoues  environ  à la  my- 
May  d’une  poufliere  tres-nne , femblable  à celle 
de  la  lie  de  vin  ; mais  les  boutons  des  fleurs  qui 
paroiflènt  cnfuite , & pendant  tout  le  mois  de 
Juin,  deviennent  des  fleurs  à demi-fleurons  jau- 
nes , femblables  à celles  de  la  Scorzonere  ordinai- 
re. La  plante  dont  nous  parlons  eft  tres-commu- 
ne  dans  les  prairies  marefcagcufes  d’Arcœuil  Sc 
de  Cachan. 

Pag.  383.  Il  faut  ajoutler  la  plante  foi  vante 
aux  etpeccs  à'Alfine  : 

Aïs  i n e verna , glabra  Bot.  Monfo.  Cetta.  ' 
plante  eft  fort  commune  dans  le  mois  de  May  i 
JVerfailles:  on  la  trouve  autlî  autour  de  Belleville. 

Pag.  433.  Après  le  Dtpfacus  fylveftris  aut 
Virga  Paftofis  major  C.  B.  Pin.  il  faut  placer  la 
plante  que  C.  Bauhin  a nommée  Dipfacus  fylve- 
ftris, capitulo  minore  vel  Virga.  Paftoris  minor ; car 
elle  tê  trouve  à Montmorency  autour  du  Chafteau 
de  la  Châtie. 


AââitiôYli. 

Pag;.  44 7.  Après  Fraxinus  exctlficr  C.lfi 
f in.  il  faut  mettre  : 

Fucus  tubulatus  Inftit.  rei  herbar.  M.  Rai 
a décrit  cette  plante  fous  le  notn.de  LuSIuca  m 4- 
rina , tubulofa  ffift.  77.  elle  eft  fort  commune 
autour  de  Paris  dans  les  eaux  croupiffantcs. 

Pag.  ji6.  Ajouftcz  aux  elpeces  de  Renoncu- 
les celle  qui  fuit  : 

Ranuncuiu*  gramineo  folio,  flore  cau- 
dato , feminibus  in  capitulum  foicatum  congeftix 
Inftit.  rei  herbar.  On  a parlé  de  cette  plante  .pa- 
ge 471.  fous  le  nom  à' Holofieo  affinis , Cauda 
mûris  C.B.  Pin.  mais  on  a reconnu  depuis  par  la 
ilruélure  de  la  fleur  & du  fruit , que  c’eftoit  une 
cfpece  de  Renoncule.  Les  tiges  oe  cette  plante 
n’ont  d’abord  qu’un  pouce  & demi , ou  deux 
pouces  de  hauteur,  & fouftiennent  chacune  une 
fleur  à cinq  feuilles  verdaftres  tirant  fur  le  blanc  , 
longues  d’une  ligne , fort  étroites , pointues,  ter- 
minées en  bas  par  une  efpece  de  queue  qui  eft  ra- 
batue  vers  la  tige  : cette  fleur  a cinq  étamines 
dont  les  fommcts  font  verdaftres  : elles  entourent 
un  piftile  long  d’une  ligne  & demie , vert-gay  , 
grefle,  terminé  en  pointe;  il  devient  enfoite  un  épi 
en  queue  de  fouris,  long  d’un  pouce,  ou  d’un  pou- 
fc  & demi,  chargé  de  pluûeurs  graines  menues, 
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approbation  de  Monjîeur  Fagon  3 C<m« 
je  Hier  d’Etat  ordinaire , & premier 
Médecin  du  Roy. 

LA  réputation  du  genie  de  Moniteur  Tourne^ 
fort , & de  là  capacité  pour  la  Botanique,  eft 
fi  üniverlèlle,  qü’il  doit  fuffire  qu’un  Traité  de 
Plantes  (bit  fon  ouvrage , pour  eftre  receu  avec 
Une  approbation  generale.  Je  prétends  moins 
auflï  d’autorilèr  (on  Livre,  en  donnant  la  mien- 
ne, que  de  me  congratuler  moy-mefme  du  lèr- 
vice  confiderable  quej’ay  rendu  au  public,  en 
commettant  un  fi  bon  fujer  pour  la  démonftration 
des  Plantes  au  Jardin  Royal  : & enluy  procurant 
par  cet  employ,  les  moyens  de  le  rendre  un  par- 
fait Botanifte.  Il  y a fi  bien  réulfi  , que  Ion  pre- 
mier Ouvrage  des  Elemens  de  Botanique , peut 
palier  pour  un  chef-d’œuvre  : & que  par  l’ufage 
ce  la  prélènte  Hiftoire,  ceux  qui  lont  perluadez  , 
comme  ils  le  doivent  eftre,  qu’un  Médecin  qui  ne 
connoift  pas  les  Plantes , eft  tres-indl^ne  d’en 
porter  le  nom , éprouveront  qu’on  ne  pouvoit 
rien  mettre  au  jour , pour  faciliter  cette  étude  a 
Paris,  déplus  utile  que  ce  Livre:  qui  leur  ap- 
prend à les  connoiflre  a fonds  : à les  trouver  dans 
les  Iieüx  où  elles  croillènt;  & à s’en  bien  lerviu 
fait  à Vcrlàilles  ce  premier  de  Juin  169$. 


FAGON* 


i /Approbation  de  Monfieur  Bou'delot 
Confeiller,  Médecin  ordinaire  du  Roy , 
& premier  Médecin  de  Madame  la 
Duchejfe  de  Bourgogne* 

J’A  r lu  avec  beaucoup  de  fâtisfa&ion  l’Hi- 
ftoire  des  Plantes  des  environs  de  Paris.  Il 
îfuffitde  fçavoir  que  c’eft  un  Ouvrage  de  Mon- 
iteur Tournefort , pour  a fleurer  qu’on  ne  peur 
rien  faire  de  meilleur  ni  de  plus  utile  on  ce  genre. 
A Vcrfailles  le  aj.  May  1698. 

BoUR.DE  10  T, 
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* 
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HERBORISATIONS 

dont  il  eft  parlé  dans  ce  Livre. 

Herborisation  I.  Au* 
delà  de  la  Porte  de  la  Conférence  > 
du  cojlé  du  Cours  la  Peyne , vers  les 
Bons-hommes , & le  long  de  la  rivière M 
page  /. 

Herborisation  II.  Dans  lâ 
Bois  de  Boulogne , ' 4.6, 

H ERBORISATION  III.  Aux 
environs  de  S urine  , de  Saint  Clou, 
& de  Sève  , 17  j, 

H E R B o R i s A t i o n IV.  A Gen - 
tilli  , Arcoeuil } Cachan3  Bemy  & 
Antoni , ^4/. 

H erborisation  V.  A la  Por- 
te Saint  Antoine , à Bercy  à Cha « 
renton , dans  le  bois  de  Fincennes  t 


Table  des  Herbori  fat  Ions.’ 
dans  les  JJles  de  la  Marne  3 & aux 
environs  de  Saint  Maur  , 3 1 3. 

Herborisation  VI.  Ou  F on 
traite  des  plantes  qui  naijfent  en  plu- 
fieurs  endroits  des  environs  de  Paris 
dont  on  n'a  point  parlé  dans  les  Her~ 
borifations  precedentes  , 377* 
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HISTOIRE 

DES 

PLANTES, 


QUI  NAISSENT  AUX  ENVIRONS 

. de  Paris. 


H E R B cy*.  ISATION  I. 


Au-dela  de  la  Porte  de  la  Conférence, du 
cofle' du  Cours  la  Reine , vers  les  Bons-  ( 
hommes , & le  long  de  la  riviere. 

C e t o s a pratenfîs  C.B.  Pin.114;  * 

Oxflis  vulgaris,folio  longo  J.  j 3.  2. 

939.  Oxalit  Dod. pempt. <f+s.  Ozeil- 
le  longue , ou  V inerte.  La  racine  de 
cette  plante  n’eft  point  aigre,  comme  l’aflèure 
Mathiole:  elle  efl  au  contraire  trcs-amere , très-  Math.  4411 
, aftringente,  & ne  rougit  que  foiblement  le  papier 
bleu,  au  lieu  que  les  feuilles  le  rougiflcnt  aulîî  vi- 
vement que  l’alun.  Ce  rouge  fe  fôutient  en  Ce- 
■ ‘chant  ; celuy  des  rames  s’efface,  & ne  laifjè 
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qu’une  tache  brune.  Le  Tel  efTentiel  de  l’OzeiÜô 
cft  un  mélange  de  fel  ammoniac  & de  nitre.  Ce 
Tel  efTentiel  détonne  fur  le  feu  , & laiffe  fêntir  un 
efprit  urineux  , lorfqu’on  le  difïout  dans  l’huile 
de  tartre.  Il  femble  que  le  fel  ammoniac  loit  plus 
dévclopé  dans  les  racines , puifqu 'elles  rougment 
le  papier  bleu  ; c.‘  que  le  nitre  ne  feauroit  faire  : 
mais  dans  les  feuilles  la  partie  acide  de  ces  mefo 
mes  Tels , fe  dégageant  d’une  grande  partie  de  fol 
acre , devient  en  quelque  maniéré  femblable  à 
I’efprit  acide  de  fel  ammoniac  , ou  à celuy  de  ni- 
tre. Dans  les  racines  ces  deux  fortes  de  f'els  font 
unis  avec  un  peu  d’huile  fétide  & avec  allez  de 
terre.  Dans  les  feuilles  ils  fontdillous  dans  une 
grande  quantité  de  flegme.  Il  nepaioift  pas  qu’il 
y ait  du  vitriol  dans  l’Ozeille  : car  le  lue  de  fes 
fouilles  , non  plus  que  fes  autres  acides  qui  n’ont 
rien  de  métallique  , ne  noircit  pas  la  teinture  des 
noix  de  galles.  Il  n’eft  pas  furprenant  après  cela 
que  les  vertus  des  pajties  dcfl’Ozeille  foient  dif- 
ferentes. Les  racines  où  le  fol  ammoniac , le  fou-» 
fie , «S i la  terre  dominent,  font  propres  à empor- 
ter les  digues  qui  s’oppofent  au  mouvement  du 
fang  dans  la  tiflurc  des  vifcéres  : on  les  ordonne 
dans  les  bouillons,  dans  les  décollions,  & dans 
les  tifanes  aperiti  ves  : les  feuilles  au  contraire  qui 
font  aigres  à agacer  les  dents , rafraifohifTent , en 
diminuant  la  fermentation  du  fang  , & temperenr 
la  bile, ou  l’empefohent  de  s’allumer.  Simon  Paul- 
li  rapporte  que  dans  le  Groenland  on  fait  prendre 
pux  fcorbuticues  des  bouillons,  ou  des  décollions 
de  Coihlearia , & des  feuilles  d’Ozeillc,  qui  en 
corrigent  la  grande  acrimonie.  On  a mefme  re- 
marqué que  l’ufàge  des  racines  & des  feuilles  de 
pet  te  plante , foulageoit  fpjzp  le$  feorbutiques , qui 
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des  environs  de  Paris . Herb.  I.  f 
(bnt  <fun  tempérament  fcc  & bilieux.  Les  feuilles 
pilées , ou  cuites  fous  la  braifo , avancent  la  fiip- 

Euration  des  tumeurs  , de  mefme que  le  levain: 

:s  racines  donnent  à l’eau  une  couleur  rouge,  qui 
peut  fervir  à tromper  les  malades  qui  voudraient 
boire  du  vin , fur  tout  lï  l’on  y ajoute  un  peu  de 
foc  de  Grenades. 

A l s i n h media  C.B.  Pin.  zfo.  Alfine  vul- 
garis  ,five  morfus  GallintJ.  B.  3 • 3#  3-  Morgeli- 
jie  ; on  l’appelle  aufli  Mouron;  mais  je  crois  qu’il 
vaut  mieux  garder  ce  nom  pour  VAnagaüis.  La 
Morgeline  varie  foion  les  lieux , comme  Tragûs 
JPa  remarqué  : la  figure  de  V Alfine  media  Ta-  Icon.  r*» 
iem.  la  reprefente  Haute  & étiolée , telle  qu’on  la 
trouve  dans  lcslieuxqui  fontfbrt  à l’ombre.Dans  Vernit,  tp* 
la  figure  de  Dodonée,  qui  l’appelle  Alfine  minor , , 

die  paroift  plus  baflè , plus  touffue , & plus  fem- 
blable  à celle  qui  fo  voit  ordinairement  dans  les 
jardins  ; on  doute  fi  ce  n’eft  pas  auffi  V Alfine  ma- 
rina de  ce  dernier  Auteur.  J.  Bauhin  foupçonne 
que  cdle-ci  eft  l’efpece  qu’il  a'  nommée  Alfine 
plantaginis  folio.  Pour  moy  , je  trouve  la  figure 
4e  Dodonée  fort  mauvaife;  & il  me  fomble  qu’el- 
le ne  répond , ni  à la  plante  de  J.  Bauhin , ni  i 
celle  dont  nous  parions  ; ainfi  il  eft  lurprenant 
que  Lobel  fe  foit  fervi  de  cette  figure  pour  repre- 
fcnter  la  Morgeline  : mais  il  ne  l’a  connue  que 
- confufément , comme  le  montre  T.  Bauhin.  Il 
y a apparence  que  Thalius  a parlé  de  cette  plante 
fous  le  nom  d 'Alfine  minor  : mais  comme  il  en 
fait  pluficurs  cfpeces , il  faut  citer  Alfine  minor 
folüs  oblongis , mucronatis , & non  pas  fimple- 
ment  Alfine  minor,  ainfi  qu’a  fait  C.  Bauhin.  La 
Morgeline  eft  d’un  gouft  d’herbe  un  peu  làlé. 

Cordus  y trouvoit  quelque  choie  de  nitreux  ; cc- 
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pendant  comme  elle  rougit  aflez  le  papier  bleu,  xî 
me  femble  que  (on  (cl  tient  aufli  de  la  nature  du 
fçl  ammoniac,  qui  fc  trouve  dans  le  Tel  naturel  de 
la  terre, mais  qui  dans  cette  plante  clt  diflous  dans 
une  grande  quantité  de  flegme.  J.Jiauhin  afleure 
quej’eau  diftillée  de  la  Morgelinc,  ou  le  vin  dans 
lequel  cette  plante  a infufé , rétablillènt  ceux  qui 
(ont  fort  extenuez,  après  de  grandes  maladies; 
Sch roder  en  fait  grand  cas  pour  les  phtifiques, 
L’ufagc  de  la  mefmc  plante  garantit  les  cnfàns 
des  mouvçmens  convuHifs;  on  donne  un  gros  de 
(a- poudre  pour  Pepilepfie,  Solenander  dit  que 
cette  poudre  mile  fur  les  licniQrroides , en  ar- 
refte  le  flux  immodéré , & en  appaife  la  douleur. 
Le  fuc  de  la  Morgeline  eft  vulnéraire  & deter- 
lîf , de  mefme  que  le  fel  ammoniac  qui  eft  ex- 
cellent pour  nettoyer  la  bouche , 6c  en  empor- 
ter les  aphtes  : pour  le  crachement  de  fàng  , on 
fait  manger  aux  malades  des  omelettes  faites  avec 
cette  herbe  hachée  menu  au  lieu  de  Perfil  : ap- 
pliquée fur  le$  mamelles  , elle  diflout  le  lait  gru- 
melé  , & ditlipc  la  trop  grande  quantité  de  cette 
liqueqr.  On  peut  concilier  avec  toutes  ces  vertus, 
celle  de  rafraifehir  , que  l’on  attribué  à la  Mor- 
geline : car  la  plufpart  des  remedes  ne  rafraif» 
chiflent  qu’en  rétabliffant  la  vitefle  ordinaire  du 
(àng , lequel  à l’occafion  des  embarras  qu’il  trou- 
ve dans  les  vifeeres  , y croupit , y fermente  plus 
fortement , & échauffé  toutes  les  parties  voifî- 
nes  ; les  apéritifs  font  capables  de  rafraifehir  en 
ce  fcns-là  , puifqu’ils  ouvrent  les  conduits  par  oii 
(es  liqueurs  doivent  circuler.  Les  Anciens  qui  dans 
les  mediçamens  recherchaient  pluüoftles effets 
que  les  caillés, ne  doivent  pas  eftre  blafmez  d’avoir 
appelle  rafraifchilfans  la  plufpart  de  çeux  qjft 
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font  capables  d’augmenter  le  mouvement  des  hu- 
meurs. Tout  le  monde  fçait  que  l’on  fc  fèrt  ordi- 
nairement de  la  Morgeline  pour  rétablir  l’appetit 
des  Serins  de  Canarie,  des  Chardonnerets,  & des 
autres  oifeaux  que  l’on  nourrit  dans  des  cages  ; 
cet  ufage  n’eft  pas  nouveau.  Tragus,  Anguilïara, 
& plufieurs  auteurs  en  ont  parlé. 

A l s 1 n e minor  multicaulis  C.B.  Pin.iyo. 
{Voyez  la  II.  Herborifation. 

Aithæa  Diofcoridis,  & Plinii  C.B.  Pin. 
31J.  Althta,five  BtfmalvaJ.B.z.  çs+.  Guimau- 
ve : on  la  trouvé  à feuilles  plus  ou  moins  poin- 
tues ; elles  le  paroiffent  un  peu  trop  dans  la  figure 
dont  Dodonee,  Clufius  & Lobel  fe  font  fervis. 
Mathiole,  Fuchfius,&  Tabernærnontanus  l’onc 
faite  graver  à feuilles  beaucoup  plus  arrondies,  & 
c’eft  apparemment  cette  derniere  elpece  que  M. 
Sutherland  tres-habile  Profc  fleur  des  Plantes  à 
Edimbourg  , a nommé  Alth&a  folio  rotundiori , 
five  minus  acuminato.  Les  feuilles  de  Guinjauve 
lbnt  aufli  quelquefois  plus  ou  moins  anguleu- 
fes.  M.  Herman  a appellé  celle  dont  les  feuilles 
(ont  anguleufès , Malva  fylvejlris,  aut  ÿaluflris , 
*ut  lbifcus  folio  angulofiori.  Cordus , J.  Bauhirt , 
Morifon  , & M.  Rai  ont  pris  la  fleur  de  cette 
plante  pour  une  fleur  à cinq  feuilles;  il  eft  cer- 
tain qu’elle  eft  d’une  feule  piece.  Les  feuilles  de 
Guimauve  font  gluantes,  infipides , & ne  rou- 
giflènt  point  le  papier  bleu  : les  racines  ont  le 
mefme  goulf  ; maiselles'rougiflent  un  peu  le  pa- 
pier bleu.  Le  fuc  gluant  de  cette  plante , lequel 
paroifl  un  mélange  de  beaucoup  de  flegme,  d’une 
portion  confiderabîe  de  terre,  d’acide,  & de  Con- 
tre , tient  le  fel  âcre  fi  embarrafle,  qu’il  ne  fçau- 
roit  le  manifefter  que  par  le  feu  : car  il  efl  cer- 
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tain  que  par  l’anal  y fe  chimique,  l’on  tire  de  li 
Guimauve  du  fel  volatile  concret,  & du  Cel  fixe 
lixiviel.  L’acide  efl  un  peu  plus  développé  dans 
les  racines , puifqu’ellcs  rougilTent  legerement  le 
papier  bleu  : cependant  il  y a apparence  que  cet- 
te plante  agit  principalement  par  Ion  fuc  glai- 
reux que  le  feu  détruit  entièrement.  Du  contente- 
ment de  tous  les  auteurs , elle  eft  tres-adouciïïan- 
te,&  tres-émolliente:par  fon  mucilage  clic  émoufi- 
le  non-feulement  les  fel  s corrofifs , mais  en  ra- 
motlilTant  les  fibres  qui  font  trop  tendues,  elle  lé-* 
tablit  leur  refiort , 8c  fait  par  confequent  cefler  la 
■douleur.  On  employé  la  racine  de  Guimauve 
dans  les  tifanes  adoucilfantes  ; mais  il  ne  faut  l’y 
mettre  que  fur  la  fin , de  peur  de  les  rendre  trop 
pafteufès  : ces  tifanes  font  d’un  grand  fècours 
dans  la  toux  violente , Iorfque  les  crachats  font  ___ 
âcres  & falez.  Dans  quatre  pintes  d’eau  l’on  fait 
bouillir  quatre  onces  de  racine  de  Nenufar , une 
once  de  celle  de  Guimauve  , l’on  difïouc  dans  la 
tifane  palïec  par  un  linge , deux  gros  de  nitre , de 
criflal  minerai,  ou  de  fel  végétal  : on  la  fait  boire 
à grandes  verrées  dans  la  colique  néphrétique , 
dans  l’ardeur  , & dans  la  rétention  d’urine , ac- 
compagnée d’un  grand  feu  : mais  l’inflammation 
cflant  appaifee , il  faut  retrancher  la  Guimauve, 
pour  ne  pas  rendre  les  humeurs  trop  gluantes. 

On  fait  bouillir  aufli  trois  poignées  de  Pariétai- 
re dans  trois  pintes  d’eau  ; on  y ajoulle  une  once 
déracinés  de  Guimauve*;  on  paflè  la  décoftion;. 
on  la  cuit  avec  du  lucre  en  confidence  de  fi- 
top , que  l’on  fait  boire  avec  les  tifanes  convena- 
bles : dans  les  grandes  inflammations  des  parties 
du  bas  ventre , pendant  que  l’on  ordonne  les  Ali- 
gnées neceffaires,  prv  doit  faire  faire  aufli  des  fo- 
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înentations  avec  la  décodtion  des  feuilles , des 
fleurs  , & des  racines  de  Guimauve,  des  Mauves, 
des  Violettes , des  graines  de  Fenugrec,  des  fom- 
mitez  de  Camomille,  & de  Melilot  ; on  applique 
le  marc  fur  la  partie  en  forme  de  cataplafme.  Ces 
ddeoftions  font  un  excellent  demi-bain , on  les 
donne  aufïï  en  lavement,  avec  deux  onces  de  miel 
de  Nenufar.  Le  firop  d’Althrea , de  la  defeription 
de  M.Charas,  eft  fort  bon:  le  Chiendent,  la  Parié- 
taire, l’Afperge,&  les  autres  plantes  que  l’on  y em- 
ployé aiguilent  un  peu  la  Guimauve, & rendent  ce 
firop  propre  à pouffer  par  les  urines, & à faire  cra- 
cher, en  adouciflànt.  On  a eu  la  mefme  intention, 
en  employant  l’Iris  de  Florence  dans  les  tablettes 
de  Guimauve.  M.  Lemery  qui  a fait  un  excellent 
choix  de  meilleures  comportions  qu’on  ait  pro- 
pofé,&  qui  les  a reformées  avec  beaucoup  de  pru- 
dence, anime  ces  tablettes  avec  les  fleurs  de  Ben- 
join. Voyez  fia  Pharmacopée  uni verfèlle.  Il  faut 
préférer  ces  tablettes  à celles  qu’on  appelle  ta- 
blettes de  Guimauve  fimples  : car  cette  plan- 
te a befoin  d’un  peu  de  pointe.  Ainfi  Quer- 
cetan  a mis  fort  à propos  dans  fon  looch  de  Gui- 
mauve , les  fleurs  de  foufre , la  poudre  Diaï- 
reos,  &c.  de  mefme  pour  rendre  l’onguent  d'Al- 
thxa  plus  relôlutif,  on  a tres-bien  fait  d’y  ajou- 
ter le  Fenugrec  , la  Squille , le  Galbanum  ; 8c 
M.  Lemery  y fubftitue  avec  raiibn  la  gomme 
ammoniac  à celle  de  Lierre  : on  peut  y mefler 
l’efprit  de  vin  camfré  , quand  on  veut  l’employer 
pour  la  iciatique  & pour  les  rhumatifmcs.  Par 
la  mefme  railbn  , le  mucilage  de  Guimauve  fait 
avec  la  graine  de  Fenugrec , cfl  à préférer  à celui 
qui  efl  Ample,  parce  qu’il  refont  en  oftant  l’in— 
flammatioi^  : on  doit  mettre  cette  graine  dans  la 
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bouillie  que  l’on  fait  avec  la  Guimauve,  & lé 
Jait , pour  diffiper , ou  pour  Faire  fuppurer  les 
tumeurs , fuivant  que  la  matière  eft  dilpofée  : les 
cataplafmes  préparez  avec  la  racine  de  cette  plan- 
te, celles  de  Lys , d’Oignons , & avec  les  quatre 
farines , font  trcs-propres  pour  les  melmes  tu-* 
meurs  ; for  tout  quand  on  y mefle  l’elprit  de  vin 
camfré , 1 elprit  de  fol  ammoniac , ou  quelque 
journ. d'jiüt-  autre  matière  fpiritueufo.  Il  ne  faut  pas  conclu- 

<?\ Tobr!  16  a/ÇC  M-  Seser  > <lue  les  racines  5e  Guimau- 
iet,  ve  wient  acres , de  ce  que  plufieurs  pullules  rou- 

ges & douloureufes  parurent  fur  une  partie  où 
l’on  avoit  appliqué  cette  herbe  en  cataplafme  ; 
il  y a plus  d’apparence  que  les  matières  retenues 
par  le  défaut  de  tranfpiration , produifirent  ces 
pullules. 

Anagaiiis  phæniceo,  flore  C.  B.  Pin.  & 
cæruleo  flore  ejufo.  zfz.  Voyez  k IV.  Herbo- 
tilàtion. 

-Aster  paluflris  luteus,  folio  Iongiorî,knu- 
ginofo  Inllit.  rei  herbar.  Conyzis  ajfnis  C.  B. 
JPin.  2<ss.  Britannica  Conyzoides , quibufdam 
fier  Pannonicus  clufio  J.  B.  2.  1047.  Britannica 
niera  Dalechampii  Lugd.  1087.  Cette  plante 
quoique  tres-commune , eft  connue  de  fort  peu 
ce  gens  : la  racine  ell  une  touffe  de  fibres  blan- 
ches , ondoyantes , longues  de  quatre  ou  cinq 
pouces  , épaiflès  d’une  demi  ligne  , attachées  a 
la  melme  telle  , d’où  fortent  quelques  filets , qui 
courant  entre  deux  terres , fervent  à multiplier 
Cette  plante  : fos  tiges  naiflènt  trois  ou  quatre  cn- 
fomble,  hautes  d’un  pied  & demi , ou  deux  ; elles 
font  quelquefois  purpurines  vers  le  bas , épaiflès 
d’une  ligne  & demi&ou  deux , branchues  foule- 
ment  .vers  le  haut,  pleines  de  moelle, & pajfomées 
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de  poils  affez  courts.  Les  feuilles  d’en-bas  ont 
demi-pied  , ou  huit  pouces  de  long , fur  un  pouce 
ou  un  pouce  & demi  de  large  ; elles  font  vert-, 
mat,  pointues  par  les  deux  bouts , ondées  legere- 
ment  fur  les  bords  , couvertes  de  poils  femblables 
à ceux  de  la  tige } mais  quelquefois  plus  longs  , 
relevées  d’une  greffe  code  blauchaftre,  ou  purpu- 
rine  arrondie  en  dcifnus  : cette  code  jette  quel- 
ques fibres  qui  s’étendent  obliquement  fur  les 
bords.  Les  feuilles  qui  accompagnent  la  tige  font 
alternes , longues  de  trois  ou  quatre  pouces  : elles 
augmentent  quelquefois  vers  le  haut,  où  elles 
embraflènt  la  moitié  de  la  tige  par  une  bafè  ar- 
rondie , & large  de  prés  d'un  pouce  : elles  voue 
en  diminuaut  jufques  au  bout , & pouffent  de 
. leurs  aifTdlcs  quelques  œilletons  garnis  de  feuil- 
les fort  menues.  Les  branches  font  allez  ferrées 
vers  la  tige , & le  fubdivifent  en  deux  ou  trois 
brins  , chacun  defquels  foutient  une  fleur  radiée, 
jaune , large  d’un  pouce  & demi  ou  deux.  Le 
difque  de  la  fleur  cd  compofé  d’environ  3^0.  fletf- 
rons , greffes , hauts  de  trois  lignes , peu  evafèz  & 
divifèz  en  cinq  pointes , au  milieu  defquelles  le 
trouve  un  filet  fore  court  & fourchu.  La  couron- 
ne ed  de  f o.ou  60.  demi-fleurons  de  mefme  cou- 
leur , qui  ont  prés  de  10.  lignes  de  longueur , fur 
Une  demi-ligne  de  largeur  : ils  font  recourbez  le 
plus  louvent  en  bas  .fourchus  à l’extrémité,  gar- 
nis à leur  bafè  d’un  filet  femblable  à celui  des  fleu- 
rons ; mais  de  couleur  feuille-morte.  Les  em- 
brions  des  graines  qui  foutiennent  les  fleurons  & . 
Içs  demi -fleurons  font  blancs, déliez,  hauts  d’une 
ligne  : ils  groffiflènt  dans  la  fuite  , deviennent 
* bruns , & leur  aigrette  qui  efl  blanche , eft  haute 
d'environ  3 . lignes.  La  racine  de  cette  Plante  eft 
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fort  amcre , acre , & comme  huileulè  ; elle  a . 
deur  du  foin  échauffé  : fes  feuilles  font  amercs 
auiïi,  mais  fans  aftriéïion.  Elle  aime  les  lieux  hu- 
mides ; fleurit  en  Juillet , Aouft,  & Septembre, 
vers  la  fin  duquel  fes  graines  meuriflent.  Sa  ra- 
cine eft  beaucoup  mieux  deffïnée  dans  les  Me- 
W moires  de  Pcna  & de  Lobel , que  dans  l’Hiftoi- 
re  des  Plantes  de  Lion , quoyque  les  figures  que 
les  Auteurs  de  ces  Livres  ont  donné  de  cette  plan- 
te ne  foient  pas  trop  bonnes.  L’Auteur  de  l’Hi- 
ftoire  des  Plantes  de  Lion  , pour  s’accommoder  à 
• Llb.4.cap.i,  la  defeription  que  aD iofooride&  bPline  nous  ont 
b CMP'  lailfo  de  la  Britannica,  afleureque  Ces  racines  font 
noires,  & que  la  plante  a beaucoup  d’aftridion. 

J.  Bauhin  foupçonne  que  c’eft  la  mefmc  que 
Hift.  t).  Y J fier  J If.  Aufinacus  I.  cluf.  mais  la  figure  des 

racines , leur  couleur , & quelques  autres  circon- 
ftances  ne  conviennent  pas  à la  plante  dont  nous 
parlons. 

Amrntx  folio  haftato  , five  Deltoïde 
Mor.  H.  R.  Bief  Atriplex  fylvefiris,  annua,  folio, 
deltoïde  , triangulari  , finuato  , gr»  mucronato , 
haft&  cufpidi  fimili  Mor.Hifi.  607.  Atriplex  fjl- 
. vefiris  folio  hafiato,  five  Deltoïde  Ran  Hifi. 

îçz.  La  defeription  de  ce  dernier  Auteur  eft 
bonne , il  y a beaucoup  d’apparence  que  c’eft  l’efo 
•j>cmpt.  614%  Pcce  <Jue  Dodonée  appelle  Atriplex  fylvefiris , 6c 
qu’il  marque  aflèz  bien  par  ces  paroles  : L&vita- 
te  formâque  foliorttm  , fioribus x femme  foliofo 
hortenfem  imulatur  ; httmilior  ac  minor  efi  om~ 

* nibus  partibus.  Nousn’avons  point  d’elpece  d’Ar- 
roche  , qui  ait  plus  de  rapport  à celle  des  jar- 
dins que  celle-cy.  C.  Baunin  n’a  pas  eu  raifon 
Çtfidp.p.  i(r.  de  la  joindre  au  Cynocrambe  J.  de  Celàlpïn.  qui 
J’a  priiè  pour  une  plante  qui  ne  fleurit  pas.  Cette 
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derniere  efpece  approche  beaucoup  plus  de  Y Atriv  ^ 
flex  fylvejiris,  folio  finuato,  candicante  CB.  Pin. 
il  me  (érable  qu’il  faut  rapporter  à celle  de  Mori- 
fbn  Y A triplex  fyhefris  Csf.  Brevior  ejl  futiva , 
folio  fimili , fed  minore  ac  nigriore , feminibus  fi- 
milibus  , fimiliter  deprejfts , nigris  , in  follicule» 
quadrato.  ' 

ATR.iri.E5i'  angufto,ob tango  folio  C.B.Pin. 

^19.  A triplex  fylvejiris  Polygoni , aut  Helxmes 
foliis  Lob.  lcon.  257.  Atriplex  vùlgaris , angufti- 
folia  , cum  folliculis  J.  B.  2.  97 S-  On  la  trouve 
fouvent  à tiges  courbées  & couchées  fur  terre  ; 
quelquefois auifi  elles  font  droites, & allez  fermes. 

A t r 1 r 1 e x anguftiflimo,  & longiflïmo  fo- 
lio H.  L.  Bat. 

Bursa  pastoris  major j folio  fîftuato 
C.  B.  Pin.  108.  Bxrfi  paftoria  J. B.  2.  936.  DoJ- 
Pempt.  103.  La  figure  qu’en  donne  cet  Auteur  eft 
bonne.  Le  Tabouret,  ou  Bourfc,&  Malette  à Ber- 
ger , comme  on  Ut  dans  nos  vieux  Autcars  Fran- 
* çois,eft  d’un  gouft  d’herbe  un  peu  commer 
deterfif.  Le  fuc  de  fès  feuilles  rougit  un  peu  le  pa* 
pier  bleu  ; ce  qui  fait  conjecturer  que  dans  cette 
plante , le  fel  ammoniac,  qui  eft  dans  le  £êl  natu- 
rel de  la  terre , a pris  le  deiîus  fur  les  autres  ’ 
principes  : ce  fel  ammoniac  eft  diflous  dans  une 

Ertionconfiderable  de  flegme, & il  eft  modéré  par 
aucoup  déterre  & par  un  peu  de  foufre.  Cette- 
plante  ne  donne  pas  beaucoup  d’acide  par  l’anal  y-  Extrait  in 
fe  chimique , tout  ce  qu'on  en  tire  eft  prefqar  Re^Jlres  ië 
alcalin  : il  y a peu  de  plantes  quri  donnent  plus  de 
fèl  volatile  concret  r plus  de  fixe  lixiviel,  & plus  sutuett* 
de  terre.  Ces  principes  meilez  enfémble,  rendent 
le  Tabouret  propre  à fondre  le  fàng , lorfqu’il 
eft  épaiffi  par  des  acides  étrangers , qui  l’empef- 
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ehent  de  palier  avec  là  vitefiè  ordinaire , des  atV 
te  res  dans  les  veines  ; à quoi  l'on  doit  rappor- 
ter la  plulpart  des  fluxions  : d’ailleurs  , la  terre 
qui  fo  trouve  dans  cette  plante,  s’imbibe  aifé- 
anent  des  forofitez  qui  caufent  le  relafchement 
des  fibres  ; ainfi  du  confontement  de  tous  les  Au- 
teurs, elle  eft  vulnéraire  & aftringente;  on  la  croit 
•aulfi  fébrifuge  & adouciflânte.  Le  fuc  de  fe  s fe  uti- 
les beiî,  depuis  quatre  onces  julques  àfix,  eft  d’un 
grand  focoursdans  toutes  les  pertes  de  fang , & 
mefme  dans  les  fluxions  accompagnées  d’inflam- 
mation: on  en  fait  bouillir  uue  poignée  dans  un 
bouillon  dégraiflé;  on  l’employe  dans  les  tifànes, 
dans  les  Iavemcns , & dans  les  cataplafmes  : Ion 
eau  diftillée  n’a  prcfque  point  de  vertu  ; ce  n’eft 
que-’le  flegme  foparé  des  autres  principes.  On  la 
trouve  prcfque  pendant  toute  l’année  «t  car  elle  fe 
fome  d’clle-mcune , vers  la  fin  de  l’Eftér 

Campanuia.  minor  , rotundifolia  , vul- 
garisC.B.  Pin.  93.  Voyez  la  III.  Herborifa— 
tion. 

C a r d u v s flellatus,five  Calcitrapa  J.  B.  5. 
89.  Carduus  ftellatus, folio  Papaveris  erratici  C.B. 
Pin.  3S7.  Hippoph&ftum  Col.  Phytob.  107.  Spi- 
natella  Tabern.Jcon.  701.  Chardon  étoilé,  Chauf 
fotrape.  Nous  n’avons  point  de  bonne  figure  de 
cette  plante  : celle  de  Columna  n’a  pas  les  feuilles 
allez  découpées.  Ses  feuilles  font  fort  ameres  , &c 
rougi  (Tent  un  peu  le  papier  bleu  : la  racine  le  rou- 
git davantage,  & a legouft  de  l’Artichaut.  La 
Chaufletrape  contient  un  fol  qui  approche  fort 
du  fol  naturel  de  la  terre  ; car  la  folution  de  ce  fol 
eft  fort  amere, & chargée  de  fol  ammoniac  & de  ni- 
tre, comme  nous  l’avons  fait  voir  ailleursril  y aap- 
parence  que  l’ammoniac  domine  dans  cette  plan- 
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te,  carie  nitre  ne  fait  aucune  impreffion  fur  le  pa- 
pier bleu, au  lieu  que  le  lèl  ammoniac  le  rougit  af- 
fez  : celui  qui  fe  trouve  dans  cette  pianteeft  joint  à 
une  portion  oonfiderable  de  foufre  & de  terre;  ain- 
ü laChauffetrape  eft  fébrifuge,  vulnéraire  & ape- 
ritive.  Pour  la  fièvre  intermittente , on  fait  boire 
au  commencement  du  frifion , le  fuc  des  feuilles 
de  cette  plante  , au  poids  de  quatre  ou  fix  onces  : 
cemefme  fûc  emporte  les  tayes  des  yeux,  & gué- 
rit les  bleflures.  Monfieur  de  Lamoignon , In- 
tendant de  Languedoc,  a bien  voulufaire  part  au 
public  d’un  remede  par  lequel  il  a efté  guéri  d’u- 
ne falcheufe  colique  néphrétique,  qui  le  fatiguoit 
allez  fbuvent.  Voicy  le  remede  tel  qu’il  a eiîé 
imprimé  à Montpelier  par  fon  ordre. 

Le  i8.  jour  de  la  Lune  de  chaque  mois,  on  fait  t# 
boire  de  fort  grand  matin  un  verre  de  bon  vin  tc 
blanc, dans  lequel  on  a mis  infufer  une  dragme  de  te 
la  première  écorce  de  la  racine  de  Chaulîetrape , “ 
cueillie  vers  la. fin  du  mois  de  Septembre.  Cette  <e 
écorce  eft  une  petite  peau,  fort  fine,  brime  par  de-  te 
hors,  blanche  en  dedans , que  l’on  fait  lécher  à te . 
l’ombre,  & mettre  en  poudre  très -fubtile.  Le  jour  te 
que  l’on  a pris  ce  remede,  on  met  fur  le  loir  dans  « 
un  demifeptier  d’eau , une  poignée  de  Pariétaire,  cc 
une  dragmede  bois  de  Saflàfras,  autant  d’Anis,  « 
& pour  un  fol  de  Canelle  fine  : l’on  fait  bouillir  le  tc 
tout  devant  on  feu  clair  pendant  un  demiquart ce 
d’heure:! ’on  retire  le  pot  de  devant  le  feu,  & on  le  «« 
metfurdes  cendres  chaudes, apres  l’avoir  bien  cou-  « 
vert  avec  fbn  couvercle  & avec  du'papier.  Le  Ien-  «« 
demain  on  remet  auflî  le  pot  devant  un  feu  clair,  « 
pour  le  faire  encore  bouillir  pendant  un  demi-  « 
quart  d’heure.aprés  quoy  l’on  verlc  fur  deux  onces  « 
ce  fucre candi  en  poudre,  que  l’on  a mis  dans  une  « 
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*>  écucllc  d’argent , l’infufion  paffée  par  un  linge, 
J,  avec  expre/lion  du  marc  : quand  le  lucre  eft  fon- 
j,  du,  on  la  fait  boire  au  malade  le  plus  chaudement 
s,  que  l’on  peut , & on  l’oblige  de  ne  rien  prendre 
j,  de  trois  heures,  ce  qu’il  faut  oblèrver  aulfi,  après 
s,  la  prifè  du  premier  remede.  L’ulàge  de  ces  reme- 
j,  des  ne  demande  aucun  régime  particulier. 

Cameraiius  affeure  qu’à  Francfort  on  felèrt 
de  la  racine  de  ChaulTetrape , au  lieu  de  celle  du 
Chardon-Roland  : on  l’employe  dans  la  tifane,âc 
dans  les  bouillons  apéritifs  : un  gros  de  graine  de 
ChaulTetrape  infufée  dans  un  verre  de  vhi  blanc, 
emporte  louvent  les  matières  glaireufes  qui  em- 
barraffent  les  conduits  de  l’urine. 

C a r du  us  autans  J. B. 3.  p6.  Voyez  la  1 1, 
Hcrborilâtion. 

C a r d u u s tomentofus,  Acanthi  fo’io,  vul- 
garis  Inflit.  rei  herbar.  Spina  alba  tomentofa  , 
Liù folia , vulgaris  C.  B.  Phi.  382.  Spina  Ma  fyl- 
veflris  Fuchfio  J.  B.  3.  *4-  Acanthium  vulgare  „ 
fore  purpureo  Tabern.  Jcon.  686. 

Carïoi'Myilata  vulgaris  C. B.  Pin.. 
321.  Voyez  la  IV.  H eibor dation. 

Chamænerion  villofum  majus,  parvo 
flore  Inflit.  rei  herbar.  Lyfimachia  hirjnta , fili- 
quofa , major , parvo  flore  C.B.Prodr.  116.  Lyfih 
machin  filiquoja  , hirfuta  , flore  minore  J.  B.  2. 
906.  Lyfimachia  filiquofa  n.  Tabern.  Jcon.  8s S. 
J.  Bauhin  s’eff  trompé , en  rapportant  à cette 
elpece , celle  que  Dodonée  appdle  Pfeudolyfima- 
chium  purpureHWi  minus , dont  la  figure  reprelên- 
te  fort  bien  la  Lyfimachia  Channncrion  dicta  , 
anguftt folia  C.B.  Pin.  243.  Dodonée  luy-melme 
ne  counoilïoit  pas  bien  cette  plante  , puiiqu’il  ad- 
Heure  qu’elle  ne  diffère  que  par  la  grandeur,d’ime 
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autre  efpece  de  Cham&nerion  , que  C.  Bauhin 
appelle  Lyftmachia  filiquofa,  gleibra , major. 

Chelidonium  majus  vulgare  C.  B.  Pi». 

T44.  Chelidonta  J.  B.  3.  4.82.  Chelidonium  mu- 
jus  Dod.  Pempt.  4.8.  Eclaire,  Chelidoiue  , ou  Fe- 
lougne.  Diofcoride  rapporte  que  l’on  croyoit  de 
{on  temps  que  les  hirondelles,  par  l'application 
de  cette  herbe,  redonnoient  la  veuë  à leurs  petits, 
à qui  l’on  avoit  crevé  les  yeux  : Ariftote  l’a  cru  ; 
mais  Celle  a eu  raifon  de  réfuter  cette  erreur  : car  Lnt  * , ^ 

l’expérience  fait  voir,  que  dans  moins  d’une  heu- 
re de  temps,  un  animal  voit  fort  clair,  quoyqu’on 
lui  ait  percé  la  cornée , jufques  à taire  fbrtir  plü- 
fieurs  goûtes  de  l’humeur  aqueulè.  L’Eclaire  ell 
amerc , acre  & bruflante,  fur  tout  la  racine  , qui 
donne  plus  de  fuc  orangé  que  les  autres  parties  de 
la  plante  : elle  ne  rougit  que  legerement  le  papier 
bleu , & lent  comme  les  œufs  couvis , ce  qui  fait 
croire  que  Ion  lue  elt,  pour  ainfi  dire,  phagedeni- 
que  ; femblable  en  quelque  maniéré  a la  liqueur 
qui  refulte  du  mélange  de  la  lôlution  du  lùbli— 
mé  & de  l’eau  de  chaux , ou  approchant  du  lait 
qui  a bouilli  avec  quelque  Ici  acre.La  Chelidoine  Extraie  Jrr 


prilê  intérieurement  elt  fort  aperitivc:  l’infufion 
d’une  pincée  des  feuilles  macérées  à froid  pen- 
dant la  nuit , dans  un  verre  de  petit  lait , avec  un 
gros  de  crème  de  tartre  ell  un  bon  rcmede  pour 
la  jauniflè,&pour  les  pâlies  couleurs:queîques-uns 
y ajoutent  une  once  de  firop  de  Chicorée.  Pour 
l’hydropilîe,  on  tait  infulèr  pendant  vingt-quatre- 
heures,  une  once  de  racine  d*Eclaire,&  demi-once* 
de  teinture  de  Mars  dans  unechopinedc  vin  blanc; 


par  1 analyle  chimique,  donne  allez  de  ce  lel,  Régi (tr  es  de 
tant  fixe  que  volatile  ; mais  il  y eft  enveloppé  de  * 
beaucoup  de  fbufre  & de  terre.  Cette  plante  cs 
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on  pade  l’infufion  par  un  linge,  & l’on  en  fait 
prendre  trois  onces  deux  fois  par  jour.  La  prépa- 
ration fuivante  eft  très-bonne  pour  les  vapeurs,  & 
pour  la  maladie  du  poumon , qu’on  appelle  con- 
fomption  d’Angleterre.  Il  faut  mettre  en  digeftion 
pendant  huit  jours , douze  livres  de  toute  la  plan-  . 
te  pilée  legerement , trois  douzaines  d’Ecre  villes 
de  riviere  dépecées  , deux  livres  de  miel , luter 
J’alembic,  & diftillcr  ces  matières  au  bain  marte; 
l’eau  qu’on  en  tire  eft  excellente  pour  les  vapeurs, 
beuë  depuis  deux  onces, jufques  à quatre:  elle  abar 
l’inflammation  des  yeux,  & dedeche  les  ulcérés 
de  ces  parties,  ainli  que  le  lue  d’Edaire  modéré 
avec  du  lait  : on  l’applique  (ans  lait  fur  lés.tayes 
pour  les  ronger.  Julien  Paulmier  fameux  Médecin 
delà  Faculté  de  Paris, faifoit  grand  cas  dufuc  delà 
racine  de  cette  plante  dans  la  pefte.  Succus  radicü 
Chelidonii  majoris  ex  vtno  albo , & aceti  rojacti 
momento  exprejfus  , nonnullis  prsfeataneum  aur- 
xilium  attuht , & virus  fudo>e  foras  pepulit. 
L’herbe  pilée  guérit  les  bledures  des  chevaux; 
quelques-uns  y ajouft.nt  les  feuilles  du  Pavot 

cornu.  • T . ' 

Chenopodium  folio  hnuato,  candicante 
Inftit.  rei  herbar.  Ample x fylvefirïs  , folio  ftnua-. 
to  , candicante  C.  B . Pin-  119.  Atriplex  fylvejlrts^ 
J.  B.  2.  972.  Atriplex  fylveftrisTabern.  Icon.+zG. 
La  figure  deTabernæmontanus  eft  bonne.  M.Râi 
a forf  bien  décrit  toutes  les  parties  de  cette  plante, 
exceptéli  fleur  qui  n’eft  point  à cinq  feuille  s,  mais 
a étamines , puifque  fon  calice  , qui  eft  de  cou- 
leur d’herbe , devient  l’enveloppe  de  la  graine.  C. 
Bauhin  adeure  peut-eftre  un  peu  trop  legerement, 
que  c’eft  la  plante  queThalius  a nommée  Atriplex 
fimetaria  major , dont  la  dcfcripcion  eft  (i  courte. 


Digitized 


Google 


des  environs  dedans.  Hcrb.  I.  îÿ 

qu’on  ne  fçait  à quelle  efpece  l’appliquer.  La  fi- 
gure de  VA triplex  fylvejlris  fmuata  Lob.  paroift  !“>'>•  !S4- 
monftrueufe;elle  a les  feuilles  découpées  plus  pro- 
fondément qu’aucune  efpece  de  ce  genre  , & fes 
fruits  font  fomblabes  à ceux  de  Y Atriplex  folo 
hajlato,  feu  deltoïde  Al  or.  H.  R.  Bief.  La  plante 
que  Cefalpin  appelle  Atriplex  fylvejlris,  ne  con- 
vient pas  non  plus  à la  defeription  de  la  noftre  ; 
mais  pluftoftà  celle  de  Morifon,  comme  nous  a- 
vons  dit  plus  haut.  L’efpece  dont  nous  parlons 
varie  : ou  la  trouve  à feuilles  étroites  dans  les  vi- 
gnes du  Mont-Valerien,de  Ruel,  & d’Argenteuïf; 
cette  variété  paroift  bien  reprefontée  dans  Taber- 
næmontanus , fous  le  nom  à'  Atriplex  fylvejlris , 


2.  le  on.  pag.  4.27. 

Chenopodium  fœtidum  Inftit.  rei  hcr- 
bar.  Atriplex  f&tida  C.  B.  Pin.  19.  J.  B.  2.  p 7 4. 
yulvaria  Tabern.  Icon.  4.28.  La  teinture  de  cette 
plante  tirée  avec  l’eau  de  vie , cft  bonne  pour  les  Z 

vapeurs.  Cette  plante  par  l’analyfc  chimique,  Extrait  des  . 
ne  donne  prefque  que  des  matières  chargées  de  Régi  (ire  s de 
fols  acres  : elle  donné  fur-toqt  beaucoup  de  fel  vo-  ^ Academie 
latile  concret , & de  fixe  tres  -lixiviel . allez  de 
foufre,  & aflez  de  terre. 

Chenopodiu  M,Pes  anferinusi.  Tabern. 

Icon.  417.  Atriplex  fylvejlris,  Utifolia  C.B.  Pin. 
jiç.  Atriplex  dicla  pes  anfennus  J.  B.  2.  97s. 

Puchfius  & Tragus  afleurent  qu’elle  fait  mourir 
les  cochons. 

Chenopodium  Pes anforinus  1. Tabern. 

Icon.  42.3.  Atriplex  fylvejlris,  Utifolia  , acutiore 
folio  C.  B.  Pin.  nç.  Atriplex  difi a Pes  anferi - 
nus  alter  Jive  ra/nojiorj.  B.  2.  976. 

D a u c u s vulgaris  Cluf.  Hift.  cxcvin. 

Pajlmaca  tenuifoha , fylvejlris  Diofcoridis , .vd 
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paucus  offictnarum  C.  B.  Fin.  isx.  Voyefc  la  V* 
Herborilation. 

D a u c u s annuus  minûr,flofculis  rubentibi» 
Inftit.  rei  herbar.  Caucalis  femme  afpero,  jlofcu- 
lis  rubentibus  C.B.  Prod.  sa.  Anthrifcus  quorun* 
dam  ,femine  afpero  , hifpido  J.  B.  3.  part.  2.  83. 
C.  Bauhin  âlîèure  avec  ration  que  c’eft  le  D4U* 
Wfl-  W*  coides  mirtor  Cord.  de  forte  que  J.  Bauhin  a eu 
tort  de  le  prendre  pour  le  Daucoides  major  du 
inefme  Auteur. 

D a u c u s annuus  miner , flofculis  albi* 
Inftit.  rei  herbar.  Anthrtfcus  quorundam , femina 
afpero  hifpido , umbellis  albicantibusjf.  B.  3.  part. 
St.  83.  dejtript. 

D X u c u s annuus,  ad  nodos  floridus  Inftit. 
rei  herbar.  Caucalis  nodofo  echwato  femineC.  B. 
Math.  emac.  404.  Caucalis  nodofo  echinato  femi- 
ne , Anthrifco  hifpido  affinis , fi  non  ejus  varietas 
Mji.  46t.  J.  g.  3.  part.  2.  83.  M.  Rii  a remarqué  que  J. 

Bauhin  n’avoit  pas  eu  railbn  de  douter  que  cette 
efpece  fuft  une  variété  de  la  precedente;  C.  Bau<* 
hin  l’avoir  receu'c  df  Paris,  où  elle  eft  très-com- 
mune fur  les  bords  des  chemins. 

E R u c a tenuifolia,  perennis,  flore  luteo  J .B. 
i.  861. Roquette  fauvage.  Il  eft  furprénant  qu’on 
n’ait  que  de  tres-méchantes  figures  d’une  plante 
aufli  commmie  que  celle-ci';  je  ne  fçay  pourquoy 
C.  Bauhin  l’a  nommée  Ertica  fylveJlris,major,lu- 
tea,caule  afpero  ; fa  tige  eft  quelquefois  parlèmée 
T»».  fS.  de  petits  poils; mais  on  ne  fçauroit  l’appeller  rude 
ni  alpre.  Il  faut  rapporter  ici  VEruca  altéra  , frtt~ 
Cœftlp.  sCo.  tkofa  C&falp.  ainfi  qu’a  fait  J.  Bauhin,  & non  pas 
Eruca.  quoddatp genus , (ponte  nafccns,floribus  al- 
bisCafalp.comme  on  le  voit  dans  le  Pinax.  Cette 
plante  eft  d’un  gouft  tout-à-fait  acre  & brullant^ 
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ISncflé  d’amertume  fur  la  fin  ; elle  rougit  affcz  le 
papier  bleu & fôn  odeur  approche  de  celle  des 
huiles  fétides  re&ifiées  fur  la  chaux  vive  ; ce  qui 
fait  conjedurer  qu’elle  contient  un  fiel  tres-dcre , 
aprochant  du  lèl  ammoniac  mdlé  avec  beaucoup 
a huile  fétide  & de  terre.  Ainfi  il  n’eft  pas  fur- 
prenant  que  la  plante  dont  nous  parlons  foit  ape- 
ritive,  incifive,  & diurétique.  Mathiole  aftèure 
qu’eftant  cuite  avec  un  peu  de  fucre , elle  appaile 
la  toux  des  enfer  s , caufée  ordinairement  par  des 
matières  glaireufes,  aigries  dans  les  bronches, 
& dans  les  veficules  du  poulmon. 

Ehysimüm  vulgare  C.  B.  Pin.  roo.  Eryfi- 
mum  Tragt  fiofculii  luteis.juxta  muros  provenons 
sa 3.  Eryfîmum,  Jrio  a.  Tabem.Icon.448. 
Vclar  ou  Tortelle.  L ‘Jrio  de  Mathiole  eft  le  Si- 
napi  arvenfe , pr&cox , femme  nigro  Mor.  & non 
pas  V Eryfîmum  vulgare , ainfi  que  C.  Bauhin  Ta 
cru.  J.  Bauhin  en  a mieux  jugé  : car  il  croit  que 
la  figure  de  Mathiole  eft  monftrueufe:  noftrc  Ve- 
lar  a un  gouft  d’herbe  un  peu  felé,& gluant.  Cet- 
te plante  rougit  allez  le  papier  bleu , ce  qui  fart 
croire  qu’elle  contient  un  fel  approchant  du  fel 
arrtmoniac  modéré  par  du  flegme , du  lôufre,  8c 
de  la  terre  ; ainfi  le  Velar  eft  propre  à toutes  les 
maladies  du  poumon  , où  il  faut  difloudre  une 
limphe  épaiflie , qui  en  enduit  les  bronches  & les 
veficules, comme  il  arrive  lôüvent  dans  les  vieil- 
les toux  & dans  l'afthme  : on  en  ordonne  une 
poignée  dans  le  bouillon  de  vieux  coq  : on  fait 
macérer  à froid  dans  de  l'eau  cette  plante  ha- 
chée* groflîerement  ; le  firop  fait  avec  le  fuc  eft 
trcs-bon  : le  firop  qureft  decrr  dans  la  Pharma- 
copée de  Rondelet, que  Pena  & Lobel  ont  fait  im- 
primer , avec  leurs  mémoires , de  l'édition,  de 
itfoj.eft  fort  compoié. 
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Ehysimum  latifolium  majus,glabrum  C.ft.’ 
Pin.  loi.  Sinapi  fylvefire,  Môttfjiejfulanum,  lato 
folio , flofculo  luteo  minimo , fiUcjuâ  longijfimx 
f B.  2.  8sS.  Jrio  Apulus  alter , hvi  Erucs.  folio 
Col.  part.  i.  26 s.  La  figure  qu’en  a donné  Co- 
Iumna  eft  bonne.  Quelques-uns  font  le  firop  d’£- 
ryfimum  avec  le  fuc  de  cette  efpece. 

Ghamen  pratenfe, paniculatum, minus,  al- 
* bum  C.B.  Pin.  3.  Gramen  paniculatum , minus , 
album  Tabem.  Icon.  206.  J»  B.  2,  4.6s.  { 

Gramen  hordeaceum  minus  & vulgarc  G» 
B.  Pin.  9.  Hordeum  fpontaneum  fpurium,  Holctu 
Plinii  Angutllars.  Lobcl.  Icon.  30.  Hordeum  mu - 
rinumj.  B.  2.  4 31.  Il  fembte  que  J.  Bauhinne 
trouve  pas  beaucoup  de  différence  entre  cette  es- 
pèce, & celle  que  C.Bauliin  appelle  Gramen  hor- 
deaceum  montatthm , five  majus  : Thalius  eft  le 
premier  qui  les  a diftinguées  par  la  feule  gran- 
deur de  leurs  tiges,  & de  leurs  épis.  La  figure  de 
Lugd.  417.  l’ H trio  ire  des  Plantes  de  Lion,  en  reprefènte  l’épi 

beaucoup  plus  gros, que  celle  de  Lobel,  & la  plan- 
Cefalp.  p.iss.  te  que  Cefàlpin  a obfervée  devoir  eflre  bien  petite, 
puifqu’elle  n’avoit  qu’un  empan  de  haut.  La  fi- 
gure de  Tabernæmontanus  reprefente  l’épi  fort 
Icon.  tjs.  grefle,  & les  tiges  allez  hautes  : tout  cela  fait  voir 
que  cette  plante  varie , fuivant  les  lieux  où  elle 
. vient. 

Gramen  Loliaceum  , anguftiore  folio  , & 
fpicâ  C.  B.  Pin.  9.  Pb&nix  Lolio  fimilis  f.  B.  2. 
4 36.  Ph&nix,  five  Loltum  murimm  Dod.Pempt . 

J A c e a nigra  pratertfis  latifolia  C.  B»  Pin/ 
a.71.  facea  nigra  , vulgaris  » capitata  & fquamofa 
J. B.  2.  zf.facea  nigra  Tabern.Icon.tsz.  La  figure 
queTabemæmontanus  en  a donné  eft  allez  boa- 
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ne  5 il  faut- rapporter  à cette  efpece  la  facea  nigra  Tcmpf.  ttJ£ 
Dod.  & la  facea.  nigra  vulgaris  Lob.  quoyque  ces  jcen  f4.t, 
deux  Auteurs  fe  foient  fer  vis  de  la  figure  de  la  Ja~ 
cea ^«/friacÆ^x.C/M/.laquelledoiteftrediffèrente  Hîfi.  viti 
de  la  noftre  , puifque  Clufius  l'en  fèpare.  Ç.  Bau- 
hin  ne  s’eftoit  peut-eftre  pas  apperceu  que  Do- 
donée,  & Lob?l  parloient  de  la  commune  ; ainfi  il  * 
faut  rapporter  à î’ejfpece  dont  nous  parlons  tous 
les  fynonimes  que  C.Bauhiu  a donnez  à là  facea  T in.}  7%: 
nigra  la.cmia.ta. , excepté  ceux  de  Clufius  & de 
Camerarius  : car  VHyofiris  Plinii  d’Anguillara 
n’ell  pas  differente  de  la  commune , comme  on 
le  peut  voir  dans  le  Livre  de  cet  Auteur  , oi\  il 
rapporte  qu’elle  eft  excellente  pour  les  aphtes  de 
la  bouche,  pour  les  blelTures , & qu’on  l’appelle 
à Padouë  Herba  dalle  frite.  T abernæ  mon  tanus 
en  recommande  la  décoftion  pour  les  defeentes  : 
fl  yen  a qui  la  font  prendre  en  poudre  dans  le  po- 
tage. Par  l'analyle  chimique , elle  ne  donne 
prefque  que  des  matières  chargées  de  lèl  acre  : 
cette  plante  varie.  Voyez  la  III.  H erbor dation# 
i JL  a p a t h y m folio  acuto,  crifpo  C.  B.  Pin. 

114.  Lapathum  acutum,  crifpum  Tabern.  lcon. 

+3S-  J.  B.  2.  988.  Parelle  , ou  Patience  làuvage 
frifée.  La  figure  de  Tabernæmontanus  eft  fort 
bonne. Il  eft  furprenant  que  Morifon  ait  confondu 
le  Lapathum  folia  acuto , crifpo  C.B.  Pin.  avec  le  uifl.  S7t\ 
Lapathum  aquaticum , minus  f.  B.  & qu’il  ne  fè  2.  sty% 
foit  pas  apperceu  que  cette  derniere  efpece  eft  le 
PufilLum  fontdapathum,  & Lapatholnm  vocatum 
tenellum  Adv.  Pena  & Lobel  afleurent  que  leur  jifa.  ut' 
plante  a les  feuilles  plus  eftroites  que  le  Pota- 
rpogeton.  J.Bauhin  rapporte  leur  delcription  qui 
finit  par  ces  paroles , folia  angujiiora  mulib  quant 
JBututnogetonis  ,•  Sç  enfuite  il  ajoulte  que  Pena  Sf 


P- 
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Lobcl  l’ont  appellée  Pufillum  fontilapathum  , Sà 
Z.apathiolum  vocatum  tenellum.  Morilon  au  con- 
traire , à folia  angufiiora  multo  qu'am  Potamoge- 
tonis , ajoufte,  Pufillum  fontilapat hum , & La- 
pat  hum  tenellum  locati  ; comparant  cette  plan- 
te à elle-mefme.  J.  Bauhin  n’cft  pas  excufiible , 
d’avoir  confondu  le  Fontilapathtfm  de  Lobel , 
avec  l’ Hydrolapathum  minus  du  mefme  Auteur  : 
ces  deux  plantes  (ont  repréfentées  tres-diftinéle- 
Ictn»stS.  ment  dans  Lobel.  La  racine  de  la  Patience  feu va- 
gefriféc  cft  fort  amere  , aftringente,  jaunc-pafle, 
& rougit  alTez  le  papier  bleu  : les  feuilles  en  font 
- aigrelettes , & rougiflent  vivement  le  mefme  pa- 
pier , ce  qui  fait  conjedurcr  qu’elles  contiennent 
plus  de  fel  acide , & que  la  racine  a plus  de  fel  acre 
& de  terre: ce  fel  acide  approcliede  celuy  dunitre; 
h car  il  ne  noircit  point  la  teinture  des  noix  des  ga- 

les , non  plus  que  celuy  de  l’Ofeille  : on  employé 
« ordinairement  à Paris  la  racine  de  Patience  dans 

les  bouillons  , & dans  les  tifenes  aperitives.  Oïl 
en  ratifie  par  exemple  , deux  onces  que  l’on  fait 
bouillir  dans  un  bouillon  dégraifle , dans  lequel 
après  l’avoir  pafle,  on  diflout  demi-gros  de  tar- 
tre chalibé  Iblublc  : on  fait  bouillir  aufli  deux  on- 
ces de  la  mefme  racine,  & autant  de  celle  d 'Entil* 
Campana  dans  deux  pintes  d’eau:  on  y ajoufte  fur 
, Ja  fin  un  bafton  de  Regliflè  ; on  pafiè  la  tifene,  <Sc 

l’on  y diflout  un  gros  de  fel  végétal  : l’on  en  lait 
prendre  plufieurs  verrées  par  jour  à ceux  qui  ont 
la  gale,  des  dartres,  ou  quelques-autres  maladies 
du  cuir  ; ellceft  fort  bonne  pour  l’erefipele, pour 
l’ébullition  de  fang  , & pour  la  petite  verole.  On 
applique  la  racine  pilée  fur  les  ulcérés  des  jambes, 
elle  entre  dans  l’onguent  pour  la  gale  : l’on  fait 
feoiiUlir  pour  cela  dans  fort  peu  d’eau , & aflez  de 
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beurre,  quatre  onces  de  racine  de  Patience  fauva» 
ge , & autant  de  celle  à’Enula  Campant»,  coupées 
menu  : on  les  palfe  par  un  tamis  , & l'on  mefle 
une  once&  demie  de  fleurs  de  foufre  avec  fix  ou-* 
ces  de  ce  qui  eft  palTé. 

Lapathum  pulchrum,Bononienfe,  frnua-* 
jura  J. B,  %,  988.  Lapathum  Panfienfe0nuatum 
H.  R,  Par.  On  l’appelle  communément  à Paris 
Lapaton  violon ,â  caufo  que  lés  feuilles  font  échan- 
gées à peu  prés,  comme  le  corps  d’un  violon  : il 
a le  meime  gouft  & les  mefmes  vertus  que  le  pré- 
cèdent  ; c’eft  pourtant  une  efpece  tres-airfèrente, 
quoyque  M.  Rai  femble  croire  que  ce  n’eft  qu’u-* 
ne  variété  du  Lapathum  folio  acuto  > piano  C.  B • 

Pin. 

Lapathum  folio  acuto,  flore  aureo  C.  B.' 

Pin.,114.  Lapathum  anthoxanthon  J.  B.  2.  ç88. 
Lapathum  fylveftre,  4..  genus  Dalechampii  Lugd. 

604..  La  figure  do,  cette  plante  qui  fe  trouve  dans 
l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  ne  vaut  rien,  non 
plus  que  celle  de  J .Bauliin  qui  l'a  imitée  : les  figu- 
res de  l’ Hydrolapathum  minus  Lob.&c  Lugi.  re-  afj 
préfontent  beaucoup  mieux  çette  efpece  , on  doit 
conclure  de-là  que  le  Lapathum  folio  acuto,  flore 
aureo  C*  B.  Ptn.  eft  le  mefme  que  le  Lapathum 
aquaticum  minus  du  meime  Auteur.  Il  a encore 
cité  V ffippolapathum Jativum  Ger.pouv  V Hydro-  ic»n.  3! fi 
lapathum  rhinus  ; à moins  qu’il  n’y  air  quelque 
changement  dans  cet  endroit  de  la  fécondé  édi- 
tion <ïe  Gérard  ,-qui  eft  celle  dont  je  me  fors. 

Lji  n a R.  1 a vulgaris,  Iuteajflore  majore  C.  Bt 
Pin.  111.  Linaria  lutea,  vulgaris  J.  B.  3.  4. s 6 Li- 
naria  prior  Dod.  Pempt  183.  Linaire,ou  Linfiu-r 
vage.  M . Rai  afleure  que  la  capfule  s’ouvre  à deux 
battons  : car  le  mot  Inyalvis  exprime  çette  lira* 
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ilure  : il  vaut  mieux  dire  ùic<tpfiilciYis,  puisqu'elle 
eft  diviféc  en  deux  loges  , par  une  forte  doilôn  , 
& qu’elle  ne  s’ouvre  point  en  deux  quartiei  s,  cha- 
que loge  fe  crevant  feulement  vers  le  bout.  La  Li- 
naire  a un  gouft  d’herbe  filé;  eftant  froilTce,elle  a 
l’odeur  du  Sureau:  fes  feuilles  ne  rougiffent  pas  le 
papier  bMfc,  mais  les  fleurs  le  rougiüent  aflez  ; ce 
qui  fait  croire  que  fes  feuilles  contiennent  du  £ci 
acre  fort  approchant  du  fel  naturel  de  la  terre, 
mais  qui  eft  meflé  dans  cette  plante  avec  une 
quantité  fort  confiderable  d’huile  fétide:  les  fleurs 
fententaulfi  mauvais , mais  le  Ici  ammoniac  y eft 
plus  développé  , c’cft  pourquoy  elles  rougiflènt 
le  papier  bleu.  Cette  plante  appliquée  extérieure- 
ment cil  tres-adouci fia nte , & refolutive,  qualitez 
attachées  à l’huile  fétide  de  Tartre,  de  V ipere,  de 
Corne  de  cerf,  & femblables  : je  ne  connois- pas 
de  meilleur  remede  pour  adoucir  les  douleurs  que 
l’on  reflent  dans  le  cancer,  que  de  le  grailler  avec 
du  beurre  frais  , avec  lequel  on  a meflé  quelque 
huile  tirée  par  la  cornue.  La  Linaire  donc  ré- 
lout  le  làng , ou  les  matières  extravafées  dans  les 
porolîtez  des  chairs,  & ramollit  en  mcfme  temps 
les  fibres, dontla  teniîon  extraordinaire  caufe  des 
douleurs  infuppor tables.  L’onguent  de  Linaire 
eft  excellent  pour  appaifer  l’inflammation  des 
hémorroïdes  : voicy  comme  on  le  préparé.  On 
fait  bouillir  les  feuilles  de  cette  plante'dans  l’hui- 
le, où  l’on  a fait  infulèrdesefcarbots,  ou  des  clo- 
portes : on  pafîè  l’huile  par  un  linge  , & l’on  y 
ajoufte  un  jaune  d’œuf  durci , & autant  de  cire 
neuve  qu’il  en  faut  pour  donner  la  confiftance 
d’onguent  : d’autres , comme  remarque  M.  Rai , 
font  bouillir  la  Linaire  dansdu  fein-doux  jufques 
çç  qu’il  fou  d’un  beau  vert,&  y ajouftent  un  jaune 

d'œuf* 
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3’txuf , lorfqu’ils  veulent  s’eu  fervir.  Horftiu» 
rapporte  qu’un  Landgrave  de  Heflè  donnoit  tou« 
les  ans.un  boeuf  bien  gras  à Jean  Vulfius  fon  Mé- 
decin pour  luy  avoir  appris  ce  (écret.  Il  y en  a 
qui  rcmpliflent  des  fachets  de  Camomille  & de 
Linaire  feches , il;  les  font  bouillir  dans  du  lait, 

& les  appliquent  fur.  les  hémorroïdes  : le  Cuc*6c 
l’eau  diitillée  de  cette  plante  font  propres  pour 
les  inflammations  des  yeux.  Cefalpin  l’eftime 
pour  le  cancer  & pour  l’érefipele,  Tragus  pour  le 
cancer:&  pour  les  fi  (iules  : il  afféure  qu’elle  e/i 
diurétique , & en  donne  l’eau  comme  laxative  8c 
aperitive , propre  pour  la  jauniflè  & pour  les  ob- 
ftruélionsdu  foyc. 

L y e h n i s fylveftris, alba, fimpîcx  C.B.  Pim 
104.  Qcimaftrum  , five  Ocimoides  Tabern.  Icon. 

299.  Ocimoides  album  multis'fl.  R.  3.  34.2.  Céfal-  C<tfaîf>. 
pin  qui  appelle  cette  plante  Ocimoides  major,  en  a 
mieux  décrit  les  fruits  que  les  fleurs  , qu’il  com- 
pare à-celles  du  Violier,  quoyqu’elles  (oient  d’une 
ilruduie  bien  différente  : il  y a beaucoup  d’appa- 
rence que  cette  plante  eft  nommée  deux  (bis  dans 
les  Mémoires  de  Pcna  & dc  Lobel , 1 0 fous  le  nom 
de  Lychnis  fylveftris  altéra , flore  nivti  candoris.  *Aiv.  ijtl 
. i°  fous  celuyde  Ocimoides  five  Ocimafirum.  Ja~  '*>’• 
cea  alba  Monfp.  Herba  t unie  s.  Gordonii ■ Il  eft 
vray-(èmblable  aufll  que  Lobel  en  a voulu  parler 
fous  le  nom  de  Lychnis  albus  , fylveftris  ; mais  ou-  Tctn.  jf(, 
tre  le  folecifme  que  cet  auteur  a fait  en  mettant 
albus , au  lieu  à’ alba  ,4a  figure  qu’il  en  a donné 
repréfente  l’efpece  a fleurs  doubles  , & l’on  ne 
fçauroitdire  que  ce  (bit  une  tranfpofition , puif. 
que  celle  qui  eft  à fleur  double , eft  gravée  dans 
la  mefme  page  (bus  le  nom  de  Lychnis  fylveftris 
fmltiflora  ; fa  plante  dont  nous  parlons  a u* 
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gcuft  d’herbe  allez  fade  , un  peu  gluant  , Sc  tké* 

•rougit  point  le  papier  bleu. 

Lt.chnis  lylveftris,  quæ  Behen  album 
>vulgoC.  B.  Pin.  z 05.  Voyez  la  V.  Hcrbori- 
tfinion. 

. Meilio.t üs  capjfulis  reni  fimilibus,in ca- 
çpitulum  congeftis  Inftit.  rçi  \herbar.  Trifolium 
pratenfe,  luteum, capïtulo  brevïore  C.  B. Pin.  328. 
Trifolium,  pratenfe  luteum,  meu  , flore  minore , fe- 
mme multof.B.  2.380.  Trifolium  pratenfe, luteutp 
Fuchf.  81p.  La  figure  de  ce  dernier  Auteur  eft 
bonne,  il  faut  rapporter  à cette  efpcce  le  Trifolium 
agrarium  Dod.  que  C.  Bauhin  a confondu  avec 
le  Trifolium  pratenfe,  luteum , capïtulo  Lupuli.vel 
agranum  Pm.  328. 

Myosotis  arvenfis,  hirfuta,  flore  majore 
Inftit.  rei  herbar.  CaryopbyUus  arvenfis,  hirfutw \ 
flore  majore  C.  B.  Ptn.n-o.  Auricula  mûris  put- 
cbroflerealkoJ.B.  3.  3 ai.  Holqftium  caryophyi- 
Umn  Tabem.  Jcon.  233.  La  figure  qu’en  a donné 
Tabernæraontanus  eft  tres-bonne , mais  les  feuil- 
les de  la  plante  dont  nous  parlons  font  pluftoft 
•molaflès  & liftes* dans  cepays-cy:  elles  font  un 
pou  velues  aux  environs  d1  Aix  en  Provence  ce- 
pendant cette  différence  eft  trop  legerepouren 
•taire  deux  efpeccs.  J.  Bauhin  alTeure  que  la  con- 
. ferve  & l’eau  des  fleurs  de. cette  plante  gueriflènt 
:l’épilepfie,  & que  fes  fjuilles  appliquées  extérieu- 
rement foulagent  Itsparahtiqueç. 

Myosotis  arvenfis , hirfiita;  parvo  flore 
dnftit.  xei herbar.  Voyez  la  II.  Herborilation. 

Nasturtium 'lÿlveftre , capfulis  crifta- 
■ ï's  Inftit.  rei  herbar.  Ambre  fi  a campeflris  repens 
,C.  B. Pin.  138.  Coronopus  Buellti five  Nafiurtium 
,<ÿ0rucofumf.  B.  z-  fHp*.  Cornu  servi  alterum,  te» 
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fensDod.  Pempt.  no.  Voicy  ce  que  Rucl  en  a 
dit  ; Sed  nop  abs  rt  venit  in  mentemiüius  herbüh,  De  net.  flhf. 
que,  protritis  itinerïbus  & Jemitis  pajftm  vint,  lib.t.utç.H» 
■quaji  pèdibus  calcari  htetur , humi  femper  fpar- 
fa  profsrpit , folio  in  multas  partes  laeiniato , fejfî- 
Itbus  coliculis , flore  candide  , exili , involucris 
feminum  orbicularibus , per  ambitum  echinatis * 

.in  qtiibtts  duplices  prominulo  ventre  fims  ex - 
. iuberant , flngttli  fingulorum  feminum  capaces.  • 

J.  Bauhinn’a  pas  û bien  connu  que  Ruel  le  fruit 
> de  cette  plante  : car  il  a fleure  que  chaque  fruit  ne 
contient  qu’une  graine  noire,  & femblable  à un 
pépin  de  raifïn  ; c’cft  ce  qui  a donné  lieu àM.Rai  HiJI.  \ 
de  ranger  cette  plante  parmi  celles  dont  le  fruit 
n’a  qu’une  cavité  , remplie  d’une  feule  graine  : 
cependant  il  eft  certain  quec’eft  une  véritable  et 
pecede  Crefîbn  : ïcs  fleurs  font  attachées  aux  ait 
'lèlles  des  feuilles , & difpofées  en  petites  grapes  i 
^chaque  fleur  eft  à quatre  feuilles  pofées  en  croix  * 
longues  de  demi-ligne,  blanches,  & émouflees: 

;le  calice  eft  aufli  à quatre  feuilles  creufes , vertes, 
blanchaftres  fur  les  bords:  les  eftamines  font  très, 
courtes  , chargées  chacune  d’un  fommet  jauna- 
ltre;  quand  la  fleur  eftpalTéc  le  piftile  devient  un 
fruit  plat,  vert,  puis  rouflaftre  & dur,  prefque 
demi-circulaire  , long  d’une  ligne  & demie  lur 
deux  lignes  de  large , denté  fur  les  bords,  dm- 
Çé  en  deux  capfules , dont  chacune  renferme  une 
graine  plate  & rouflaftre.  La  figure  du  Pfeudo - 
ambrofia  de  Camerarius.Aaûs  l’abrégé  de  Mathio- 
le , reprefente  afTez  bien  les  fleurs, les  fruits  & le» 
fouilles  feparées  de  cette  plante.  Les  Bauhins  fit  . 
remarqué  qu’ele  eftoic  gravée  deux  fois  dans 
Lobel , & trois  fois  dansl’Hiftoire  des.Flanfcj 
4c  Lion. 
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O n o b r v g h i s foliis  Vicix , fruétu  eclil* 
tîato,  major  C.  B.  Pin.  3^0.  Polygalon  GeÇneri  f. 
B- 2.  33s.  Onobrychis  D.od.pempt.  34.8.  Sainfoin. 
C.  Bauhin  s*eit  trompé  en  rapportant  à cette  efo 
JS pece, celle  que  Cefalpin  a nommée  Lupinus  fylve- 
firis  rujticus.  Oritur,  dit  cet  A\item,propefiumina, 
pruipuein  maritimis  : caulibus.  humi  repentibus^ 

\ cubitalibus , circa  radicem  fubrubentem  folia  fert 
Jlivifa  Sentis  modo  ,foliolis  fcilicet  conjugatim  in 
pediculo  iifpofitps , colore  & figura.  Lttpini , infer - 
»>  candicanti'ous , fupernè  vhridibus.  Flores  in  ra~ 
cemulis  oblongis , colore  fanguineo , filiquas  vagp- 
nà  inclufat , tenues , afperew , interfeptas , ac  de- 
p refus , qtiafi  leptes  invicem  harentes.  Eâ  pingue - 
feunt  pimenta  , & a morbis  curantur.  Il  paroift 
par-là  que  Ceûlpin  a décrit  quelque  efpece  A'He- 
dyftrum  , ou  qu’il  en  a çonfondu  quelqu’une , a- 
.yçc  noftre  Sainfoin. 

OfHioGiosiüM  vulgatum  C.  B.  Pin. 
3J4.  OphioglojfonJ.B.  3.  708.  Trag.323.  Langue 
1 rde  iêrpent,  ou  herbe  fans  couture.  Valerius  Cor- 

nus li’avoit  obfervé  la  languette  de  cette  plante 
.que  dans  fa  maturité  , lors  que  lès  cellules  font 
.crevées.  In  fummo  cauticulo  (, dit-il  ) mfeclo  , ac 
• ve’rmiculo  cüidatn  aliquid  fimile  efi,  uncialem  ha- 
lens  longitudinem , crebro  utrinque  à lateribus  m~ 
cifum  .-  aulfi  alTeure-t-il  que  cette  plante  ne  porte 
ni  fleurs, ni  graines.  Pour  la  fleur, il  a raifon;  mais 
pour  la  graine,  je  croy  qu’il  s’eft  trompé,  comme 
J&sjalp.  nous  alfoos  voir  bien-toft  : Fediculus  ( dit  Celai-» 
pin) fimillimus  lingus, ferpentis , bifurcatus , non 
tamen feUus,fed  coh&rentibus partiçiilis ,in  qutbics 
•vefiigia  funt  JeminisJ  at  femen  nujlum  confpicuunp 
Edltr.  continet.  La  figure  deMathiole  reprélénte  tre$- 
iÿcn  çetts plante  à 'fouille  prefqueipnde#  tellc^ 
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■qu’elle  fe  trouve  dans  les  pays  chauds,  & fur  tout' 
dan«  les  prairies  autour  d’Aix  en  Provence  : îb 
fruit  verd  y eft  tres-bien  gravé-mais  il  paroift  que 
•fes  racines  n’ont  pas  efté  faites  d’après  nature.  La 
figure  de  Tragus  eft  fcrnbiable  à la  langue  de  fèx*- 
penc  qui'  vient  autôuï  de  Paris  •,  dont  la  feuille  eft:  - 

plus  eftroite  & plus  longue  ; je  ne  fçay  fi  ce  font 
des  varietez  de  la  mefme  plante;  La  languette  en  £;enl  jesiei 
eft  tres-mal  deftînée  dans  Lobcl  & dans  Dodonée,  pluncb.  33 si 
j’ay  tafehé  de  la  faire  graver  de  la  manière  qu’ellb 
eft  avant  & après  quefès  cellules  fbient  crevées  : 
cette  languete  fort  du  pédicule  de  la  feuille,  com- 
me par  une  efpèce  d’infèrtion-.elle  eft  longue  d’en 
viron  deux  pouces  & demy,ou  trois, large  de  deu* 
lignes,  plate,  polie,  luifàâte,  fillonée  dans  fa  lon- 
gueur: fes  bords  font  relevez,arrondis, épais  d’une 
ligne  & demie,  & l’on  y découvre  aifément  leS 
doifons  qui  les  partagent  en  plufieurs  loges  tranç- 
verfàies  : ces  loges  jauniflèht  txA  peu , lorfqué  les 
femences  qu’elles  renferment  commencent  à meü- 
xir  ; on  les  voit  crever  dans  ce  temps-là,  & les  fo- 
mences  fo  répandre  comme  une  pouffiere  tres-fi- 
ne  : obfêrvées  avec  le  microfeope,  elles  paroi  fient 
allez  rondes.  Toils  les  auteurs  conviennent  que 
cette  plante  eft  vulnéraire  , foit  qu’on  s’en  fèrve 
intérieurement,  ou  extérieurement.  Dodonée  dit 
qûe  Baptifta  Sardus  pretendoit  guérir  les  defeen- 
<es  par  î’ufàge  de  la  poudre  de  cette  herbe,  & tou  - 
te forte  de  pîayes  par  fou  huile  faite  par  infufion  : 
ori  la  trouve  avec  la  plante  foi  vante  à cofté  du 
Cours  la  Reine  , dans  le  Bois  qu’on  appelle  let 
Champs  Elifees. 

O r H R x s bifoliaC.B.  Pin. 87.  Bifrlium 
jus  , feu  Ophris  major  quibufdam  J.  B.  3.  $3?»' 
Mjeudo-orckis  btfolmm  Vod. Pempt-24:.  Double 

' ' *Aii- 
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feuille.  J.  Bauhin  a remarqué  que  cette  pîantf 
•ftoit  gravée  deux  fois  dans  Lobel , Icon.  pag. 
yot.  & pag.  161. 

Îarihtama  ofïicinarum  & D iofeori- 
Jis  C.B.  Pin.  ni.  Voyez  ia  IV.Herborilâtion. 

Pintaphviloides  argenteum  ala-' 
tum  , feu  Potentilla  Inflit.  rei  herbar.  Potentil - 
là  feu  Argentina  jf»  B.  z.  398.  Argentine  Dod . 
J>ewpt.  600.  Argcntine.Cçtte  plante  eftd’un  goufl 
d’herbe  un  peu  laie , maisfliptique  : elle  rougit 
beaucoup  le  papier  bleu, .ce  qui  fait  conjeélurer 
que  la  partie  acide  du  Ici  naturel  de  la  terre  le  fit» 
t-ant  par  la  tiflure  de  cette  plante,  y produit  avec. 
& terre  une  etpece  de  fol  fort  alurnincu^  uni  avec 
Un  peu  de  foufre.  Tous  les  auteurs  conviennent 
que  l’Argentine  eft  aflringente,  vulnéraire  & dé- 
terfive.  On  la  fait  infûfer  dans  du  vin  pendant  1& 
nuit  : on  la  prend  à la  maniéré  du  The  : on  l’or- 
donne dans  lés  titanes , & dans  les  bouillons  pour 
lé  cours  de  ventre  , Ip  flux  de  fang  , 6c  les  hémor- 
ragies ; j'èn  ay  veudes  effets  merveilleux  pou  ries 
fleurs  blanches , for  tout  lorlqu’on  ajoute  fèpt  oit 
huit  écreviflès  de  riviere  à chaque  bouillon  d’Ar- 
gentine. Elle  adoucit  l’inflammation  des  reins,  Se 
de  la  veille  ; elle  tempere  l’ardeur  del’urine  : fon 
eau  diflillée  efl  bonne  pour  la  chajfie  , pour  les. 
ulcères  des  yeux , pour  lé  haie , & pour  les  rou-. 
geurs  de  vilage.  , 

P £ Rsi^A'R  i a mitis,  maculofa  C.B.  Pini 
loi.  Bref  caria  mitis  J.  B.  3.  773.  Perfîcaria  II. 
Tabtrn.  Icon.  8sj.  Perlîcaire.  Fuchlîus  a aflèuré’ 
qu’elle  efl  d’une  faveur  tres-aflringente,  Cefalpin 
lit  trou  voit  acerbe, Tragus&  Lobel  aierelete;pour 
moy,je  n’y  ay  trouvé  qu’un  peu  d’aftriétion.  Cet-, 
te  plante  rougit  allez,  le  papier  bleu , .ce  quifaiç.; 


Digitized  by  GoogI 


des  environs  de  Paris*  Herfo.  ï.  fl 
’cônjcfturer  que  Ton  fel  approche  du  Tel  ammo- 
niac chargé  d’une  grande  quantité  de  terre  , & 
joint  avec  un  peu  de  foufre  : ainfi  cette  plante  eft 
aftringente  , déterfive , & vulnéraire  ; elle  donne 
un  peu  de  Tel  volatile  concret  pir  l’analyfe  : la 
déco&ion  de  toute  la  plante  eft  bonne  pour  le 
cours  de  ventre,  & pour  les  maladies  ne  la  peau. 

» Polvgonum  latifôlïum  C.  Bi  Pm. 

Voyez  la  V.  Herborifation. 

Qjj  inQjUhfolium  majus,  repens  C.B. 

Pin.  3 ij.  Pentaphyllttm  feu  Qutnqucfoltÿm  vul- 
?are  repens  J.  B.  2.  397.  Quynqnefolium  majus 
Voii.  Pempt.  1 iff.  Quintefeuille.  M.  Rai  a fort  Hift.ftii 
bien  décrit  le  fruit  de  cette  planté  : mais  il  n’eft 
pas  aifé  d’entendre  ce  que  Morifon  a voulu  dire 
par  ces  paroles  : CapfuUfupervemmt  ex'gus,,  mi-  B’fc  ,f  f- 
nutis  femtnilus  replet &,qt*&  cum  pcriearpio  fpolian- 
tur,acetabulofiorem  teçenté  protegantur.  Legouft 
des  feuilles  de  cette  plante , a quelque  chofe  de 
gluant, elles  rougi  lient  un  peu  le  papier  bleu,  mais 
les  racines  le  rougiflènt  davantage  : elles  ont  un 
peu  d’acidité, & font  ftiptiques  ; ce  qui  peut  faire 
croire  que  parmi  beaucoup  de  terre  & de  foufre 
elles  contiennent  un  fel  alumineux  modifié  par 
un  peu  de  fel  ammoniac , qui  dans  les  feuilles  eft 
fort  embarrafle  dans  un  flegme  vifqueux.  Cette 
plante  eft  vulnéraire  & aftringente;  elle  donne  un 
peu  de  fel  volatile  concret , par  l’analyfe  : outre 
l’extrait  que  l’on  préparé  des  racines  , on  les  em- 
ployé auffi  fort  utilement  dans  les  tifànes,  & dans 
• les  bouillons  aftringens , pour  le  crachement  de 
fan  g , pour  le  flux  hémorroïdal , pour  l’ardeur 
d’urine  , & pour  toute  forte  d’hemorragies  : le  ' 
gargarifme  fait  avec  la  décoélion  de  cette  plante: 

««ait  les  ulcères  de  la  bouche , & les  maux  de- 
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ft  Jiifloire  des  Vlantes 
gorge.  On  aflèurc  qu’un  gros  de  la  poudre  de  I* 
naeime  racine  prife  dans  un  verre  d’eau  avant  le 
paroxifme,  emporte  les  .fièvres  intermittentes.  Ce 
remede  eft  tres-ancien  ; & quoyque  noftre  Quin- 
tefeuille  ne  foirpeut-eftre  pas  celle  dont  Hippo- 
crate fe  fervoit , il  y a-pourtant  beaucoup  d’ap- 

Earence  que  nous  deyons  ce  remede  à ce  grand 
omme. 

Ranuncuius  pratenfis , eredus , acris 
G.  B.  Pin.  .17$.  Ranuncuius  retins  , non  repcns , 
flore (imj'ltci  luteo  f.  B.  3,  4.1a.  Ranuncuius  pra- 
tenfis  , fkrretiis  cauhculis  Lob.  Jam.  a<fs.  Il  ne 
faut  pas  rapporter  à cette  efecce  le  Ranuncuius 
Talent,  teon.  fylveftrisTabem.  comme  on  fait  les.  Bauhins  ; ce- 
41  ‘ Riy  de  Tabernæmontanus  eft  le  mefme  que  le 

I»bjc*n.6((.  Ranuncuius  polyantbemos  de  Lobel , dont  les 
feuilles  font  découpées  beaucoup  pins  menu , & 
qui  ne  diffère  du  Ranuncuius  hortenfis , eretius , 
fl-ore  pleno  C.  B.  que  par  fes  .fleurs  qui  font  fini* 
pies.  Ainfi  M.Rai  s’ eft  trompé  en  afleurant  que  le 
double  fuft  une  variété  du  Ranuncuius  pratenfis , 
eretius , acris  de  C.  Bauhin  , qui  en  a feparé  le 
Polyantbemos  de  lobel  avec  railbn.  Cefalpin  a 
parlé  fi  confufément  des  Renoncules , qu’il  n’eft 
gueres  po/Tîble  de  déterminer  fous  quel  nom  il  a 
parle  de  la  uoftre. . C.  Bauhin  a,,sru  que  c’eftoir 
fous  celuy  de  Ranuncuius  l/mi  ac  molli  folio , quoy* 
que  ce  nom  nelcty  convienne  guère. 

R a n un  cuuîs  pratenfis , repcns , hirfu- 
tus  C.B.Pin.  179-  Ranuncuius  repens , flore  luteo 
■ fimplictj.  B.  3.4.1 9. Ranuncuius  hortenfis  i.Dod*.  # 

Pempt.  4.2  f.  J.  Bauhin  a fort  bien  remarqué  que 
7*bern.  îccn.  c.eftoit  le  Ranuncuius  dulcis  , Batrachium  falu — 

3U  & **'  tiferum  Tabern.  & le  Ranuncuius  vinealis , Ba- 
tmhiutn  vineale  du  mefme  : mais  il.Veft  trou*» 
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pé,  lorlqu’il  a crû  que  c’eftoit  aulfi  le  Ranunculus 
holeraceus  majorât  cet  Auteur.- Cette  derniere  ef-  T al  ira.  Uqp  ■ 
pece  eft  t res-differente  du  Ranuncttlus  pratenfis , S2' 
repens , hirfutus  G. B.  Pin.  comme  nous  verrons  ' 
dans  k VI.  Herborifotion.  7 # 

R a n*  u n eu  lus  pratenfis',  radice  verçi-*- 
cilli  modorotundâ  C.  B.  Pin.  175).  Ranunculus  • 
tuberofus  major.  f.B.  3.  418-  Ranunculus  bulbo-  ■ 
fus  Lob.  Jcon.  667.  Bacinet  ; Grenouillère , Pied f 
de  Corbin,  ou  Pied  de  coq.  Je  ne  vois  pas  que  les  ’ 
feuilles  de  cette  plante,  tournées  fur  le  dos,  repie- 
lèntent  une  Grenouille , comme  Tragus  le  pie  - - 
tend  : la  racine  de  cette  plante  eft  fi  âcre,  que  l’on 
peut  s’en  fervir  pour  faire  des  cautères;  & des  ve-  • 
ficatoires  , lur  tout  dans  ks  articulationsdes  par- 
ties od  la  goutte  fc  fait  fentir  : on  applique  aùflî  * 
cette  Renoncule écrafée  fur  les  cors  aux  pieds  ;., 
après  les  avoir  bien  amollis  dans l’eau  chaude  , > 

coupez  jufqucs  auvifi 

. Ran  u n e ut  us  præcox,rotundifoIius,gra«  • 
nulatâ  radice  Mor.  Hift.  446.  Cheli  (onia  rotun - 
difolia  minor  C.  B.  Pin . 303 1 Scrophularda  mi- 
nor, five  Chelidonium  minus  vulgo  dictum  J.  B.  3.  . 

4 08.  L 'auteur  deTHiftoire  des  Plantes  de  Lion, 
eft  le  premier  qui  a rangéeette  plante  fous  les  - 
Renoncules  ,5  il  l’appelle  Ranunculus  latifolius  Lugd.  1 
mais  il  femble  qu’il  ait  pluftoft  fait  graver  l’efpe- 
ct  à fleur  double  , que  Camerarhis  appelle  Chêli-  blorf, 
donntm  minus , flore  pleno.  Cette  plante  eft  d’un  . 
geuft  d’herbe  , & l’on  n’y  découvre  point  d •’ acri- 
monie ; elle  nevient  pas-le  long  des  eaux  ; ni  au-  ! 
tour  des  eftangs.ainfi'Fuchfius  n’a  pas  eu  raifon  de  ' Wfll  tSfl 
dire  qu’on  ne  pouvoir  pas  nier  fons  imprudence  , . 
que  ce  ne  fixft  la  petite  Chelidoine  dont  parle.  ^ ^ 
Diofooride.  La  figure  de  Dodonée  eft  préférable  fhy. 

h Z 
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à celle  de  Tabernaemontanus , laquelle  a les  tigetf  v 
T trop  branchues  ; on  eftime  les  racines  decertc: 
7fj*  plante  pour  les  hémorroïdes.  Syl  vaticus  les  fai-- 
loit  manger  ; Dodonéc  ballînoit  ces  parties  a-*- 
% vec  le  flic  méfié  avec  du  vin  , ou  avec  l’urine  du,, 
malade.  Tragus  failoit  grand  cas  de  la  poudre,, 
du  fuc,  & de  l’eau  diftillée  de  toute  la  plante  ; il 
la  loiioit  extrêmement  pour  les  ulcérés  qui  vien- 
nent au  fondement , pour  le  fie  & pour  les  cre£-' 
tes.  Cefalpin  & plùfieurs  autres, ont  a fieu  ré  qu’el- 
le eft  bonne  pour  les  écrouelles , & c’eft  pour  cela  > 
qu’on  l’a  nommée  Ficaria  & Scrophularia  minor. 

Ranuncuius  paluftris,  Apii  folio , Iae«~ 
vis  C.B.Pin.i8o.  Ranunculus  paluflrts>  flore  mi- 
nime J.  B.  3.  App.  8j8.  Ranunculus  fyhejiris  r. 
Dod.Pempt.  42 a.  La  figure  de  Dodonée  eft  bon- 
ne. J.  Bauhin  a tres-bien  décrit  les  fcmcnces  de  • 
cette  efpcce  qui  font  lifles  & fans  piquans;  Pena*. 
*S*f?»* fi p, . & Lobel  l’appellent  Ranunculus  rotundiore folio, 
femine  echinato.Eftne  Apium  rifus!  mais  il  fcmblé  ■ 
qu’ils  Payent  confondue  avec  le  Ranunculus  pa-  > 
luflris,  échina  tus  C.  B,  Fin.  Tragus  qui  là  décrit  •: 
fous  le  nom  d’ Apium  aquaticum  , afièure  aufii 
que  fà  femence  eft  herifêe  de  piquants.  C. Bauhin  : 
rapporte  à cette  eïpecc  le  Ranunculus  alter , hir* 

• fUto  femine  , folks  Apii  Cefalp.  nuis  cet  auteur^', 

comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  a parlé  fi  con- 
fufément  des  Renoncules , qu’il  ne  doit  pas  eftrc.- 
cité  dans  cette  rencontre. . 

Raphanistrdm  filiquaarticulatâ,  glà-. 
bra,  majore, & minore  Mor.-  H1Û..Z6Î . Rapiflrutn  ; 
altéra m arvorum  Park.Theat  86 3.  LampfanaApu-- 
ia.  plinii  & Diofcoridis  Cols  part.  1.  261.  Rapi~ 
flrum  flore  albo,  lineis  nigris  depifto  C.B.  Pim  ÇSi. 
Cette  plante  fait  la  fleur  jaune , .ou  blanchaftrc  ^ 


des  environs  de  T^m.Herb.  I.  ; 
sfiyée  de  veines  noires:  ainfi  il  faut  y rapporter  le 
Rapijlrum  flore  albo  Jlriato  , Sma.pi  agrefie  album 
TragoJ.  B.  z.  Sso. 

R a r h a n i s T R U M arvenfe,  flore  albo  In- 
ftit.  rei  herbar.  Lampfana  C&falp.  gss.  Rapijlrum 
flore  albo,  Erucs.foliU  Lob.  Icon.içp.  Cette  efpece 
fait  la  fleur  blanche. 

R a p h a n i st  ru  m arvenfe,  flore  Iuteo  In- 
•ftit.  rei  herbar.  Rapijlrum  flore  lutco , filiqu.4 
glabra , articulata  Raii  Hifl.  s os. 

S ambucus  frudu  in  umbelîà  nigro  C. 

B.  P in.  4^6.  Voyez  la  V.  Herborilation. 

Scandxx  femine  roftrato,  vulgaris  C.B.' 
V\x\.iîz.Petten  V'enerisJ.B.3 . part. ait.  7 1.  Scan- 
dix,  P e ci  en  yenerisDod.Pempt.  701.  Cettcplante 
eft  a duré  ment  tres-difterente  du  Petten  y’enens  ^ 
d' Anguillara , quoyque  C.  Bau’nin  ne  les  icpare  û 
pas.  Celle  dont  parle  Anguillara,  a les  fleurs  jau- 
nes , les  feuilles  femblabics  à la  Filipendula  , & 
vient  fur  le  bord  de  la  mer,&  le  long  des  rivières. 

S c r a r e a pratenfis,foliis  ferratisjfloje  ex- 
tnteo  Infht.  rei  herbar.  Voyez  la  II.  Herbori- 
sation. 

S e n e c 1 o minor,  vulgaris  C.  B.  Pin.  13 r.’ 

Voyez  la  IV.  Herborilation. 

S 1 n a p 1 arvenfèqxræcox, femme  nigro  Mor.1'- 
hïft.  116.  Rapijlrum  flore  luteo,  foliis  tncijis  fi- 
nuatis  C.B.Pin.  9$.  Rap  flrum  flore  lutco  J.  B.  z, 

844..  Ràpiftrum  arvorum  Lob.  Icon.  198.  Sanve» 

Cette  plante  eft  deux  fois  dans  Mathiole , fçavoir 
Cous  les  noms  de  Lampfana,  & d’irio.  Ce  meline  t,Lth, 
auteur  s’eft  tromp?,  quand  il  a pris  noftre  Sanve  ///. 
pour  le  Velar , ou  Tortelle,  qui  eft  VEryfimum 
•yulgare  C.  B.  Pin.  ico. 

S i wap  1 arvenfe,  prsco-x,  femme  nigro,  IcHj 

B-vj 
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36  Hiftoire  des  Plantes 
iiis  intcgris-  Inftit.  rei  herbar.  Rapiflrum  fort- 
hiteofoliis  nonincifis  C.li,  Ptn.çs-  La nrp fa na  vera * 
falfo  Tbeopbrafti  Eryfimum  Vodonti  Lu* cl-  s+z. 
Jrio,  five  Eryfwmm  Cam,  F.bit.  343..  La  dcfcrip- 
tion  de  ce  dernier  auteur  convient  à la  preceden- 
te.. J'ay  crû  qu’il  falloir  feparer  la  Sanvc  .à  feuilles  < 
découpées  , de  celle  qui  ne  l’eft  pas  ; elles  le  trou- , 
veut  pelle  méfie  dans  les  champs  ; ainfi  il  y a ap- 
parence qu’elles  viennent  de  la  mefine  graine. 

S 1 n a p 1 album,  filiquâ  hirfuta,  femine  albo  v 
& r'ufo  J.  B.  i.  8ft>.  Sinati  A-pii  folio  C.  B.  Pin. 
99-  Nous  n’avons  point  de  figure  qui  reprelèntcr 
bien  cette  plante qi_oyqu’clle  loit-riesplus  com- 
munes de  la  campaguc  de  Paris  : la  plulpart  des  < 
.Apoticaires  en  employeur  les-  graines  dans  les 
compofitions , où  l’on  demande  celles  du  £ uni  ai.  . 
La  ligure  que  Lobel  donne  du  Sinapi  alterum,fa- 
tivum,  en  reprefente  mieux  les  gonfles  qu’aucune  • 
autre  que  j’aye  veue:  cet  Auteur  a encore  parlé  de 
cette  plante  dans  je- m^ fine  ouvrage  fous  le  nom  1 
de  Sin.ipi_agrejle  Apii , «.ut  potim  Laverie  folio  ; 
maii  là  figure  ne  vaut  pas  mieux  que  le  nom.  J.  „ 
Bauhin  s’cll  trompé, en  prenant  pour  cette  plante  ; 
\t  Sinapi  folia  Bip  a,  & Sinapi  tertium  folio  Emet, 
de  Celàlpin:  ce pourroiç-bien  cftrc  là  féconde  elpc-< 
ce  , comme  C.  Bauhin  l’a  crû  : J.  Bauhin  eft:  en- 
core plus  blafirmble  d’avoir  rapporté  à fon  Sinapi  t 
fil  qtiâ  birfutâ , \ç  Sinapi  vu . du  Pbytopinax  , au  . 
lieudunx,  La  feptiéme  efpcce  du  Phytopinax , . 
eft  la  moutarde  commune  , comme  nous  dirons  • 
dans  la  fuite,;  & la  huitième  eft  celle  dont  nous  \ 
parlons  , ainli  que  l’on  peut  vflir  par  les  fynoni-  • 
rqes.deTragas  & de  Lobel-,  C.  Bauhin  s’eft  trom-  • 
péjlorfqu’il  a pris  YEnica  palufirjs  major  Tabern.  . 
uoftre  Moutarde  ; M<  Hai  ladéçn;  nucui 
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3ue  pcrfonne  : je  fie  l’ay  jamais  trouvée  autouf  • 
e Paris , qu’à  fèmence  brune. 

•Sisymbr.ium  annuum  , Abfinthii  foliao 
Iaiàit.  rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herborifation. 

, SisymjM'Um  paluftre , repens,  Nafturtir 
folio  Inftit.  rei  herbar.Erwra  paUtjlris  & N a fur* 
tii  folio,  filtquâ  oblong <*  C.BVPin.  ç 8. 'Eruca  palu- 
firis,  rninor  Tabem.  ïcon.  447 . Eruca  ■quibttfdanr 
fytveftris  , repens,  flofculo  purpureo  luteoj.  B.  2, 

846.  la  fleur  de  cette  plante  eft  jaune , & n’a  rieir 
de  purpurin.  Peut-eftre  qu’il  y a une  faute  d’irn- 
preffion  dans  le  nom  de  J.  Bauhin  : la  figure  de 
Y Eruca.  fylvejlris  Fuchf.  nereprcfente  pas  mal  la Hiîi.igjl 
plante  dont  nous  parlons-;  mais  la  defcription  ne' 
luy  convient  pas  ii  bien.  Dodonées’eft  fervi  de  la.' Gai.  43e,  * 
figure  de  Fuclifius  qu’il  a fait  racourcir  ; mais  if 
ne  la  décrit  pas  mieux.  Celle  de  Camerarius  qui- 
a pour  titre,  Sinapi  II  J.  n’eft  pas  meilleure  : jcEpif.jjJ* 
ne  fçay  d’cd  vientque-J. Bauhin  fait  icy  mention1 
du  Stnapi  primtim  gmm  Fuchf  cet  auteur  ne  par- 
led’aucune  efpece  dt  Moutarde  , qui  ait  du  rap- 
port à noftre  plante  : il  11’cft  guere  poflïble  de  fça-'- 
voit  fiThalius  en. a parlé  auffi  fous  le  nom  de 
IY,  iberùfveCardamanticSiNafiurtii  folio, ‘altéra^  • 
foliis  oblongioribtis-,  forions  ltitei?,  comme  J.  B au- 
iiin  le  prétend  ; car  Thalius  ne  fait  que  la  nom-1 
mer  ; il  faut  s’en  tenir  à la- figure  de  T abernæ- 1 
montanusquneft- fort  bonne.  Voicy  ladefcriptioit  • 
entière  de  la  plante;  les  racines  font  blanchafV 
très , chevelues  d’efpace  en  efpace  , & tracent  de  * 
touscoftez  : elles  pouffent  plu  fleurs  tigcs^autes* 
eaviron  d’un  pied  , dont  quelques-unes  font  fort  ' 
courbées  , & les  antres  un  peu  plus  droites  ; les* 
unes  & les  autres  font  canelées , épaiflès  d’une  li-  - 
guc,  garnies  alternativement  de  feuilles  aJûfe»*. 

• 
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fcmblables  par  leur  couleur , par  leur  grandeur  J; 

& par  leurs  découpures  à celles  du  Creflbn  des* 
jardins  ; mais  elles  n’ont  aucune  faveur  fonfible  rr 
les  fleurs  occupent  le  haut  des  branches , & font  ' 
comme  dilpofëes  en  épi.  Chaque  fleur  eft  à qua-  • 
tre petites  feuilles  jaunes,  dont  la  queue  fe  ter-  ! 
mine  en  ovale  émoufïé  : lès  étamines  & les  fom-  • 
mets  font  jaunaftres  ; le  calice  eft  au/fi  à quatre- 
feuilles  pointues,  verdaftres,  creufes,  lifïës  : loifo 
que  la  fleur  eft  paflee , le  piftile  qui  a la  figure" 
aune  petite  colomne,  terminée  par  fon  chapiteau* , 
devient  une  gouflè  longue  de  cinq  ou  ftx  lignes  , . 
grefle^  plate,  large  d’environ  lés  trois  quarts  d’u- 
ne ligne,  droite  le  plus  fouvent,  mais  quelquefois  > 
courbée, partagée  clans  là  longueur  en  deux  loges, . 
par  une  cloifon  membraneufe  , qui  finit  par  une-' 
pomte  chargée  d’un  petit  bouton  : on  trouve  dans-- 
chaque  loge  deux  rangées  de  femenœs  ovales , . 
rouflès , longues  de  demi  ligne  : cette  plante  ne  - 
vient  pas  feulement  lé  long  de-  la  Seine  ; mais  - 
dans  les  cours  dès  maifons,  & prefque  par  tous  * 
les  lieux  humides. 

S o x A n u m officinarûm  , acinisnigricanti— 
bUs  & fufeis  C.B.Pin.i<r<î.  Solanum  kortenfe five- 
vulgart,  hauts  nigru  /.  B.  3.608.  Solarium  bot-  ' 
tenfe,  b accu  nigricanttbus  Dod.  Pempt.  4/4.  Cor-- 
dus , & J.  Bauhin  ont  pris  la  fleur  de  cette  plante  ■* 
pour  une  fleur  à cinq  fouilles  : il  eft  certain  qu’el-  - 
lé  eft  d’une  foule  pièce.  On  croit  ordinairement-' 
que  la  graine  de  la  Morellc  à fruit  noir  , produite 
«elles  ^iont  Ie-fruitrouge  & jaunes  mamnitrè 
que  l’experience  fait  voir  le  contraire,  ces  elpeces^ 
(ont  marquées  par  d’autres  circonftances  plus-* 
particulières  f ainfi  qu’il  paroiftra  par  leurs  defj- 
oççûooiÿ  - •••  *■  - 
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t'a  Morclle  à fruit  noir , a la  racine  longue  de 
demi  pied,  épaiflè  au  collet  de  trois  ou  quatre  li- 
gnes, ondoyante, blancs-laie,  fibreulè,&  chevelue  ?: 
là  tige  qui  ed  pleine  de  moelle , s’élève  à la  b au-* 
teur  environ  d’un  pied&  demi,épailïè  de  trois; 
lignes,  verdadre , afpre , 8t  anguleufe,  divifée  or- 
dinairement aurdelà  de  neuf  ou  dix  pouces  en; 
plufieurs  branches,  edendués  furies  codez,  8c 
fdu vent  courbées  en  bas  ; garnies  de  feuilles  alter- 
nes,lefqueltcs  commençant  par  une  queue  longue' 
environ  de  demi  pouce , s’éjârgi  lient  jufquestl  un.* 
pouce  & demi , fur  deux  pouces  de  long  ; elles  - 
font  pointues,  ondées  pludod  que  crenelées,  vert- 
brun  , lilïes  & luifaiites  : le  peaiculé  s’allonge  en  • 
code,  dont  les-  nerfs  fe  courbent,  & vont  (è  perdre  - 
fur  lés  bords -des  feuilles  ; celles  qui  font  furies- 
di vidons  des  branches  font  plus  petites,  plus  ron- 
des , & plus  pointues  jufques  à là  cime  , dont  les  - 
brins  ont  les  angles  aiguilez  de  deux  ou  de  trois 
petits  filets.  Les  fleurs  ne  fortent  pas  ordinaire- 
ment des  aiflèlles  des  feuilles, comme  dans  la  pluf- 
part  des  autres  plintes , mais  des  branches  me  li- 
mes , un  peu  au  deflous  des  feuilles  : ces  fleurs  ■ 
naiflcnt  depuis  cinq  julques  à huit , fur  un  bou- 
quet long  d’un  pouce  & demy,  dont  les  pédicules  - 
font  déliez  , & longs  de  quatre  ou  cinq  lignes-  - 
Chaque  fleur  ed  blanche,  d’unefçulé  feuille, cou- 
pée en  baffin,  du  diamètre  de  trois  lignes, ou  trois  . 
lignes  & demie , percée  dans  le  fond,  où  elle  cfh-. 
jaunadre , & comme  terminée  en  anneau,  divifée  , 
en  cinq  parties  jufques  vers  fa  moitié , longues;, 
pointues,  8c  rangées  en  étoile:  des  codez  du  fond 
de  la  fleur  s’élèvent  des  edamines  tres-cources  ; 
chargées  chacune  d’un  fommet  jaune , poudreux; , 
cftroitjloag  d’une  ligne  & demie.  Tous  ces  fou** , 
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mets  font  joints  enfèmble , & cachent  le  fond  du.* 
piftile , dont  le  bas  eft  prefque  rond  , vert-pafle  , 
cmboëté  dans  le  trou  de  la  fleur,  & planté  dans  l<r. 
fond  du  calice  : ce  calice  eft  un  petit  entonnoir 
▼erdaftre,&découpéen  cinq  pointes obtufes.  Lor£' 
que  la  fleur  eft  paflee , le  piftile  devient  un  fruit- 
fpherique , afTez  dur , vert-d'olivc d’abord,  puis 
nôir,  au  diamètre  d’environ  quatre  lignes  , plein' 
d’un  fuc  afTez  limpide , & de  plusieurs  fêinences" 
feîanchaftres,  longues  d’une  ligne,  plates,  arron- 
dies^jordées  d’une  petite  chair  veraaftre.quel’oa- 
feparc  facilement,  difpofees  en  maniéré  d’anneau • 
autour  du  placenta*,  qui  eft  au  milieu  du  fruit,  Sc 1 
qui  diftribue  la  nourriture  à toutes  ces  graines. 

La  racine  eft  comme  infîpide;  les  feuilles  ont' 
un  gouft  d’herbe  un  peu  falé  ; le  fruit  a quelque - 
chofè  d’aigrelet  & de  vineux  : toute  la  plante  eft 
cPune  odeur  afToupifïànte  , mais  plus  forte  dans* 
les  autres  efpeces. 

Elle  fleurit  en  Juillet,  Aouft,  & Septembre;  les" 
fruits  font  meurs  en  Septembre,  & Oélobre. 

Les  feuilles  ne  rougifient  guere  le  papier  bleu;  ; 
mais  le  fruit  meur  le  rougit  très-fort  ; ce  qui  fait" 
conjeflurer  que  le  Tel  ammoniac  qui  eft  dans  cette  - 
plante  , eft  modéré  dans  les  feuilles  par  une  por- 
tion tres-ronfid'  rable  d’huile  fetide  & de  terre 
mais  que  la  partie  acide  de  ce  ftl  eft  fort  dévelop-' 
Çée  dans  le  fruit  meur-:  de  forte  qu’il  y a un  choix  ' 
afaire  des  parties  de  cette  plante , fuivant  les  in- 
dications que  l’on  veut  remplir.  Les  fruits,  pat  r 
exemple,  font  plus,  rafraifehiffants,  mais  plus  rc-  • • 
percuflifs  que  les  feuilles  , qui  adoucilTent  en.  re-  • 
fblvant,  détergeant,  & abfoibant  ; elles  donnent  * 
beaucoup  de  fel  volatile  concret , par  l’analyfe  > 
chimique  ; l’oa  fe  fèrt  de  1a  Morelledtyis-ks  - 


Digillzed  by  Google 


des  environs  de  Paris.  Herb.  I.  4Ï 

iâfionsjoù  il  faut  modérer  rinflammation.ramol- 
lir -,  & relafcher  les  fibres  qui  font  dans  une  ten- 
sion violente.  On  applique  l’herbe  pilée  fur  les 
hémorroïdes,  où  l’on  ba/Iïne  ces  parties  avec  le 
fuc  tiédi  ; on  malaxe  ce  lue  pendant  quelque 
temps  dans  un  mortier  de  p!omb,pour  en  "railler 
le  cancer  : le  mef me  foc  animé  avec  la  fîxiémo 
partie  d’efprit  de  vin  bien  dëflcgmé , eft  fort  bon 
ppur  l’érefipele,  les  dartres, le  feu  volage,  les  bou- 
tons,& pour  toutes  les  démangeaifons  de  la  peau:» 
on  employe  la  Morelle  dans  l’onguent  populeôn,; 
ic  dans  tous  les  cataplaïînes  anodins.  Cefalpirv 
aflèure  que  l’on  en  fait  boire  l’eau,-. ou  le  fuc,  dans 
P inflammation  du  ventricule,  & dans  l’ardeur 
d’urine  ; il  dit  que  la  melme  eau  prilè  à trois  on- 
ces avec  pareille  quantité  d’eau  d’Abfmte,  pouffe- 
par  les  fueurs  : cepeudant  on  regarde  l’ufage  inté- 
rieur de  cette  plante  comme  fort  fufpeâ:.  Tragus 
dit  qu’elle  tue  les  cochons , & conlèille  de  ne  le 
fèrvir  intérieurement  de  fon-eau  ,'  que  deux  on 
trois  ans  après  l’avoir  diftillée. 

S o L.A-N.-U  M;  ofhcinarum,  acinis  puniceis  Cù 

Pm.  166.  Solarium  hort(»fe,fîve  vulgare  bac— 
tu  rubris  J.  B.  3.  <So8.  Solarium  putiiceum  Corel*. 
h'Jl.  ij8.  La  Morelle  à fruit  rouge,  eft  ordinaire- 
ment plus  grande  que  la  precedente  : Ci  racine  eft 
plus  grolïè:  là  tige  eft  haute  d’environ  deux  pieds, 
anguleufè,  & comme/euilletée,  divifée  quelque- 
fois dés  le  bas,  en-branches  qui  s’élèvent  oblique- 
ment , & s’éftendcnt  fort  fur  ies  coftez  : lès  feuil- 
les approchent  plus  de  la  figure  d’un  fer  de  pique,, 
que  celles  de  la  Morelle  à fruit  noir  ; elles  font 
moins  ondées  for  les  bords,  & parlèmées  de  poils; 

Elus  apparens  : fes  fleurs  font  tout  à fait  fembla-- 
les  i mais  leur  fruit  eft  ovale , long  de  quatre  U- 
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gnes  fur  trois  de  large , rouge  effacé  , teignant 
mefme  couleur,  aigrelet,  vineux.  Cette  efpecea» 
ce  me  femble  l’odeur  plus  aflôupiflante  que  la 
precedente. 

S o 1 a n u m officinarum , acinis  Iuteis  C.B.- 
Pin.  1 66.  Solarium  kortènfe  , five  vulgare,  bacc'u 
Iuteis  "f.  B.  j.  cos.  Solarium  luteum  Gefn.  hort. 
28i.  Solarium  hortçrife , b accu  lutei  coloris  Dod. 
Pempt.  4.S3.  La  Marelle  à frait  jaune,  a la  racine 
comme  les  efpeces  précédentes  : là  tige  eft  haute  ' 
environ  de  deux  pieds,  velue,  anguleufe , & com- 
me feuilletée  : les  feuilles dont  beaucoup  plus  on- 
dées , & comme  crénelées  profondément , vert 
pafle,  velues'des  deux  codiez  ; les  fleurs  font  fem- 
blablesà  celles  des  efpeces  dont  nous  venons  de' 
parler:  mais  les  fruits  qui  font  ovales,  longs 
de  quatre  lignes , larges  de  treis , v rts  d’abord  , 
êc  rayez  de  blanc  dans  leur  longueur , font  jau- 
nes couleur  d’ocre  dans  leur  maturité:  leur  foc 
efl  aigrelet , vineux,  peu  coloré  ; les  démences 
font  bordées- d’une  petite  chair'jaunaftre  ; 1’odeur- 
aiïbupifïànte  de  celle-cy  m’a  paru  plus  forte  que 
celle  des  précédentes  : cependant  ces  deux  derniè- 
res efpeces  agiflfent  for  le  papier  bleu , de  medîne  ■* 
que  la  première. 

S o l a n u m feandéns  , feu  dulcamara  C.B.,- 
Pin.  167.  Gljrypicros  five  amara  dulcis  f.  B.  2. 
106. Dulcamara  Dod.Pempt.402.  Tragus  & Do-< 
donée  ont  pris  la  fleur  de  cette  plante  pour  une 
fleur  à cinq  feuilles, quoyqu’elle  ne  foit  que  d’une 
feule  pièce.  Il  eft  forprenant  que  Dodonée  & J. 
Bauhin , fe  foient  recriez  contre  ceux  qui  l’ont*' 
mife  parmi  les  efpeces  de  Solarium, & qu’ils  ayenc 
avancé  qu’elle  n’avoit  rien  de  commun  avec  ce 
genre.  Scs  feuilles,  rougidfent  à peine  le  papieçr 
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tlcu  : clics  font  fades, & ont  l’odeur  fort  alïbupi£« 
fente  ; mais  le  fruit  eft  comme  vineux , & rougir 
très-fort  le  papier  bleu.  Ainfi,il  y a apparence  que 
cette  efpec  de  Solarium  contient  les  mefmes  prin- 
cipes que  celles  dont  nous  venons  de  parler  ; on 
J’employe  dans  les  mefmes  occafions  , du  moins’ 
pour  les  maux  extérieurs;  Pour  les  intérieurs, 
Tragus  afleure  que  l’on  guérit  les  vieilles  j aunifo' 
fes , avec  un  verre  de  vinblanc , dans  lequel  on  a 
fait  bouillir  legcrement  la  tige  de  cette  plante 
coupée  m nu  ; on  met  une  livre  de  la  tige  fur  une 
pinte  de  vin , dans  un  pot  bien  bouché, & on  le 


Jaiflf:  çon fumer  d’un  tiers. 

T r i f o u u m ,pratenfo  flore  monopetalo- 
Inftit.  rei  herbar.  Trifolium  pratenfe,  purpureum 
C.3.  Pin.  327. Trifolium  pratenfe.vulgareJ.B.  2» 
$74. Trifolium  pratenJeTabem.  leon.  5*3.  Trèfle 
des  prez  à fleur  rouge.  On  diftingue  aifément  ce 
Trefle  des  foivans,par  fos  tiges  qui  font  plus  hau- 
tes , & plus  garnies  de  fouilles.  On  ne  s’en  fort 
guère  en  Medècine.  Tragus  ordonne  les  fleurs,  & 
lés  graines  bouillies  dans  du  vin,  pourappaifor 
les  tranchées , & incifor  les  matières  glaireufos, . 
qui  fo  trouvent  dans  les  inteftins  : il  les  recom- 
mande aulîi  bouillies  dans  d l’eau  ou  dans  de 
l’huile,  & appliquées  encataplafmepour  réfou- 
dfeles  tumeurs  od  il  n’y  a point  d’inflammation. 

Trifouum  pratenfo, flore a!bo,minus,& 
fœmina  glabrum  J.  B;  n 380.  Ceîuy-cy  ne  porte 
ordinairement  que  des  pédicules  allez  courts  & 
Iiflcs,  qui  fduftiennent  des  fleurs  blanches  : il  s’é- 
lève peu  lur  la  terre  ; mais  il  trace  beaucoup  : il'. 
approche*jplus  des  figures  que  Lobcl  & Dodonéc  • 
ont  donne  du  Trifolium pratenfe  purpureum , que 
fo  precedent , auquel  pourtant  iliaut  rapporter  I41 
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description  de  Dodonée , & garder  la  figure  poQjf 
celuy^cy. 

Trifolium  fràgifèrum, noftras,' purpu-* 
rcum , folio  oblongo  Mor.  hi ft.  1 4 4 . Le  nom  de 
Morilort  convient  parfaitement  bien  à cetre  plan- 
te; car  die  n’a  pas  les  feuilles  échancrées,  com- 
me celle  que  Clufius  a nommé  Trifolium  Fragi~ 
fètum  Fnjicum  Cur.  pejt.fol.  39. 

Tithymalus  Heliofcopius  C.  B.  Pin.  lytd 
Dod.  Pempt.  371.  Tithymalus  Heliofcopius  ,five 
folifequus  j.  B.  3.669  Réveille-matin,fuivant  le 
Soleil.  C.  Bauhin  afiêure  que  ce  T itimalc  varie, 
& qu’il  fe  trouve  à feuilles  plus  arrondies,  & fans 
crenclures  ; mais  il  y a beaucoup  d’apparence 
qu’il  a cfté  trompé  par  la  figure  de  Mathiolc , la- 
que1Ie,fuivant  que  l’a  remarqué  J.Bauhin,  repre- 
fente  mieux  le  Pc  pi  us  ,five  Efula  rotunda  C.  B. 
J9*»,  que  le  Tithymalus  Heliofcopius  ; ainfi  C.Baui 
Mn  n’à  pas  eû  raifbn,  comme 'fon  frère  le  montre, 
d’accufer  l’Auteur  de  l’Hiftoire  des  Plantes  de 
Lion , d’avoir  répété  trois  fois  la  mefme  plante  : 
car  le  Tithymalus  Heliofcopius  Mathioh  Lugd. 
eft  le  m:fme  que  le  Pépias, fixe  EfUla  rotunda.  Le 
Tithymalus  Heliofcopius  Vodon&i  Lugd.  n’eft  pas 
different  du  Tithymalus  Myrfinites  fruclu  verrues, 
fimili  C.  B.  & le  Tithymalus  Heliofcopius  Dodos. 
ns.i  Lugd.cl l celuy  dont  nous  parlons.  Cette  efpc-* 
ce  eft  d’un  gouft  d’herbe  un  peu  fâlé  ; elle  rougic 
confiderablement  le  papier  bleu. 

Tithymalus  five  Efula  exigua  C.  B; 
Pin.  191.  Tithymalus  minimus,  anguflïfolius , an - 
nuusj.  B.  3.  664..  EJUla  exigua  Tragi  Lob.  Jcon. 
347.  On  le  trouve  en  Automne  dans  les  champs* 
parmi  le  Chaume , du  cofté  dp  Chaillot , & de 
Eâfly  : il  eft  annuel,  &.C  Bauhin  ne  devoir  gag  • 
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,1c  confondre  avec  1 cTithymaltti  leptophyllos  Ala- 
thioli,  qui  eft  vivace,-  & qui  doit  eftre  rapponé-au 
Tithymalus  foli'tt  Fini , forte  Diofcoridu  Pityufa 
C.B. le  meime  Auteur  l’a  confondue  avecle-77tlry- 
rnalus  minimus  Tabern.  mais  celuy  de  Tabernx- 
jnontanus  elMe  Tithymalus  exiguui,faxatilù, que  J ’an.s'tfi 
C.Bauhin  a décrit  dans  fon- Prodrome  comme 
line  plante  nouvelle. 

V e R b e n a communis , ca:rulco  flore  C.B. 

Jlin.  169.  Voyez  la  IV.  Hcrborifatien. 

U R t 1 c a urens  maxima  C.  B.  Pin. 

Voyez  la  V.  Herborifation. 

tJ  r t 1 c a urens  minor  Ç.B.Pin.i3x.  Yoyex 
la  mefme  Jfterbori&tion. 


SES 
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,H=E  RJ  O.R  I S A T >1.0  N II. 

Dans  le  Bois  de  Boulogne» 

. ’ » ' • 

AB r o, t a n u m . campeftre, caaliculis a#>i- 
cantibus  C.B:Pin.  13 6.  Abrotanum  campe- 
fire  Tabern.  Icon.  16.  Abrotanum JylveJlre  inodo- 
rum , cauliculit  ex  vrridi  elbicantibtu Schuvenck.s . 

A b r o t-a  -n  u m campeftre , cauiiculis  ru- 
ibentibus  C.B  Pin  136.  Abrotanum  modorum^au- 
îiculis  purpura fcenti but  Schuvencft.j.  Artemijia 
tenui folia , five  leptophylios  àliis  Abrotanum  fyl- 
•veflre  J.  B 3. 194.. 

La  mefme  efpecé  fe  trouve  fou vent  à tiges  ver- 
te^&  à tiges  rouges;  aiufi  que  Schuvenckfeltius, 
& C.Baufiin  l’ont  remarque:  on  voit  mefme  fou- 
1 vent  des  tiges  de  differentes  couleurs  fiir  le  mefme 
pied , & le  pied  à tige  verte  eft  devenuà  tige  rou- 
ge , apres  avoir  efté  cultivé  dans  le  Jardin  Royal. 
C.  Bauhin  n’a  pac  pris  le  fens  de  Cîufîus  par  rap- 
port à ces  varietez  .-.car  cet  Auteur  les  diftingue 
feulement  par  les  feuilles.  I* Artemifa  tenuifotia 
Clnf.hiJI.J4t.  2-  Cluf.  a les  tiges  purpurine?.  Scies  feuilles  blan- 
chaftres;  8c  V Ar terni  fia  tenuifolia  3.  du  mefme 
. auteur , a auflî  les  tiges  purpurines,  8c  les  feuilles 
vert-brun,  tirant  fur  le  rougeaftre.  Toutes  ces  va- 
rietez fe  rencontrent  vers  fa  porte  du  Bois  par  oïl 
l’on  va  au  village  appelle  Boulogne , & fur  tout 
rie  long  des  murailles  hors  du  Bois.  J.  Bauhin  a 
fort  bien  remarque  que  les  feuilles  de  cette  plante 
-eftoient  blanchaftres , & velues  pendant  l’hy  ver  ; 
mais  que  celles  qui  poufloient  enfuite  dans  ic 
4»ois  de  Juin  eftçkm  vertes,  Sc  pluslongues  r u^ 
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;1ts  trouve  quelquefois  tougeaftres.  Cette  plaTte 
a beaucoup  moins  d’odeur  que  les  autres  efpeces 
d*  Auronnc  ; mais  on  nefçaurott  dire  qu’elle  n’ea 
ait  point  du  tout  : car  fi  l’on  en  froide les  feuilles, 
elles  tentent  comme  laOatline  ; ce  qui  me  fait 
.croire  que  i’efpece  que  C.Bauhin  appelle -diront-  Vrodr.  rtl 
tantim  tampeftre.incanum,  Carlint  odore^&c  qu’il 
•indique  -auprès  de.  la  ville  de  Lintzcn  Autriche, 

. ri’eft  pas  bien  differente  de  celle  dont  nous  par- , 
ions:  ainfi  il  n’a  pas  eu  raifbn  de  douter  fi  c’eftoic 
?l’  Artemijia  i.Cluf.  qui  eft  une  plante  aromatique, 

. jnais  tres-raie  en  Elpagne  mefine,  où  Clufius  l’a 
'trouvée  le  premier.  Jel’ayobterv dedans  leRoyau- 
me  de  Murcie , entte  la  capitale  de  ce  Royaume, 
r$t  Oriuella  ; j’en  donneray  une  deteription  exacte 
dans  la  relation  de  mes  voyages. 

A c e t o s a pratenfis  C.B.'Pin.  1x4.  Voyes 
'la  t.  Herborifàtion. 

•A  c e t o s a arvenfis,  lanceolata  C.  B.  Pin.’ 

.*14.  Acetofa  parva,  auriculata  repensJ.B.t.  992. 

Oxalk  ovina  Ttibern.  lcon.  440.  Ozeille  menue* 
rll  femble  que  J.  Bauhin  ne  l’a  diftingue  pas  de  la 
/Ihivante. 

. A c e t o s a lanceolata,  anguffifolia,  repen* 

-C.®.  Pin.  114.  V.  Prod.  & non  pas. I Vi  comme 
on  lit  dans  le  Pinax.  Oxdlis  mirûm»  1.  Tttbem • 

Icon.  44^ 

Agrimonia ofîîcinarum  Inftit. rei  her- 
ser. Agrimonia  fin  Eupatorium  f.B.  2.  39a.  Eu- 
fatmttm  veterum.five  Agrimonia  C.B.Pin, 121. 
Eupatorium  Gruorum , Agrimonia  officinarum 
Eob.  Icon.  692.  Aigremoine.  Elle  eft  d’un  gouft 
-ftip tique,  un  peu  fàlé , méfié  de  tant  (bit  peu  d’a- 
creté , & rougit  peu  le  papier  bleu  : ce  qui  fait 
^croire  qu’elle  eontiept  un  fd  qui  approche  4ft 
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tartre  vitriolé , ou  du  fel  de  corail  fait  avec  l’efi 
pric  de  vert  - de  - gris  , ce  lèl  dans  l’Aigremoinc 
eft  meflé  avec  beaucoup  de  foufre , & avec  allez 
de  terre  : ainfi  cette  plante  eft  allringcnte , dérer- 
five,  vulnéraire , & aperitive  ; ce  que  Ton  appelle 
v r-eflèrrer  les  fibres  des  parties,  & déboucher  la  t îC- 
fure  des  vifeeres  dépendant  tres-fouvent  des  meff. 
mes  principes.  L’Âigremoirre-cft  bonne  dans  les 
maladies  chroniques  ; car  elle  abforbe , & inctlè 
cette  limphe  épailfie , qui  ordinairement  en  eft  la 
caufe  : on  l’employé  dans  les  tilanes,  dans  les  dé- 
coctions , dans  les  bouillons , & dans  les  potions 
aperitives , rafraifchiffances , & vulnéraires.  Elle 
eft  utile  dans  le  crachement  dciang.dans  l’hemor- 
ragie , dans  ladyffenterie  , & dans  les  inflamma- 
tions du  foye,  & de  la  rate  : appliquée  extérieure- 
ment . elle  eft  très- vulnéraire , & propre  à relou- 
dre  les  tumeurs  des  bourfes  , & des  autres  parties, 
où  il  y a de  rinflammation.TragusalTeure  qu’elle 
eft  excellente  pour  les  luxations:  on  la  fait  bouillir 
dans-  la-  lie  de  vin  avec  du  lôn  de  froment , & on 

1, ’applique  fur  la  parrieremife. 

Alchimilia  montana , minima  Gol. 
part. 1.146. Ch&ropbyllo  nonmh'd JimtlirC. B.  Pin. 
s Si.  Perchepier  Anglorum ejuibufiiam  J.B-s  pàrt. 

2.  74.  'M.  Rai  affaire  que  la  fleur  de  cette  plante 
-eft  compofée  de  quatre  feuilles;  mais  elle  eft  véri- 
tablement à eftamines,&  le  calice  qu’il  a pris  pour 
la  fleur,  eft  d’une  feule  piece.  J.  Bauhin  dit  que  là 
racine  eft  noire,  & creufe:  dans  ccpays-cy,elle  eft 
fclide,  & jaunaftre  ; toute  la  plante  eft  affez  fade  : 
en  Angleterre  elle  doit  eftre  acre  ; puifque  Lobe! 
& M.  Rai  l’affçurcnt.  fabius  Columna  qui  en  a 
donné  une  excellente  figure,  & à la  description 
duquel  il  ne  manque  rien  que  celle  de  la  fleur , re- 

-pwrÿiç 
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marque  que  la  figure  du  Perchepirr  Anglorum  de 
Peua  & de  Lobel  ne  vaut  rien  : celle  de  Tabernx- 
montanus  qui  l’appelle  Scandix  minor,  n’eft  pas  Iron.pé. 
meilleure;  celle  de  Parkinfon  eft  encore  pire.  Theat.  44^ 
A icniMiiiA  fupina , gramineo  folio, 
minore  flore  Inftit.  Rei  Hcrbar.  Polygonum  an- 
gujliflimo  & actito  , vel gramineo  folio  minus , re- 
pens  C.B~Pin.281.  Polygonum 3.  Dodon&i,fiiete- 
nuifoliumJ.B.3.  377.  Polygonum  minus,  alterutn 
Tabcrn.  lcon.  83s-  La  figure  de  cet  auteur  n’eû 
pas  mauvaife,  non  plus  que  celle  de  Dodonée,  .qui  Tetnpt. 
l’appelle  Polygonum  2.  ou  Knaivel , Sc  non  pas 
Polygonum  exiguum , comme  dix  C.  Uauliin.  M. 

Rai  a eu  rai  fou  de  placer  cette  plante  parmi  celles 
dont  les  fleurs  font  à étamines,-  mais  il  a varié 
dans  la  defeription  de  là  fleur  ; car  il  aficure  d’a- 
bord qu’elle  eft  à cinq  petites  Veuilles  vcrdaflres; 
puis  il  convient  que  cette  partie  doit  pluftofi:  cftrc 
appellée  le  calice  de  la  fleur:  il  fomble  que  cet  au- 
teur ait  crû  que  la  fomence  fouflenoit  ce  calice  : 

Flofculus  unnfquijque  femini  J'uo  injidet  umbilici  Hijf. 
tnjlar,  nec  per  feminü  maturitutem  decidit , fed  et 
ferpetuo  inbtret.  Voicy  ce  qui  m’a  paru  de  la 
Aruélure  de  ces  parties.  Les  fleurs  naifient  par  pe- 
tits bouquets  dans  les  aiflclles  des  feuilles , & a 
l’extrémité  des  branches  : elles  font  à cinq  éta- 
mines tres-courtes,  qui  fortent  du  fond  du  calice, 
chargées  de  fommets  jaunes  : ce  calice  efi  d’u- 
ne feule  piece , long  de  deux  lignes,  verdaflrc, 

;évafé  en  haut , & divifé  en  cinq  pointes  , rétreflî 
en. bas  en  maniéré  de  tuyau  un  peu  renflé:  apres 
que  les  étamines  font  flétries , le  pillilc  qui  occu- 
pe le  fond  de  ce  tuyau,  devient  une  graine  un  peu 
ovale,  blanchaftre,  longue  d’une  ligne  ; & alors  le 
calice  fc  durcit , & devient  rouffaAre.  C.  BauhiQ 


Digitized  by  Google 


50  Hi ftp  ire  des  Plantes 

& Morifon  ont  rapporté  à cette  efpecela  Saxifra.- 
ÿfifa,  itj.  ga  Anglica, dont  Pena  & Lobel  parlent  dans  lcur,s 
mémoires:  mais Jeur  figure  rep refonte beaucoup 
.mieux  cette  efpece  d ’Alflne , que  j’ay  nomm^ 

' Al  fine  Caryophyüoides  fubhirfuta,  capillaceo  folio , 

fulchro  flore  alto  Inflit.  Rei  H ér bar.  c’eft  à ceux 
qui  font  fur  les, lieux  à décider  : les  Auteurs  donc 
.nous  avons  parlé , la  marquent  fur  le  chemin  de 
iondres  à Briftol.  Si  c’eft  le  Knavel,  la  figure  ea 
iCft  trcs-mauvairc,de  mefme  què  celle  de  Tabernæ- 
monranus,  qui  a pour  titre  Polygonum  minus,  P o- 
1 i lycarpon  Icon.  83 4. 

Aie  h.i  m 1 1 1 a Linariae  folio  , calice  flo- 
.rum  albo  Ififtit.  rei  herbar.  Linaria  montana  flo- 
fcitl  'ts  albicantibus  C.  B.  Pin.  21 3.  Linaria  fimilis 
J h B.  3.  +ôi.  Anonymos  Lini  folio  Cluf.  4.  J 

Clufiusqui  a remarqué  cette  plante  dans  le  Bois 
dr  Boulogne , a pris  fà  fleur  pour  une  fleur  à cinq 
•/feuilles.  Bllea  cinq  étamines  fort  courtes, chargées  ! 
chacune  d’un  fommet  jaune:  ces  étamines  fortent 
du  fond  d’un  calice  d’une  feule  pièce; long  de  deux 
alignes , découpé  en  haut  en  cinq  crenelures  poin-  ' 
.tues  & blanches  , rétre/fi  en  bas  en  tuyau  renflé  : 

.le  pillile  qui  eft  verdaftre , & caché  dans  cette 
partie,  devient  enfuice  une  graine  ovale, & longue 
d’une  ligue,  qui  meurit  dans  ce  calice,  dont  Içs 
crenelures  fo  recourbent  ordinairement  en  dedans. 

1 A 1 C hÎmiu  a Linariæ  folio , calice  flo- 
çum  fubluteo  Inftit.  rei  herbar. 

*■  Aïs  1 n e media  C.  B.Pin.  ayo.  Voyez  là  I. 

jHcrbori  Cation. 

:A  1 5.1  n e pîantaginis  folio  J. B. 3. 364. M. Rai 
a fort  bien  décrit  cette  plante  ; mais  il  n’a  pas  eu  ’ 
jraifon  de  douter  , fi  c’eftoit  celle  que  C.  Bauhia 
^rin.*su  appelle  Aljîne  aauatica  media  : celle  deBaifoip  . 
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«ft  fort  bien  gravée  dans  Tabcrnæmontanus , & Bon.  rai 
ne  fe  trouve  ordinairement  que  le  long  des  ruif- 
feaux,  dans  les  Pyrénées,  & dans  les  Alpes. 

A i s i n e minor  multicaulis  C.B.  Pin.  zyo. 

Afine  minimaJ.B.  3.  36+.  La  figure  de  J.Bauhin 
cft  tranfpofée;  celle  deTabernæmonranus, qui  l’ap- 
pelle Alfine  minor,  n’eft  pas  mauvaifo  : cette  plan-  lcon.  7*ti 
te  varie  folon  les  lieux,  & je  ne  crois  pas  que  celle  7#'* 
que  le  mefine auteur  appelle  Alfine  petr&a  mini - 
ma.,  en  fon  fort  differente.  Si  Tragus  a voulu  la 
comprendre  fous  là  quatrième  efpecede  Morge- 
line  , il  s’eft, trompé  ; car  elle  fait  les  fleurs  blan- 
ches , & non  pas  bleuaftres. 

Ai  si  n e verna,  glabra , floribus umbeilaîis 
albis  Inftit.  rei  herbar.  Caryophyllus  arvenfis , 
umbellatws,  folio  glabro  C.  B.  Pin.  2 10.  Caryopbyl- 
lui  arvenfis  , umbellifertcsf.B.  g.  36t.  Holofiium 
CaryophylUum,  arvenfeTabern.  lcon.  233.  La  fi- 
gure de  ce  dernier  auteur  vaut  incomparablement 
mieux  que  celle  de  V Alfine  verna  Lugd.  Dale- 
, .champ  eft  pourtant  le  premier  qui  l’a  rangée  fous 
fon  véritable  genre.  fabius  Columna  tout  habile 
qu’il  eftoit , a confondu  cette  plante  avec  celle  ' 
qu’il  appelle  Eufragia  Linifoliapart.z.  68. 

Aisine  pratenfis,  graminco  folio  amphore 
Inftit.  rei  herbar.  Caryophyllus  arvenfis  ,glaber, 
fore  majore  C.  B.  Pin.  2 1 0.  Gramcn  Fuchfii.five 
Lettcanthemum  J.  B.  3.  361.  Gramen  fioridum 
majtts.Tabcrn.  lcon.  232.  Dodonée  alfeureque 
je  fruit  de  cette  efpece  cft  oblong,  il  m’a  para 
■pluftoft  Ipherique  : le  foc  de  cette  plante,  fon  eau 
diftillée , fes  feuilles  & fes  fleurs  pilées,  font  pro- 
pres à calmer  l’mflammation  des  yeux,  c’eft  pour- 
quoy  Tragus  l’appelle  Euphrafia  Gramen  32p. 

Aisine  pratenfis, gramineo  folio  anguftfoxe 

fi  fi 


by  Google 


il}. 

£ l«m.  4S  s. 


Hifloire  des  Plantes 

Inftit.rci  hcrbar.  Caryophyllus  arvenfis,gUberM 
flore  minore  C.  B.  Pin.  zio.G ramini  Fuchfet  Lcu- 
canthemo  afjmis,  & fimihs  fimtaj. B . 3 . jai.  La 
figure  de  ]ean  Bauhinne  vaut  rien  du  tout  ; celle 
de  Tabernæmontanus  eft  bonne , lotis  le  nom  de 
Gramen  floridum  minus  tcon.  232.  , 

A l y s s o N mcanum,  luteum,  Serpilli  folio, 
,-ïîiajus  Inftit.  rei  herUar.  Thlajpi  minus  quibuf- 
dam,  aliis  Alyjjon  mmusj.B.2,ç2%.Tklafl>i  Alyf 
fon  dtéîum.campeflre  majus  C.  B. Pin.  1 07.  A lyf- 
fum  minimum  Cluf.  H'ft.  cxxxui.  La  figure  de 
•Clpfius  eft  bonne  j mais  tl-s’çft  trompé  dans  la  de- 
Icription  de  la  fleur,  qui  n’eft  que  de  quatre  feuil- 
les;, & non  pas  de  cinq,  comme  il  l’alfeure  : la  fi- 
gure qucJLpbcl  &D  Tabernæmontanus  ont  donné 
de. cette  plante,  fous  le  nom  de  Thlafln  Polygonati 
folio,  ne  vaut  ripa  ; .je  crois  qu’ou  a mis  par  inad- 
vcrtence  Pelygonati  .pour  polygoni  folio  : le  der- 
nier de  ces  Auteurs  en  a-donné  une  féconde  figure 
qui  eft  beaucoup  meilleure,  & qu’il  appelle  Thlaf 
pi. minus  clypeatum ,//.  La  différence  de  ces  figu- 
re^ a déterminé  C.Bauh in  à feparer  cette  plante 
en  deux  efpeces,  grande  & petite - Morifon  l’a  fui- 
vi  dans  cette  rencontre:  ü eft  vray  que  la  plante 
varie  félon  les  lieux  ; mais  il  ne  fayt-les  diftinguer 
que  comme  des  varietez#:  car  la  graine  de  là  plus 
petite , femée  dans  les  jardins , produit  une  plante 
allez  grande.  J.Bauhin  a remarqué  que  Schu- 
venckfeltius  avoir  confondu  Ja  plante  dont  nous 
parlons  , .avec  le  Thlafli  angufiifolium  de  Fttch- 
fius , qui  eft  le  Naflurtium  fylvefire  Ofyridis  folip 
C. B.  Pin.  ics.  " 

Alysson  incanum  , Serpilli  folio  , minus 
ïnftit.  rei  hcrbar.  Thlajpi  Alyjjon  dicium  c.impe- 
flre  minus  c.B.  Pin. 107.  Ce  u’eft  qu’une  variété 
'/de  la  precedente, 
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A £ y s s o n vulgarc,Polygoni  folio;  câùk  nu- 
do  Inftit.  rei  herbar.  Sur  fa  pafioris  minor,  loculo 
oblongo  C.  B.  Pin.  i98m.  Burfa  pdfiona  mintma, 
eblongis  filiquis,  verna,  lotulo  oblongo  j.B.i.  ç 37. 
Paronychia  vulgaris  Dod.  Pempt  112.  Ccctc plan- 
te me  paroift  fort  differente  de  celle  que  Ccfalpin 
appelle  ffumilis  quidam  hcrbula  ,-ajfinis  Burfi  }(f±. 
fafioris  ,folïolis  Thymi  roiundiorilsii  , candtcanti~ 
bws.fubkirfittis,  &c.  h dit  qu'elle cfltrcs-frequen- 
te  en  Sicile , & autour  de  Pionibino.  C.  Bauhin 
n’a  pas  eu  raifon  de  la  rapporter  à celle-cv , donc 
les  feuilles'  varient  par  leurs  découpures  ; mais 
qui  font  toujours  fort  éloignées  de  la  figure  de 
celles  du  Thim:  ces  varietez  font  reprefontées 
0 dans  l’Hifloire  des  Plantes  de  Lion.  .La  Parony-  ,2J^ 
eh’ a Alfine  folio  Lobelit  Lugd.  les  repréfente  fans 
découpures:  les  mefmes  feuilles  font  découpées 
dans  la  figure  de  la  Myofotis  parva  Vahcb.imph 
Lugd  13-18’.  . 

A n o n 1 s fpinofà , ffore  purpureo  C.  B.  Pin. 

389.  Anonis  ,/ive  Refia  bovis  vulgaris  , pur  pure  a 
f.  B.2.  3 çs.  Ancmis,  Onoms>  Refia  bovuTabern. 

Jean,  s 28.  Arretebeuf.  La  figure  de  Tabernx- 
montanus  eft  la  meilleure  de  toutes , quoyqu’ elle 
ne  repréfonte  pas  les  fouilles  de  l’ Arretebeuf  dit 
pofées  trois  à trois  : Dodonéc  a raifon  de  dire  que 
les  fleurs  de  cette  cfpece  font  rarement  jaunes  ; & Adv.ju* 
mefme  cette  variété 'à  fleur  jaune , que  Pena  & 

Lobel  marquent  dans  les  prairies  autour  de  Brif- 
tol  & de  Londres , n’y  doit  pas  eftre  fort  com- 
.mune,puifque  M.  Rai  n’en  parle  pas.  L’Arreftc- 
beuf  roupie  un  peu  le  papier  bleu , fes  feuilles  font 
d’ungouit  legumineux  féllcs  lenteur  mauvaii,  & 
font  un  peu  gluantes  ; ce  qui  fait  croirequeleur 
fol  approche  beaucoup  du  taitre  vitriolé,  embar- 
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-rafle  dans  un  flegme  épaitfî  par  beaucoup  de  terré' 
& de  foufre  : amfi  tous  les  auteurs  conviennent 
que  cette  plante  eft  fort  aperitive,  & fort  diuretir 
que.  On  ordonne  lès  racines  dans  les  tiïànes,dans 
-les  bouillons  & dans  les  apozemes:  on  diftilie  l’eau 
de  toute  la  plante , lorfqu’élle  eft  en  fleur;  toutes 
ces  préparations  font  excellentes  pour  1a  j'aunilTe , 
pour  le  calcul , pour  la  luppreffion  des  mois,  & 
-pour  les  hémorroïdes  enflammées.  Quelques- 
uns  font  infufer  deux  gros  de  l’écorce  de  racine 
d’Arretebeuf  dans  un  verre  de  vin  blanc,  & fe 
• font  boire  dans  la  colique  nefretique,  lorfqu’il  s’a- 
git d’employer  les  diurétiques  : on  prétend  qu’on 

Sros  de  la  poudre  de  cette  racine  prife  dans  un 
ouillon  ordinaire  , eft  tres-propre  pour  les  car- 
aofitez.  Mathiole  mcimc , & plulîeurs  praticiens 
après  Iuy , affeurent  que  c’eft  un  excellent  remede 
pour  la  iarcocele.  La  décoâion  de  toute  la  plante 
eft  fort  déterfivc , & l’on  s’en  lèrt  utilement  dans 
le  feorbut  pour  rincer  la  bouche , & nettoyer  les 
gencives. 

A n o n i s vifeofa,  fpiniscarens,  lutea,  major 
C.B.  Pin.  389.  Anonii  lutea , non  jpinofa  , Dale- 
thampii  JVatrixJ.  B-  2.  3Ç3.  Anoritt  lutea  Car n. 

. Epit.44.4.  La  figure  de  Camerarius  eft  bonne  : U 
ne  faut  pas  feparer  de  celle-cy  YAnonis  lutea,  non 
lu* J.  44p.  jpinofa,  Natrix  Plinii  Herbartorum  Lugd.  car  J. 

Bauhin , Pena , Lobel  & Camerarius  l’indiquent 
tous  «à  la  campagne  dcMontpeflier.Or  celle  qu’on 
y trouve  eft  la  mefme  que  celle  qui  vient  à Paris  : 
elle  a l’étendard  de  la  fleur  rayé  de  lignes  pupuri- 
nes;  & il  y a apparence  que  celle  dont  parle  l’Au- 
teur dé  l’Hiftoire  des  Plantes -de  Lion,  n’eftoit  pas 
plus  rayée. 

A n o k 1 s flore  luteo,  parvo  H. R.  Par.  An*- 
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Mis  iutea,/ylvejiris,  minima  Col.  part. i . gci.  Ono- 
nis  minor,  flore  luteo  3ro{f.  Anonisfloribus  exirttti, 
hteis'foncq.  Hort.  Columna  a bien  décrit  cette' 
efpece  ; mais  quoy  qu’il  aficùre  que  les  pointes  de' 
fbn  calice  font  un  peu  roîdes,  C.Bauhin  ne  devoir 
pas  i’appeller  Anonis  ff'nofa, lutea, major  Pin. 38 9. 

Aristoiochia  Clematitis,xeéla G.B* 
Pift.  30 çr.  Voyez  la  HI.  Herborisation. 

Ahüm  J.B.i.  783.  Voyez  ia  V.  Herbori-- 
fition. 

AsciepiAs  albo  flore  C.B . Pin.  303.  Af~ 
(le  pi  as  five  Vincetoxicnm  mnltis  ,floribtis  albican- 
tibus  J. B.  z.  139:  Vincetoxicnm  Dod. Pompt.4.07-. 
Dorme  venin. Ccfalpin  dit  que  le  fuc  de  cette  plan- 
te eft  laiteux  ; il  m’a  toâjours  paru  allez  limpide. 
J.  Bauhin  a pris  la  fleur  du  Domtevcnin  pour  une 
fleur  à cinq  feuilles-:  elle  eft  pourtant  d’une  feule 
piece  : rarement  trouve-t-on  cette  fleur  bien  blam 
cbe  ; ordinairement  elle  eft  blanc  laie.  Les  racines- 
du  Domtevenin  font  ameres , afcrcs,  & rougi  lient 
un  peu  le  papier  bleu  ; les  feuilles  ont  un  petit 
gouft  falé , & rougiflènt  moins  le  mefme  papier  : 
ce  qui  fait  croire  que  le  fel  de  cette  plante  eft  lèm- 
blable  en  quelque  maniéré  à celuy  qu’ Angélus 
-Sala  appelle  Oxyfal  diaphoreticnm  , qui  eft  un  fel 
fixe  un  peu  plus  que  raflafié  d’acide  ; mais  dans 
le  Domtevenin , ce  lèl  eft  enveloppé  dans  beau- 
coup de  foufre  & de  terre  : ainli  il  n’eft  pas  furpre- 
nant  que  cette  plante  foit  fudorifique  & dé  ter  fi- 
ve. Tragus  alïèure  que  le  vin  dans  lequel  on  fair 
macérer  demie  livre  de  là  racine  , puis  bouillir 
jufques  à la  conlomption  d’un  tiers,  fait  fuer  con* 
fiderablement,  & Ibulagç  fort  les  liydropiques  : lu 
d,éco<ftion  de  cette  racine  volatililè  les  humeurs  * 
& poufic  par  ies  urines  & par  la  tranfpiration.Oa 
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«oit  préférer  cetre  décoéhon  à la  tifàne  de  Scor- 
fonere,  dans  les  fièvres  malignes,  & dans  la  peftc*. 
Pour  la  fuppreffion  des  mois, il  faut  jetter  une  once 
de  racine  de  Domtevenin  dans  une  chopine  d’eaa 
bouillante  , paffer  Pinfufion , en  faire  boire  trois 
verrées  par  jour , avec  du  firop  d’ Armoifè , ou  du 
Érop  cakeéiique  apéritif  de  M.  Charas  : cette  in- 
fufion  eft  ues-bonne  aulli  pour  ceux  qui  ont  eflé 
mordus  par  des  chiens  enrager.  L’extrait  des  ra- 
cines & des  feuilles  de  la,  plante  dont  nous  par- 
lons, fait  les  mefmcs  effets,  depuis  demi  gros  juf- 
qucs  à un  gros  & demi  : l’herbe  appliquée  en 
cataplafme  rélout  les  tumeurs  des  mamelles  ; l'a 
poudre  des  feuilles  & de  la  racine  nettoye  les  ul- 
cérés , de  mefme  que  celle  de  l’Ariftofoche. 

Asciehas  anguftifolia , flore  flavefcente 
H.  R.  Par» 

Asparagus  fylveftris , tenuilfimo  folio* 
C.B.  Pin.  490.  Ajfiaragtu Jylveftrü  Aiath.  4 78. 
Afperge  fàuvage.  On  cultive  cette  efpece  depuis 
long- temps  dans  le  Jardin  Royal,  tout  prés  de  la. 

‘ commune , qui  eft  Vuffoaragus  fativaC.B . Pin. 
mais  la  fàuvage  n’a  point  encore  changé , & toute 
la  plante  eft  beaucoup  plus  défiée , de  mefme  qu’à 
la  campagne  : fâ  racine  eft  douceaftre,  8c  gluante, 
de  mefme  que  cçlle  des  Afperges  communes  ; elle 
ne  rougit  prefque  pas  le  papier  bleu  ; ce  qui  fait 
croire  que  fon  fel  approche  du  tartre  vitriolé,  di£- 
fout  dans  beaucoup  de  flegme , épaifli  par  quel- 
ques parties  de  terre  & de  fbufre  : ainfi  cette  raci- 
ne eft  un  apéritif  temperé. 

A s p e r r.r  g o vuîgaris  Inftit.  rei  herbar. 
BuglojfumfylveJlre,caulibm  procumbentibus  C-B'. 
pin.zij.  CynogloJJa  forte  Top  aria  Plmioyjive  E— 
tkium  lappu  latum  tjuibufdamJ.  B.  i-  sça.  La-fL- 
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gure  de  J.Bauhin  eft  tranlpofée  ; celle  de  Colum- 
na  qui  l’appelle  Borrago  minor  fylvejins,  wf-no-  part. t, Ut, 
XwoTniA  , eft  excellence:  cet  auteur  alTeure  que 
dans  quelques  endroits  de  la  Poüillc , les  Apoti- 
eaires  Pemployent  au  lieu  de  la  Bourrache, & que 
ks  payfans  la  mangent  dans  leur  foupe.  Il  remar- 
que auffi  que  Pena  & Lobel  ont  comparé  mal  à 
propos  les  feuilles  de  cette  plante  avec  celles  de  la 
Garance  , 8c  qu’ils  ont  alfeuré  fans  raifon  que  fes 
fleurs  eftoienc  vcrticillées  : il  eft  mal-aifé  de  juger 
fi  Ccfalpin  en  a parlé  fous  le  nom  de  Crucialit  Cepdf.&si 
qu&dam,  in  maritimis  minimtr,  quatuor  digïtorum 
altitudine,fru£lu  in  orbibus  pungente  ; parce  que 
eet  auteur  n’en  dit  pas  davantage. 

AsptBNiUM  five  Ceterac  J.  B.  5.  349s 
Voyez  la  VI.  Herborifation. 

Aster  arvenfis,  cæruîeus,  acris  Inftit.  rci 
herbar.  Conyza  c&rulea  , acris  C B.  Pin.  20s.  Se- 
necio,five  Erigeron  cxruleus,  alits  Conyza  c&rule » 

Ji  B.  2.  104.3.  Erigerum  quartum  Dod.  Pempts 
64.1  Dodonéc  n’a  voit  pasbien  obfèrvéla  fleur  de 
cette  plante  ; il  dit  qu’ellè  eft  jaune  pafle  : elle  n’â 
que  le  difque  jaune  ; mais  ' la  couronne  eft  bleu, 
purpurin. 

Astrægaeu  s' Iiitcus  , pçfennis,  procura* 
bens , vulgaris , five  fylveftris  Mor.  Hift.  107; 

Voyez  la  IV.  Herborifation. 

B i l'.L  1 s iÿlvefiris , minor  C.  B.  Pin.  161, 

Beük  minor,  fylveftris,  ftontanea  J.  B.  3.  111.  La 
figure  de  J.Bauhin  eft  tranfpofée  ; celle  de  Taber- 
n rmontanus  qui  l’appelle  B cllts  minor,  fylveftris, 
n’cft  pas  mauvaile  : cette  plante  fe  nomme  com- 
munément  Marguerite,  ou  Pafquerete  ; fes  feuil- 
les font  acres , gluantes  , & ne  rougillent  prefque 
pas  le  papier  bleu  ; ce  qui  marque  que  fonlel  n’cft 
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f\ierc  different  du  fel  naturel  de  la  terre , c’eft  i 
ire  , qu’il  eft  compofé  de  fel  ammoniac , de  nitre 
& de  fel  marin,  enveloppez  dans  beaucoup  de  fou- 
frc  & de  terre  , qui  épaiflilfent  la  fevc  de  la  Pa£- 
quercte,  & la  rendent  vifqueufc  : cette  plante  pri- 
fe  en  tifane , ou  en  extrait , eft  propre  à fondre  le 
fang  épai/fi  par  un  air  trop  froid,  comme  il  arrive 
fbuventdans  la  péripneumonie;  elle  emporte  les 
obftru  frions  , facilite  le  jeu  de  la  circulation , & 
donne  lieu  aux  fibres  de  reprendre  leur  relfort  : 
c’eft  pourquoy  elle  palfe  pour  très- vulnéraire^ 
Ruel  alfeure  qu’un  cataplafme  fait  avec  la  Paf- 
querete,  & l’Armoifè,  fond  les  tumeurs  fcrofuleu- 
les,  réfbut  celles  où  il  y a de  l'inflammation , & 
lbulage  les  gouteux  & les  paralitiques. 

B e t o n i ca  purpurea  G.  B. Pin.  13  f. Voyez- 
la  V.  Hcrborifàtion. 

. Bitula  Dod.  Pempt.  839.  J.  S.  1.  14.9» 
Bouleau.  Mathiole  & Camerarius  nient  qpe  cet 
arbre  porte  du  fruitcTragus  &c  Dodonée  ont  con- 
fondu cette  partie  avec  les  chatons-;  M.  Rai  dou- 
te s’ils  font  difïèrens.  Voicy  la  defeription  des 
uns  & des  autres.  Les  chatons  ont  la  figure  de 
Ehm.de  Bot.  vermifleau  , ils  pouffent  dans  le  mois  d’Avril, 
fL1.sh.j60.  longS  d’Unpou£c&  demy,  épais  d’environ  deux 
lignes,  compofèz  de  plu  fleurs  feuilles  rougeaflres, 
coupées  en  fer  de  pique , longues  de  deux  lignes , 
attachées  autour  d’un  pivot  qui  eft  au  milieu  du 
chaton  , & pofees  par  écailles  couchées  les  unes 
furies  autres, avant  qu’il  fbit  épanoui:  ces  feuilles 
dans  la  fuite  font  un  peu  écartées  , par  une  touffe 
de  quatre  ou  cinq  fbmmets  qui  naifîentau  deflôus 
de  chaque  feuille,  autour  de  la  partie,  par  laquelle 
elle  tient  au  pivot:  ces  fbmmets  font  grefles, longs 
d’une  ligne,  jaunaftres,  quelquefois  purpurins  ; ris 
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s’ouvrent  par  le  milieu  comme  une  porte  brifée , 

& répandent  une  pouffiere  jaunaftre  tres-fîne;  ils 
font  attachez  par  des  liens  fi  courts, qu’on  ne  fçau- 
roit  les  appeller  des  étamines.  Il  y a. encore  quel- 
ques petites  feuilles  tres-délicates  qui  nai fient  par» 
my  les  fommets. 

Les  jeunes  fruits  pouflènt  en  mefme  temps  que 
les  chatons  , & for  les  mefmes  branches  , mais 
dans  des  endroits  foparez.  Chaque  fruit  reflèmble- 
aufii  à up  petit  vermifleau  , long  de  demi  pouce, 
épais  d’une  ligne,  compofé  de  petites  écailles  ver- 
tes, dont  la  pointe  eft  rabatue  vers  le  pédicule , 
dont  l’autre  bout  eft  attaché  à un  pivot,  qui  eft  air 
milieu  du  ■fruit.  On  trouve  fous  chaque  écaille 
Fembrion  de  la  graine, avec  quatre  ou  cinq  petites- 
plumes  purpurines  tres-déliées  : ces  jeunes  fruits- 
prennent  enfiiite  la  forme  d’un  cilindre,  long  d’un 
pouce , épais  de  trois  ou  quatre  lignes,  obtus  par 
les  deux  bouts,  & dont  les  écailles  qui  font  brunes 

311  and  la  graine  eft  meure, ont  plus  de  deux  lignes- 
e long  , & font  coupées  en  trefle  : les  fomences 
qui  font  fous  ces  écailles  font  plattes,  brunes, lon- 
gues d’une  ligne,  prefque  ovafes,  bordées  de  cha- 
que coftîdedeux  ailes,  beaucoup  plus  grandes; 
que  la  iènjence,  plus  pafles,  arrondies,  aflez  fem- 
blables  à celles  d’un  petit  papillon.  Cette  graine* 
eft  meure  en  Automne  ; & mefme  on  la  trouve  en- 
core for  l’arbre  pendant  l’Hyvcr,  8c  dans  le  Prin- 
temps foivant. 

L’écorce  de  Bouleau  eft  fort  fine.  Tragus  dit 
qu’il  a veiî  dans  une  Bibîioteque  de  Coire  cm 
Suifte,  des  vers  écrits  for  cette  écorce  ; ons’enfert^ 
aujourd’huy  pour  faire  des  cordes  à puits  : on  a C- 
foure.que  l’eau  qui  fort  du  tronc  de  cet  arbre, après 
l’avoir  percé  avec  une  tarière  dans  le  Printemps, 
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eft  fort  aperitive , de  ter  fi  ve  , & propre  à embellir- 
le  teint  ; on  attribue  les  mefines-  vertus  à fon  lue 
dépuré,  & à fon  eau  diftilléc. 

B 1 d £ n s foliis  tripartito  divifis  Cælàlp ; 
48S.  Cannabina  aquatica,  folio  tripartito  divijo 
C.  B.  Pin.  321.  Verbeflna,  fivt  Cannabina  aqua - 
tica,  flore  minus  pulchro,  elatior,  ac  magis  frequent 
J.  B.  2.1073.  Hepatorium  aqttatile  Dod. Pempt. 
sçs.  Tragus  a fort  bien  diftingué  cetteplànte  : if 
conjecture  que  ce  pourroit  eftre  cette  elpece  de 
Verveine  que-Diofcoride  a marquée  à tiges  cou- 
chées. Il  faut  pardonner  à ce  premier  d’avoir  a- 
vancé  que  fi  s femences  elloient  emportées  en  l’air,, 
comme  celles  du  Seneçon;  il  n’y  a proprement  que 
les  femences  aigretéesqui  en  foient  capables:  cel- 
les-cy  n’ont  que  deux  ou  trots  po  ntes,  par  Iefquel- 
les  elles  s’attachent  aux  habits,  comme  l’a  remar- 
qué le  mefme  auteur.  Ib  femble  queCetàlpin  ait 
crû  que  le  Cannabina  aquatica  folio  non  divijà' 

£'.  B.  n’eft  qu’une  variété  de  celle-cy  : Eadem  , 
dit  il , reperitur-aliquando  foho  non  difjeflo.  Cette' 

. plante  eft  gravée  deux  fois  dans  l’Hiftoire  des 
Plantes  de  Lion,  fous  les  noms  d’Hydropiper  alte- 
rum  Dalechampii , dont  la  figure  eft  tres-mauvai- 
lè,  & d’ H y dropiper  , Pfeudo  hepatorium  faemina ■ 
Dodonü  : on  la  trouve  dans  le  Bois  de  Boulogne, 
dans  une  petite  marc  à gauche  du  Chafieau  de- 
Madrit.lur  le  chemin  qui  va  à la  Croix  d’Auteiiih 

Bla.ttarla  Iutca,  folio  longo  lacimato  C.B.  * 
Pin  140.  Voyez  la  III.  Herbonlàtion. 

BRüNHtiA  major,  folio  non  dilTeétoC.B- 
Pin.  2X0:.  Prunella  flore  minore \ yulgam  J.  B.  31 
4 ? 8.  Brunella  Dod.  Pempt.  136.  Brunelîe.  Ce- 
£ilpia  a comparé  avec  plus  de  ju  fie  lie  les  feuilles- 
de  cette  plante  à celles  du.Baûlic,  que  Dodonée  à 
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celles  delà  Menthe.  C.  Bauhin  s’eft  trompé , en 
rapportant  à cette efpece  la  PruneUa,  que  Pena  & 

LobeF  marquent  dans  lé  Bois  dé  Gramont , a 

Montpèllier,  parmy  le  iCermes  & le  Ledit m ; car 

ces  auteurs  a fleurent  que  leur  plante  a les  feuilles 

découpées  comme  celles  delà  Valériane  lauvagç: 

ainfï  M.  Magnol  a c&raifon  de  ranger  cette  efpece  Bot.  Mon [f* 

de  Brunclle  feus  la  PruneUa  folio  taciniato  Pin. C. 

Bauhin  n'a  pas  cité  exadement  Lobe!  fur  cette 
plante:  car  le  Sywpbrum  petr&um  Lob.  n’eftpas  icon.  47S.& 
d: lièrent  de  la  Brunella folio  laciniato  i cSym-  +v4. 
phitum  petrAum  rConfblidà  mïnor  M atbioli  Lob. 
eft  la  mefineque  celle  dont  nous  parlbns  ; ainfr 
que  la  Brunella,  Symphttum  petr.ntm  Lob.  Delà  Qbf.ifi* 
maniere  que  C.  Bauhin  rapporte  lès  fynonimes  de- 
Gamerarius  Hort.  il  fèmble  que  ce  dernier  ait  fè- 
paré  la  mefme  plante  en  deuxefpeces;  mais  il  eft 
aifé  de  voir  qu’il  ne  s'y  eft  pas  trompé  : car  il  con- 
vient que  celle  qiyl  a appdlée  Confoltda  minima 
eft  la  mefme,  que  la  PrunclU  fine  purpttreo.  La: 

Brdfrelle  rougit  affez  le  papier  bleu  : elle  eft  d’un: 
gouft  d’herbe, ftiptique,&:  un  peu  glUant, meflé  de. 
tant  foit  peu  d’amertume  ; on  peut  conjecturer 
par-là  que  là  partie  acide  du  fèl  naturel  de  la  terré;, 
s'clt  débarraflee  dans  cette  plante  d’une  bonne' 
partie  de  l*âcte, & que  s’èftant  unie  avec  Beaucoup' 
de  terre  & de  foufre,  elle  y a produit  un  fcl  qui  ap-  * . 
proche  de  la  nature  de  l’alun. Ce  meflange  de  prin- 
cipes rend  la  Brunclle  vulnéraire,  aftringenre,  dé- 
terfïve:  elle  entre  dans  l’ëau  d’ârquebufade , & 
dhns  les  potions  vulnéraires.  ].  Bauhin  eftime fa. 
lotion  pour  les  bleffures  faites  avec  des  armes  à 
feu  : on  l’ordonne  dans  les  t if  mes,  dans  les  bouil- 
lons, & dans  les.apozemes  pour  le  crachement  dc 
fang,  pour  les  urines  teintes  de  fin  g,  pour  les  mois. 


# 


Digitlzed  by  Googli 


6i  Hiftoire  des  Planter  * 

trop  abondans  , ou  trop  frcquens , pour  la  dilïctï- 
teric  ; enfin, pour  toutes  fortes  d’hemorragies.  On 
l’employé  en  injeélion  dans  les  blelîures  profon- 
des , & en  lavement  dans  le  flux  de  fàng.  Pour  les 
maux  de  gorge, on  en  fait  gargarifer  fréquemment 
cette  partie  : on  en  fait  baflïner  les  gencives  des 
fcorbutiques , en  y ajoutant  quelques  grains  de 
mallic  : l’eau  diftillee  de  toute  la  plante, & la  c#n- 
ferve  de  fes  fleurs,  peuvent  fervir  dans  les  mefincsr 
occafions.  Cefalpin  employoit  les  feuilles  pilées*. 
& appliquées  en  cataplafme , pour  faire  fuppurer 
les  froncles,&  pour  guérir  les  playes.  Il  fc  îèrvoit 
du  fuc  pour  les  ulcérés  de  la  bouche , & dans  les 
grandes  douleurs  de  telle  : il  en  faifoit  balliner  les- 
tempes  , apres  l’avoir  meflé  avec  de  l’huile  rolat 
& du  vinaigre.  J.  Bauhin  y ajouftoit  un  peu  d’eau- 
rôle  , & faifoit  boire  le  fuc  tout  pur  à ceux  qui 
avoient  efté  mordus  par  des  belles  venimeufes. 

Brunelia  major,  folio  ribn  diiïeéto,  flore 
albo  C.B.  Pin.  260.  # 

Brunelia  folio  laciniato, flore  albo  H.R. 
Par.  Prunella  flore  albo, parvo,  folio  laciniato}. B.. 
3. 42p.  Prunella  z.  non  vulgaris , albo  flore  Clu/l 
Hifi.  xliij.  Je  ne  crois  pas  que  cclle-cy  foit  une 
variété  de  celle  que  Clufius  marque  àjîeur  purpu- 
. rine  , autour  du  Couvent  du  Bois  de  Gramont*. 
proche  Montpellier  : on  a cultivé  ces  deux  elpeces* 
dans  le  Jardin  Royal  ; mais  on  ne  s’êll  pas  apper- 
ced  qu’elles  ayent  changé. 

Bryonia  alpera  , five  aîba , baccis  rubris-- 
C.B.  Pin.  197.  Voyez  la  I V.  Herborilâtion. 

Bug  lossum  fÿlvellre  minus  C.B.  Pin. 
if  6.  Ecloium  Fuchfii,  five  Borrago  fylveftrisj.  B. 

3.  sSi.  Buglofla  fylveflru  Dod. Pempt.  62$.  Cctte- 
jdame  ell  bien  décrite  dapsl’Hifloire  des  Plantes 
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ie  M.  Rai  : la  figure  de  Fuchfius  eft  bonne  ; mais  füft,  2 su 
eer  auteur  pour  s’accommoder  à l'a  description  de 
Diofcoride,  aflèure  qu’elle  a les  fleurs  purpurines.. 
J.Bauhin  dit  qu’elles  font  pourpre  violet.  M.  Rai 
les  a mieux  obfervces  que  ces  auteurs  ; elles  font  < 
bleu  celèfte.Tragus  fo  fèrvoit  de  cette  plante  faute 
de  Bourrache  ; & lès  Apoticaires  d’Anvers  I’em- 
ployeut , à ce  que  dit  Lobel , à la  place  de  la  Bu- 
glofo. 

Bugiossiim  arvenfo, annuum, Lirholper- 
mi  folio  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I V.Herbo*» 
rifation. 

Buglossum  anguftifblium  , fomine  e- 
chinato  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  VI.  Her- 
borilàtion. 

Bugu£a  fylveftris , villolà  , flore  cærulco 
Inftit.  rei  herbar.  Confolida  media , Gennienfis 
J.  B.  3.  4.3X.  Confolida  media  , pratenjîs  , hirfuta 
H.  R.  Par . 

B u g u l a fylveftris,  villolà , flore  luaveru* 
bente  Inftit.  rei  herbar.  Confolida  media,.  Gent~ 
venfls,  flore  rubelïo  J.  B.  f.  4?  * 

B u g u l a fylveftris,  villolà,  flore  albo  Inftit.. 
rei  herbar.  Confolida  media  Gene-venfls,  flore  albo 
/.  B.  3 ■ +32-  ^ 

B u r.  s a paftoris , major , folio  finuatoC.B. 

Pin.  108.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

Calamintha  humilior,  folio  rotundio- 
re  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herborifation. 

C a m:p  a n u t a minor,  rotundifolia,  vulga- 
ris  C.  B.  Pin.  93.  Voyez  la  III.  Herborilàtion. 

C a m p a n u t a minor,  rotundifolia,  vulga* 
ris,  flore  albo  C*  B.  Pin.  93.  ' 

C a m p a n u l a radice  efculentâ , flore  cæ- 

ruleo  H.  L.  Bat.  Rapuncnlus  efculentus  C.B.Pim 


Digitized  by  Google 


\A&v.  139  > 


Tabern.  ia,n. 
fin.  & fit:. 


Math.  np2. 

* 


64  ITifloire  des  Plantes 

9 . . fiapunculus  vulgaris , eawpanulatus  J.  B.  Z. 

7pfi.  liapunculum  DoJ.  Pempt.  16S ■ Raiponce. 

11  n’eil  pas  fi  aifé  que  Fuchfius  l’a  crû,  de  trouver 
dans  cette  plante  les  marques  que  Diofcoride  a 
donné  à la  Rave  fauvage  : celle  de  Diofcoride 
porte  une  filique  , dont  les  enveloppes  venant  a 
s'ouvrir,  làiflènt  voir  une  autre  filique  en  manié- 
ré de  telle, qui  renferme  des  femences  noires,  mais 
blanches  en  dedans.  P'ena  & Lobel  ont  pris  la 
fleur  de  cette  plante  pour  une  fleur  à quatre  feuil- 
les, qu’ils  difent  dire  de  mefme  ilrudure  que  cel- 
le du  Lin  5 mais  la  fleur  du  Lin  effà  cinq  feuilles, 

& celle-cy  n’en  a qu’une.  Tout  le  monde  fçait 
que  dans  le  Printemps  on  mange  la  Raiponce  en 
laJade. 

Campanüia  anguftifolia,  cærulca  J.B.i. 

S03,  Rapuncultu  Verfictfolitu , magne  flore  C.  Z?» 

Pin.  p 3.  Cawpanula.  anrtijl  folia  Tabern.  Jean. 

317.  J.  Batihin  doute  fi  cette  efpcce  cft  la  mefme 
que  le  Rapunculus  nemoroftts  il  & U!,  de  Ta- 
bern  emontanus  ; mais  C.  BauLin  a raifon  de  les 
lèparcr  : on  les  trouve  dans  les  Alpes  telles,  que 
TabernæmSntanus  les  fait  graver  : psut-cftre  que 
ces  deux  dernieres  ne  différent  que  par  la  gran- 
deur. La  figure  queMathioîe  a.  donué  de  cette 
plante  Ions  le  nom  de  p hy  tourna , eft  fort  mauvaife. 

Cap  hieoliüm  GcrmanicumDod.Pempt» 

41t.  Voyez  la  V.  Herborifation. 

Cas.  d u s ftellatus,  five  Calcitrapa  J.  B.  3 J* 
gp.  Voyez  la  1.  Herborifatioa. 

C a r d u u s lauceatus  , latifbîius  C.  B.  Pin» 

38$ . CarJuus  lanceolatm,jive  fylveflris  DodonAt  » 
f.n.3  ss.  Car  Juin  lanceolatiu  Tabern.  Icon.  fi  6 9* 

JLa  figure  qu’en  a donné  Tabernxmontnnus  eft  ex- 
cellente * mais  celle  de  J.  Bauiïin  ne  vaut  rien  : il 
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Croit  que  c’eft  le  Carduutfylvefiris.Dod.&c  le  Car-  Tempe  7jy, 
duM  vulgatijfimus  viarum,  Onopyxut  Guillandi-'  Obf.  4;  9. 
ni  de  Lobel,  dont  la  figure  eft  cranfpofée.  C.  Bau- 
din a (èpare  celuy  de  Dodonée  d’avec  celuy  de' 
Tabernæmontanus  : je  croy  pourtant  .que  c’eft  la 
Kiefme  plante;  mais  Dodonée  n’eft  pas  excufablc, 
d’avoir  avancé  que  la  tige  du  lien  eft  plus  baffe 
que  celle  delà  Carlinelàuvage,  qu’il  appelle  Car ~ 
duu-j fytvefiri;  alter , & dont  la  figure  eft  tranipo- 
fée  , comme  no:  s dirons  plus  bas. 

C a r.  d u u s caule  crifpo  J B. 3.  f.9:  Cardans 
Jpinoj'ijfîmtes  , anguftifotius , vulgaris  C.  B.  Pin. 

38S  Cardans Jylvejirit  3.  D'od.  Pempt.  74a. 

C a r,  d u u s Acanthoides  J.  B. .3.  f <s.  Ce 
Chardon  que  J.  Bauhin  avoit  obfcrvé  à Mont- 
pellier , eft  très-commun  autour  de  Paris  ; je  n’en 
ay  point  veu  de  figure  qui  (bit  bonne  : M.  Rai  le 
confond  avec  le  Polyacantbot  Theopkmfti  Lugd.  Lu^d.147^ 
qui  du  confèntement  de  l’auteur  de  PHiftoire  des 
Plantes  de  Lion , eft  le  mefme  que  le  precedent. 

C a r d u u s nurans  J.  B.  3.  %6.  Cirfiam  ma- 
jus.finguUri capitula, rnagno  C.B.  Pin. 377.  Cir- 
jiu?n  s-  tôt  a fnajlirpe  magis  Jpinofum  Dod.  Purg.  , * 

4 *s-  Cirftum  3.  Dodonii  cluf.  Hift.  cl. Nous  n’a- 
vons point  de  bonne  figure  de  cette  plante,  qui  eft 
pourtant  des  plus  communes  qui  (oient  aux  envi- 
rons de  Paris  ; la  figure  de  Gérard  qui  l’appelle 
Car  du  ut  mufehatus  ,eft  prife  de  Dodonée, qui  s’en  Ger.  1174.. 
eft  fervi  pour  reprefènter  l’ Acanthium  alterum.  •pemt>t 
La  figure  du  Drypu  Lonicerï  ZaHbrcprcfente  en  . , 

quelque  maniéré  cette  plante,  & beaucoup  miepx  &,47*.  *” 
que  celle  qui  eft  dans  lé  mefme  Livre,  (bus  le  nom 
de  Drypis.  C.  Bauhin  croit  que  c’eft  le  Cirfium  Lob  • icon . f}*. 
mapit  Lob.  Ctrfîum  majut,  (isgularibut  capitula  obf.jia. 
ab/.  mais.  la  figure  n’y  relTcmbic  point  du. 
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tout  ; & je  crois  pluftoft  que  Lobel  a fait  graver  tel' 
Cirfium  Angltcum  à plufieurs  telles  , Comme  oii 
letrouve  quelquefois  dans  les  lieux  marefeageux. 

C a k d u u s nutans , flore  albo  J.  B.  3.  fg. 
Cirfium  3.  -Dodon&i,  niveo  flore  Cluf.  fit  fl.  cl. 

C a m i n a fylveftris,  vulgaris  Cluf.  Hift. 
eivi.  Cnicui  fylveftris,  Jpinofior  C.  B.  Pin.  378. 
Carlina  fylveflris  quibufdam.alïts  AtracîylisJ.  B. 
3.  8t.  La  figure  que  Mathiole  a donné  de  cette 
plante  (bus  le  nom  de  Cardutu  vulgaris,  eft  excel- 
lente ; celle  du  Cirfium  luteum  Sequanorum  de 
Lobel,  ne  vaut  rien:  il' y a apparence  qu’elle  a elle 
mile  a la  place  du  Cardutti  vulgatiffimtts  viarum', 
Onopyxos  Guillandini.  Je  croy  au  fit  qü’il  y a une  ’ 
tranlpofition  dans  Dodonée  ; caria  defeription 
du  Cardutu  fylveflris  alter , ne  répond  pas  bien  à 
fa  figure  , qui  reprelêfue  pluftoft  nortre  Carline, 

3 ue  le  meline  Auteur  appelle  dans  un  autre  en- 
roit  Carlina. fylveftr <{  : la  figure  de  celle-cy  pa- 
roi fl  une  copie  de  celle  de  Tragus.  C.  Bauhin  n’a 
pas  bien  diflingué  la  plante  dont  nous  parIons;i°.iI* 
l’a  confondue  avec  le  Carthamum  fylveftre  Ci- 
falp.  qui  eft  V-  Atrachl'is  jaune  ordinaire  ; za.  il  l’a 
prife  pour  le  Cntcus  fylveflris  prior,  AtraBilis  Da- 
lechampii  Lugd.  qui  n’eft  pas  différente  de  l'Atra- 
Ûylis  ordinaire,  qiioyqu’elle  foit  encore  une  fois 
dans  l’Hiffoiredes  Plantes  de  Lion  , finis  le  noni 
de  Acorna  Theopkrafli  .ainfi  la  Carline  dont  nous 
parlons  n’y  eff  qu’une  feule  fois,  lotis  celuy  de  A- 
earna fylveftrff  mtnor  Clufii  30.  il  a douté  fans 
raifon  que  ce  fùft  l’Acama  Tbeophrafli , Acor- 
na piinio  Col.  La  figure  de  Columna  eft  tres- 
Bonne  ; & il  ne  faut  pas  la  léparer  de  1 ’Aeorna 
C/tfal.  ainfi  qu’ont  fait  les  Bauhins  : car  Cafpar 
Pa  confondue,  avec  le  Carlina  fylveflris , mtnor  , 
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ïfffpMica  cluf.  & Jean  l’a  confondue  avec  la 
Carltna  fylvejlris , vulgaris  du  mefmc  Auteur. 
La  Carlirte  d’Eipagne  eft  rare,  & connue  de  peu 
de  gens  : je  Pay  trouvée  en  grande  quantité  en 
allant  de  Tolède  à Cordouë  ,-dans  un  quartier 
qu’on  appelle  la  Mancha,  en  paflant  paVMalagon, 
& Almodovar  del'eampo.  L’AcornadcC olumna 
& de  Celalpin  vient  communément  en  Provence 
& en  Languedoc , le  long  des  chemins  : ainfi  il 
faut  reformer  les  fynonymes  de  P Acama  flore  lur- 
teo  patulo  C.  B.  Pin.  379. 

Carpinus  Dod.  Pempt.  841.  Voyez 
la  V I.  Herborifation. 

Car.yophyx.lata  vulgaris  C.  B.  Pin. 
jir.  Voyez  la  IV. Herborifation. 

Cary  ophyllus'  fylveftris , vulgaris , 
latifolius  C.  B.  Pin.  107.  Voyez  la  III.  Herbo- 
rilàtion. 

Car.yophyllus  barbatuS  , fylveftris 
C.B.Pin.  109.  Viola,  bar  b ata,  angufiifblia  Dale- 
champii  J.  B.  3.  33s.  Armer’ a fylvejlris  altéra  » 
calyculo  foliolis  fafligiatis  cinflo  Lob.  Icon.  44 8. 
Pour  bien  connoiftre  cette  plante  , il  faut  s’en  te- 
nir i la  figute  de  Lobcl , & à la  description  de  J. 
Bauhin  : car  la  figure  de  ce  dernier  n’ert  qu’une 
méchante  copie  de  celle  qui  eftdansl’Hiftoire 
des  Plantes  de  Lion,  otl  cette  plante  eft  mal  repre- 
fenrée.  « 

Car.yophyllus  fylveftris , prolifer Ç. 
B.  Pin.  109.  Betonica  coronaria  , fèju.tnoft , fyt- 
veflris  J.  B.  3. 33s.  Armeria  proliféra  Lob.  Icon. 

44?-  ’ . * .A. 

C a t a R.  1 a major , vulgaris  Inftit.  rei  her- 

bar.  Voyez  la  IV.  Hcrboriiàtion. 

Cehtaurlum  minus  C.  B.Pin.  178.  Dod . 
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jPempt.  33<f.  Centaurium  intnus  fiore  pu$pure<r^[ 
S-  3 • 3S3.  Petite  Centaurée,  ou  fiel  de  terre:  Ma- 
fLioIe  en  a donné  une  excellente  figure.  Fucbfius 
dans  le  grand  ente  dément  où  il  cftoit  de  décou- 
vrir les  plantes  de  D iofeoride  , n’a  pas  fait  diffi- 
culté de  dire  que  celle-cy  avoit  de  petites  feuilles 
oblonguës  comme  celles  de  la  Rue  : ainfi  l'orr  a 
quelque  railon  de  douter  fi  noftre  plante  eft  la 
petite  Centaurée  des  anciens.  Les  leuilles  & la 
fleur  de  la  nollre  lônt  d’une  amertume  infiippor- 
table,  & ne  Iaiflèut  pas  avec  cela  de  rougir,  confi- 
derablemcnt  le  papier  bleu  ; ce  qui  peut  faire  con- 
jecturer que  le  Ce  1 de  cette  plante  n’eit  pas  fort  dif- 
ferent du  Ici  naturel  de  la  terre  qui  eft  fort  amer. 
Il  y a mefrne  apparence,  que  celuy  delà  petite 
Centaurée  eft  meflé  avec  une  portion  confidcra- 
blc  de  fbufre  & de  terre  ; mais  de-  telle  forte  qüc 
le  fel  ammoniac  y eft  plus  dégagé  que  les  autres 
principes.  Tel  eft  a peu  prés  le  fel  qui  fè  trouve 
dans  l’Aloës,'dans  le  Kinkina,  & dans  I’Ipecacu-; 
anha  : car  ces  corps  qui  font  très -amers,  rougif- 
fcnt  la  folution  du  Tournefol  ; fçavoir  l’Aloës  en 
en  Vin  rofë,&  les  deux  autres  engris-de-lin  : ain- 
fi  il  n’eft  pas  lurprenaut  que  la  petite  Centaurée 
fort  fébrifuge,  laxative  & aperitive,  qu’elle  tue 
les  vers,&  qu’elle  rétablifle  les  fondions  des  pre- 
mières voyes.  On  fait  infufèr  une  poignée  des 
fbmmitez  de  cette  plante  dans  un  verre  de  vin 
blanc  ; mais  comme  l’infufiôu  eft  tres-amere , il 
vaut  mieux  faire  l’extrait  de  Centaurée,  & en 
donner  un  gros,  ou  le  mefler  avec  autant  de  Kin- 
jtina  en  poudre,  fur  tout  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes, où  il  y a des  obftrudions  dans  les  vifeeres; 
car  dans  cette  rencontre  les  malades  gueriflènt 
Eus  retour  : 1‘iufulion  ou  la  décodion  de  petite-- 
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Ontaurée  eft  vulnéraire  , déterfive , & fort  refo- 
lutive  quand  on  s’en  fert  extérieurement. 

Ceterac.  Voyez  Ajplenium. 

' C h a m æ b R.  y s mmor,  repens  C.  B.  Pin. 
,148.  Cba.ms.Arys  repens,  miner  Dod.  Pempt.  4.3. 
Germandrée  , petit  Chefne.  Les  feuilles  de  cette 
plante  font  ameres  & aromatiques  : elles  ne  rou- 
güïènt  pas  le  papier  bleu , ce  qui  fait  voir  qu’el- 
les contiennent  des  principes  differens  de  ceux  de 
la-petite  Centaurée.  Le  fel  de  la  Germandrée  ne 
diftêre  pas  du  fel  naturel  de  la  terre , qui  eil  un 
meflangede  fol  marin  , de  nitre  & de  fol  ammo- 
niac , il  eft  acre , tres-amer  & fort  apéritif:  il  y a 
apparence  que  celuy  qui  fo  trouve  dans  cette  plan, 
te  a perdu. ton  acrimonie  parle  meflange  de  beau- 
coup d’huile  cftèntielle , qui  rendda  Germandrée 
aromatique  ; elle  eft  fébrifuge  , ftomacale  , a- 
peritive,diaforetique.  On  fait  infofor  à froid  pen- 
dant la  nuit  une  poignée  de  fes  feuilles  dans  un 
verre  de  vin  blanc  avec  un  demi  gros  de  fol  végé- 
tai, & fou  fait  boire  l’infolion  à jeun  pour  les  ’*• 
;pailes  couleurs  : on  préparé  l’extrait  des  feuilles 
& des  fleurs , dont  on  ordonne  un  gros,  avec  une  1 
■ou  deux  goûtes  d’huile  de  Canele  , on  fe  fert  des 
.feuilles  en.  infolion  comme  de  celles  du  Thé , for 
tout  pour  la  goufe  & pour  la  feiarique  : elles  en- 
trent da,nsda  poudre  du  Prince  de  la  Mirandole , 
laquelle  paflè  pour  un  grand  fpecifique  pour  ces 
■fortes  de  maladies;  envoicy  la  deferiprion.  Il 
faut  lccher  & mettre  en  poudre  fort  fobttle , éga- 
•les  parties  , de  feuilles  de  Cbamaedrys , de  Cha- 
itiæpytis,  de  petite  Centaurée,  de  racines  de  gran- 
de-Centaurée,  d’Ariftoioche  ronde  & de  Gentia- 
ne : on  meile  toutes  ces  poudres,  ou  les  garde 
daus  yn  lieuiéc  & dans  une -boitte  bien  bouchée 4 
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apres  les  avoir  paflees  par  un  tamis  de  foye  ; ***.. 
en  fait  infulètun  gros  pendant  la  nuit  dans  un 
demi  verre  de  bon  vin  vieux,  ou  dans  un  bouillon 
dégraifle  : il  vaut  mieux  la  prendre  en  fubllance 
que  de  jetter  le  marc,&  ne  boire  que  la  fimple  in- 
fufion.  On  prétend  qu’il  faut  fe  fervir  de  cette 
-poudre  pendant  un  an,  tous  les  jours , le  foir  ou  le 
matin,  de  deux  jours  l’un, ou  au  moins  une  fois  la  • 
femame:  le  malade  ne  prendra  aucune  nourriture 
que  trois  ou  quatre  heures  après  ce  remederil  fora 
purgé  par  avis  de  Médecin  dans  le  commencement 
.-des  faifons,ou  plus  fouvent  s’il  cfo  neceflaire;il  évi- 
tera les  ragoults  , le  laitage.,  & les  exercices  vio- 
lens.  Cette  poudre  eft  excellente  auflî  pour  les 
fièvres  intermittentes,  pour  l’hydropifie , & pour 
toutes  les  maladies  ou  il  y a de  grandes  obftru- 
élions  dans  les  vifeeres.  On  employé  la  German- 
drée  dans  la  Teriaque  , dans  Y H iera  Diacolocyn- 
• thidos , dans  Iefirop  d’Armoifo,  dans  le  firop  Hi- 
rdragogue  de  M.  Charas , dans  le  firop  apéritif  & 
jcakeélique  du  mefmc  auteur , dans  Thuile  de. 
Scorpion  cempofée , dans  l’onguent  Martiatum , 
dans  le  mondincatif  d’Ache  , &c, 

C h a m æ d r y s laciniatis  foliis  Lob.Icon. 
395.  Botrys  Cham&dryoides  C.  B.  Pin.  138.  Bo- 
itrys  verticillau  J.  B.  3.  zçs.  Ontrouve  deux  fi- 

fures  de  cette  plante  dans  l’ H ilfoire  des  Plantes 
é Lion  ; fçavoir , celle  du  Cham&drys  fæmina. 
Dodorui,&c  celle  du  ChamAdrys  altéra  Mattbioli; 
mais  l’Auteur  de  cette  Hiftoire  convient  que 
c’eft  la  mefme  plante  qu’il  appelle  auflî  Cha- 
,tn$.drys  m 'mima. 

Chamædrys  fruticofa , fylveftris,  Me- 
lilfic  folio  Inflit.  rei  berbar.  Scordium  alterum  j, 
Jive  Saly'ta  agrejiis  C.J3.  Pin.24.7.  5cordUntfim. 
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Sçcrdium  folio  SalziiA  f.B.  3.  293.  Salvta  agref- 
■t'ts  ',  five  Sphacclus  Dod.  Pempt.  291.  Dodonée 
,a  fort  mal  décrit  la  fleur  de  cette  plante  ; il  dit 

3'ü’elle  cft  coupée  en  faucille,  & femblable  à celle 
u Lumium  : il  eft  certain  qu’elle  reflfemble  en- 
tièrement à celle  de  la  Germandrée  : lès  feuilles 
■font  tres-ameres,  aromatiques, avec  un  petit  goufl 
d’Ail,  & rougilfent  à peine.le  papier  bleu  ; ce  qui 
nie.  fait  croire  qu’elles  contiennent  un  ftl  ièmbla- 
■ble  à celuy  de  la  Germandrée  , niais  plus  chargé . 
d’huile  elïentielle,&  dans  lequel  le  fel  ammoniac  le 
découvre  legercment.  Cette  plante  eft  fort  aperi- 
rive,  diafqxctiquc , vulneraine  & refolutive  : Do- 
,-donéc  en  ordonne  la  déco&ion  dans  les  maladies 
veneriennes  : Tragus  en  loue  le  fuc  & l’infullon 
. dans  du  vin  comme  un  remede  tres-aperitif  & lu- 
. dorifique , propre  à fortifier  l’eftomac , à tuer  les  . 
vers,  à faire  palier  les  urines, & à emporter  la  jau- 
niflè&  la  fièvre  tierce;  on  s’en  lèrt  fort  utilement 
À Paris  dans  l'hydropifie , faifànt  boire  de  quatre 
en  quatre  heures  un  verre  de  vin  blanc  , dans  le- 
quel cette  plante  a infufé. 

C h a m æ m e 1 u m fætidum  C.B.  Pin.i3f.' 
.Voyez  la  I V.  Herborilàtion. 

Chamjbfttis  lutea,  vulgaris,  five  folip 
trifido  C.B.  Pin.  2451.  Voyez  là  V.  Herbonfa- 
tion. 

Chondrula  Sonchi  folio,  flore  luteo 
pallelcente  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  V.  Her- 
boîifàtion. 

Cichorium  fylveftre , five  ofïicinarum 
•C.  B.  Pm.  X2G  Voyez  la  V.  Herborifation. 

C 1 R s 1 1;  m acaulos , flore  purpureo  Inftiç. 
}4tçi  herbar.  Voyez  la  III.  Herborilàtion. 

C x R s 1 u m arvepfe;Souchi  fblio^.adicc  rfe 
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«pente  , flore  purpurafccnte  Inffit.  rei  herbat- 
Voyez  la  III.  Herborifation. 

Clematxtx-s  fÿlveilris , latifolia  C.  B„ 
Tin.  3CO.  Clematis  latifolia,  dentataf.B.  2.  1 2s. 
Vitalba  Dod.  Pempt.  404.  Dodonée  a donnémne  - 
bonne  figure  de  cette  plante. 

CtïMATiTis  fÿlveilris,  latifolia,  fol iis 
non  incifis  ïruflît.  rei  herbar.  Clematis  lat i fol: a , 
integra  f.  B.  2.  1 11.  C’eft  une  variété  delà  pré- 
cédente. On  trouve  fur  le  meffre  pied  des  feuilles 
découpées,  & d’autres  qui  n’ont  aucune  décou- 
pure, ainfi  que  l’on  peut  voir  dans  la  figure  de 
ruchfîus,qui  l'appelle  yitis  nigra  , Hiflepag.97*, 

Clino  podium  Origano  fimilc,clatius, 
majore  flore  C.  B.  Pin.  1x4.  Clinopoâiumquo- 
rumdam,  OrtganifacteJ.  £.'3.  part.  2.2s».  Aci- 
nos  Lob.  Bon.  104.. 

C n 1 c ù s Atraélylis  lutea  didus  H.  L.  Bat. 
Voyez  la  III.  Herborifation. 

-Conv  olvuxus  major,  albus  C.  B.  Pin. 
.194.  Convohttlus  major  J.  B.  2.  1 i+.Srmlax  h- 
• iis  Dod.  Petr.pt.  392.  Grand  Lizet  ou  Lraeron. 
-Cefalpin  a cm  que  la  racine  decette  plante  perifl- 
foit  tous  les  ans , mais  il  eft  certain  qu’elle  cil  vi- 
vace. 

"C  o-n  v o l v u 1 u s minor,arvenfîs,  flore  ro- 
lèo  C.  B.  Pin  19^.  Hclxine  Ciffampelos  multis , 
five  Comolvulus  minor  J.  B.  2. 1 s 7 . Smilax  Uvi$> 
minor  Dod.  Pempt.  393.  Petit  Lizet  ou  Liaero  3 
De  la  maniéré  que  C.  Bauhin  cite  Anguillara  fur 
cette  plante,  il  fênible  que  cet  Auteur  en  ait  parlé 
comme  de  trois  différentes  efpeces  : cependant  ce 
■font  feulement  trois  fynonimes  qu’il  luy  donne, 

& qu’il  faut  ranger  tout  de  fuite;  fçavoir , Oro- 
fbmthe  Thcophrafli,  Helxint  Ciffampelos  DioJco- 
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Ttdis , & Scamoma  parva  Plinii.  ]e  ne  fçay  pas  fi 
Dette  plante  eft  purgative  „ comme  plufieurs  per- 
Tonnes  l’aflèurent  ; mais  je  fçay  par  l’experience 
de  nos  payfans  de  Provence , qu’eftant  appliquée 
extérieurement , elle  eft  très- vulnéraire. 

Convo  ivütus  minor , arvenfîs , flore 
candido  C.  B.  Pin.  194. 

CoNvoivotus  minor,  arvenfîs,  flore  al- 
bo,  cum  purpureo  umbilico  C.  B.  Pin.  195. 

C o n y z a major  , vulgaris  C.  B.  pin.  zdj; 

Conyza  major  Mathioli,  Baccharis  qmbufdam 
J.  B.  2.  iost.  Conyza  major,  altéra  Dod.  Pempt . 
si.  La  figure  de  Dodonée  eft  allez  bonne , ainfl 
que  celle  de  Mathiole,  fi  l’on  en  excepteles  fleurs 

3ui  font  trop  velues  : pour  ce  qui  eft  du  Baccharis 
u mefrne  auteur , Pena  & Lobel  ont  remarqué 
tres-judicieu Tentent  qu’il  avoit  fait  graver  quel- 
que efpece  de  Verbafcum  mal  conditionné , & 
peut-eitre  foc.  La  Conyza  major  Tragi , que  C. 

Baudin  a rapporté  à la  noftre , doit  eftre  pluftoft 
rapportée  à la  Conyza  media.  A/l eri s flore  luteo,vel 
tertia  Diofioridis  ; & J.  Bauhin  n’cft  pas  exeufà- 
ble  d’avoir  confondu  avec  noftre  grande  Conyze 
Ylncenfaria  C'&falp.  qui  eft  Y A fier  luteus , radice 
odord  C.  B.  Pin.  Cette  plante  eft  bien  décrite  & 
bien  gravée  dans  Columna  fous  le  nom  d’Aftms  "part,  /.  ift. 
altéra  fl  cries  Apula  , an  Baccharis  : elle  eft  fort 
commune  dans  les  Ifles  d’Hieres  proche  Toulon. 

Cohoniua  herbacea , flore  vario  Inftit. 
rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herborifàtion. 

Coronula  minima  Inftit.  Voyez  la  III. 
Herborifàtion.  • . 

C ru  c 1 a t a hirfuta  C.B.  Pin.33f.  Gallium 
latifoli.  m,  Cruciata  quibufdam,  flore  lateoJ.B.  3. 

717.  Cruciata  Dod.  Pempt.  337.  On  la  croit  vul- 
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ncrairc,  & fa  décoétion  propre  pour  les  defoentes.' 

C u s c u t a minor  Inftit.  rei  herbar.  Voyez 
la  VI.  Herborifàtion. 

Cynoglossum  majus , vulgare  C.  B,' 
Pin.  2 j 7.  Cynogloffum  vulgare  /.  B.  3.  jçs.  Cy- 
tfoglojjum  Dod.  Pempt.  $4-.  Langue  de  chien.  La 
"Part.  1.  tôt.  plante  que  Columna  a nommé  Cynoglojfa  vulga - 
ru , eft  fort  differente  de  c.llc-cy  ; on  la  diftingue 
non-feulement  par  fes  feuilles, tui  font  plus  blan- 
ches & comme  foyeufes  , mais  par  fos  fleurs  que 
Columna,  Clufius  & Morifon  ont  fort  bien  décri- 
tes. Flos  initio  candicat,  dit  Clufius , purpurafeen- 
tibus  venu  tenuibus  diftmeim , <jua  deinde  in  colo- 
rent c&ruleum  tranfeunt  : il  faut  donc  rapporter 
au  Cynoglojfum  Creticum , latifolium  ,fœtïdum  C. 
B.  Pin.  zs7-  la  Cynoglojfa  vu  Ig. iris  Col.  & le  Cy~ 
noglojfum  folio  molli , tnca.no  /flore  caritleo , ftriis 
rubris  var.ega.to  Ai or.  H.  R.  Bief.  Cette  efpece 
eft  trcs-commune  le  long  des  chemins  en  Pro- 
vence, en  Languedoc , en  Lfpagne  & en  Italie  ; il 
eft  inutile  de  l’aller  chercher  en  Candie  : la  com- 
mune dont  nous  parlons,  ne  fo  trouve  que  dans  les 
pays  froids  ou  temperez , fos  feuilles  font  un  peu 
plus  larges,  vert-brun,  tirant  fur  le  gris  de  fouris, 
&C  fes  fleurs  d’un  rouge  fale  & blafard  : elle  put 
somme  le  Chenil , ainfi  que  les  autres  cfpeces  de 
ce  genre.  L’écoice  de  fà  racine  eft  un  peu  amere, 
falee,  ftiptique  & gluante  ; elle  rougit  afTez  le  pa- 
pier bleu  : il  y a apparence  que  le  fol  ammoniac 
’ qui  eft  dans  le  fel  naturel  de  la  terre,  domine  dans 
cette  plante , où  il  eft  modéré  par  beaucoup  de 
phlsgme,  de  terre  & d’huile  fétide.  La  Langue 
de  Chien  analyfée  donne  de  grands  indices  de  foL 
acre , & de  foufre  : ainfi  fa  racine  eft  propre  pour 
arrefter  toute  forte  de  fluxions,  & adoucir  les  hu- 


\ 


Digitized  by  Google 


des  environs  de  Paris • Herb.  II.  75 
meurs  acres.  Ou  l’employe  dans  les  tifanes  & 
dans  les  bouillon^  : elle  a clonné  le  nom  aux  pilu- 
les de  Cynoglojfo , que  Faventinus  recommande 
fort  pour  les  cataires;  mais  il  faut  fe  fervir  de  cel-  „ 
les  qui  font  décrites  dans  la  Pharmacopée  de  du 
Renou.  Faventintis  mefloit  demi  gros  de  ces  pilu- 
les avec  un  gros  d’Aloes , deux  gros  de  foc  de  Re- 
gliflè , & la  quantité  de  firop  violât  qui  efloit  ne- 
celTaire  pour  en  faire  une  malle  de  pilules  : les 
•feuilles  de  Langue  de  Chien  font  vulnéraires  St 
déterfives.  ' v-  . • 

C y t 1 s u s feoparius , vulgaris , flore  luteo 
Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  VI.  fîerborilàtion. 

_ D a u c u s vulgaris  Cluf.  Hift.  cxcvtn. 

Voyez  la  V.  Herborifation. 

Dens  ieonis  latiore  folio  C.B.  Pin  iz6. 

Voyez  la  III.  Hcrborilàtion. 

E c h 1 u m vulgare  C.  B.  Pin.  154.  J.  B.  3. 
sSâ.  Echitim  Dud.  Pempt.  631.  Vipérine,  Hcr*- 
be  aux  viperes.  J.  Bauhin  a remarqué,  v.  qüe  Fmhf  Hifh 
Fuchfius  a décrit  & fait  graver  le  Buglojfum fyl-  *6$. 
vefire,  minus  pour  l' Echium  , & qu’il  a donné  la 
figure  de  l’Echium  pour  celle  du  Cynogloffum  ; il 
eft  furprenant  que  le  mefme  auteur  ait  fait  deflï- 
ner  les  fleurs  du  Cynoglojfum  for  la  figure  de  l’E- 
chium ; peut-eftre  qu’il  a efté  trompé  par  la  figure 
de  Tragus.  1“  J.  Bauhin  a remarqué aufli  que  qai' f 
Dodonée  a confondu  l’Echium  avec  la  Langue  de 
» chien  ordinaire  ; car  il  aflèure  qu’elle  a la  tige  aC 
pre&  rude  : d’ailleurs, il  s’eft  fervi  d’une  méchan- 
te figure  faite  d’après  celle  de  Fuchfius.  3 " Que 
les  deux  figures  que  Lobel  a donné,  reprélêntenr  „ . . 

noftre  Echium  , quoyque  l’une  foit  nommée  Ly- 
copfis  altéra,  Angltca  , & l’autre  Echium Jive  Bu- 
glojfum fylveftre.  4®  Que  cette  plante  eft  gra- 
- D ij 
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j vée  trois  fois  dans  l’Hiiîoire  des  Plantes  de  Lion,' 

i.«7.  °ù  e^c  eft  nommée  Echium  Afathiolt , Onofmx 

11 6 j.  Afathioli  & Cynoglojfum  Mat  h' oit  ; il  aurait  pii 

ajeufter  qu’elle  s’y  trouve  une  quatrième  fois  (ous 
* Je  nom  de  Lycopfts  Anglica  Loùelii.  J.  Bauhin 
doute  fi  l'Echion  de  Cefalpin  e(Ue  mefme  que  ce- 
luy  dont  nous  parlons  ; maisC.  Bauhin  a rappor- 
té avec  plus  de  raifon  la  plante  dp  Cefalpin  au  Ly- 
copfis  Pin.  qui  elt  la  Lycopfts,  yel  Lycopfts  dege- 
ner  Anchufti  Æginct&.Mathioli  Cyneglojjttm,  que^ 
Pena  & Lobel  marquent  auprès  de  Frontignan, 

Çc  que  les  auteurs  des  catalogues  du  Jardin  Royal 
de  Paris  & de  eduy  de  Blois,  ontappellè  Lycopfts 
Alonjpeliaca,  fioribus  dilate  purpuras.  Cependant 
C.  Bauhin  a efié  trompé  par  les  mémoires  dp 
Pena  & de  Lobel,  qui  afleurent  que  la  Lycopfts 
qu’ils  ont  obforvé  à Frontignan,eft  la  mefme  que 
telle  qu’ils  indiquent  en  Angleterre  fur  le  chemin 
de  Brifiot  à Londres..  M.  Rai,&  tous  les  fçavans 
Botaniftes  d’Angleterre , conviennent  que  Lobel 
a confondu  l 'Eclotum  commun  avec  la  Lycopfts  de 
Languedoc. 

E q.u  i s e t u m paluftre  majus  Tabern.  Icon. 

• 3.57.  Nous  n’avons  pas  de  meilleure  figuré  que 

celle  de  Taberntcmontanus , pour  exprimer  cette 
grande  efpece  de  Prefle,  qui  fe  trouve  dans  la  pe- 
tite marc  du  Bois  de  Boulogne  , fur  le  chemin  de 
la  Croix  d’Aiiüuïl  ap  Chaftcau  de  Madrit  : la  ti- 

fc  de  cette  plante  a deux  pieds  de  hauteur,  fur 
eux  lignes  d’épaifleurjellc  n’a  point  de  branches, 
mais  elle  cfl  un  peu  moins  garnie  de  fouilles  que 
la  figure  de  cet  auteur  n’en  repréfontc  : ce  s feuil- 
les n’ont  qu’un  tiers  de  ligne  d’épais , elles  s’arti- 
culent bout  à bout  comme  celles  des  autres  efpc- 
çes  ; on  lps  trouve  à quatre  çoins , & quelquefois 
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1 fix  5 fa  tige  devifnit  mince  quand  on  la  cultivé 
dans  les  jardins  : ainfoj.  Bauhiri  a pcut-cftrc  rai- 
fon  de  croire  que  Y Equifetum  pratenfe,  longifimis 
fetis  C.  B.  Pin.  eft  le  mcfrne  qüc  Y Equifetum  ar- 
venfe.longioribus  fetis  C.  B.  Pin.  J.  Batihiri  pour-  J-  B.  j.ÿ*. 
tant  qui  l’appelle  Equifetum  terreftre , minus , l’a 
décrit  fort  mal,  & ri'eri  a donné  qu’une  méchante 
figure. 

Erica  vülgaris , glahra  C.  B.  Pin.  4S51. 

J Erica  vülgaris,  humilie, /imper virent , fifre  purpu- 
reo  J.  B.  1.  3$+.  Erica  z.  Math.  zsz.  Biruyere,  oii 
Pétrole.  La  figure  que  Math iole  adonne  de  cet- 
te plante  vaut  mieux  que  celles  que  l’on  en  trou- 
ve dans  les  autres'  auteurs.  Clulius  & J.  Bauhiù 
ont  pris  la  fléur  de’ la  Bruyere  pour  une  fleur  à • 
quatre  feuilles  : elle  eft  pourtant  d’une  feule  pi<*~ 
de  ; niai?  le  calice  de  i’efpecc  dont  nous  parlons 
impofe  fouvent  pour  la  fleur.  La  décoélion  de 
Bruyere  eft  diurétique.  Clufius  alfeure  que  Ron- 
delet fameux  Profoneur  en  Medecine  de  Mont-*- 
pellier,(è  fervoit  avec  beaucoup  de  fuccés  de  l’hui- 
le des  fleurs  de  cette  plante  pour  les  dartres  du  vi- 
fage  ; Tabernæmontanus  dit  que  c’eft  un  Ipe- 
cifique  pour  ces  fortes  de  maux,  &•  que  la  fomen- 
tation des  fleurs  de  Bruyere  appaife  les  douleurs 
de  la  goutte.  Pour1  la  mcfrne  maladie  on  préparé 
un  bain  vaporeux  avec  les  feuilles  & avec  les 
fleurs  de  cette  plante. 

Erica  vülgaris  , glabra , flore  albo  C.  B. 

Pin.  48f  Erica  alba  Tabern.  Icon.  îzzz.  Erica 
candicU  Trag.  912.  Bruyere  à fleur  blanche. 

Erica  humiIis,corrice  cinereo,Arbuti  flore 
C.  B.  Pin.  486.  Erica  ramulis  ternis,  forions  ft- 
turatioribus  , purpureis  J.  B.  z.  3S7.  Erica  Coris 
folio  vz.  Cluf.  jFiift.  43.  11  faut  rapporter  à cette 
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cfpece  la  plante  que  Ceiâlpin  a nommé  Scopa  ' & 
ne  pas  la  ranger  fous  Y Çrica  hirfuta  Anglica  , 
comme  a fait  C.  Bauhin  : car  outre  que  cette 
plante  ne  Ce  trouve  pas  communément  dans  les 
pays  chauds , tel  qu’eft  l’Italie  od  Ceiâlpin  ccri- 
voit,  cet  auteur  en  compare  les  feuilles  à celles  du 
Tamaris, qui  font  lilTescomme  celles  de  la  Bruyè- 
re dont  nous  parlons,  au  lieu  que  celles  de  YErica 
hirfuta,  Anglica  , qui  eft  commune  dans  tous  les 
pays  duf'Iord,  font  heriffées  de  poils  allez  rudes. 
Clulius  avoir  obforvé  autour  de  Paris  YErica 
humilü  , cortice  cinereo,  Arbuti  flore  Pin, 

E R l c a humilis,  cortice  cinereo,  Arbuti  flo- 
re albo  H.  R.  Par. 

E r y s i m u m vulgareC.B.  Pin.ioo.  Voye* 
la  I.  Herborilâtion.  . . 

E a y n g i u m vulgare  C.  B.  Pin.  $%6.  J. B. 
3.  8$.  Eryngium  campeflre  Dod.  Pempt.  730 • 
Chardon-Roland, Chardon  à cent  telles.  Cefalpin 
dit  qu’on  ne  découvre  poftt  de  fleur  fur  cette 
plante  ; Dodonée  affaire  que  cette  fleur  eft  bleue, 
ic  rarement  jaune  : pour  moy , je  l’ay  oblèrvée  à 
cinq  feuilles  blanchaftres.  On  trouve  de  l’acreté 
dans  le  C h ardon- Roland  ,qu  an  d on  le  mafche:lcs 
feuilles  rougi  fient  un  peu  le  papier  bleu , les  raci- 
nes le  rougiffent  davantage; ainlî  il  y a apparence 
que  leur  lel  approche  de  là  nature  du  fel  ammo- 
niac , mais  qu’il  y eft  joint  avec  du  Ibufre  & avec 
des  parties  terreftres.  Par  l’analyfe  chimique  on 
tire  de  cette  plante  du  fel  volatile  concret  en  mé- 
diocre quantité,  beaucoup  djjiuile  & beaucoup  de 
terre.  Les  racines  du  Chardon-Roland  font  aperi- 
tives  & diurétiques , on  les  employé  dans  les 
bouillons,  dans  les  tifanes  & dans  les  apozemes 
ntais  il  eft  bon  d’animer  ces  remedes  avec  le  for. 
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& d’y  joindre  quelques  fruits  à’Alkekengi  : paf 
exemple  , on  fera  bouillir  trois  onces  de  racines 
d'Eryngium  dans  deux  pintes  d’eau,  dans  laquelle 
il  y aura  une  once  de  limaille,  & fix  cerifes  d’Al- 
kekengi  écr.ifées  & enfermées  dans  un  noüet; l’eaU 
diftiliée  des  feuilles  naiifantes  de  Chardon-Ro- 
land bue  à plufieurs  verrées  , feule  ou  meflée  avec 
moitié  eau  de  uoix , efl  fébrifuge , & purifie  le 

fan2-  . . . , 

Evonymus  vulgaris , granis  rubentibus 
C.  B.  Pin.  418.  Voyez  la  I V.  Herborifation. 

Euph  rasia  oflkinarum  C.  B.  Pin.  133. 

Voyez  la  III.  Herborifation..*  • 

Fagopyrum  vulgare,  fcandens  Inilit.  rci 
herbar.  Convolvulus  minor.femine  trungulo  Ç.  B . 

Pin.zçs • Hclxine  ciffampelos  altéra,  Atftplicti ef- 
figie Lob.  Icon.  624.  Heix  nc  femme  trtangulo 
B.  2.  tS7.  M.  Rai  a pris  la  fleur  de  cette  plante 
pour  une  fleur  à fix  feuilles , quoyqu’il  l’ait  ran- 
gée dans  la  clafTe  des  plantes  qui  ont  les  fleurs  à 
étamines  : je  crois  qu’on  ne  feauroit  appeller  cel  - 
les du  Fagopyrtim  fleurs  à feuilles , puifqueles 
parties  qu’on  pourroit  prendre  pour  les  feuilles, 
deviennent  I’envelope  du  fruit. 

F A g u s Dod.  Pempt.  831.  Fagut  Latino- 
ram,  Oxya  Grtcorum  J.  B.  1. 117.  H dire  ou  Fou- 
teau. J.  Bauhin  n’efl  pas  du  fentimenc  de  Tra- 
gus  & de  Schuv.enckfcltius  qui  ont  pris  le  chaton 
pour  la  fleur  de  cet  arbre  : le  premier  de  ces  au- 
teurs veut  qu’on  appelle  les  fleurs  du  H dire,  ces 
petits  filets  qui  font  attachez  au  jeune  fruit;  mais 
je  ne  crois  pas  qu’il  faille  le  fuivreen  cetté  ren- 
contre. J’ay  fait  graver  ces  parties  dans  les  éle- 
mens  de  Botanique:  la  .figure  A repréfente  les  'Plmcb.sju 
fleurs,  dont  les  chatons  D font  compofez;  & l’on 
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voit  cnEun  jeune  fruit  garni  defès  filets.  Tragtïs 
afièure  qu’il  a guéri  la  galle,  la  gratelle,  Ics.dir- 
très  & les  démangea ifon s de  la  peau  avec  l’eau 
qui  le  trouve  dans  les  creux  des  vieux  Heftres. 

Fekrum  eq.uinum  Gcrmanicum , fili- 
quis  in  fummitate  C.  B.  Pin.  349.  Omithopodi» 
affmis,  vel  potins  foies.,  vel  ferro  equino  herb&J.B. 
2.  Ferrum  equinum  capitatum  Col.  part.  r. 
301.  La  figure  & la  defcription  que  Columna  a 
donné  de  cette  plante  font  bonnes  ; on  a de  la  pei- 
ne à la  reconnoiftre  fur  la  figure  de  Y Hedyfarum 
minus  Tabern.  à caufe  que  les  fruits  y manquent  : 
ces  parties  font  fort  mal  repréfontees  dans  celle 
de  J.  Bauhin.  Cet  auteur  a remarqué  queCame- 
rarius  avoir  confondu  cette  elpcce  de  Fer^à-che- 
val  avctfcelle  que  C.  Bauhin  a nommé  Ferrum 
equinum  , filiquâ  fingulari  : il  eft  certain  que  ces 
deux  e/peccs  font  gravées  dans  la  mefme  planche, 

6 qu’on  trouve  une  des  goufifes  de  cette  dernière 
fur  le  pied  de  celle  dont  nous  parlons. 

F 1 l 1 x ramolà , major , pinnulis  obtufis  non 
dentatis  C.  B.  Pin.  357.  * Voyez  la  y I.  Hcrbori- 
fation. 

Filago  feu  Impia  Dod.  Pempt.  66.  Gna * 
phalium  vulgare.majus  C.B.Pin.  263.  Gnapha- 
ùum  Germanicum  f.  B.  3.  iss.  Dodonée  loué 
beaucoup  l’eau  diftillée  de  cette  plante  pour  le 
■cancer  des  mamclcs  ; il  faut  y appliquer  une  fois 
le  jour  une  comprefiè  qui  foit  mouillée  dans  cet- 
te eau.  Lobel  afièure  qu’en  mettant  infufor  cette 
plante  dans  l’huile  d’olive , on  fait  un  baume 
fort  bon  pour  les  playes&  pour  les  contufions.  ' 

F 1 1 a g o vulgaris,  floribus  per  caulem  fpar- 
fis  Inftit  rei  herbar.  Filago  altéra  Dod.  Pempt. 
47.  Gnaphalium  majus,  angufto,  oblongofolto  C. 
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35.  Pin'.  263.  On  ne  diftingue  cette  efpecc  de  la 
precedente  que  par  la  difpoiition  de  les  fleurs, qui 
nàiflent  dans  les  aiflèllcs  des  feuilles  : ces  fleurs 
font  ordinairement  tournées  du  mefme  cofté;  el- 
les font  quelquefois  feules  ; on  en  trouve  louvent 
deux  ou  trois  enfemble  : elles  font  de  figure  coni- 
que. Celles  de  la  precedente  naifïènt  par  pelottons 
allez  ronds , & leur  calice  eft  taillé  a cincj  pans  : 
je  crois  que  Dodonée  eft  le  foui  qui  a décrit  1 3. 
plante  dont  nous  parlons.  Filaginis  alia  fpecies , 
dit-il,  cauliculis , fohifque  incanis,  mollt but  ac  la- 
nugïnofis,  priori  fimilis  ; verum  flores  non  in  cacu- 
minibus , Jed  fecundum  cauliculos,  ordine  difpofiti 
pone  foliâ  exeunt , priori  fimiles , qui  & in  pappos 
folvuntur.  C.  Bauhin  n’a  pas  connu  cette  efpece; 
car  il  dit  que  l’on  pèut  la  rapporter  fi  l’on  veut  à 
la  onzième  ou  à la  douziéme-efpece  de  Gnapha- 
lium  , dont  il  fait  mention  : cependant  ces  deux 
plantes  font  fi  differentes,  que  l’une  eft  une^efpece 
de  Filago , & l’autre  une  efpece  d 'pfelychryfum  : 
ainfi  l’on  doit  rapporter  à la  onzième  cfoece  de 
Gnaphalium  de  cet  auteur , le  fynonime  de  T ra- 
gus , & peut-eftre  la  Varietcu  Gnaphalii  Germa. - 
nid  majorés , & fecundum  alas  floridi  de  Pena  & Adv.  itt. 
de  Lobel  ; car  la  figure  en  eft  tres-méchante,  & 
ne  répond  ni  au  tint  ni  à la  defeription.  Il  fo  pajc 
faire  que  ces  auteurs  ne  Payent  pas  bien  diftin- 
guée  de  celle  qu’ils  ont  appellé  Gnaphalium  An - 
glicum,  folio  longiore,  perperam  Leonfopodiscm  al- 
terum  Alathioli  : la  figure  du  Gnaphalium  mini- 
mum J.  B.  qui  eft  tirée  de  Lobel,  repréfonte  afTez  • 
bien  l’efpece  de  Filago  dont  nous  parlons  ; mais 
la  defoription  n’y  convient  pas. 

Filago  vulgaris , tenuiflîmo  folio,  ercéfa- 
Inftit.  rei  herbar.  Gnaphalium  vulgare  , tenuifo-  ^ 
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hum  "J.  B.  3.  isp.  8c  non  pas  Gnaphalio  vulgari 
fimilisf.B.  comme  j’ay  mis  par  mégarde  dans  les 
Elemens  de  Botanique  : cette  cfpccc  n’eft  décrite 
que  par  J.  Bauhin.  Ligne feit  radix,  dit-il , multù 
fibris  capillata , baud  fecus  ac  Gnaphalio  Germa. - 
nico:caules  multi  .dodrantales  ,ramofi , folia  unciam 
lenga.fili  pene  tenuitate,  incondita,  mollia,  tomen- 
tofa , incana.  Flofculi  & capitula  per  caules  difpo - 
fi  ta , ut  in  prtdiho  Gnaphalto , fed  pqueiora , mi- 
noraque. 

Tja.  ipendUi  a vulgaris,  ap  Molon  Plinii 
C.  B.  Pin.  153.  Voyez  la  V I.  Hcrborifation.  ’ 

Fænicu  lu  m fylveftre,  Feruïæ  folio breviori 
Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herborilàtion. 

F ra  g aiu  a fierilis  C.B.  Pin.  317.  Fraga - 
ri  a non  fragifera , vel  non  vefca  J.  B.  2.  jqs.  Fra- 
garia  fierilis,  minime  vefca,  fine  fierilis  Lob.  Icon. 
6pS.  \ 

Fü  m a jr.  1 a officinarum  & Diofcoridis  C.B. 
Pin.  143.  Fumaria  vulgaris  f.  B.  3.  201.  Fit  ma- 
ria Vodr.  pempt.  sç-  Fumcterre.  Cette  plante 
; quoyque  tres-amere,  rougit  neanmoins  le  papier 
bleu, de  mefine  que  l’Aloes  ; ainfi  il  y a apparence 
qu’elle  contient  à peu  prés  les  mefmes  principes; 
fçavoir  un  Tel  femblable  au  fel  naturel  de  la  terre, 
mais  dans  lequel  l’a  m mon  i A:  domine  fur  le  nitre 
& fur  le  fel  marin  : d’ailleurs , le  Ici  de  la  Fume- 
terre  eft  joint  avec  beaucoup  de  foufre  & de  ter- 
re , & diiîôus  dans  une  quantité  confî derable  de 
flegme.  Par  l’analyfe  chimique , la  Fumeterre 
donne  beaucoup  de  ici  volatile  concret , beaucoup 
de  lel  fixe  tres-lixiviel , & beaucoup  d’huile  fort 
épailfe.  Tous  ces  principes  rendent  cette  plante 
laxative,  diurétique,  propre  à purifier  le  lang  & à 
defoppiler  les  parties  $ elle  pâlie  pour  Ipccifique 
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dans  toutes  les  maladies  de  la  peau , dans  la  me- 
lancholie  hipochondriaque , dans  la  cachexie  8c 
dans  l’hydrôpifie  : on  donne  le  fuc  de  Fumeterre 
depuis  deux  onces  jufques  à fix  ; l’infufion  dans 
du  petit  lait  depuis  fix  onces  jufques  à dix  ou 
douze  ; l’eau  diflilléc  à un  verre  ou  deux  ; le  firop 
jfimple  à deux  ou  trois  onces  dans  la  tifane  ; le 
firop  compofé  à une  once  ou  deux , fi  l’on  veut 
que  le  malade  foit  purgé.  L’eau  de  Fumeterre  cft 
auffi  déterfive,&  propre  pour  deflecher  les  ulcérés 
de  la  bouche.  On  fait  un  onguent  du  lue  de  cette 
plante,  méfié  avec  parties  égales  de  fuc  de  Patien- 
ce fauvage  & deceluy  d’Aunée  que  l’on  fait  é- 
piilfir  fur  le  feu  avec  du  fiiin-doux  ; on  employé 
la  Fumeterre  dans  l’éleCiuaire  de  Pfyllio,  dans  ce- 
luy  qu’on  appelle  Sennatum , dans  la  confection 
Hamech  & dans  le  firop  de  Chicorée  compofé. 

F u n g u s piperatus,  albus,  laCteo  fucco  tur- 
gens  J.  B.  3.  8zf.  Fttngi  pileolo  lato , orbiculari , 
Aindicante  C.  B.  Pin.  370.  On  ne  fçauroit  rap- 
porter à cette  efpece  le  F.mg.  efculenti  oftavum 
gentts  Clufii,  ainfi  qu’a  fait  C.  Bauhinf  : le  Cham- 
pignon dont  nous  parlons  eft  d’un  goufl  fi  brû- 
lant qu’il  femble  qu’on  l’ait  trempé  dans  l’efprir 
de  nitre , il  rougit  le  papier  bleu  auffi  vivement 
que  cette  liqueur.  J.  Bauhin  a fleure  qu’il  fentit 
une  grande  demangeaifon  dans  les  paupières , 
pour  y avoir  porté  la  main , après  avoit  manié  ce 
Champignon:  cependant  Tragus  dit  qu’on  le 
mange  après  l’avoir  fait  roftir  avec  un.peu  de  fel; 
mais  J.  Bauhin  doute  fi  Tragus  a parlé  de  la  mfcf- 
me  efpece. 

F u n o u s angulofus,  & velut  in  lacinias  fe- 
ûus  C.B.  Pin.371.  Voyez  la  V.  Herborifation. 

F u n g u s porofus,  magnus , craflus  J.  B.  3. 
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833.  Voyez  la  V.  Herborifation. 

F u n g u s pileolo  lato  & rotundo , livida 
C. B.  Pin.  370.  Voyez  la  V.  Herborilàtion. 

F u n g 1 multi  ex  utio  pede,  perniciofi  J. B.  3. 
*3Î-  * 

Gallium  lutéum  C.  B.  Pin.  33?.  Voyez 
la  I II.  Herboriïàtion. 

Gallium  album, vulgarc  Inftit.  rei  herbar. 
Voyez  la  V.  Heiboriiation. 

Genistella  herbacca,fiveChamæ(par- 
* tium  J.  B.i.  393.  Cham&genijla  fagittalis  C.  B. 
pin.  39s • Cbam  Agent  fia  JL  Cluf.  Hijl.  104.  La 
■figure  que  Clufiu-;  a donné  de  cette  plante  eft 
beaucoup  meilleure  que  celles  de  Tragus,  de  Cor- 
dus,  de  Tabernæmontanus,  de  Pcna  & de  Lobcl  : 
Je  dernier  de  ces  auteurs  pour  reparer  cette  faute , 
s’eft  fèrvi  de  la  figure  de  Clufius,  çians  fen  livre 
, intitulé , Icônes  plantarum  ; & J.  Bauhin  en  a fait 
deffiner  une  d’après  celle-cy.  Il  a remarqué,  10 
que  la  defeription  de  la  Genijta  angulofa  Cor  J P, 
neconvenoit  pas  à la  figure  que  Gefiier  y avoir 
fait  mettre  ; i0  que  Tabernæmontanus  en  avoir 
fait  graver  trois  méchantes  figures  fous  les  noms 
de  Cbam&Jpartium  1.  II.  & Narbonenfe. 

Géranium  fànguineum , maximo  flore 
C B.  Pin. 318.  Géranium fanguineum fivfh&ma- 
todes , radtee  crafià  J.  B.  3.  47 8.  Géranium  vu. 

fof  Clupnifi.cn.  Les  feuilles  de  cet- 
te plante  font  ftiptiques,  & d’un  gouft  un  peu  Ca- 
lé , elles  rougiflent  le  papier  bleu  auflï  vivement 
que  l’alun  : ainfi  il  y a apparence  qu’elles  ne  font 
vulnéraires  que  par  leur  fel  alumineux , qui  eft 
uni  avec  beaucoup  de  foufre  & de  terre  : cela 
n’empefche  pas  que  cette  plante  n’ait  quelque 
cliofe  d’urineux  ; car  par  l’analy/c  chimique,  ou- 
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tre  plufieurs  liqueurs  acides  & huileufcs , on  en  Extrait  dit 
tire  aufïï  un  peu  de  Tel  volatile  concret.  On  fe Tert  d.e 

des  racines  & des  feuilles  de  cette  efpece  de  Géra-  ‘Z? 
nium , dans  les  tifanes , & dans  les  bouillons  vuf-  Sciants. 
neraires  & propres  pour  arrefter  les  fluxions  (oit 
extérieures  ou  intérieures. 

Géranium  folio  Malvac  rotundo  CJB. 

Pin.  318.  Géranium  folio  rotundo , multum  fer'ra~ 
to,  five  Columbinum  J B.  3.  4.73.  Pes  Columbinus 
Dod.  Pempt.  61.  Pied  de  pigeon.  Cette  plante 
eft  d’un  gouft  d’herbe  ülé,  gluant,  ftiptique  ; elle 
rougit  le  papier  bleu  comme  la  precedente  : fui- 
vant  les  apparences , c’eft  par  un  fel  alumineux 
qui  eft  difïbus  dans  un  phlegmc  plus  gluant.  Le 
fuc  de  cette  efpcce  cuit  avec  du  fucre,eli  bon  pour 
la  diflènterie  : Ion  extrait  a la  mefme  vertu  ; & 
l’on  employé  lès  feuilles  dans  les  potions,  dans  les 
décodions,  dans  les  emplaftres,  dans  les  huiles  & 
dans  les  onguents  que  l’on  préparé  pour  les  playes 
& pour  les  contufions.  ♦ * 

G e r a n'i  u m columbinum,  tenuius lacinia- 
tum  C.  B.  Pin.  31^  Prodr.  138. 

Géranium  columbinum  , minus , majori 
flore,  & foliis  florum  bifidis  Bot.  Monfp. 

Ge  ranium  columbinum,  majus, foliis  te-  . • 

nuiter  diflèdis , foliis  florum  bifidis  Bot.  Monfp.  * 

M.  Magnol  a raifon  de  dire  que  la  defeript'on  du 
Géranium  gruinale , folio  tenuiter  divifo  J.  B.  3. 

4.78.  répond  bien  à cette  efpece,  fi  l’on  en  excepte 
les  fleurs  dont  les  feuilles  font  échanerées  ; ce  que 
Ji  Bauhin  n’a  pas  obfèrvé  : mais  d’ailleurs  il  af- 
feure  qu’elle  fe  trouve  à la  campagne  de  Mont- 
pellier : & ce  n’eftoit  pas  la  couftume  des  Bota- 
niftes  de  ce  temps-là  d’examiner  les  plantes  avec 
tant  d*exaétitude.  C.  Bauhin  a nommé  cclle-cy 

> 


« 


Digitized  by  Google 


# 


Tabern.  icon 
#/• 


té  Hifi  oire  des  Vluntes 

Géranium  batrachioides  ,*  collum  gruis  Germano- 
rum  : il  y rapporte  le  Géranium  cjuartum  Fuch- 
Dod.Gal,  j6.  fi , & le  Géranium  gruinale  Dod.  qu’il  répété  . 

lous  le  Géranium  Roberùanum  alterum,  & qu’il 
confond  avec  le  Géranium  viotaceum  Tabern.  M. 
Herman  a pris  pour  le  Géranium  gruinale,  folio 
tenUiter  dtvifo  j.  B.  une  efpece  dé  Géranium  Eo- 
bertianum  , qui  fait  la  fleur  plus  grande  & plus 
rouge  que  l’ordinaire,  & dont  les  feuilles'  loin  dé- 
coupées plus  menu  : mais  J.  Bauhin  aflèure  que 
les  feuilles  de  celle  qu’il  décrit  font  rondes  & 
plus  découpées  que  celles  de  F es  columbinus , au- 
quel* elles  relTemblent  allez. 

Géranium  Cicutæ  folio  minus , & lûpi- 
num  C.  B.  Pin.  3i<?.  Géranium  mofehatum  , folio 
ad  Myrrhidem  accedente,  minus  J.  B.  3 ■ 4 7 P ■ Gé- 
ranium minus,  Géranium  arvenfe  Tabern.  Jcon.  S7. 
Dans  le  mefme  chapitre  J.  Bauhin  a parlé  de  cet- 
te elpcce , & de  la  grande  qu’il  appelle  Géranium 
mofehatum  folio  ad  Myrrhidem  accedente,  ma  jus  ; 
mais  il  n’cft  pas  aifé  de  voir  à laquelle  des  deux 
il  rapporte  les  fynonymes  des  auteurs. 

Géranium  Cicutæ  folio,  minus  & fupi- 
num, flore  albo  C.B.  Pin. 319.  Géranium  arvenfe, 
album  Tabern.  Jcon.  S7. 

Glaucium  flore  luteo  Inftit.  rei  herbar. 
Voyez  la  V.  Herborifarion. 

G R a m e n arvenfe  , paniculâ  crifpà  C.  B. 
Pin.  3.  Gramen  cum  paniculâ  molli,  rubente  J.  B. 
2.  404.  La  meilleure  figure  que  nous  ayons  de 
cette  plante  eft  celle  de  C.  Bauhin  ; il  prétend  que 
c’eft  le  Gramen  dont  Mathiole  a parle,  & dont  il 
ferublc  que  la  racine  ait  efté  faite  fur  la  deferi- 
ption  de  D iolcoride.  C. Bauhin  remarque  encore 
que  cette  efpece  eft  gravée  en  trois  endroits  de 
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des  environs  de  Taris.  Herb.  II.  $y 

l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  : i°  fous  le  norn 
de  Gramen  vulgare  Mathioli:  i°  fous  celuy  de 
Gramen  bulbofum  Dalechampii .dont  la  figure  eft 
beaucoup  meilleure  : j3.  fous  celuy  de  Gramen  * 

minimum.  M.Magnol  dit  qu’on  l’appelle  à Mont- 
pellier Gramen  Cepaceum  ; C.Bauhin  compare  fa 
racine  à celle  des  Echalotes  : il  me  femble  qu’on 
devroit  l’appeller  Gramen  paniculatum  , prolife - 
rttm  ; car  fa  tefte  n’eft  qu’un  amas  de  plufieurs 
bulbes  tres-menues,  qui  poulîèntde  petites  feuil- 
les rouges  ou  vertes, que  l’on  prend  ordinairement 
pour  les  fleurs.  Lobel  l’appelle  Gramen  Keram-  Illujlr.  tï < 
pelinum  exile , Narbonenfe , etiamque  Anglo-Bri- 
tannicum  , aut  Belgtcum  ; mais  quoyqu’il  en  ait 
décrie  les  panicules  avec  aflèz  de  loin,  il  n’a  pas 
parlé  de  ces  bulbes  : on  en  remarque  de  fembla- 
blcsle  long  de  l’épi  de  la  petite  Biftorte  des  Al- 
pes , & fur  quelques-autres  plantes. 

Gramen  Xerampelinum,  miliaceii,  pratre- 
nui,  ramosâque  fparsà  paniculà,five  Xerampeli- 
no  congener  arvcnfe,  tcftivum,  Gramen  minutif- 
lîmo  fominc  Lob.  Illuftr.  14.  Cette  efpece  de 
Gramen  le  trouve  du  cofté  de  la  Porte  de  Boulo- 
gne , & mefme  fur  les  bords  des  champs  au-delà 
de  cette  porte. 

G R a m e m minimum,  paniculiselégaiîtiflî- 
mis  C.B.  Pin.2.  Gramen  minimum^. B.  2.  4 6S. 

Gramen  minimum  Dalechampii , Lugd.  4 zs. 

J.  Bauhin  n’a  pas  eu  raifon  deiéparer  le  Gramen 
qu’il  appelle  minimum , de  celuy  à qui  Dalé- 
cbamp  a donné  le  mefme  nom;  quoyque la  figure 
qui  eft  dans  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  ne  foie 
pas  bonne.  Cette  elpece  de  Gramen  vient  dans  la 
demi-lune  de  la  Porte  de  Boulogne , & tous  les 
champs  d’autour  de  ce  bois  en  font  couverts  datas 
le  printemps. 
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G R A m £ n vuIgareDalechampii  Lugd.41  r.‘ 
[Voyez  la  VI.  Herborifàtion. 

G r.  a m h n nemororum , paniculis  albis , ca- 
pillaceo  folio  C.B.  Pin.  7.  Prodr.  14.  Theat.  97. 
f.  B.  2.  4ça.  Nous  n'avons  point  de  figure  de 
cette  belle  efpece  de  Gramen. 

Gramen  hordeaceum  minus , & vulgare 
C.  B.  Pin.  9.  Voyez  la  I.  Herborifàtion. 

Gramen  pratenfe,  paniculatum  minus,  al- 
bum C.B.  Pin.  3.  Voyez  la  I.  Herborifàtion. 

Gramen  loliaceum.anguftiore  folio  & fpi-  '* 
câC.  B.  Pin.  9.  Voyez  la  I.  Herborifàtion. 

Gramen  typhoïdes,  maximum,  fpicâ  Ion- 
gi/fima  C.B.  Pin. 4.  Prodr.  10.  Gramen  eumeau - 
dâ  mûris  majoris  longâ , mai  us  J.  B.  2.  47  2. 

* J.Bauhin  a raifbn  de  dire  que  l’épi  de  cette  efpece 

paroift  doux,  fi  on  le  touche  de  bas  en  haut  ; mais 
qu’il  paroift  rude  fi  on  le  manie  de  haut  en  bas: 
C.Bauhin  qui  ne  l’avoit  apparemment  manié  que 
dans  le  premier  £èns,dit  fimplement  qu’il  eft  mol; 
mais  d’ailleurs  il  a pris  foin  de  faire  graver  les 
deux  petites  cornes  de  la  baie  qui  le  rendent  ru- 
de , & je  ne  vois  pas  pourquoy  M.  Rai  a feparé 
cette  erpecedc  celle  de  J.Bauhin.  Celuy-cy  con- 
vient que  la  fienne  n’eft  pas  differente  de  celle 
dont  Ion  frere  a parlé  : il  doute  aulfi , mais  fans 
raifon  , fi  c’cft  la  mefme  que  le  Gramen  typhoï- 
des, ajperum,  alterum  C.B.  Pin. 4.  il  eft  vray  que 
leur  principale  différence  fè  tire  de  leur  grandeur; 
mais  ces  deux  efpeces  cultivées  dans  le  Jardin 
Royal,  ne  font  pas  devenues  femblables  : il  fem- 
blc  pluftoft  que  le  Gramen  typhoides  ajperum 
C.B.  Si  le  Typhoides  ajperum  alterum,  ne  different 
qu’eu  tres-peu  de  chofe.  M.  Rai  foupçonne  que 
le  Typhoïdes  maximum,  Jpicâlongijfimâ  C.B.  Tin. 

' # ", 
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des  environs  de  Taris.  Herb.  XI.  ty  , 
êft  le  mefme  que  le  Gramen  Alopecuro  fimile  glaj 
brum  , cum  pilis  longiufculis  in  fpica , Onofcordon 
tnihi  dénomination  f B.  pour  moy,  je  les  trouve 
tres-differens.  M.  Rai  afleure  au/fi  que  J:  Bau- 
liin  a cru  que  fbn  Gramen  cum  caudâ  mûris  ma* 
joris  longâ,  ma  jus,  eftoit  le  mefme  que  le  Typho- 
ïdes ajperum,  primum  C.  B.  Pin.  mais  il  y a appa-< 
rence  que  M.  Rai  a pris  celuy-cy  pour  le  Typhoï- 
des afperum , alterum  C.  B.  Pin. 

Gramen  typhoides  , afperum  , primum 
C-  B.  Pin.  4.  Gramen  cum  caudâ  mûris , minus 
f.  B.  2.  47/.  Gramen  typhinum  i.Tabern.  Icon. 

217.  J.  Bauhin  afleure  que  cette  elpece  de  Gra -• 
men  eft  la  mefme  que  le  Typhoides  afperum,  pri- 
mum C.B.  Pift.  & non  pa s Typhoides  afperum  al- 
terum C.  B.  Pin.  ainfi  que  M.  Rai  l’a  cru.  ^ 

Gramen  phalaroides  majus,  five  Italicum 
C.B.  Pin.  4.  Gramen  Alopecuro  fimile,  glabrum, 
cum  pilis  longiufculis  in  fpica  , Onofcordon  mihi 
denominatumf.  B.  2. 47 j.  M.  Rai  a remarqué  que 
l’épi  de  cette  elpece  de  Gramen  eft  trop  court  & 
trop  épais  dans  la  figure  de  Lobel , qui  l’appelle 
Gramen  phalaroides,  alterum  : mais  M.  Rai  n’a  Lob.  icon,  r. 
pas  eû  railôn  dedouter  que  ce  fuft  la  mefme  plati- 
^te  que  le  Phalaroides  fpica  molli, five  Germanicunt 
C.  B.  Pin.  Celuy-cy  qu’on  appelle  à Ulm  Onof- 
tfirdon  , à ce  que  dit  C.  Bauhin,  n’a  pas  l’épi  gar- 
ni de  ces  longs  poils  qui  font  marquez  dans  1*0- 
nefiordon  de  J.  Bauhin.  • • 

Gramen  avenaceum,  pratenfe,  elatiüs,  pani- 
culâ  flavefeente,  locuftis  rubris  £aii  Hift.12.84. 

Gramen  pratenlè,  paniculà  duriore,  laxâ, 
ifliam  partem  fpeéhmte  Raii  Hift.  1184. 

Gramen  Ipicatum,  folio  afpero  C.  B.  Pin. 

3.  Prodr.  9.  Gramen  afperumj.  B.  2. 4 £7.  Gia- 
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90  ffiftoirc  des  Plantes 
rnen  Jpicatum  Dalechampii  LUgd.  4 27 . Cette 
plante  ne  me  paroift  pas  bien,  nommée  ; car  fes 
telles  n’ont  pas  trop  la  figure  d’un  épi  : & d’ail- 
leurs/es feuilles  ne  font  pas  plus  afpres  que  celles 
de  plufieurs  autres  cfpcces  de  Gramen.  La  figure 
qu’en  a donné  l’Auteur  de  I’Hifloire  des  Plantes 
de  Lion  ell  fort  mauvaife  : celle  de  J.Bauhin  n’eft 
pas  trop  bonne  ; il  faut  fè  fervir  de  celle  du  Pro- 
drome de  C. Bauhin. 

Gramen  pratenfc,  paniculatum,  majus,la- 
tiore  folio,  wé*  Theophrafti  C.B.  Pin.  1.  Gra- 
men pratenfe, vulgare,  fpicdfere  arundinaceaj.  B. 
■2.  +si.  Gramen  pratenfe  1.  Dod.  Pempt.$6o.  M. 
Rai  fepar^l’efpece  de  J.Bauhin  de  celle  du  Pinaxj 
mais  outre  que  J.Bauhin  convient  que  ce  font  les 
mefmes , .je  ne  trouve  pas  precifément  dans  J. 
Bauhin  le  nom  que  M Rai  cite , fçavoir  Gramen 
pratenfe,  paniculâfere  arundinaceaj.  B.  La  figure 
du  Gramen  vulgo  cognitum  T ra^i  manque , en  ce 
qu’elle  repréfènte  deux  fortes  d’epis  diffcrens. 

Gramen  pratenfe , paniculatum , medium 
C.  B.  Pin.x.  Gramen  paniculatum  minus  J. B.  i. 
S4.2.  Gramen  pratenfe  z.  Dod.  Pempt.  sdo. 

•Gramen  pratenfe,  criftatum,  five  Gramen 
fpicâ  criftata, larve  C.B.  Pin.  3.  Gramen  criftatum 
C.B.  Prodr.Æ.  J.  B.  z.  +68.  Gramen  criftatum  , 
jinglicum  Park.  theat.  11  so.  La  figure  que  Le* 
bel  a donné  de  cette  plante  fous  le  nom  de  Gra- 
men criftatum  C.B.  eft  la  meilleure  de  toutes.  ‘ 

Gramen  murorum  Dalechampii  Lugd. 
4 1 S.Feftuca  gratÿinea  .glumis glabres  C.  B.  Pin.  p. 
Gramen, gros Montbelgard.J.  B.  2. +38.  Les  figures 
que  J.  Bauhin,  & l’Auteur  de  l’Hiftoire  des  PlaA. 
tes  de  Lion  ont  donné  de  cette  efpece  de  Chien- 
dent, valent  mieux  que  celles  de  Tobernæmonta- 
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des  environs  de  Paris.  Herb.  II. 
nus,  de  Dodonée,de  Lobel  & de  Tragus. 

Grauen  fpicà  hirfuta,  ad  Gramen  du  gros 
accedens  J.  B.  3.  438.  Fefiuca  graminea,  glumis 
hirfutis  C.  B.  Pin  9.  Cette  c/pece  différé  de  la 
précédente  par  lès  épis  qui  font  velus. 

Gramen  murorum,  fpicis  pcndulis,  angct* 
ftioribus  Inftit.  rci  herbar.  Gramini  murait  Da~ 
lechampii fimile ,fi  non  idemJ-.B.  2.  438.  Les  épis 
de  cette  elpece  pendent  en  basais  font  velus, doux, 

& plus  grefles  que  ceux  du  Gramen  gros.  La  figu- 
re de  la  Fefiuca  altéra  Dod.  ne  les  rcprélènte  pas 
mal  ; & je  crois  que  C.  Bauhin  la  devoit  lèparer 
du  Gramen  murorum  Dalechampii. 

Gramen  feftucae,  fterile,  elatius  Inftit.  rei 
herbar.  Fefiuca  avenaceafierilss,  elatior  C.B.J>in. 

9.  Ægylops  Mathioli  forte  “J.  B.  2.  +39.  Bromos 
kerba  Dod.  Pempt.  s+o.  La  figure  de  Dodonée 
cil  fort  bonne. 

Gramen  fèftucat,  fterile,  humilius  Inftit. 
rei  herbar.  Fefiuca  graminea  fierilis  htimilior  C. 

B.  Pin.  10.  Lolium  quintum  Trago , hordei  genus 
arifiis  non  admodum  multis  f.B.  2.  4.36. 

Gramen  feftucæ,effusâ  jubà  Inftit.  rei  her- 
bar. Fefiuca  graminea,  ejfusâ  jubâ  C.  B.  Pin.  9 . 

Prodr.  19.  J. B.  2.  4.79. 

Gramen  arundinaceum  , fpica  multiplici 
i&Xctf&Xoç'is  Diofooridis  C.B.  Pin.  6.  Gramen 
calamagrofiis  LobeUiJ.  B.  2.  4.80-  Calamagrofiis 
Lob.lcon,6.  Lèche.  On  a mis  dans  J. Bauhin  U 
figure  du  Gramen  caninum  ,fupinum  Lob.  pour 
celle  du  Calamagrofiis  Lob.  la  figure  de  Lobel  le-  i0b.  icon.  t$. 
roit  allez  bonne , fi  les  racines  reprélèntoient  une  csr  ut. 
plante  qui  trace  : là  delcription  de  Pena  & de 
Lobel,  comme  remarque  J.  Bauhin,  manque, 
en  ce  qu’elle  compare  la  panicule  du  Gramen 
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ïïifloire  des  Plantes 
dont  nofis  parlons,  .à  celle  du  Panis  ou  du  Sorghdy 
J.  Bauhin  doute  s’il  faut  y rapporter  le  G ram  en 
arundtnateum  , majus  Tabern.  ainfi  qu’a&it  fou 
ftcré.  . 

G r a m e n tremuluin , majus  C.  B.  Pin.  z. 
Gramen  tremulum  J.  B.  2.  4.69.  Gramen  tepori- 
fr  a •••  nUm  ’ Greimen  tremulum  Tabern.  lcon.  231.  A- 
Hift.  ttxviij,  mourettes  tremblantes  de  Clufius , dont  la  figure 
ne  vaut  rien,  «on  plus  que  celle  de  l’Hiftoire"  des 
Plantes  de  Lion,  où  cette  plante  eft  nommée  Gra- 
rnert  polyanthes,  Ægylops  plinii  42  8. 

Gramen  loliaceum  , corniculatum  Inftif. 
aei  herbar.  Les  racines  de  cette  plante  tracent  af- 
fèz  : elles  font  entre-coupées  de  quelques  nœuds, 
épailTesde  demi  ligne,  rbuflaftres  , chevelues  : les 
tiges  s’élèvent  à deux  pieds  oli  deux  pieds  & de- 
nli  de  hauteur , creùfès , entre-coupées  aufii  de 
nœuds,  accompagnées  de  quelques  feuilles  Ion-* 
gucs  de  huit  ou  neuf  pouces  fur  deux  ou  trois  I i- 

fnes  de  large  : ces  feuilles  font  vert-pafle,  rayées 
ans  leur  longueur,  ce  qui  les  rend  un  peu  afpres  ; 
elles  font  tres-pôintues , afïèz  fermes , & embraf- 
fent  la  tige  par  une  bafe  roulée  en  tuyau  : le  haut 
de  chaque  tige  eft  terminé  par  un  épi  long  d’envi- 
ron cinq  pouces,  ou  demi  pied,  compofé  de  quel- 
ques-autres  épis  rangez  alternativement  fur  une 
râpe  afïèz  mince  : ces  petits  épis  ont  la  figure  d’u- 
ne corne, ils  font  longs  de  dix  lignes  ou  a’un  pou- 
ce, un  peu  plats , larges  d’une  ligne , pointus  par 
les  deux  bouts,  compofez  de  plufieurs  paquets  à 
• deux  rangs  fort  ferrez  les  uns  fur  les  autres,  for- 

mez chacun  par  deux  ou  trois  baies  un  peu  ereu- 
fes , dont  l’exterieure  eft  terminée  par  tm  filet  af- 
fèz  ferme,  long  d’une  ligne  ou  on  peu  davantage  : 
ces  baies  font  parfeiuées  d’un  dttvet  tres-fin"  & 
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Wes-court  : les  étamines  pouffent  parmi  la  baie,  * 

& fouftiennent  chacune  un  fommet  jaunaflre,pan- 
ché  en  bas  : l’embrion  de  la  graine  eft  caché  fous 
la  baie  extérieure  , & devient  dans  la  luite  une  * 
graine  longue  d’une  ligne  & demie,  ridée  & 
mal  nourrie , qui  le  plus  fouvent  fo  met  en  farine 
quand  on  veut  la  feparer  de  la  baie.  Cette  plante 
ne  Ce  trouve  pas  feulement  dans  le  Bois  de  Bou- 
logne , mais  prefque  par  tout  autour  de  Paris. 

Elle  fleurit  en  efté,  & fa  graine  eft  meure  en 
Septembre. 

Helianthemum  vulgare , flore  Iuteo 
J.  B.  1. 15.  Chamsuijlus  vulgark, flore  luteof.  B. 

Pin.  4 6s.  Chamaciftus  x.Cluf.  Hifl.ys.  Dodonée 
pour  repréfonter  cette  elpcce,s’eft  forvi  de  la  figu- 
re du  Cham/iciftu f y.  clufit  : le  calice  de  la  fleur 
de  noftre  Jfelianthemum  eft  mal  repréfonté  dans 
la  figure  de  Mathiole:  on  a corrigé  ce  défaut  dans  Math.  744. 
celle  de  Camerarius  ; il  faut  rapporter  avec  J. 

Bauhin  à cette  elpece, celle  que  P«na  & Lobcl  ont 
appelle  Helianthos,  fi*ve  flos  faits , an  Panax  chi~ 
ronium  & Helenium  z.  Diofcoridis  ? C.  Bauhin 
n’a  pas  eu  raifon  de  la  ranger  fous  la  quatrième 
çlpecede  Cham&ci/lus,  puifoue  Lobel  dans  fes  ob~ 
forvations  affeure  que  celle  dont  il  a parlé  dans  fos 
mémoires  , eft  la  mefme  que  celle  dont  Cordus  & 

Tragus  ont  fait  mention.  Lobel  s’eftauflî  fçr vide 
la  figure  du  Cham&cijlîts  y.  Cluf  pour  repréfon- 
ter celle-çy,qnoyque  dans  fou  Livre  des  Plantes  il 
ait  employé  la  mefme  figure  que  Clufius  adonné 
de  Ca  première  cfpece  de  Cham&ciftus, ee  font  peut- 
eftre  ces  variations  qui  ont  trompé  C.  Bauhin  : 
au  refte  , tous  les  auteurs  ont  dit  que  l’elpece  dont 
nous  parlons  £ft  vulnéraire.  Tabernæmontanus 
çn  faifoit  un  excellent  gargarifme  pour  les  ipaux 
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«le  gorge  ; il  faifoit  bouillir  cette  plante  dans  dit 

vin  rouge,  & y ajouftoit  un  peu  d’alun  de  roche. 

Helianthemum  vulgare , flore  fol- 
phureo  Inftic.  rei  herbar. 

Helianthemum  flore maculofo Col. 
part.  2.  77.  Ctfltcs  flore  palltdo,  punie  ante  macula 
infignito  C.R.  Pin.  4.6s.  Clulîus  obferva  cetteel- 
pece  dans  la  Foreft  de  Madrit , que  l’on  appelle 
communément  le  Bois  de  Boulogne  : elle  le  trou- 
ve principalement  autour  du  Chafteau  deMa- 
drit , & fur  les  chemins,  qui  de  ce  Chafteau  con- 
duisit à la  Porte  de  Lonchamp  & à la  Croix 
d’Auteuïl;  cette  efpecc  eft  nommée Tulerarta  mi~ 
nor  Alyconi  dans  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  : 
mais  il  y a deux  fautes  dans  la  figure.;  car  il  au- 
roit  fallu  repréfonter  toutes  les  feuilles  velues, 
ainfî  que  l’auteur  le  marque  dans  fa  defcription: 
pour  ce  qui  eft  des  fleurs  , elles  y font  à quatre 
feuilles , au  lieu  de  cinq  , comme  on  les  trouve 
dans  toutes  les  dpeces  de  ce  genre.  Cette  plante 
eft  repréfèntée  quatre  foisdans  J.Bauhin,  1 • fous  « 
le  nom  de  Tuberaria  minor  Alyconi  ; 1°  fous  ce- 
luy  de  Ci  fl  tu  annuus  2.  Clufii , flore  paüido,  puni- 
cante macula  infignito  : 30  elle  y eft  nommée , 
gravée  & décrite  fous  celuy  de  Cifitu  annuut, flo- 
re guttato  : enfin , on  l’y  trouve  aufli  fous  le  nom 
de  Cifii  fpecies  annua,  anguflifolia  ; elle  varie  en 
grandeur  fuivant  les  fàifons  foches  ou  pluvieufès, 

& c’eft  peut-eftre  ce  qui  a impoCe  à J.  Bauhin. 
Cependant  il  ne  faut  pas  blafmer  cet  auteur  ; car 
il  convient  qu’il  faut  s’en  rapporte^  au  jugement 
des  perfonnes  qui  examineront  for  les  lieux  la 
Tuberaria  minor  Alyconi , le  Ciftut  annuus,  flore 
guttato  Pon&.Sc  le  Ciftus  annuus  2 Clufii.  Je  puis- 
bien  affeurer  que  celuy  qui  fç  trouve  en  Efpagne, 
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& fur  tout  en  Catalogne , d’où  eftoit  Myconus 
qui  l’avoit  envoyé  à Dalechamp , eft  le  mefme 
que  celuy  du  Bois  de  Boulogne , & l’on  ne  doute 
pas  que  celuy  de  Pona,ne  le foit  aufti.  Pour  ce  qui 
eft  du  C'fii  fpecies  annua,  anguft- folia  que  J.  Bau- 
hin  marque  vers  la  Porte  du  Peirou  a Montpel- 
lier , j’en  ay  apporté  la  plante  lèche  à Paris , & je 
l’ay  trouvée  toute  femblable,à  celle  qui  naift  dans 
le  Bois  de  Boulogne.  M.  Rai  a remarqué  ces  ré- 
pétitions , mais  il  s’eft  trompé , en  ce  qu’il  a con- 
fondu la  Tuberaria  nojinuj.  B.  qui  eft  la  Tubera- 
ria major  Alyconi  Lugd.  avec  le  Tuberaria  minor 
JLtigd.  La  première  de  ces  plantes  eft  vivace , 8c 
formeune  efpcce  de  gazon  tapi  contre  la  terre  ; 
les  feuilles  d’en-bas  en  font  velues , celles  d’en- 
haut  liftes  & polies  : j’en  donneray  la  defeription 
dans  mes  obfervations.  Cette  plante  eft  tres-com- 
mune  dans  les  Iftes  d’Hieres  proche  Toulon  : ou 
la  trouve  autour  de  Girone,  & en  plufieurs  autres 
endroits  de  Catalogne,  d’E/pagne  & de  Portugal; 
mais  on  ne  Içauroit  l’aprivoilèr,  pour  ainft  dire, 
dans  nos  jardins  ; car  la  graine  ne  levé  que  rare- 
ment, & la  plante  apportée  avec  la  'terre  du  pays, 
périt  dans  pçu  de  temps.  C.  Bauhin  l’a  confondu 
aii/H  avec  la  petite  Æ’pece  qui  eft  celle  du  Bois  de 
Boulogne.  M.  Magnol  a jfuivi  cet  auteur,  mais  il 
a averti  enfuite  que  c’eftoient  deux  efpeccs  diffé- 
rentes : c’eft  luy  qui  m’a  appris  que  la  grande  ef- 
pece  que  j’avois  veue  dans  la  pcninfule  de  Giens 
en  Provence,  naiftoit  dans  les  landes  qui  font  en- 
tre Vauvcrt  & Franqueval  fur  le  chemin  de 
Montpellier  à Arles.  Enfin  il  faut  rapportera 
Y Hélianthe  mum  de  Columna  la  plante  que  Ce- 
falpin  a appellé  Chironis.  alrud genus.  In  fabulp- 
fs , dit-il , nafeitur  fmplici  cauliculo , ereéio.foltis 
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majufculi*,  nervi s in  longitudinem  difcurrentibtti, 
fpecte  Plant aginis , hirfutis , fiofculos  & fruftus 
fert  pr&diéis,  fimilis , &c. 

eliotropium  ma  jus  Diofcoridi  C. 
B.  Pin.  if 3.  Heliotropium  ma jus,  flore  alboj.  B. 
3.004.  Heliotropium  Dod.Pempt.  70.  Herbe  aux 
verrues.  Les  feuilles  de  cette  plante  font  fcfrt-a- 
meres , & rougi  fient  très -peu  le  papier  bleu  ; ce 
* qui  fait  connoiftre  que  leur  fol  n’eft  different  de 

celuy  de  la  terre,  qu’en  ce  que  le  fol  ammoniac  y 
eft  un  peu  plus  développé  que  les  autres  principes, 
& melle'  avec  beaucoup  d’huile  fétide  & de  terre; 
le  fuc  de  cette  plante  fait  tomber  les  poireaux,  6c 
amortit  les  dartres  vives  : elle  eft  xefolutive , & 
propre  à arrefter  les  ulcérés  ambulans.  • 
Heliotropium  majus  , autumnale 
Jafmini  odore  In 'lit.  rei  herbar.  Cette  plante  fè 
trouve  en  automne  dansle  Parc  du  Cbaileau  de 
Madrit , à droit  en  entrant. 

Herniaria  glabra  J.B.  3,  378.  Polygo -i 
num  minus:  five  Millegrana  major,  glabra  C.  B . 
ïfdv.it».  pin.  281.  Herniaria  Vod.  Pempt.  114..  Hern.io- 
le,  Herbe  du  Turc.  Pena  & Lobel  ont  donné  une  ' 
fort  méchante  figure  de cetteplante#&  kcom- 
parailbn  qu’ils  ont  fait  de  fos^eurs  avec  celles  du 
* Trtbulus  terre/lris , n’eft  pas  trop  jufte.  J.  Bauhin 
paroi  fl  forpris , de  ce  que  Tabernæmontanus  afo 
foure  qu’en  France  cette  heÿbe  s’appelle  Boutonet, 
qui  eft  le  nom  d’un  faux-bourg  de  Montpellier  » 
autour  duquel  elle  fo  trouve  en  quantité  ; mais 
Dodonée  eft  le  premier  qui  a fait  çette  faut?. 
y L’Herniole  rougit  un  peu  le  papier  bleu , elle  eft: 
acre  & un  peu  falée  : fon  fol  ne  paroift  guere  dif- 
/ forent  de  celuy  que  l’on  tire  de  la  terre  Cujts  em- 

ployer le  feu , il  donne  à peu  prés  les  mefmes 

marques 
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înarques  d’acidité  que  le  fel  ammoniac;  mais  dans 
cette  plante,  ce  Ici  eft  uni  avec  une  grande  quan- 
tité de  foufre  & de  terre.  On  aflèure  que  l’Her- 
niole  appliquée  en  cataplafme , guérit  les  descen- 
tes , fur  tout  fi  l’on  en  fait  boire  en  mefme  temps 
le  fuc  ou  l’eau  diftiilée  : quelques-uns  ordon- 
nent uu  gros  de  la  poudre  dans  une  opiatc  ou  dans 
un  bouillon.  On  le  Sert  auffi  de  cette  plante  arec 
fuccés  dans  la  rétention  d’urine  &.dans  la  colique 
nefretique , ajouftant  trois  goûtes  de  Neroli , ou 
un  gros  de  marmelade  de  fleurs  d’Oranges  à cha- 
que pinte  de  la  tifane  que  l’on  en  préparé. 

Herniaria  hirfiita  J.  B.  3. 379.  Poly- 
gonum  minus,  flve  MillegYa.no.  major,  hirfuta  C. 

B.  Pin.  281.  Ces  deux  efpeces  d’ Herniaria  fo 
trouvent  dans  un  grand  champ,  qui  eft  à cofté  de 
la  Gruerie  du  Bois  de  Boulogne. 

Hesperis  Allium  redolens  Mor.  Hift. 
îft.  Voyez  la  III.  Herborifation.  , 

Hiehaciüm  murorum , folio  pilofiilïmo  • 

C.  B.  Pin.  119.  Pilofella  major  quibufdam  , ali  U 
pulmonaria  flore  luteo  J.  B.  2.  1033.  Pulmonaria 
Gallica  five  aurea  Tabern.  lcon.  194.  C.  Bauhin 

a remarqué  que  cette  eSpece  eft  gravée  deux  fois  Lugd.  s6s.& 
dans  l’Hiftoiredes  Plantes  de  Lion , fçavoir  Sous 
le  nom  de  Corchorus  Dalechampii , & fous  celuy 
de  Pulmonaria  Gallorum  , five  Auricula  mûris 
major  Tragi  : mais  comme  l'auteur  de  cette  Hi- 
ftoire  convient  que  c’eft  la  mefme  plante,  & qu’il 
n’en  a parlé  dans  le  chapitre  du  Corcherus,  que 
parce  que  Dalechamp  a cru  que  ce  pourrait  eftre 
celuy  des  anciens , il  ne  faut  pas  l’accufor  d’avoir 
fait  deux  plantes  d’une  fouis  ; on  pourrait  le  jufti- 
„ fier  de  mefme  maniéré  en  plufieurs  rencontres. 

Hiuaci  u m murorum,  laciniatum,  mi- 

£ 
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• nus  pilofum  C.B.  Pin.  119.  piloféllc  majores, flvt 
Pulmonaria  lûtes,  fpecits  magis  laciniataj.  b.  a* 
103+.  Pulmonaria  Gallica.fœmina  Tabern.  Icon, 
JÇS. 

Hiuacxum  Dentis  Ieonis  folio  oblon- 
go,  majus  C.  B.  Pin.  117.  Hieracium  macrocau - 
ïon,junceum,five  minus  primum  Dodon&o  f.B.  2. 
j 031.  Hieracium  longtus  radicatum  Lob.  Icon. 
238.  Cette  plante  eft  bien  gravée  dans  Tabernæ- 
Tabern.  icon.  montanus  fous  le  nom  A' Hieracium  ma.crorhix.onz 
lti’  mais  J.  Bauhin  n’a  pas  eu  raifon  de  rapporter  à 

l’efpece  dont  nous  parlohs  V Hitracium  intyba- 
(eum  , & Y Hypocheris , Porcellia  du  mefme  au- 
teur. 

Hihacium  Dentis  Ieonis  folio,  bulbo- 
fiim  C.  B.  Pin.  1x7.  Prodr.  63.  C’eft  à cette  elpc- 
ce  qu’il  faut  rapporter  Y Hieracium  intybaceum 
Tabern.  Icon.  183 ■ comme  il  paroift  par  la  figure 
de  fa  racine , & par  la  defeription  de  C.  Bauhin  : 
la  figure  mefme  dont  fon  frere  s eft  fervi  pour  re- 
. ' P^c  /enter  l’efpece  precedente,  répond  beaucoup 
mieux  à celle-cy.  C.  Bauhin  n’eft  pas  excufable, 
devoir  réduit  la  plante  de  T abernæmontanus 
fous  celle  qu’il  a appellé  Hieracium  Dentis  Ieonis 
folio,  monoclonon,J'ubafperum  ; car  outre  qu’elle  a 
plufîeurs  tiges  & plufieuxs  branches,  il  eft  certain 
qu’il  ne  pou  voit  pas  employer  de  meilleure  figu- 
re pour  repréfenter  l’elpece  dont  nous  parlons. 

Hieracium  minus,  Dentis  Ieonis  folio 
fubafpero  C.B.  Pin.  117.  Hypocheris,  Porcellia 
Tabern.  Icon.  1 79. 

Hieracium  amygdalas  amaras  olens, 
feu  odore  Apuli  fuavgrubentis  H.lt.  Par.  Hiera- 
cium parvo  flore  lutta  , Apuli  flore  fuaverubenti, 
odore  tanulum  H.R.Blef.  Hieracium  odore  Apuli 
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fUaverubentis  foncq.  Hort.  Hieracium  Caflorei- 
edore  Monfpelienfium  Raii  Hifl.  zji.  & Cat. 
plant,  jingl.  Hieracium  minus  Cicborei , vtl  Re- 
tins Staebes  folio , birfutum  Raii  Cat.  Plant.  Can- 
tabr.  Hieracium  foliis  Cichorii  fylvejlris , odore 
Caflorei  Bot.  Monfp.  Il  eft  furprcnant  qu’une 
plante  qui  eft  fi  commune  dans  les  pays  chauds 
& dans  les  pays  froids , n’ait  efté  décrite  que  de- 
puis  peu  d’années.  M.  Magnol  eft  le  feul  qui  l’a 
fait  graver  : je  ne  trouve  pas  l'odeur  du  Caftoreum 
dans  cette  plante,  mais  pluftoft  celle  des  Aman- 
tics  ameres,  ou  du  Laurier-cerifè. 

Hieracium  luteum,  hirlùtum  J.  B.  t. 
1014.  La  figure  & la  defcription  de  cette  plante 
répondent  fort  bien  a une  elpece  d 'Hieracium  qui 
eft  commune  à Paris  & à Montpellier  : fes  tiges 
ont  quelquefois  plus  de  deux  coudées  de  haut, 
pour  me  fervir  des  termes  de  J.  Bauhin  ; mais  ii 
icmble  que  cet  auteur  ne  l’ait  pas  allez  bien  di- 
ftinguée  de  cette  elpece  qu’il  appelle  Hieracium 
luteum,  glabrum,feu  minus  birfutum. 

H 1 1 R a c 1 u m Erucæ-folium  , hirfùtum 
J.  B.  z.  iozy.  Ce  nom  convient  fort  bien  à une 

frande  elpece  d’ Hieracium  qui  naift  dans  ^ Bois 
e Boulogne , & en  plufieurs  autres  endroits,  au- 
tour de  Paris  : fes  feuilles  font  encore  plus  fûbdi- 
vifées  que  la  figure  deT.  Bauhin  ne  les  reprélèn- 
te  ; les  fleurs  y font  allez  bien  dcflînées , chaque 
tige  en  fouftient  plufieurs,  quoyque  J.  Bauhin-af- 
feure  qu’il  n’y  en  « qu’une  au  haut  des  tiges. 

Hieracium  afperum,majori  flore,  in  K- 
mitibus  agrorum  J.  B.  z.  101p.  Cichorium  mon - 
tanum,  angu fit  folium,  hirfutie  afperum  C.  B.  Pin. 
126.  Hieracium  intybaceum  , afperum  Tabem. 
loin.  18+.  ].  Bauhin  croit  que  c’eftle  Cichorium 
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luteum  de  Tabernæmontanus  ; C.  Bauhin  l*en  3 
feparé,&  l’a  rangé  Tous  le  Cichorium  pratenfe,  lu* 
teum,  hirfutie  afperum,  vel  Hieracium  hirfutum  , 
foliis  caulem  ambientibus  pin.  il  me  femble  que 
c’eft  la  mefme  plante , dont  les  feuilles  font  plus 
ou  moi  ns  ondées. 

Hieracium  fruticofum  latifolium  , fo- 
liis  dentatis,glabrum  C.  B.  Pin.  129.  Hieracium 
majus,  latifolium  Pannonicum,  2.  Clufii  J .B.  2. 
1027 . Hieracium  majus,  latifolium  z.Cluf.Hifi . 
cxl.  Thalius  l’appelle  Intybi  vi.  fpecies  ; & il 
l’a  mieux  décrite  que  Clulius  & C.  Bauhin,  qui 
pourtant  en  a donné  une  nouvelle  defoription 
fous  la  14.  efpece  & Hieracium  du  Prodrome,  & 
non  pas  fous  la  12.  comme  il  eft  marqué  dans  le 
Pmax  ; la  figure  de  l 'Hieracii  Sabaudt  varietm 
altéra  J.  B.  repréfonte  affez  bien  cellc-cy  ; mais  J. 
Bauliin  ne  connoifïoit  ces  efpeccs  que  fort  con-« 
fufoment. 

Hieracium  fruticofum,  latifolium, bir- 
futum  C.  B.  Pin.  119.  Hieracii  Sabaudi  varietas 

Erinus  quibufdam  Mathioli  diciaJ.B.  2.  1030. 
Hieracium  frutefeem  , latifolium  , polyanthos 
Eyfi.  On  diftingue  principalement  cette  clpece 
par  fos  feuilles  qui  font  velues  des  deux  coftez  : . 
M.  Rai  rapporte  à celle-cy  l’ Hieracii  Sabaudi 
varieras  altéra  f B.  la  figure  de  J.  Bauhin  ne  la' 
repréfonte  pas  mal,  mais  les  feuilles  n’en  font  pas 
velues. 

Hieracium  fruticofum, anguftifolium, 

' ' majus  C.  B.  Pin.  129.  Cette  efpece  eft  gravée 
deux  fois  dans  J.  Bauhin  „ fçavoir  fous  le  nom 

7.  B 1 1030.  à’ Hieracium  re£lum,rigidum,  quibufdam  Sabau- 
Jî  .1017.  " dum,  & fous  celuy  à' Hieracium  majus,  angufii* 

fçlium,  Pannonicum  3-  C'lufio  : Dodonéepappello 
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Ffieractum  primum  Pempt.  638.  Foliis , dit-il, 
digito  latieribus,  virentibus,per  margines  eodiguum 
inafiSi  SiLobeldans  les  obfervations  n’avoit  pas  Obf.  i.-e. 
employé  la  figure  de  Clufius,  on  aurait;  de  lâ  pei- 
ne a Croire  qu’il  eût  voulu  parler  de  V Hteracium 
Sabaudum  , qu’il  appelle  dans  lès  Mémoires  Adv.  s!- 
pTieracium  mentanum , foli  'ts  & laciniis  Chondril - 
h c&rulei,  flore  luteo  Rends  leonis  ; car  ce  nom  & 
la  defoription  qu’il  en  fait , ne  luy  conviennent 
point. 

Hvacinthüs  oblongo  flore, carruleus, 
major  C.  B.  Pin.  43.  Hyacïnthus  Anglicus  five 
Belgicus  J.  B.  2.  s8s.  Hyacïntbtts  non  fcrtptm 
JDod.  Pempt.  ztg.  j.  Bauhin  a pris  la  fleuïde 
cette  plante  pour  une  fleur  à fix  feuilles  : il  eft 
certain  qu’elle  eft  d’une  lèule  piece. 

Hyacinthus  Anglicus,cinexicius£yft. 

C’cft  la  mefme  que  la  precedente  ; mais  fa  fleur 
eft  olbicante. 

Hyjericum  vulgarc  C.  B.  Pin.  179. 
Hypencum  vulgarc  five  Perforata,  caule  rotundo, 
foliis  glabnsf  B . 3.  381.  Hypericon  Dod.  Pempt. 

7g.  Millepertuis.  Fuchfius  fouftient  qu’il  fau- 
drait eftre  bien  opiniaftre  pour  nier  que  cette 
plante  ne  foit  Yffypericon  de  Diofcoride  : cepen- 
dant les  feuilles  de  noftre  Millepertuis  ne  reflèm- 
blent  pas  trop  à celles  de  la  Rue.  Dodonée  a con- 
fondu cette  elpece  avec  celle  qui  a la  tige  quarrée, 

& dont  nous  parlerons  plus  bas.  La  figure  de  Ma- 
thiole  reprclèntc  les  feuilles  du  Millepertuis  plus 

frandes  que  nature.  Tragus  a donné  deux  figures 
e cette  plante  : l’une  fous  le  nom  à'Herba  per- 
forata; & l’autre  fous  celuy  d’ Hypericon  vulgare: 

Ces  feuilles  font  ftiptiques  & un  peu  filées  ; elles 
ont  un  fel  approchant  de  la  nature  du  lèl  ammo- 
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niac,  mais  il  efl  uni  avec  beaucoup  de  terre, & difl 
fous  dans  une  liqueur  fomblable  a l’efprit  de  tere- 
bcntine  ; car  les  points  tranfparens  qui  paroiflenc 
for  les  feuilles  de  cette  plante  , & qui  femblent 
autant  de  trous  ; les  points  noirs  qui  font  fur  les 
bords  de  fes  fleurs, & les  tubercules  que  l’on  trou- 
ve fur  fos  fruits  , doivent  eftrc  regardez  comme 
autant  de  bouteilles  remplies  de  cette  liqueur.  II 
n’eft  donc  pas  furprenant  que  le  Millepertuis  foie 
vulnéraire,  déterlif,  diurétique,  fébrifuge,  & 
tres-propre  pour  les  vapeurs.  On  diftille  cette 
plante , on  en  fait  une  huile  & un  extrait  ; l’huile 
cft  Ample  ou  compofée  : la  Ample  Ce  fait  en  met- 
tant infufer  les  lommitez  de  Millepertuis  entre 
fleur  &c  graine,  dans  une  fuflilante  quantité  d’hui- 
le d’olive;  on  l’expofê  pendant  quelques  joursau 
foletl  ; on  l’exprime  ; on  réitéré  l’infuAon  jufques 
à ce  qu’elle  foit  d’un  rouge  foncé  : pour  l’huile 
compofée , il  faut  faire  infufor  une  livre  de  fom- 
mitez  de  la  mefmc  plante  dans  deux  livres  d’hui- 
le & une  livre  de  vin  rofé;  après  trois  jours  de 
.macération  , on  les  fait  bouillir  au  bain-marie 
jufques  à la  confomption  du  vin  : on  fait  trois  in- 
fuAons  de  mtfmc , & l’on  délaye  dans  la  derniere 
une  livre  de  terebentine  de  Venifè,  & quatre  foru- 
pules  de  làtïran  ; ces  huiles  font  excellentes  pour 
toutes  de  blelfures:  on  en  fait  boire  demie  once  ou 
une  once  dans  le  crachement  de  fin  g & dans  la 
diflenterie  : pour  la  foiatique , pour  le  rhumatif- 
me , & pour  femblables  maladies , on  fait  froter 
la  partie  avec  deux  onces  d’huile  de  Millepertuis 
Sc  une  once  de  bon  efprit  de  vin  ; ce  meflange  eft 
fort  refolutif.  Pour  faire  l’extrait.de  cette  plante , 
il  faut  prendre  les  fleurs  en  bouton,  les  mettre  di- 
gérer pendant  deux  jours  dans  de  bon  efprit  de 
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vin , exprimer  l’infufion  & la  faire  evaporer  en 
confiftance  d’extrait  ; on  en  donne  depuis  un  feru* 
pul  jufquesà  un  gros  : Angélus  Sala  en  preferit 
l’ufage  dans  la  manie,  dans  la  mélancholie& 
dans  les  ésaremens  d’efprit  qui  arrivent  fans  fié- 
vre,  ni  aucune  autre  caule  manifefre.  On  a donne 
le  nom  de  Fuga  â&monum  au  Millepertuis,  parce 
que  l’on  a crû  qu’il  efloit  propre  à guérir  ceux 
que  l’on  croyoit  pofTedez  : mais  il  eft  bon  de  re« 
marquer  qu’ordinàirement  ces  fortes  de  gens  font 
des  fripons,  ou  de  véritables  hipochondriaques; 
& generalement  parlant , toutes  les  herbes  que 
l’on  croit  bonnes  pour  les  prétendus  pofTedez, font 
excellentes  pour  les  vapeurs , pour  la  manie  & 
pour  la  mélancholie  : la  décoftion  de  Milleper- 
tuis, l’eau  diftillée  de  cette  plante,  l’infufion  ae  fa 
graine  .tuent  les  vers,  & font  palier  les  urines.  On 
employé  cette  plante  dans  le  firop  anti-nefretique 
. de  M.Charas,  dans  le  firop  apéritif  & cakeétique 
du  mefme  auteur,  dans  le  firop  d’armôifè,  dans  la 
poudre  que  Paulmier  a décrite  pour  Ta  rage,  dans 
la  teriaque  d’Andromaque , dans  la  teriaque  re- 
formée de  M.Charas,  dans  le  Mitridat,  dans 
l’huile  de  feorpion  compofée  , dans  l’onguent 
Martiatum,  dans  le  mondificatif  d'Achc. 

H y r £ R i c U m minus, ereftum  C.  B.  Pin. 
Z79.  Hypericum  pulchrum  Tragi  J.  B.  2.  383. 
Hypericum  pulchrum  Trag.  74. 

Hypericum  minus,  fupinum , vel  fupi- 
nuni,  glabrum  C.  B.  Pin.  179.  Hypericum  exi- 
guum  Trag.  72.  La  figure  que  Tragus  adonné 
de  cette  plante  repréfente  mieux  l’efpcce  précé- 
dente que  celle-cy  : la  figure  de  J.  Bauhin  qui 
l’appelle  Hypericum  minimum  fupinum  2.  384.. 
efl  plus  correéfe  que  celles  de  Clunus , de  Dodo- 
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née  & de  Lobe! , dont  la  figure  ne  vaut  rien  du 
tout,  quoyque  cet  auteur  en  difc. 

Hvpericum  elegantiffimum,non  ramofum, 
folio  lato  J.B.i.  3S3.  Androfimum glabrum,  non 
ramofum  Bot.  Alonfp.  Fabius  Columna  l’appelle 
Androfumum  Campoclarenfe , & en  a donné  une 
Col. 'Part.  1.  excellente  figure.Tragus  l’a  fait  graver  à cofté  de 
la  figure  de  la  plante  fuivante  ; mais  il  n’y  a que 
le  trait,  & il  ne  l’a  pas  décrite.  C.  Bauhin  a nom- 
mé cette  cCpcccAfcyrum  five  Hyptricum  bi folium, 
gUbrum,  non  perforatttm  : il  ne  faut  pas  y rappor- 
ter comme  a fait  cet  auteur,  ÏAfcyrum  Cam.  qui 
eft  une  plante  fort  branchue  ; mais  feulement  la 
feuille  fèparée  qui  cfl  marquée  avec  une  étoile  : 
V Androftmum  de  Camerarius  y refTemblc  a fiez  , 
fi  ce  n’eft  que  les  feuilles  en  font  trop  pointues, & 
que  la  plante  a trop  de  tiges.  Le  mefme  défaut  fè 
trouve  dans  les  figures  de  Mathiole , de  Lobel  & 
de  Dodonée , qui  l’appelle  Buta  fylvefiris  Hype- 
ricoides  ; car  il  y a beaucoup  d’apparence  que 
Y AndrofAmum  de  ces  deux  derniers  auteurs  n’eft 
pas  different  de  celuy  de  Mathiole , puifque  Pena 
-&  Lobel  renvoycnt  à la  figure  de  cet  auteur  : ainfi 
je  ne  vois  pas  pourquoy  C. Bauhin  les  a fèparcz. 

Hvpericum  Afcyron  didum,caule  qua- 
drangulo  J.  B.  1.  381.  La  figure  de  J.  Bauhin  cft 
b Math.  "937.  tranfpofée;  aTragus  appelle  cette  efpece  Hypen- 
c Dod.  Tcmpt  cum  3.  il  en  a comparé  les  feuilles  a celles  de  la 
Z"  [4  , - Nummulaire , 5c  il  en  a fait  placer  la  figure  entre 
*Advt  *73'.  Millepertuis  commun  & le  precedent.  U faut 
SLob.kon.39f.  rapporter  à la  plante  dont  nous  parlons  l’ Afcyron 
Obf.  n6.  de  b Mathiole , de  c Dodonée , d d’Anguillara , de 
h rT/  VSS'  C ^ena  ^ de  f Lobel , de  g l’Hiftoirc  des  Plantes 
i cajî.  stfSS'  de  Lion,  de  hCefalpin,  de  1 Caftor  Durantes  8c 
*L* c.  37*.  de  k Lacuna  : Fuchfius  en  a donné  une  méchante 
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figure  : il  n’eft  pas  mefme  aifé  de  déterminer  s’il 
a voulu  parler  de  celuy-cy  ; Thalius  & Camera- 
rius  n’ont  fait  que  le  nommer.  M.Rai  a rapporté 
à l’efpece  dont  nous  parlons  1* Androfimum  hir- 
futum  C.  B.  Pin.  il  paroift  furpris  que  Bauhin 
l’ait  appellé  velu  ; mais  il  faut  confiderer  que  cet 
auteur  n’a  donné  ce  nom  que  fur  la  defeription 
Sc  fur  la  figure  de  Y Androfimum  alterum,  birfu - 
lum  Col.  qui  {ont  excellentes,  & que  C.  Bauhin  a Col.part.i.  7/. 
confondu  cette  plante  a vecYAfcyrum  de  tous  les 
auteurs  que  l’on  vient  de  citer.  Il  ne  faut  donc 
laiflèr  à Y Androfimum  hirfutum  C.  B.  Pin.  que 
le  fynonymede  Columna,  & peut-eftre  celuy  de 
Dodonée,qui  L'appelle fimplement  Hyper'tcum,  Dod. 

Foin  dur , encore  il  n’en  décrit  les  feuilles  velues  s*. 
que  par  deflous  ; & là  figure  ne  les  marque  point 
du  tout. 

J a c o b æ a vulgaris,  laciniata  C.  B.  Pin. 

131.  Voyez  la  IIL  Herborilâtion. 

J a c e a nemorenfis  , quæ  Serratula  vulgo 
înftit.  rei  herbar.  Serratula  J.  B.  3.  23.  Serratula 
Vod.  Pempt.  42.  On  aflèure  que  cette  plante  eft 
vulnéraire. 

Isatis  fylveftris  vel  anguftifolia  C.B.  Pin. 

313.  Voyez  la  V.  Herborilâtion.  " 

J u n c u s laevis,  pamcuïâ  Iparsâ,  major  C.B. 

Pin.  11.  Juncus  paniculâ  arundinacea  f.  B.  2.  j 20. 

Juncus  lavis , vulgaris,  p articula  fparjk  Lob.  Jcon . 

8 4.  Jonc. 

J u n eus  viilofus,  capitulis  Pfyîlii  Inftit.  rei 
herbar.  Gramen  hirfutum , capitulis  Pfyllii  C.  B. 

Pin.  7.  Gramen  cyperintim,  pilofum Tabern.  Jcon. 

2iç.  Gramen  exile,  hirfutum,  Cyperoides  Lobelir. 

J.B.2.493.  La  figure  qu’en  a donné  l’autetrr  dfc 
l’Hiftoire  des -Plantes  de  Lion  , fous  k nom  dr 
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G rumen  ncmorum  Dalechampii , n’elT  point  du 
tout  reilemblante. 

J ü n c u s nemorofus,  latifolius, major  Infor, 
rei  herbar.  Gramen  hirfutum , latifolium9  ma jus 
C.B.  pin .y.  Gramin  rare  lucidum.nemorenfe  five 
■ z.  +ç3.  Gramen  fylvaticum,  ptlojkm 

Tabern . jcon.  227.  Les  figures  que  Tabernæ- 
montanus  & Lobel  ont  donné  de  cette  plante  Ce- 
roient  fort  bonnes  , fi  les  capfules  n’efioient  pas 
tout-i-fait  fi  rondes.  - 

Jun  c ü s angufofolius,  villofoc,  floribus  al-, 
bis,  paniculatis  Infot.  rei  herbar.  Gramen  hirfu - 
tum'  dngufttfohum , minus , paniculie  Mis  C.B. 

Pin.  7.  Gramen  Luz.hU  affine,  flore  alboj.B.  2. 

+92. Gramen  Leucanthemum  Dalechampii  Lti«d. 

4.26.  J.  Bauhin  n’a  voit  pas  obier  vé  les  capfules 
de  cette  elpece  ; car  il  (érable  nier  qu’elle  porte 
du  fruit.  - . * 

J u n c u s fol  iis  articulatis,  floribus  urabclla- 
. Iis  Infot.  rei  herbar.  Gramen  junceum, folio  arti- 

culato,  aquaticum  C.  B.  Pin.  s.  Prodr.  12.  Gra- 
men  aqukticumTabern.  Icon.  214.,  Thalius  qui  f 
Vf'  l’appelle  Gramen  junceum  ,nUvoît 

pas  remarqué  les  articulations  des  fouilles  ; ces 
articulations  ne  font  marquées  que  dans  la  figure 
'Prodr. t2.  que  C.  Bauhin  en  a donné  dans  le  Prodrome; 

& dans  celle  del’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion,  od 
«ette  plante  elt  nommée  Arundo  minima. 

Juniper  us  vulgaris,  fruticofa  C.B.  Pin. 

1 488.  Voyez  la  III.  Herborifàtion. 

L A c T u c A fylveftris , coda  Ipinosâ  C.  B, 

Pin.  113.  Lattuca fylveftris , five  Endtvia  multrs 
dtbia  folio  laciniato,  dorfo  fpinofo  J. B. 2. 1003.  £<*- 
- üuca  fylvefiris  Dod.  Pempt.  6+4.  La  figure  de' 

M«tL.  S2t.  Mathiole  foroit  bonne,  fi  les  fouilles  elloient  gar- 


i 


Digitized  by  Google 


des  environs  de  Paris.  Herb.  Iï.  107 
nies  d’épines  : C.Bauhin  ne  devoir  pas  rapporter, 
à cette  efpcce  la  Laciuca  fylvatica  Fuchf.  puilque- 
cet  auteur  avertit  que  c’eft  V Hieracium  majus. 

Tragus  a parlé  de  no  lire  plante  en  deux  endroits  ; 
il  l’appelle  Luciuca,  fylvefiris  prima  , & Endivia 
•vulgarii  2.  je  ne  fuis  pas  du  fen tintent  de  C.Bau-  fr*z.  !f9t 
hin,qui  a rapporté  la  defcriprion  de  la  Laitue  fau-  & le  7. 
Vage  de  Cordus  à celle-cy,  & la  figure  de  la  mef- 
rne  plante  à celle  qu’il  a nommée  Luciuca  fylve- 
ftrif,  odore  virofo  Pin.  il  me  femble  que  l’une  8c 
l’autrerépondent  mieux  à cette  derniere  ; car  elle 
a aulfi  quelques  épines  lur  la  code,  & c’eft  peut- 
eftre  à quoy  C.  Bauhin  n’avoit  pas  pris  garde.  Il 
fe  peut  Faire  aufli  qu’il  ait  efté  trompé  par  la  le- 
fture  de  Thalius , qui  a confondu  la  Laitue  fau.- 
vage  de  Cordus  avec  celle  de  Tragus  : il  eft  bien  - 
vray  que  la  Laitue  fam  âge  de  Cordus  eft  V Endi- 
via Tragi , puifque  le  premier  a pris  la  figure  du 
fécond  ; mais  il  eft  faux  que  la  Laitue  de  l’un  loir 
la  Laitue  de  l’autre. 

Lamium  folio  caulem  ambiente,  minus 
, C.  B.  Pin.  131.  Galcopfis  five  Vrtica  iners,  minor, 
folio  caulem  ambiente  f.  B.  3.  App.  853-  Morfu* 

Gallins.  folio  HederuU,  alterum  LobTlcon.  4.43. 

La  plante  que  Tabernæmôntanus  appelle  Alfines 
fpecies  Icon.  7/4.  doit  eftre  rangée  lous  cette  elpe- 
ce,  ainfi  que  l’a  remarqué  J.  Baubin  : cet  auteur  <. 

s’eft  trompé , quand  il  y a rapporté  la  plante  que 
Dodonée  nomme  'Vrtica.  feetida.  altéra  fpecies.  Cei-  Do«£ 
le-cy  n’eft  pas  differente  du  Lamium  purp  reum, 
foetidum, folio  fubroturtdo ,fîve  Galeopfis  Diofcori- 
dii  C.B.  Pin.  230.  non  plus  que  la  Ballote  crijpa » 
major  Lugd.  s’il  en  faut  juger  par  la  figure  qui  elt 
dans  PHiftoirc  des  Plantes  de  Lion.  Le  Mam*~_ 
bium  Zxf<SH7nr(f  Thaï.  & VAlfine,  H e demi  a ai- 
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tera  Gtfr.doivent  dire  rapporte?,  au  Lamium  dont 
nous  parlons  : ainfi  de  tous  les  fynonymes  du  La- 
mium folio  cauletn  ambiente,  majtu  G.  B . Pin.  il 
»e  reliera  que  le  Lamium  Pannonicum  j.  Cluf. 
que  je  ne  connois  pas , & que  C.  Bauhin  fuivant 
les  apparences*  ne  connoilToit  pas  non  plus. 

Lamium  vulgare,  album,  five  Archangefi- 
ca  flore  albo  Park.  Thcat.  604.  Galeopjis  five 
' Vrtica  iners,  Jloribus  albisJ.B.3.  322. Lamium  al- 
bum,non  foetens,  folio  oblengo  C.B.  Pin.  231.  La - 
tnbim  album  Tabern.  Icon.  s 3 (S.  Je  ne  crois  pas 
que  cette  plante  foit  une  variété  du  Lamium  .i 
fleur  purpurine  , quoyque  C.  Bauhin  n’en  fafle 
qu’une  mefme  cfpece  après  Tragus  & Dodonée  ; 
car  fi  cela  elloit,on  en  verroit  peut -dire  quelqu’u- 
ne à fleur  purpurine,  parmy  cette  grande  quantité 
qui  s’en  trouve  à fleur  blanche  en  ce  pays-cy  : ces 
auteurs  prétendent  aufiî  qu’elle  fait  quelquefois- 
la  fleur  jaune  ; pour  moy,  je  fuis  du  {èntiment  de 
J.  Bauhin,  qui  les  diftingue  comme  des  efpeces 
differentes.  Pena  & Lobcl  comparent  fort  impro- 
prement la  fleur  de  la  noflrc  à celle  de  la  Fève  ou 
du  Chèvrefeuille.  C.  Bauhin  range  fous  noftre 
Lamium  fa  Galeopjis  veraDiofcondü  Clufii, àom 
la  figure  luy  répond  aflèz  bien , mais  dont  la  dc- 
Icription  convient  beaucoup  mieux  à la  plante 
qu’il  a nommée  Lamium  maximum,  fÿlvaticum , 
fœtidum  Pin.  où  il  la  répété  avec  raifon.  Il  lêm- 
ble  que  Clufius  n’a  connu  ces  deux  plantes  que 
confulëment  ; & C.  Bauhin  devoit  faire  fontir 
la  différence  qui  Ce  trouve  entre  la  figure  & la  de-  - 
feription  que  cet  auteur  en  at  donné. 

Lampsana  Dod.  Pempt.  67s.  J-  B.  2. 
102g.  Soncho  ajfinis , Lampjàna  domejlica  C.  B.- 
Pin.  124.  M.  Kai  qui  a bien  décrit  cette  plan-  " 
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te , a remarqué  que  J.  Bauhin  s’eftoit  trompé , 
en  aiïèurant  que  fes  graines  eftoient  aigretées:  cet 
auteur  a pris  pour  des  varietez  de  la  mefme  plan- 
te les  trois  eipeces  de  Sonchus  fylvaticus , dont  Tabern.  icon. 
Tabernsemontanus  a donné  des  figures  ; C.Bau-  ’?*'  <?l&~ 
hin  en  a pourtant  feparé  la  féconde  efpece. 

Lapathum  pulchrum,  Bon,onienfè,finua- 
tum  J.B.  z.  988.  Voyez  la  I.  Herborifàtion. 

L a p p a major , .Ardium  Ôiofcoridis  C.  B. 

Pin.  198.  Voyez  la  III.  Herborifàtion. 

Leu  canthïmvm  vulgare  Inftit.rei  her- 
bar.  Bellisjÿlvejiris,  caule  foliofa,  major  C.B.Pin. 

261.  Bellis  major  Vod‘.  Pem\t.  26S.J.  B.  3. 114. 

Marguerite  : elle  eft  d’un  gouft  d’herbe  un  peu 
fàlé,  & ne  rougit  que  fort  peu  le  papier  bleu.  Par  ' 1 - f 
1 analyfe  chimique,  elle  ne  donne  point  de  fèl  vo-  Extrdit  der 
latile , mais,  feulement  du  fèl  fixe  fort  lixiviel , Regiftres  dé 
plufieurs  liqueurs  acides  , beaucoup  d’huile  & 
beaucoup  de  terre  ; ainfi  il  y a apparence  que  cet-  sclemei. 
te  plante  a un  fcl  approchant  du  fèl  de  corail,  ou  j 
du  tartre  vitriolé  uni  avec  beaucoup  de  foufre  : 
voilà  pourquoy  elle  eft  fort  déterfîvc  & fort  ape- 
ritive.  On  en  fait  prendre  la  tifàne  à ceux  qui 
crachent  du  pus  , ou  bien  on  leur  fait  boire  à jeun 
quatre  onces  d’eau  de  chaux  que  l’on  a verfé  toute 
bouillante  fur  une  pincée  de  fleurs  & de  feuilles 
de' cette  herbe  ; mais  comme  l’eau  de  chaux  fcnt 
mauvais  après  qu’elle  a bouilli , il  y en  a qui  fè 
contentent  d’y  faire  macerer  la  Marguerite  pen- 
dant la  nuit.  Cefàlpin  a fleure  que  pour  la  teigne 
l’on  fè  fert  de  l’onguent  Fait  avec  le  fèin-doux  & 
les  fleurs  de  cette  plante. 

LicHEN&fès  efpeces»  Voyez  la  V.  Her- 
borifàtiom. , 

Lxgustrum  J.B.i.  jzS.  IâguftrHm  Gei* 
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rrlanictm  C.B.  Pin.  4.7 S.  Phillyrea  Dod.  Pempt. 
77 i.  Troène.  J.  Bauhin  a pris  la  fleur  de  cette 
plante  pour  une  fleur  à quatre , à cinq  ou  à fix 
feuilles;  cependant  elle  n’eft  que  d’une  feule  pièce. 
Les  feuilles  du  Troène  font  aftringentes,  ameres  , 
& rôugiflent  un  peu  le  papier  bleu  ; les  fleurs  & 
les  fruits  le  rôugiflent  beaucoup  plus  : l’on  peur 
conjedurcr  par-là  & par  l’analyfo  chimique,  que 
dans  les  fouilles  de  cette  plante  il  y a un  fol  alumi- 
neux enveloppé  de  beaucoup  de  foufre  ; mais  ce 
mefme  fol  en  eft  fort  dégagé  dans  les  fleurs  & 
dans  les  fruits  : cela  n’emjîefche  pas  qu’il  n’y  air 
quelque  chofe  d’urineux  dans  toute  la  plante  ; car 
outre  la  grande  quantité  d’huile  & de  liqueurs  a- 
cides  qu’elle ‘donne  par  la  diflillation , on  en  tire 
au/ïï  un  peu  d’efprit  urineux.  Tous  ces  principes 
niellez enfomblc, rendent  leTroéne  fort déterfif;  • 
les  çargariftnes  faits  avec  le  fuc  ou  avec  l’eau  difo 
tillee  de  cette  plante , font  propres  aux  maux  de 
gorge  : ils  deflèchent  les  ulcérés , adouciflènt  les 
inflammations  des  yeux , gueriflènt  la  bruflure, 
arreflent  les  crachemcns  de  fang  & les  hémor- 
ragies. 

L 1 n a r 1 a vulgaris,lutea, flore  majore  C.B. 
Pin.  ut.  Voyez  la  I.  Herborilàtion. 

L 1 n a r 1 a pumila,  fupina,  lutea  C.  B.  Pin. 
*13.  Emana  lutea  }parva , ferpens  J. B . 3.  417.  Lt- 
naria  ffijpanica  y.  Clnf.  fit  fl.  321.  Cette  efpece 
fe  trouve  dans  un  grand  champ, qui  ell  à collé  de 
la  Gruerie  du  Bois  de  Boulogne. 

Linaria  fegetum.Nummulariæ  folio  vil- 
lofo  Inftit.  rei  herbar.  Elat'me  folio  fubrotundo  C. 

B.  Pin.  2 $2.  Elatine  mai,  folio  fubrotundoj.  B.  3. 

37  z.  Veronica  fœmina  Fuchfli,five  Elatine  Dod. 
Pempt.  4.2.  ydvote.  Nous  n’avons  point  de  fii- 
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Sre  qui  repréfentç  bien  les  fîeursde  cette  plante- 
feuilles  font  tres-ameres,  on  peu  ftiptiques,  &r 
leur  odeur  a quelque  choie  d'huileux  ; elles  no 
rougiftènt  gueres  le  papier  bleu  : d’ou  l’on  peut 
conjedurer  que  leur  fel  eft  fort  approchant  du  fel 
naturel  de  la  terre , mais  qu’il  eft  joint  avec  beau- 
coup de  foufre  & de  parties  terreftres.  La  Velvote 
eft  vulnéraire  , adouciffimte , déterfive  : elle  puri- 
fie le  làng,  & rétablit  le  baume  de  la  vie  qui  con- 
fifte  dans  un  foufre  modifié  par  un  Ici  âcre.  Ce- 
fâlpin  eftimoit  cette  plante  pour  les  tumeurs  fcro- 
fuleulès,  & pour  la  Iepre.  Pena  & Lobel  rappor- 
tent qu’un  Barbier  guérit  un  ulcéré  carcinoma- 
teux qui  devoroit  le  nez  d’une  perlbnne , & qui 
enfuite  d’une  conlùltation  de  plufieurs  Médecins,, 
devoit  eftre  coupé.  Pour  le  cancer,  la  goûte , les 
dartres,  la  Iepre  & l’hydropifie , il  faut  faire  boire 
deux  fois  par  jour, trois  onces  du  lue,  ou  fix  onces 
de  l’eau  de  cette  plante  diftilléc  au  bain-marie;  oit 
en  tire  la  teinture  avec  l’efprit  de  vin , ou  bien  on 
en  préparé  l’extrait  dont  la  dofe  eft  un  gros  : l’on- 
guent fiiivant  eft  fort  bon  pour  les  ulcérés,  pour 
les  hemorrhoïdes , pour  les  écrouelles , & pour 
toutes  les  maladies  de  la  plau.  Faites  macerer 
pendant  vingt-quatre  heures  les  feuilles  de  cette 
plante  dans  autant  de  vin  blanc  qu’il  en  faut  pour 
la  couvrir  : exprimez  le  foc , & le  faites  bouillir 
jufque$  à la  diminution  du  tiers , y ajouftant.  au- 
tant de  feiu-doux  qu’il  en  faut  pour  luy  donner 
confiftance  d’onguent. 

L r n a r i a fegetum.Nummulariæ  folio,  an- 
xito  & villofojflore  Iuteo  Inftit.  rei  herbar.  ELiti- 
ne  folio  acuminato , in  bafl  auriculato  , flore  luteo 
C.  B.  Pin.  2jj.  Êlatine  feemina.  , folio  angulofir 
J'B'3‘37*’  MUtine  altéra  Dod.  4 1.  Ce» 
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deux  efpcces  de  Linàire  naiflènt  dans  un  grand 
champ  qui  ell  à cofié  de  la  Gruerie  du  Bois  de 
Boulogne. 

L x n u m (ylveftrc,anguftifbiiurn,floribus  di- 
lutc  purpurafeentibus  aut  carneis  C.  B.  Pin.  114. 
Voyez  la  III.  Herborifàtion. 

Lithospermüm  majus,ere£him  C.B. 
Pin.  zf8.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

Lithospermüm  arvenfe,  minus  Inflit. 
reiherbar.  Echium  feorpioides , arvenfe  C.B. Pin. 

2 s 4.  Echium  feorpioides  ,folifecfUum  , flore  minore 
J.  B . 3.  s 8 9.  Alflne  Myofotu  flve  Auricula  mûris 
Lob.  Icon.  4.61.  La  fleur  de  cette  plante  n’efl  pas 
blanchaftrc , comme  i’aflèurent  Pena  & Lobe!  , 
elle  eft  d’un  bleu  celefle  ; C.  Bauhin  a confondu 
Tfibem.  icon.  cette  plante  avec  l' Heltotropium  minus  lll.  Ta- 
W*  bem.  qu’il  faut  rapporter  au  Cynoglojfum  minus 

pin.  l’efpece  dont  nous  parlons  eft  bien  reprefèn- 
. tée  dansTaberncemontanus  fous  le  nom  d’Auri- 
cula  mark  c&rulea  Icon.  197. 

Lithospermüm  arvenfo,  minus , flo-  . 
ribus  luteis  vel  luteo-cæruleis  Inflit.  rei  lierbar. 
Les  tiges  de  cette  efpece  m’ont  paru  plus  angu- 
Jcufes  que  celles  dt  la  precedente,  les  feuilles 
moins  blanchailles  & les  fleurs  plus  petites,  jau- 
nes , difpofées  de  mefme  maniéré  ; mais  on  en 
trouve  aufli  furlesmefmcs  pieds  quelques-unes 
qui  font  bleuaftres , & d’autres.qui  font  eh  partie 
jaunes  & en  partie  bleues  : peut-eftre  que  C.Bau- 
liin  a parlé  de  celles  qui  font  à fleurs  jaunes  fous 
le  nom  d’ Echium  feo rpioides , minus , flofeulis  luteis 
Prodr.  it 9.  ... 

, Lotus-  corniculata,  glabra,  minor  J.  B.  a. 
3 56.  Lotus  flve  Mililotus  pentaphyllos,  minor.gla* 
bra  C. B. Pin. 332.  Trifolium  corntcuUt 
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Tempt.  S73‘  De  deux  figures  que  J.  Bauhin  a 
donné  de  cette  plante , il  n’y  a que  la  fécondé  qui  • 
luy  réponde  : la  première  repréfente  une  efpece  de 
Medica  : cet  auteur  a eû  raifon  de  douter  fi  c’eft 
le  Melilotus  coronata  de  Pena  & de  Lobel;  car  il  ^idv.  jti. 
n’eft  pas  bien  aifé  d’entendre  ce  qu’ils  ont  voulu 
dire.. 

Lotus  pentaphyllos , minor , glabra  , foliis 
longioribus  & anguftioribus  Hort.  Edimb.  On 
diftingue  cette  efpece  par  lès  feuilles , qui  font 
beaucoup  plus  longues  & plus  étroites  que  celles 
de  la  precedente. 

Lotus  comiculata , hirluta , minor  J.  B.  z.’ 

3f6.  Celle-cy  diffère  de  la  première  efpece  de 
Lotus  dont  nous  avons  parlé , par  fes  feuilles  qui 
font  fort  velues.  •'* 

Lïchnxs  fylveftrisTabern.Icon.z93.  Je 
n’ay  pas  trouvé  de  figure  qui  repréfèntaft  fi  bien 
l’efpece  de  Lychnii , qui  vient  dans  les  bois  autour 
de  Paris , que  celle  de  Tabernæmontanus  : on  la 
prend  ordinairement  pour  la  Lychnis  fylvefiris 
ix.Cluf.  mais  dans  la  figure  de  cet  auteur , les  Clnf.  hifl.ifi. 
feuilles  qui  accompagnent  les  tiges  ont  une  èfpe-* 
ce  de  queue  fat  étroite , au  lieu  que  celles  de  la 
noftre  embrafrent  les  tiges  par  une  bafè  aflèj  lar- 

fe.  11  ne  faut  pas  confondre  comme  a fait  C.Bau- 
in , cette  efpece  avec  celle  qui  eft  nommée  Oci- 
moides  minus  five  album  Lugd.  qui  croift  en  a-  Lugd.  (tj. 
bondance  fur  les  collines  de  Provence  & de  Lan- 
guedoc: celle  de  Parisa  les  fouilles  vert-brun,  un 
peu  rudes , & fès  tiges  font  un  peu  glulntes  ; J. 

Bauhin  l’a  tres-bien  décrite  fous  le  nom  de  Pole- 
monium  petrAum  Gefneri:  celle  qui  eft  dans  J’Hi-  7,  b.  ».  jft. 
ftoire  des  Plantes  de  Lion  a les  feuilles  comme 
cendrées;  celles  qui  naififent  le  long  des  tiges  font 
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beaucoup  plus  étroites  & plus  pointues , Tes  tiges 
font  tres-gluantes.  C.  Bauhin  rapporte  encore  à 
celle  dont  nous  parlons , I’efpece  que  Camerarius  ' . 
appelle  Odontis  cjuorumdam  five  flos  Cuculi  apud  . 
Tragum, candi  do  flore  Hort.  mais  il  y a apparence 
Traç.  jo  f.  quc  celle  de  Tragus  eft  le  Caryopbytus  pratenfis, 
flore  laciniato  (implici , five  flos  cuculi,  flore  ali o 
C.B.  Pin. 

Lvchnis  fylveftris,quæ  BehCn  aîBum  vul- 
go  C.  B.  Pin.  lof . Voyez  la  V.  Herborifation. 

Lychnis  fylveftris , quæ  Saponaria  vulgo 
Inftit.  rei  herbar.  Saponaria  major,  lavis  C . B. 
Pin.  205.  Saponaria  vulgarisJ.B.  3. 34.6.  Sapo- 
naria Dod.  Pempt.  179.  Savoniere.  Dans  la  fi- 
gure que  Tabernæmontanus  a donnée  de  cette 
plante , les  feuilles  des  fleurs  ne  font  pas  échan- 
gées , ainfi  que  dans  celles  de  Lobel  & de  Do- 
donée  : C.  Bauhin  prétend  que  Tragus  a parlé  de 
cette  plante  en  deux  endroits,  mais  c’eft  fi  confu- 
fément,  que  J.  Bauhin  doute  fi  par  là  Viola  agre- 
ftisil  n’entend  pas  plu  tort  quelque  efpece  de  Lych- 
nis à fleur  rouge  : quoyqu’il  en  foit , il  en  a fait 
graver  la  tige  velue , & c’eft  peut-eftre  ce  qui 
a trompé  Fuchfius  & J.  Bauhin.  fif  dernier  a re- 
marqué qu’il  y avoir  deux  figures  ae  la  Savoniere 
dans  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  ; l’une  eft  pri- 
lè  de  Lobel,  & l’autre  de  Fuchfius.  Il  eft  mal-aifé 
de  fçavoir  fi  l'Ocimoides  Ghini  dont  parle  An- 
guillara,  eft  la  Saponaria  major,  lavis  C.  B.  Pin. 
car  cette  niante  n’a  pas  les  feuilles  fi  éloignées  de 
celles  du  Bafilic  , qu’on  n’ait  pu  les  comparerez 
lèmble  du  temps  de  Ghini, 011  l’on  n’apportoit  pas 
beaucoup  d’exa&itude  dans  les  deferiptions  des 
Plantes.  La  décoftion  de  cette  plante  guérit  la 
galle  & les  dartres  ; & J.  Bauhin  aflèure  qu’elle 
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©fte  les  taches^les  habits.  Schroder  dirque  là  ra- 
cine eft  aperitive  & refolutive , qu’elle  eft  bonne 
pour  adoucir  les  maux  veneriens , pour  garantir 
de  l’afthme,  & ponr  provoquer  les  ordinaires  : on 
l’empIoye  dans  l’huile  d’Euphorbe,  de  la  defcri- 
ption  de  la  Pharmacopée  de  Londres.  La  Savo- 
niere  eft  tres-amere  , & rougit  à.  peine  le  papier 
bleu  ; ce  qui  marque  que  le  iêl  naturel  de  la  terre 
qui  eft  tres-amer  , y eft  palTé  prefque  fans  autre 
changement, que  celuy  de  s’y  eftre  uni  avec  beau- 
coup de  foufre. 

Maiva  vulgaris,  flore  majore,  folio  finuato 
J.  B.  z.  949.  Voyez  la  III.  Herborifation, 

Maiva  vulgaris,  flore  minore,  folio  rotun- 
do  J.  B.  z.  949.  Voyez  la  III.  Herborifotion. 

Maahubium  album,  vulgare  C.B.  Pin. 
130.  Marrubium  album  J.  B.  3.  31a.  Marru- 
bïum  , five  Prajftum  album  Tabern.  Icon.  s 3 9. 
Marrube  blanc.  Nous  n’avons  point  de  bonne  fi- 
gure de  cette  plante  ; celles  que  Tragus,  Fuchfius 
& J.  Bauhin  en  ont  donné  ne  valent’  rien  : dans 
celles  dont  Dodonée,  Clufius  & Lobel  Ce  font  for- 
vis  , la  lèvre  (uperieure  de  la  fleur  eft  voûtée  , aq 
lieu  d’eftre  relevée  & fendue  en  deux  cornes.  Le 
mefme  défaut  fo  trouve  dans  celle  de  Tabernæ- 
montanus  : on  a un  peu  mieux  repréfenté  les 
feuilles  de  cette  plante  dans  la  figure  de  Mathiole 
que  dans  les  autres  ; mais  l’on  ne  fçauroit  diftin- 
guer  fi  l’on  a eû  dcffein  d’exprimer  les  fleurs  pu 
leurs  calices.  Les  feuilles  du  Marrube  blanc  ne 
tougiflènt  pas  le  papier  bleu  ; elles  font  tres-ame- 
res  & d’une  odeur  pénétrante  : il  y a beaucoup 
d’apparence  qu’en  Flandres  cette  odeur  approche 
de  celle  du  mufo  , puifque  Dodonée  l’aflèure.  Le 
fol  naturel  de  la  terre  qui  eft  amer , & compofé  de 
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v ' fel  marin,  de  fel  ammoniac  & de  njtre,  lèmble  Æ 
rre  uni  dans  cette  plante  avec  une  portion  confi- 
derable  de  foufre,dc  flegme  & de  parties  terreftres: 
Extrait  Jet  cectc  plante  par  l’analyfe  chimique , donne  beau- 
Hegijires  Je  coup  de  flegme  acide,  beaucoup  d’huile  & de  ter- 
l Academie  rc>  un  pCU  d*e£pric  uruieux,  du  fel  volatile  concret. 
Suit  cl  j tS  ^ ^xe  Peu  l‘xiv!el  ; a in  fi  il  n’eft  pas  furprenant 

que  le  Marrube  blanc  (bit  un  grand  fondant  & un 
bon  apéritif:  il  eft  fort  propre  pour  les  afthmati- 
ques  , & pour  ceux  qui  ont  la  jauni  fie.  Dans  le 
rhume  & dans  les  toux  opiniaftres  , on  fait  boire 
le  fuc  de  cette  plante  depuis  deux  oftccs  jufqucs  à 
ftx  ; l’infulîon  dans  du  vin  blanc  à un  verre,  & la 
• - tilàne  à plufieurs  verrées  : Deux  pincées  de  fôm- 
mitez  de  Marrube  blanc  fuflifent  pour  un  bouil- 
lon ; mais  il  faut  auparavant  l’avoir  dégraifîe  en 
le  paflant  par  un  linge  mouillé , & y diflbudrc 
demi-gros  de  tartre  kalibé  fôluble  , ou  vingt 
grains  de  fleurs  de  fèl  ammoniac  kalibées  : on  or- 
donne une  once  ou  deux  de  fïrop  de  Marrube  pour 
la  fuppre  filon  des  mois  ; on  y ajoufte  ordinaire- 
ment deux  gros  de  teinture  de  Mars , & deux  on- 
ces d’eau  de  fleur  d’Orange.  Tabernxmontanus 
recommande  la  tifane  fuivante  pour  la  rétention 
d’urine.  Faites  bouillir  dans  quatre  pintes  d’eau 
une  poignée  de  feuilles  de  Marrube,  & autant  de 
celles  de  Romarin  , demie  pincée  de  graines  de 
^ ‘ Perfil , une  once  de  raifins  de  Corinthe , autant 

de  Sebefles  & de  Jujubes  ; ajouflez-y  un  bafton  de 
Regliflè  fur  la  fin , & trois  cueillerées  de  miel. 

Medica  fylveftris,  floribus  croceis  j.B.  i. 
3S3.  Trifolium  JÿlveJire,  luteuwiflliquâ  cornât  a, 
nel  Medica  frutefeens  C.B.  Pin.  330.  Medica  fla~ 
•vo  flore  Cluf.  Hifl.  ccxliij. 

Medica  fylvéfiris,  floribus  luteo  - pallef- 
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ccntibus  Inftit.  rciherbar.  Trifolium  fylveflre.fi- 
liquâ  cor  mit  a, . vel  Medica  frutefcens , flore  luteo, 
alto  C.B.  Pin.  330.  ' • 

Medica  fylveftris,floribus  è cæruleo  vire- 
fcentibus  Inftir.  ici  hcrbar.  Trifolium  fylveflre.fi- 
liquâ.  cormita,  vel  Médita,  frutefcens , flore  ex  c&- 
rulco  viridi  C.  B.  Pin.  330. 

Medica  fylveftris,  floribus  parcim  lutcis, 
partim  violaccis  Inftit.  rei  herbar. 

Melampyrum  luteum,  latifolium  C.B. 

Pin.  134.  Aielampyrum  fylvaticum , flore  luteo , 
five  Saturei a lutea,  fylvefins'J.  B.  3. 44/.  Parie - 
taria  fylveflris  2.  Cluf.  Hifl.  xliv.  C.  Bauhin  a 
remarqué  que  cette  plante  eftoit  gravée  trois  fois 
dans  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  : i°  fous  le 
nom  de  Crat/togonum  : i°  fous  celuy  de  Saturent 
lutea  Valechampii  : y fous  celuy  d ' Hyffopw  ne- 
morenfis , dont  la  figure  ne  répond  pas  à noftrc 
Aielampyrum  ; mais  l’on  y a répété  la  defcription 
de  la  Satureia  lutea. 

Mei.ampyr.um  criftatum,  flore  albo,  Sc 
purpureo  J.  B.  3.  440. 

Meli  lotus  officinarum  Germanise  C. 

B.  Pin.  331.  Trifolium  odoratum  .five  Melilotus 
vulgartt.floreo  luteo  J.  B.  2.  370.  Al  el:  lotus  Ger- 
manica  Lob.  Icon.43.  Melilot.  Cette  plante  ne 
rougit  prefque  pas  le  papier  bleu  : elle  cft  acre , 
amere,  ftiptique , odorante , & donne  de  légères 
naufées  quand  on  la  mafehe  bien;  ce  qui  fait 
croire  que  fon  fel  approche  fort  du  fel  naturel  de 
la  terre,  mais  qu’il  cft  uni  avec  beaucoup  d’huile 
cflcntielle&  des  parties  terreftres;  car  par  Pana-  Extrait  de 
lylè  chimique,  le  Melilot,  outre  beaucoup  de  fleg-  1‘ -Academie 
me  acide, donne  aufti  beaucoup  d’huile  & de  teire, 
allez  d’elprit  urineux , de  feî  volatile  concret , & 
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de  Tel  fixe  tres-Iixiviel  : ainfi  cette  plante  eft  ape- 
ritive,  refolutive  & adouciflànte.  La  tifane  faite 
avec  fes  fommitez  & celles  de  Camomille,  eft  ex- 
cellente dans  les  inflammations  du  bas  ventre, 
dans  la  cofique  , dans  la  rétention  d’urine  , dans 
le  rhumatilme,  & généralement  dans  toutes  les 
occafions  où  il  faut  faciliter  le  cours  des  humeurs 
en  adouciffant.  L’eau  diftillée  des  fleurs  de  Meli- 
lot  eft  d’une  odeur  allez  agréable  ; mais  Cefalpin 
remarque  qu’elle  augmente  & qu’elle  lôuftienc 
celle  des  autres  eaux  aromatiques  avec  qui  on  la 
mefle  ; c’eft  pourquoy  on  l’employe  dans  l’eau  de 
Cordoue.  On  le  1ère  du  Melilot  dans  leslavemens 
carminatifs , & dans  les  cataplafmes  adouciflàns 
& relolutifs.  Pour  les  lavemens,  on  fait  bouillir 
les  fleurs  du  Melilot  & de  Camomille  dans  un 
bouillon  de  tripes,  & l’on  ajoufte  quelques  goûtes 
d’huile  d’Anis  à la  décoélion  palTee  par  un  linge  : 
pour  les  cataplafmes,  on  fait  bouillir  deux  racines 
de  Lis,  avec  une  poignée  de  feuilles  de  Ciguë  & 
de  Jufquiame,  trois  bonnes  pincées  de  fommitez 
de  Melilot  • on  palîè  le  tout  au  travers  d’un  tamis, 
& l’on  y me/le  quelques  goûtes  d’huile  fétide  de 
tartre  : le  lue  des  fleurs  de  Melilot , ou  l’infufiou 
de  ces  parties  dans  l’eau  bouillante , adoucit  fort 
l’inflammation  des  yeux , fùrtoutfi  après  l’avoir 
retirée  du  feu  l’on  y ajoufte  un  peu  d’efprit  de  vin 
camfré , & que  l’on  palTc  le  tout  par  un  linge  pour 
en  feparer  le  camfre  inutife, 

Miuefoliüm  vulgare  , album  C.  B. 
Pin.  140.  Mille  folium  firatiotes , pennatum , ter- 
re/îreJ.B.  3. 136.  Millefolium  feu  Achillia  Dod . 
Pempt.  100.  Millefeuille.  Cette  plante  eft  un  peu 
acre,  amere,  aromatique , & rougit  confiderable- 
aaent  le  papier  bleu  .'il  fèmble  que  la  partie  acide 


des  environs  de  Taris.  Herb.  IL  txf 
du  (cl  naturel  de  la  terre  fe  débarrafTant  des  au- 
tres principes  au  travers  de  la  tiffure  de  cette 
plante  , y forme  avec  les  parties  terrellres  un  fel 
alumineux, uni  avec  un  peu  d’huile  eflèntielle  aro- 
matique. Par  l’analyfe  chimique, on  tire  plufieurs 
liqueurs  acides  de  la  Millefèuille,  beaucoup  de  ter- 
re, point  de  fel  volatile  concret,  peu  d’efpriruri- 
neux  ; ainfi  cette  plante  eft  vulnéraire , relblurive 
& aftringente  : on  s’en  lèrt  en  tifane  & en  infu- 
fion  , à la  maniéré  du  Thé  ; l’on  en  fait  bouillir 
quelques  feuilles  dans  les  bouillons  pour  arrefter 
toutes  fortes  d’hemorragies  , & fur  tout  le  cours 
déréglé  des  hémorroïdes  & des  fleurs  blanches. 
On  ordonne  le  fuc  de  cette  plante  depuis  trois 
onces  jufqucs  à fix  ; la  poudre  depuis  un  gros  juf- 
ques  à demie-once  : on  la  mefle  auflî  avec  de  la 
parte  pour  faire  des  bifeuits  aftringents.Tabernæ- 
montanus  dit  que  l’eau  de  Millefcuille  eft  bonne 
pour  l’épilcpfie,  & que  le  vin  ou  l’hidromelfait 
avec  cette  plante,  arrefte  toutes  fortes  de  cours 
déréglé. 

M u s c u s ejufque  fpecies.  Voyez  la  V I, 
Herborifàtion. 

Myosotis  arvenfis,  hirfuta,  flore  majore 
Inftit.  rei  herbar..  Voyez  la  I.  Herborifàtion. 

Myosotis  arvenfis , hirfuta , parvo  flore 
Inftit.  xei  herbar.  Auricula  mûris  quorumdam  , 
fiore  parvo,  vafeulo  tenui,  longof.B.  3.  jsç.Aurï- 
cula  murk  quibufdam  Dod.  Gai . 41.  La  figure 
que  Dodonée  a donné  de  cette  plante  eft  allez 
bonne,  J.  Bauhin  a remarqué  que  fôn  frère  n’a- 
voit  pas  eu  râifon  d’appeller  cette  cfpece  Alfint 
hirfuta,  magno  flore  Pin.  car  les  fleurs  en  font  pe- 
tites, comparées  mefinc  avec  les  autres  efpeces  de 
ce  genre.  M.  Magnol  a çorrigé  la  tranfpofitioa 
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tAdv.  tÿj.  qu’il  y a dans  les  mémoires  de  Lobcl , od  l’on  à 
mis  en  titre  l 'Aljine  Myofotis  à la  place  de  la 
AJyofotis  hirfuta  , repuns. 

M v o s o t i s hirfuta , altéra , vifcofa  Inftif. 
rei  herbar.  Aljine  hirfuta , altera,vifcofaC.B.Pin. 
2fi.  Nous  n’avons  point  de  figure  de  cette  plan- 
te. C.  Bauhin  croit  que  c’eft  V Aljine  vifcarU 
Carn.  mais  elle  n’a  point  la  feuille  bleuaftrc  com- 
me dit  Camerarius  , & fes  fleurs  s’épanouiflènt 
non  feulement  fur  le  midy , mais  dans  le  refte  de 
la  journée.  M.  Rai  a mieux  décrit  que  perfonne 
la  plante  dont  nous  parlons. 

M y o s.  o t i s hirfuta , minor  Inftit.  rei  her- 
bar. Aljine  hirfuta , minor , C.B.  Pin.  zsr.  Alfine 
hifjida,mtnuta  Thaï.  Nous  n’avons  ni  dcfcription 
ni  figure  de  cette  efpece  : fa  racine  eft  fort  courte, 
chevelue  & blanche,  elle  pou  fie  une  tige,  quelque- 
fois deux  ou  trois , hautes  feulement  de  deux  ou 
trois  pouces , rougeaftres , velues , garnies  de 
feuilles  pofécs  deux  à deux , velues  aullî , ovales, 
pointues,  longues  de  trois  lignes;  fes  fleurs  qui 
nai fient  en  bouquet  font  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  blanches,  jaunaftres  à leur  naiffance, 
venées,  échancrées  jufques  vers  le  milieu  : les  éta- 
mines font  blanches,  chargées  de  fbmmets,  jaune- 
pafle:  le  piftile  eft  ovale  furmonté  de  trois  filets* 
le  calice  eft  de  cinq  feuilles  tres-pointuës,  longues 
de  deux  lignes,  velues,  blanches  fur  les  bords, 
rougeaftres  vers  la  pointe  :^quand  les  fleurs  font 
pafsées,le  piftile  devient  un  fruit  long  de  deux  li- 
gnes & demie,  épais  d’une  ligne , membraneux  & 
comme  tranfparent , femblable  à la  corne  d’un 
bœuf  dont  on  a'coupé  la  pointe  ; il  renferme  plu- 
fieurs  femences  rouftatres,  très- menues,  attachées 
i un  placenta  commun.  Cette  plante  fe  trouve  à 
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def  environs  de  Paris.  Herb.  II.  m 
la  demi- lune  de  ia  Porte -de  Boulogne , & fur  le 
chemin  qui  va  de  cette  porte  au  village  de  mefme 
nom  : elle  fleurit  dans  le  mois  d’ Avril.  ' 

Nasturtium  petræum,  foliis  Burlæ  pa- 
ftoris  C.  B.  Pin.  104.  Naflurtium  petr&nm  Ta- 
bern.  Icon.  4.31  ■ Burfa  pafloris  parva, folio  glabre, 
fpijfof;  B.  2.  937.  La  figure  que  Tabernæmonta- 
nus  a donné  de  cette  plante,  eft  fort  bonne  ; celle 
de  Lobel  qui  l’appelle  Bitrft  paftoria,  minima  ne  Lob.  ictn.no, 
vaut  rien  : C*Bâuhin  l’a  feparée  làns  railon  de 
celle  deTabernæmontanus,  & l'a  nommée  Burfa 
pafloris  minor, foliis  incifls  : il  a fleure  qu’elle  naift 
aux  environs  de  Montpellier,  & qu’on  l’y  appelle 
Thlafpi  minus.  Il  me  fomble  qu’il  a confondu  la 
plante  dont  nous  parlons  avec  le  Naflurthm  pu - 
milum  , vérnum , foliis  tantum  circa  radicem^  Bot. 

Monfp.  car  celuy-cy  le  trouve  en  grande  abon- 
dance dans  le  Bois  de  Grampnt , où  C.  Bauhin 
alloit  fouvent  herborilèr:  cependant  la  plante  qui 
naift  dans  le  Bois  de  Boulogne  eft  tresdiftèrente 
de  celle  du  Bois  de  Gramont  : M.  Magnol  l’a 
fort  bien  décrite,  & en  4 donné  une  bonne  figure. 

Orc  h i s morio , fœtnina  C.  B.  Pin.  8fi. 

Voyez ' la  I V.  Herborilatron. 

O r.c  h is  fucum  referens,  colore  rubigino- 
fo  C.  B.  Pin.  83.  Orcbis  feu  tefticalus  fph&godes, 
hirfuto  flore  J.  B.  2.  767.  Tefliculùs  vulpinus  fe~ 
cttndus  ,fph&godes  Lob.  Icon.  179 • 

O r c h 1 s aJba,bifolia,min(5r,  calcare  oblon-  './* 
go  C.B.Pin.  83.  Orchis  alba,  calcari  longaJ.B.2. 

77 r.  Orcbis  ferapius  ,primus  Dod.  Pempt.  237. 

Bodonée  a pris  la  fleur  de  cette  plante  pour  une 
fleur  à trois  feuilles  ; J.  Bauhin’a  fort  bien  décrit 
les. fi x feuilles  dont  elle  eft  compofée  : il  eft  mal 
aifé  de  fçavoir  li  Anguillara  a voulu  parler  de 
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cette  efpcce  fous  Je  nom  de  Satyrion  vel  tefiicU - ^ 
lus  vu! fis  ; car  voilà  tout  ce  qu’il  en  dit.  Cette 
. w plante  ordinairement  n’a  que  deux  feuilles  aflez  • 

larges  , placées  au  bas  de  la  tige  : il  s’y  en  trou- 
ve quelquefois  trois , & alors  c’eft  Yorchis  tri- 
folia, major  deC.Bauhin,  qui  convient  que  c’cft 
la  mefme  plante  que  celle  dont  nous  parlons  ; ce- 
Taber».  ion.  la  eftant  » on  cn  tiouvera  quatre  figures  dans  Ta- 
667.66f.674.  bernaemontanus  : il  eft  vray  qu’il  y en  a deux  qui 

iyt.  ont  trois  tubercules  pour  racine , i*,ais  il  y a ap- 

parence que  ce  ne  font  que  des  varierez.  Il  y a 
trois  figures  de  cette  efpece  à'orchk  dans  l’Hi-  _ 
ftoire  des  Plantes  de  Lion,  & deux  dans  l’ Hortus  % 
PyJ lettenfis. 

O R c h 1 s barbata,  fætida  J. B.  1.  7 Si-  Tra- 
gorchis,Tcfticulus  birci  Dod.  l’emft.  23 7.  J.Bau- 
hin  a raifon  de  ne  faire  qu’une  elpcce  de  Yorchis  - 
barbata,  odore  hiràJreviore,latioreque  folio  C.B. 
Pin.  & de  Youhn  odore  birci  longtore,  anguflio- 
reqife  folio  du  mefme  auteur  ; car  on  la  trouve  à __ 
Veuilles  plus  ou  moins  étroites. 

Ornithogalum  autumnale , minus , 
floribus  cæruleis  Inftit.  rei  lierbar.  Hyacinthe 
flellark,  autumnalk , minor  C.B.  Pin. 467.  Hya - 
cjnthus  aututnnalu'minor  Cluf.  Hift-i8s-  Hya- 
cinthus  autumn.dk , minitnuo  j.  B.  z.  s 74.  Cette 
plante  vient  dans  les  lieux  fecs  & fablonneux  du 
. • Bois  de  Boulogne  , ainfi  que  Clufius  l’a  remar- 

• que  ; Dodonéc  & Lobel  le  marquent  auflî  autour 
de  Paris  : ce  dernier  afleure  avec  raifon  , que  fa 
fleur  eft  fèmblable  à celle  de  Y Ornithogalum. 

Orobanc,  h b major  y Caryopivyllum  o- 
lens  C.B.  Pin.  87.  Orobanche flore  majore  J.B.z. 
780.  Limodorum  fwe  Orobanche  Dod.  Pemft. 
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des  environs  de  Paris*  Herb.  II.  itj* 

• Orobanche  major , fetidiflima  Inftit. 

S vei  he|bar.  Je  crois  que  ce  n’eft  qu’Éde  variété 

de  la  precedente. 

' P a n i c u m vulgare,  fpicâ  multiplia , afpé- 
riufcula  Inftit.rei  hçrDar.îGntwe»  Paniceum,  jpi - 
, ta.  divifa  C.  B.  Pin.  8.  Graminis  genus , quibuf- 
dam  GàUis  Dens  canis^z.  fîve  Panicxm  fylveftre 
paniculà  divulja  J.  B.  2.  4S7.  Panicum  JÿlveJtre 
Tabem.  Jcon.  27p.  J.  Bauhin  a remarqué  que  les 
«pis  de  cette  plante  eftoient  fouvent  barbus , 8c 
. qu’ainfï  il  ne  falloit  pas  la  fèparer  de  celle  que  C. 
Bauhin  a nommé  Gramen  paniceum, fpicâ  longis 
ariftis  armata  Pin.  8. 

Panicum  vulgare , fpicâ  fîmplici  & mol- 
liori  Inftit.rei  hcrba.t.Gramen  paniceum,  fpicâ  le,- 
vi  Raü  Hift.  izei.  II  n’y  a que  M.  Rai  qui  ait 
bien  décrit  çette  plante  >:  les  autres  auteurs  l’ont 
confondue  avec  la  fuivante. 

Panicum  vulgare,  fpicâ  fîmplici  & afperî 
•Inftit.  rei  herkir.  Panicum  fylvejlre  diftum  , (3* 
Vens  unis  i.f.B.  2.  4+3.  Gramen  paniceum, JpG 
câjimplici  ixufiÿk^oç'is  C.B.  Pin.  8.  Et  Gramen 
. paniceum, fpicâ  ajpera  ejufdem.  XJramen  genieula- 
1 tum  ’fhbern.  Icon.  200.  La  defcription  de  J.Bau- 
b in  répond  bien  à^ette  plante  : cet  auteur  y rap- 
porte les  mefmes  fynonymes  que  C.  Bauhin  a 
rapporté  à ion  Gramen  paniceum , fpicâ  fimplici  ■: 
ainfi  l’on  doit  conclure  qu’ils  n’ont  ed  raifon  ni 
l’un  ni  l’autre  de  la  feparer  du  Gramen  genicula- 
V<m  Tabermmontani , quoyqu’il  femble  en  quel- 
que manière  que  les  auteurs  que  C.  Bauhin  cite 
.J  ious  fa  troifiéme  efpece  de  Gramen  paniceum , 
ayent  voulu  faire  graver  la  precedente. 

Papayer  erraticum  , majus  , poius  Diof* 
condi,  Theoplnafto.  Plinio  C.  B.  Pin.  171,  l>*~ 

• • * . ^ ij  ‘ 


*ï24  TTiJloire  des  Plantes 
paver  erraticum  , vubrum  , campe/lrej.  B.  3.  3ÇSÏ 
Rapaver  âhraticum  Dod.  Pewpt.  447.  Coqueli- 
cot:. La  fleur  de  cette  plante  qui  elt  la  principale 
partie  que  l’on  employé  en  Medccine.eft  gluante, 
& rougit  un  peu  le  papier  bleu  , de  mefme  que  la 
folution  d’Opium , ce  qui  fait  croire  qu’elle  a 

dans 


arnmo- 
au 

lieu  que  dans  le  Coquelicoc  il  y a beaucoup  moins 
d’ huile  & beaucoup  plus  de  flegme  yifqueuxtainlî 
les  fleurs  de  cette  plante  font  adoucilfantes , & 
propres  pour  faire  cracher  dans  les  fluxions  de 
poitrine  , dans  le  rhume,  dans  la  toux  feche;  el- 
les arreftent  les  pertes  de  fang,  & pouffent  dou- 
cement par  les  lueurs.  On  ordonne  l’eau  dillillée 
des  fleurs  de  Coquelicoc  depuis  trois  onces  juf- 
ques  à lix  ; on  en  fait  prendre  la  teinture  par  ver- 
rées  dans  les  fluxions  de  poitrine , cette  teinture 
eft  chargée  quelquefois  de  trois  04  quatre  infu-* 
lions,  & fur  chaque  pinte  l’on  difïout  une  once  de 
fucre  candi.  La  tilàne  fuivante  eft  excellente  pour 
la  toux  lèche.  Il  faut  faire  bouillir  trois  onces  de 
racines  de  Buglolc  , & autant  de  celles  de  (îhien-» 
dent  dans  deux  pintes  d’eau  , v*fci  fer  la  décodion 
bouillante  fur  une  once  de  fleurs  de  Coquelicoc, 
& fur  trois  telles  de  Pavot  blanc  coupées  menu& 
enfermées  dans  un  petit  lac,  afin  qu’on  puilfe  les 
exprimer  : ou  lè  1ère  des  fleurs  feches  de  Coqueli- 
coc à la  maniéré  du  thé,  on  en  préparé  au/fi  la 
conferve  & le  lirop. 

P a p A v e K erraticum  , capite  longilfimo, 
glabro  Inftit.  rei  herbar.  Argemone  capitulo  Ion - 
giori  , glabro  Alor.  H.  R.  Bief.  Cette  plante  lè 
trouve  entre  le  Bois  de  Boulogne  8c  le  village  qui 
porte  le  mefme  nom. 


des  etivnrons  de  Parts- Herb.  II.  \zf 

Pastinaca  fylveftris,  latifolia  C..B.  Pin. 
tff.  paftinaca  Germanica,  fylveftris , quibufdam 
Elapbobofcumjf.B.  3.  part.  2.  i+ç.  Elaphobofcum 
erraticum , Branca  Leonin.t  Tabern.  Icon,  77.  C. 

Bauhiiv  a rapporté  mal  à propos  à cette  efpece  la 
plante  qu’Anguillara  appelle  Paftinaca.  fylveftris,  Ang.  ns. 
Paftrichiane  ; il  eft  certain  que  cet  auteur  parle  du 
Daucus  vulgaris  Cluf.  que  Cefalpin  appelle  Sta- 
phylims  fylveftris,  quoi  vtilgo  Piftnccianum.  J. 

Bauhin  afîeure  avec  railbn  que  noftre  plante  eft 
l’ Elaphobofcum  d'Anguiliara  ; mais  il  le  confond  Artg.  131. 
avec  cette  efpece  de  Cumin  fauvage  üju’ Anguilla-  ' . 

ra  Compare  au  Paftinaca  fylveftris.  j. Bauhin  dou- 
te au  iTi  , mais  fans  raifbn,  fi  le  Been  d’ Aciuanus, 
ou  le  Daueus  cultivé  & fimvage  de  Galien  , dont 
Anguillara  parle  à la  fin  de  fà  cinquième  lettre, 
font  la  mefrae  plante  que  P Elaphobofcum  de  cc 
niefme  auteur.  ... 

PedicüiUis  ferotina,  purpurafeente 
flore  Inftit.  rei  lierbar.  Eitphrafia  pratenfis,  rubra 
C.  B.  Pin.  234.  Eupbrafta  parva  , purpureaj.  B. 

3.  4.32.  Euphrafia  altéra  Dod.  Pempt.  SS.  Cette 
plante  eft  bien  gravée  & bien  décrite  dans  Co- 
lumna  fous  le  nom  d’ Ettphr.tgia  fylveftris,  major,  Col.  part.  r. 
purpurea  & latifolia  pratenfis,  & non  pas  fous  ce-  J0’> 
luy  d’ Enfrafta  altéra  comme  veut  C.  Bauhin.  II  • 
y a deux  figures  de  la  plante  dont  nous  parlons.  . v 
dans  i’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  ;•  mais  la  fiçu- 
re  qui  eft  appelle'e  Sideritis  pratenfis,  rubra  eft 
tres-mauvaife.  ' • , < . * 

P- il  oseu-a  major, repens , hirfùtaC.B. * 

Pin.  itfi.  Voyez  la  V I.  Herborifation. 

PiMpiNjÈLLA  ïànguiforba, major, hirfuta 
-C.B.  Pin.  160.  Voyez  la  V I.- Herborifation. 

Plantago  latifolia , finuata  C.B.  Pin. 
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189.  Voyez  la  III.  Herborilàtion. 

Plantago  làtifolia , incana  C.  B.  Pin? 
j8«>.  Voyez  la  III.  Herborilàtion.  . - 

Piantag  o anguftifolia,  major  C.B.  Piflr. 
38p.  Voyez  la  III.  Herborilàtion. 

PolYGAtA  vulgaris  C.B.  Pin.zif.  Poly~ 
galon  multis  J.  B.  3.  gS6.  Polygala  cirulea  Ta- 
bern. Jcon.831.  Gefner  qui  dans  lès  lettres  appelle 
cette  plante  Amaretla  , a fleure  qu’un  verre  de  vin 
dans  lequel  on  en  fait  infufer  une  poignée , pur- 
ge fort  bien , & fans  aucun  accident  fafcheux. 

PotTGAiA  purpurea  Tabern.  Icon.83r. 

Polygaia  alba  Tabern.  Icon.  831. 

P ol  ygonatum  latifolium,  vuTgare  C. 

B.  Pin.  303.  Polygonatum  vulgo  Sigillum  Salo- 
morits  J.  B . 3.  $iç.  Polygonatum  Aiath.'çs 
Seau  de  Salomon.  Le  fruit  de  cette  plante  eft  noir, 
couvert  d’une  fleur  femblablc  à celle  des  Prunes  ' 
fraifches , ce  qui  peut  avoir  trompé  Cefalpin,  qui 
afleure  qu’il  efrblanchaftre.  Fuchlfus  pour  s’ac- 
commoder à la  delcription  que  Diofcoride  a fait 
du  Polygonatum , a cru  trouver  dans  les  feuilles 
de  l’efpece  dont  nous  parlons , le  gouft  du  Coin 
8c  delà  Grenade  : il  £e  peut  faire  que  cela  loir  ain- 
üdans  la  Grece;  cependant  Galien  n’a  trouvé 
dans  le  Polygonation  qu’une  amertume  dégouf-  . 
tante.  Les  feuilles  de  noftre  Seau  de  Salomon  font 
fades  : elles  ont  quelque  chofé  de  glaireux  qui 
donne  de  légères  naufées  ; les  racines  font  douces* 
un.peu  acres  & tm  peu  gluantes , elles  rougiflent 
peu  le  papier  bleu , & les  feuilles  le  rougiflent  en- 
core moins.  Il  lemble  qu’il  n’y  ait  dans  cette 
plante  qu’un  flegme  fort  glaireux mefle  avec 
beaucoup  d’huile  ; car  par  l’analyfe  chimique  , le 
Seau  de  Salomon  ne  donne  prefque  que  des  li- 
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des  environs  de  Paris.  Herb.  II.  ii? 
loueurs  acides  & de  l’huile  : on  en  tire  peu  de  terre 
& de  fel  fixe,  mais  point  de  fel  volatile.  Schroder 
a fii ure  que  quatorze  ou  quinze  fruits  du  Seau  de 
Salomon  provoquent  le  vomiftementron  dit  qu’un, 
gros  de  fa  racine  fait  de  mefme.  Je  connois  des 
perfonnes  qui  pendant  la  nuit  en  font  macérer  de- 
mie-once dans  un  verre  de  vin  blanc , & qui  font 
boire  l’infufion  pendant  des  mois  entiers  à ceux 
qui  ont  des  delcentes  ; les  malades  ne  vomiffènt 
point , & fè  trouvent  fort  foulagez  , fur  tout  fi 
l’on  applique  en  mefme  temps  la  racine  de  cette 
plante  fur  la  partie.  La  mefme  racine  eff  fort  bon-1- 
ne  auifi  pour  toutes  fortes  de  contufions , Ion  eau 
diftillée  décrafle  le  vifàge  & embellit  le  teint  : la . 
décodfion  de  toute  la  plante  guérit  la  gale,  la  gra- 
telle , & fèmblablcs  maladies  de  la  peau. 

P o l y g o n i vel  Linifolia  per  terrain  fparfà, 
.flore  foorpioides  J.  B.  3.  379.  Polygonum  mini- 
mum , five  Millegrana  minima  C . B.  Pin.  282. 
Aiillegrana  minima  Lob.'Jcon.  4*2.  Je  ne  vois 
pas  fur  quel  fondement  C.  Bauhin  a avancé  que 
cette  plante  eftoit  V pfernuirin  Thaï,  car  Thalius 
en  parlant  de  V Her maria,  ordinaire, dit  feulement: 
f/njus  invenitur  fpecies,  viticulos  plurtmos  dijper- 
gens  ,foliis  Imgioribut  non  ita  confertim  diftofitis. 
La  plante  dont  nous  parlons  eft  d’un  genre  parti- 
culier , fà  racine  eft  a fiez  longue , blanche , peu 
chevelue  • elle  produit  plufieurs  tiges  longues 
d’un  pied,  couchées  par  terre,  garnies  de  quelques 
feuilles  alpnnes,  longues  de  fbpt  ou  huit  lignes  * 
pointues  par  les  deux  bouts , larges  vers  le  milieu 
d’environ  une  ligné  & demie',  ou  deux , vèrt  de 
mer , & lifTes  ; les  cimes  des  tiges  fc  divifènt  en. 
plufieurs  brins  courbez  en  queue  de  feorpion , 
chargez  de  petites  fleurs  compofées  chacune  de 
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cinq  feuilles  blanches  , ovales , longues  de  trois 
quarts  de  ligne:  le  calice  eft  d’une  feule  piece , 
long  d’une  ligne, fondu  en  cinq  pointes  verdaftjps- 
mais  blanches  vers  le  bout  : elles  fe  recourbent 
en  dedans , , Iorfque  les  fleurs  font  pâlîtes , & dans 
ce  tcmps-la  le  calice  fort  d’enveloppe  à une  graine 
brune,  dure,  prefque  ronde, qui eflant  obfèrvéc 
avec  un  microfcope,  paroift  prefque  triangulaire. 

Cette  plante  fe  trouve  en  quantité  autour  du  Bois 
de  Boulogne,  dans  les  terres  labourables  qui  font 
vers  la  rrviere  : fil.  Magnol  doute  fl  c’efl  le  Poly-  - 
gonum  minus,  lentifolium  de  C.Bauhin  ; mais  cet  * 
auteur  le  décrit  a feuilles  prefque  rondes  & lenti- 
culaires. 

Folygonüm  mufoofum, minimum Boc. 

5 Je  n ay  encore  fçû  découvrir  de  quel  genre  eft 
cette  plante. 

Polv  gonum  oblongo,anguftô  folio C.B» 
Pin.181.  Poly  gonum  111.  Tabern.lcon.  833.  Cette* 
elpece  de  Rénouée  fe  trouve  dans  un  grand  champ 
qui  eft  a code  de  la  G tuerie  du  Bois  de  Boulogne; 
la  figure  que  Tabernæmontanus  a donné  de  cette 
plante  eil  fort  bonne,  quoyqu’elle  paroiffe  un  peu 
trop  tpuffiië.  \ 

Poîühts  tremula  C.B.  Pin.^j».  populus 
t-ybtea  K* {k)s  Theophrafti  J.  B.  1.  163.  Populus 
\Zybica  Dod • Pempt.  83a.  Tremble.  $ 

.Potamogeton  rotundifolium  C.  B.  , 

P i n . r 93 . Potamogeton  : Spic.it a Tabern.  lcon.  739. 
JPvtamogeton  rotundiori folio  J.  B.  3.  774  La  figu- 
re de  cette  plante  eft  tranfpofée  dans  l’Hiftoire  de 
J.  Bauhin  : Cefàlpin  afîèure  que  les  graines  de 
cette  plante  renferment  deux  femences  ; mais  il  eft 
certain  que  le  piftile  de  chaque{  fleur  devient  un 
fruit  compofé  de  quatre  femènees  ramalîées  en- 


4 

* 


Google 


des  environs  de  Paris.  Herb.  II.  12.9 
fbmble.Tragus  a eu  raifon  de  comparer  les  feuilles 
de  cette  elpece  à celles  que  Ton  vend  chez  les 
Droguiftes , fous  le  nom  de  Folium  Jndum  ; mais 
il  a confondu  les  fleurs  de  ce  Petamogeton  avec 
celles  du  Potumogcton  Salicis  folio  C.B.  pin.puiC- 
qu’il  dit  qu’elles  (but  couleur  de  rofe , femblables 
a celles  de  la  Biftorte  & du  Plantain,  ou  de  la  (Ca- 
rence : ce  qu’il  dit  du  fruit  eft  faux;  car  il  n’eft  en- 
fermé dans  aucune  enveloppe.  Dodonée  a fait  les  d0j 
mefmes  fautes.  JrBauhin  a mieux  connu  les  grai-  Gd. 
nés  de  cette  plante  ; "mais  il  en  compare  aüïïiJes 
fleurs  à celles  de  la  Perficaire  ou  .de  la  Biftorte. 

M.  Rai  a tres-bien  décrit  cette  efpece  de  Potamo - 
geton  : on  la  trouve  dans  la  mare  qui  eft  fur  le 
chemin  du  Chafteau  de  Madrit  à la  Croix  d’Au-  • 
teüil.  * . . 

Primula  veris  odorata , flore  luteo , * 
fîmplici  J.  B.  3.  49^.  Voyez  la  VI.  Herbori- 
dation.  ' 

Prunus  fylveftris  C.  B.  Pin.  444.  Lob. 
Jcon.  iss.  J- B.  r.  iqj.  Prunélier,ou  Prunier  làu- 
vage  : on  a oublié  de  reprélèntcr  les  épines  de  cet- 
te plante  dans  la  figure  de  Tabernæmontanus.  Les 
feuilles  du  Prunier  fauvage  font  ameres , un  peu 
fliptiques,  gluantes,  & rougiflent  un  peu  le  papier 
bleu  ; mais  les  fruits  le  rougiflent  auffi  vivement 
que  l’alun  : ils  font  un  peu  aigrelets  , & horrible- 
ment ftiptiques  ; ainfi  il  y a apparence  que  le  feL 
naturel  de  la  terre  domine  dans  les  feuilles  du  Prjjf 
nelier , cri  il  eft  meflé  avec  un  peu  d’huile  fétide  : 
mais  l’acide  de  ce  meflne  fel  fe  dégageant  dans  les 
fruits , s’unit  avec  la  terre,  & forme  un  fel  appro- 
chant de  l’alun.  Tragusa  reconnu  par  pl(j(icurs 
expériences  que  l’eau  diftillée  des  fleurs  du  Pruné- 
licr  eft  un  temede  fingulier  pour  la  pleurelîe,  & 
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pour  les  oppreflions  de  poitrine  : quand  ccr  auteur 
n’avoit  pas  de  l’eau  diftillée  de  ces  fleurs,  il  faifoir 
boire  le  vin  où  elles  avoient  macéré , ou  bien  il  Ce 
fèrvoit  du  mefir.c  vin  diftillé  au  bain-marie  ; il 
. afleure  que  ces  fruits  confits  au  miel  font  fort  bons* 
pour  la  diflenteric  8c  pour  toutes  fortes  de  cours 
de  ventre  : le  vin  des  Prunelles  a les  mefrnes  ver- 
tus. J. Bauhin  dit  que  dans  l’Aliàce  on  met  dans  le 
mouft  les  Prunelles  fechéesau  four,  & qu’elles  le  * 
rendent  agréable  & aftringent.  Matinale  le  fervoie 
de  la  décoélion  des  fruits  & des  racines  pour  les 
ulcérés  de  la  bouche  & de  la  gorge  : le  fuc  des 
fruits  abat  l’inflammation  des  yeux  : le  mefme  fuc 
épaiffis’appclle  Acacia  reccntiorum , ou  Germa - 
norum parce  qu’on  le  fubftitue  à la  véritable  A 
cacia  des  anciens,  dans  les  occafions  où  il  faut  reP 
.ferrer  & rafraifchir.  Wittichius  ordonne  comme 
un  bon  pnr'gatif , le  firop  fait  avec  plufieurs  infti- 
fîons  des  fleurs  de  cet  arbre  : Scluoder  en  parle 
aufll  ; on  peut  faire  infufèr  ces  fleurs  dans  du  pe- 
tit lait.  Etmuller  rapporte  que  du  fuc  des  fruits 
encore  verts , on  en  tire  par  diftillation  au  bain- 
marie,  un  vinaigre  très- fort. 

Psyllium  majus,  crefhim  C.B.  Pin.  191. 
Voyez  la  V.  Herborifàtion. 

Pulmonaria  rubro  flore,  foliis  Echii 
J.B.  3.  ^97.  Voyez  la  VI.  Herborifàtion. 

Pulmonaria  folio  non  maculofo  Clùf. 

flift.  C L X IX. 

Pulsatilla  folio  crafTiore , & majore 
flore  C.B.  Pin. 177.  Pulfatilla  purpurea,  ci.ru  Ica- 
re J.  B ■ 3 • 409.  Pulfatilla  Dod.  Pempt.  4.33.  Co-% 
queloùrde.  C.  Bauhin  cite  Antmone  io.vel  Lep-  - . 
tophyllon  Cordi , au  lieu  de  Ranuncultu  ; cette 
plante  eft  fi  acre,  que  la  feule  vapeur  des  feuilles 
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broyées  entre  les  doigts , femblc  bru  lier  le  nez  , & 
penetrer  jufques  dans  le  cerveau  : on  pourrait  s’en 
îèrvir  dans  les  affc&ions  foporeufès  : on  met  les 
feuilles  pilées  fur  les  vieux  ulcérés,  & fur  tout  fur 
les  blcfïurcs  des  chevaux.  Par  Panalyfè  chimique,  Extrait  iis 
cette  plante  donne  beaucoup  de  marques  d’acide,  Rcgijlres  <ie 
beaucoup  de  foufre  & beaucoup  de  terre , peu  de  ^ 
fel  fixe , & point  de  fcl  volatile  concret.  Scienierl* 

Puuathia  folio  craffiore,  majore 
flore  laciniaro  Inftit.  rei  herbar.  J’ay  trouvé  deux 
pieds  de  celle-cy  dans  l’enceinte  du  Chafteau  de 
Madrit,  où  la  precedente  eft  tres-commune  ; ainfi 
je  crois  que  ce  n’en  eft  qu’une  variété. 

Que  r eus  latifolia  mas,quæbrevi  pedicu- 
lo  eft  C.  B.  Pin.  419.  Quercm  üulgaris,  brevibtis  • 
fedicttlis  f B.  i.  70.  Platyphyllos  mas  Lugd.  2. 

Chefne.  Il  eft  difficile  de  pouvoir  vérifier  dansce 
genre  fi  les  différences  qu’on  en  trouve,  font  des 
. varietez  qui  naiffènt  du  mefme  fruit  : pour  déci- 
der là-  deflus,  il  faudrait  qu’on  prit  foin  de  choifir 
les  fruits  de  ces  arbres,  de  les  femer  à part  en  dit-  „ ^ 

• ferens  pays , & d’obfèrver  après  plufieurs  années 
s’ils  ont  produit  conftamment  les  mefmes  efpeces,  ' 
ou  s’il  en  eft  venu  de  differentes  ,-  ainfi  je  ne  vois 
pas  qu’on  puifTe  traiter  de  variété  les  quatre  pre- 
mières efpeces  dont  parle  C.  Bauhin  , fur  tout  le 
Quercut  latifolia  , perpetuo  virens  , & lé  Quercus  ~ 
cum  longo  pêdicttlo  : la  première  de  ce»  efpeces  eft 
fi  belle  pendant  l’hy  ver , dans  les  forefts'qui  four 
entre  Cadix  & Gibraltar  * qu’il  n’y  a pcrfônrie  qui , * 

ne  la  diftingue  du  Chefne  commun , lequel  eft 
auffi  tres-frequent  par  toute  l’Efpagné.  TragusSt 
J.  Bauhin  ont  pris  pour  la  fleur  du  Chefne  les  fi- 
lets rougeaftres  qui  font  fur  les  jeunes  Glands  ; je 
crois  qu’il  eft  rrçjeux  fie  donner  le  nom  de  fleur 
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au  chaton  d<?  cet  arbre  : l’humeuf  douce  & miel-i 
leulè  dont  Tes  feuilles  (ont  tres-fouvent  couvertes, 
& que  les  abeilles  ramaflènt  avec  foin , ne  tombe 
pas  du  ciel  comme  ou  fe  l’imagine  ; c’eft  un  lue 
extravaféqui  s’épanche  fur  ces  parties , non  feu- 
-,  lement  dans  le  Chefiie,  mais  encore  dans  l’Erable 
où  il  fait  une  elpece  de  lucre,  dans  le  Freine  & 
dans  la  Meleze  où  il  produit  la  Manne  : il  y a des 
failons  où  les  feuilles  des  Tilleux  de  la  grande  al- 
lée du  Jardin  du  Roy  en  font  fi  couvertes,  qu’il 
s > lèmble  qu’on  ait  palTé  un  vernix  par  delïus:  les 
laveures  de  ces  feuilles  font  douccaftres,  & la  fi- 
chait le  ventre. 

Qjj  e r c u s cum  longo  pediculo  C.  B.  Pin. 
410.  Quercus  vulgaris , longis  pédicules  J.  B.  1. 
70.  QuercwsTabern.Icon.çiSz.  Chefne.  Les  feuil- 
les de  ces  deux  fortes  de  Chelhe  font  fort  ftipti- 
ques,  un  peu  ameres , gluantes,  & rougilTent  cotv 
. fiderablement  le  papier  bleu:  le  Gland  le  rougit 
très- fort,  & il  eft  d’une  laveur  auftere  : il  y a dans 
le  Chefne  un  Ici  alumineux  melléâvcc  un  peu  de 
lel  ammoniac  & avec  beaucoup  de  loufre;  mais, 
l’acide  domine  lur  ces  deux  fels,  ainfi  que  dans 

Extrait  des  Voxyfal  diaphoreticum  An^eli  Sala,.  Par  l'analyfè 
•jptgijhu'dt 

chimique,  outre  plufieurs  liqueurs  acides,  on  tire 
/rev-i/e  ‘fas  ^cs  Quilles  de  Chefiie  un  peu  d’elprit  urineux  & 
Sciences,  de  lèl  volatile  concret,  beaucoup  d’huile  & de  ter- 
re ; le  bois  diftillé  par  la  cornue  donne  un  efprit 
fort  acide , apres  quoÿ  l’huile  fétide  palfe  dans  le 
* bàlon.  P'our  ce  qui  eft  des  vertus  du  Chefne, 
Diofcoride  & Galien  ont  reconnu  qu’il  eftoit  afi- 
tringent,  mais  fur.  tout  l’aubier  qui  le  trouve, dans 
le  tronc  du  Chefne  entre  l’écorce  & le  bois  : ils 
ont  aulfi  remarqué  la  mcfme  qualité  dan^s  la  peau 
qui  eft  fous  l’écorce  du  Gland  ; ils  en  ordonnoieut 
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la  décoftion  pour  la  dilîènterie , pour  le  crache- 
ment de  fang  & pour  les  fleurs  blanches  : ils  don- 
noient  à bcùre  à ceux  qui  avoient  pris  du  poifon 
le  lait  de  vacne,où  avoit  bouilli  l’écorce  du  Gland, 
& faifoient  manger  ce  fruit  à ceux  qui  avoient 
efté  piquez  par  des  belles  venimeufos , ou  qui  cf- 
toient  fujets  au  calcul  : ils  le  fervoient  aulfidu 
s Gland  pilé  pour  réfoudre  les  humeurs  rebelles  &. 
pour  dçflècher  les  ulcérés  ; Galien’  n’ayant  pas 
d’autre  remede  fous  là  main,  guérir  avec  les  feuib- 
ies  deChefne  une  bleflure  faite  par  un  coup  de 
liache  : il  employoir  auffile  Gland  pilé  pour  dif- 
liper  les  flegmons  nailîàns.  Tragus  propofo  l’eau 
diftillée  des  tendrons  de  Chelhe  & dés  Glands  en- 
core verts  , comme  un  bon  remede  pour  arrefter 
touteforcè  de  flux  : il  afleure  melme  qu’il  a veâ 
donner  avec  beaucoup  de  fuccés  les  Glands  piler 
à des  perfonnes  qui  pifloient  le  fang  pour  avoir 
pris  des  cantarides.  Pour  le  cours  de  ventre , & 
pour  la  dilTenterie , on  Ce  fort  en  Languedoc  & en 
Provence  des  Glands  torréfiez  , ou  de  leur  calote 
torréfiée.  Pour  les  maux  de  gorge,  Tragus  recom- 
mande aulfi  le  gargarifmede  la  décofrion  des  ten- 
drons de  Chefne, faite  avec  du  vin  : on  trouve  fou- 
vent  dans  le  Bois  de  Boulogne  fur  ce  Chefne , & 
fur  le  précèdent,  ces  gros  boutons  écailleux  que 
J.  Bauhin  a nommé  Quercuupi  capitula  fquama- 
ta  I.  86.  & 87.  . * • - ; . 

QjJ  1 n o.u  EFot  njfM.  majus  , repens  C.  B. 
Pin.  315.  Voyez  la  I.  LÏerborifation. 

Q^u  INQ.UEFOUU  m folio  argenteo  C.B. 
Pin.  315.  Pentaphyllum  reSlum  , foltu  profond} 
feclü , fobtiM  argent eis  , flore  luteo  J.  B.  2.  39s. 
Qujnquefolium  petrzym,  majuc  Tabern.  I con.122, . 
La  figure  que  T^bcruæmontanus  a donné  de  cette 
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plante  n’eft  pas  .mauvaile,  non  plus  que  celle  de 
J.Bauhin,  qui  a remarqué  que  celles  que  Tragus 
& Fuchfius  en  ont  donné, ne  répondfpt  pas  bien  â 
leurs  deferiptions.  - * 

Qu  1 n q.u  bfolium  niinns , repens , lu- 
teum  C.B.  Pin.3zf.  Pentaphyllum  panam,  hir - 
fatum  J.  B.  2.  sçs.  La  Qu.intefeuillé  dont  nous 
parlons  eft  la  mefme  que  celle  que  J.  Bauhin  a 
marqué  autour  de  Montbéliard , de  Betford  & de 
Genève  : il  rapporte  à cette  efpece  le  minim  m 
Qmnquefolii genus  de  Tragus , & le  Qmnquefolii 
j-  quarts  flore  flavo  Jt.fpecies  Cluf.  que  C.  Bauhirr 
en  a peut-eftre  feparé  finis  raifon  :'ainfi  le  Qujn- 
que folium  minus,  repens,  luteum  C.  B.  Pin.  eft  le 
mefme  que  le  Quinquefclium  minas , repens , au- 
renm  C.B.  Pin.  mais  il  faut  le  diftinguer  du  Pen- 
taphyllum  minus  , luteum  Adv.  dont  les  feuilles 
font  blanches  par  deflous,  & qui  fuivant  les  appa- 
rences eft  le  mefme  que  le  Pentaphyllum  minus  , 
folio  fubtus  albicantef.B.  J.  Bauhin  a confondu 
le  Pentaphyllum  luteum  , minus  Dod.  avec  fort 
Pentaphyllon  parvuw , hirfutum  ; il  femble  que  G. 
Bauhin  ait  mieux  fait  de  rapporter  la  plante  de 
Dodonée  à I’efpece  precedente,  quoyque  la  figure 
de  cet  auteur  ne  foit  pas  des  meilleures. 

• Ranunculus  pratenfis , ereélus  , acris 
C.B.  Pin.  17S.  Vfiyez  la  I.  Herborifiuion. 

Ranunculus  pratenfis , repens , hirfu- 
tusC.B.  Pin.  177.  Vuyez  lal.  Herborifiuion. 

Ranunculus  pratenfis,  radice  verticilli 
modorotundâ  C.B. Pin.  179.  Voyez  la  I.  Herbo- 
rifation.  *■  . 

Ranun  eu  lus  phragmites  , purpureus  , 
vernus  J.B.  3.  411.  Anemone  nemorofa,fiore  ma- 
jore ex  purpura  rubente  C.B.  Pin.  176.  Ranun- 
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de  s environs  de  T arts.  Herb.  II.-  T$y 

cultes  nemorofus,  purpureusTabern.  Icon.  +s.  St 
Ranunculus  nemoroftu,  ex  rubro  purpureus  ejufd- 

4<r. 

R a n u*n  c u l u s phragmit.es,  albus,  vernus 
J.  B.  3.  412.  Anemone  nemorofa  , fore  majore 
candido  C.  B.  Pin.  ijô.  Ranunculus  fylvarum 
Cluf.  Hift.  247.  C.  Bauhin  cite  Ranunculus  par- 
vus  Dod.  pour  Ranunculi  quartum genus.* 
v Ranunculus  longifblius, paluftris, mi- 

norC.B.  Pin.  180.  Ranunculus  longifolius , aliis 
• FlammulaJ.B.j.  App.  86+.  Flammuta  Ranun~ 
eulus  Dod.  Pempt.  +32.  La  Douve.  C.  Bauhin 
rapporte  à cette  efpece, celle  que  Cordus  a nommé 
Ranunculi  fpecies  duodecima  ; mais  J.  Bauhin  a 
rai fon  de  croire  que  la  plante  de  Cordus  eft  plu& 
tort  le  Ranunculus  longifolius  , paluftris , major 
C.  B.  Pin.  puifque  Cordus  en  a comparé  Jes  feuil- 
les à celles  du  Laurier.  Je  ne  crois  pas  non  plu $■ 
que  la  noftre  (oit  le  Ranunculus  aquaticus  , ipvc- 
yXoToÇ-jfce;  major  Thaï,  comme  veut  C. Bauhin  ; 
car  Thalius  dit  que  cette  elpecç  a les  fleurs  pluy 
grandes  que  les  autres  : fi  l’on  en  examine  bien  la 
aefeription, cette  efpece  ne  paroift  guère 4f  trente 
de  celle  que  cet  auteur  décrit  fbus  le  nom  de  Ra- 
nunculus TÂi\aTvcpi».ef  ; peut-eftre  qu’il  a fait 
deux  deferiptions  de  la  mefme  plante  : quoyqu’if 
en  foit,  la  Douve  répond  beaucoup  mieux  à lade- 
feription  du  Ranunculus  ipieyXcosotplinsts  mi. 
nor  Thaï.  Une  faut  pas  di/iinguer  cette  efpece 
P'  de  celle  que  C.  Bauhin  appelle  Ranunculus  pa- 
lujlris,ferratus  : car  outre  quej. Bauhin  a remar- 
qué fur  la  mefme  plante  des  feuilles  dentelées  enr 
feie,  & d’autres  fans  aucune  décaupcure  ; je  y’ei> 
ay  jamais  vu  de  pied4ùr  lequel  il  n’y  ait  quelque 
feuille  creaclee.  J.  Bauhin  a crû  que  la  Douve 
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eiloit  trois  foi?  dans  l’Hilloire  des  Plantes  de 
Lion , ia  fous  le  nom  de  Ranunculus  flammeus, 
aquaticus , angufttfolius  Lob.  fous  celuy  de 
Flàmmula  aquatica,  30  fous  V Hydrofiper  lanceo- 
latum  ; mais  l’on  peut  juftifier  aifément  l’auteur 
de  cette  Hiftoire.  Les  deux  premières  figures  re-  * 
prélèntent  la  mefme  plante  fans  décoüpeure  & 
ave<*quelques  découpeures , telles  qu’on  les  trou- 
ve dans  la  plulpart  des  autres  auteurs  : pour  l’Hy- 
dropiper  lanceolatum  , il  n’y  a que  le  nom  d ’Hy- 
dropiper  qui  favorife  la  penfée  de  J.  Bauhin  ; car  • 
on  infinuii  dans  la  defcriptïon,que  c’elt  le  Ranun- 
culus pumilt# , gramineis  foltis,  Adv.  & la  figure 
n’en  efl  pas  difïéfente  ; mais  l’auteur  de  l’Hilloire 
des  Plantes  de  Lion  s ert  trompé, lorfqu’il  a alluré 
que  cette  elpece  a la  tigequarrée.  Schvvenckfel- 
tius  n’a^pas  trop  bien  connu  la  Douve  : J.  Bauhin 
I’accufo.avecraifon, d’avoir  fait  deux  grandes  fair- 
tes  j h°  il  a pris  la  Lingua  Plihii  Lugd. pour  leRa- 
nunculùs  flammeus , minor,  & c’eft  le  Ranunculus 
longtfolius,  paluflru,  major  C.B.Fin.  i°  il  a pris 
la  Lingua  major  Lugd.  pour  le  Ranunculus  fl am- 
tneus  , mngi  ft-folius  ,ferratus  ; & la  plante  dont 
" parle  l’auteur  de  i’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion , 
efl  une  elpece  de  Jacobée  que  C.  Bauhin  a nommé 
Conyza  paluflru  , ferratifoha.  Au  relie,  la  Douve, 
fuivant  ce  qu’en  dilènt  Pena  , Lobcl,  Dodonée , 
Schvvenckfeltius , caulè  l’inflammation  dans  les 
entrailles  des  brebis  qui  en  mangent , & les  fait 
* mourir  : voilà  pourquoy  les  Bergers  qui  mènent 
paiftre  les  troupea^p  dans  les  prairies, évitent  avec 
loin  les  endroits  ou  elle  fo  trouve. 

Rapun  cuiüS'  cfculentus  C.  B.  Pin.  91. 
.Voyez  Campanula  plus  h Ait. 

Rapüncülüs  Pcrficifolius,  magno  flore 
« 
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’C.B.  Pin.  93.  Voyez  Campanula  plus  haut. 

R a p u n c u l u s . Scabiolæ  capitulo,  cæru- 
ïeojC.B.  Pin.  91.  Scabiofa  globularu,  quam  ovt- 
nam  vacant  J.  B.  3.  iz.  Rapuntiumi montanum  , ‘ 

capitatum  , leptophyllon  Col.  2 27.  La  figure  & la 
defcription  que  Columnaa  donné  de  cette  plante 
font  excellentes  : la  figure  dont  Lobel  & Dodonée 
Ce  font  fèrvis  eft  mauvailê  ; car  elle  en  repréfente 
les  ftuilles  fort  crenelces,  quoyqu’elles  nefoient 
qu’ondces  fur  les  bords  ; celle  que  Dodonée  en  a 
donné  dans  fon  Hiftoire  écrite  en  Flamand, & tra-  Dod.  Gai.  n. 
duite  en  François  parClufius,  vaut  mieux:  ces 
deux  figures  le  trouvent  dans  l’ Hiftoire  des  Plan- 
tes de  Lion.  ‘ *.  * 

Réséda  vulgaris  C.B.  Pin.ioo.  Refeda  lu - 
teaÿ.B.  3 . 4.67.  Refeda  Plinii  neotericorum , Bel- 
gvs  Erucaferegrina  Italica  , vel  Cantabrica  Lob. 

Jcon.  z 2 2.  11  femble  que  la  defcription  du  Sefa- 
tnoides  primum  de  Celàlpin  convienne  moins  à Cafalp.  jst. 
Celle- cy,  qu’à  l’efoeçe  de  Refeda  que  Morifona 
nommé  Refeda  foltis  Calcilraps. , flore  albo  ; car 
Celàlpin  dit  que  fon  Sefamoides  primum  a les  fleurs 
blanchaftres,  que  fes  Feuilles  font  plus  longues  que 
celles  de  la  Roquete,&  que  c’cft  une  plante  étran- 
. gere.  La  figure  de  la  Refeda  latifolia  Tabem.  ne  Tabem . >»». 
répond  pas  mal  à celle  dont  nous  parlons  ; cette  ,Um 
plante  eft  fort  amere,  & rougit  peu  le  papier  bleu. 

Rubeoia  vulgaris,  quadrifolia,  lavis,  flo- 
ribus  purpurafcenribus  Inftit.  rei  herbar.  Rubia 
Cynanchica  C.  B.  Pin.  333.  J.  B. 3.  721.  Gallium  » 
tetraphyllum , montanum , cruciatum  Col.  part.  /, 

2Ç7.  Il  n’eft  guere  poftible  de  fçav#ir  fi  c’eft  la 
Saxifraga  altéra  de  Catlàlpin  ; car  cet  auteur  ne  la 
défigne  que  par  la  racine  , qui  n’eft  pas  rouge, 
mais  blanche,  & par  fes  fleurs  qui  font  blanches 
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aufli  : la  figure  de  cectc  plante  qui  eft  dans  l’Hi- 
floire  des  Plantes  de  Lion  fous  le  nom  de  Cynan - 
chtc.t.  ne  vaut  rien.  J.Bauhin  en  a fait  fairetme 
méchante  copie  , & il  a pris  la  fleur  de  cetteplan- 
re  pour  une  fleur  ««quatre  feuilles , quoyqu’elle  ne 
(oit  que  d’une  foule  piece  : il  doute  a c’eft  le  Gal- 
lium album,  minus  Tabern.  Icon.  ijt.  La  plante 
dont  nous  parlons  guérit  la  fquinancie,  à cqque 
dit  l’auteur  de  l’Hiîfoire  des  Plantes  de  Lion. 

R u b u s fylveftris , five  Rubus  fruélu  nigro 
C.B.  Pin. 479.  Rubus  major,  frutlu  nigrof.B.  2. 
S7.  Rubus  Dod.  Pempt.7+2.  Ronce.  Les  jets  de 
cette  plamc  font  anguleux  ; mais  ils  ne  font  pas 
quarrez  comme  Pena  & Label  les  ont  décrits  : les 
feuilles  font  ftiptiques  & d’un  gouft  de  terre  ^el- 
les rougiffent  le  papier  bleu  en  rouge  foncé  : le 
fruit  le  rougit  beaucoup  plus,  & prefque  aufli  fort 
que  l’alun  ; ce  fruit  efl  vineux , & de  fort  bonne 
odeur  fur  quelques  pieds  de  Ronce , il  eft  fade  8c 
deügreable  for  quelques  autres:  il  y a beaucoup 
d’apparence  que  l’acide  du  fol  naturel  de  la  terre, 
qui  dans  les  feuilles  n’eft  que  fort  légèrement  dé- 
gagé des  autres  principes , s’en  débarafïè  prefque 
entièrement  dans  les  fruits , & y produit  avec  les 
parties  terrefires,  un  felqui  approche  delà  nature  * • 
de  l’alun  ; ainfî  les  anciens  ont  ed  beaucoup  de  rai-  . 
fon  d’employeale  fruit  de  cette  plante  dans  les  oc- 
cafions  où  il  fautreflèrrer.La  Ronce  eftaftringen- 
te,  déterfive  & abforbente;  la  décottion  de  fos 
branches,  comme l’afTeure D tofeoride, arrefte  le 
cours  de  ventre  & les  fleurs  blanches  : lès  feuilles 
mafehees  néftoyent les  ulcérés  des  gencives  & de 
la  bouche;  pilées  & appliquées  furies  dartres,el!es 
les  mortifient  & gueriflènt  les  hémorroïdes:  le  foç 
des  tendrons  épaiiïi  au  foleil , agit  plus  efficace- 
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ment.  Galien  a efté  de  mefme  fentiment;  il  fe  fer-' 
voit  des  feuilles  de  Ronce  pour  les  blcflures  ; de 
la  fleur  & du  fruit  pour  le  crachement  de  fang , 

& de  la  racine  pour  le  calcul.  Pline  a pillé  Diofi- 
coride  fur  le  chapitre  de  la  Ronce  ; mais  il  a jwufte 
aux  vertus  de  cette  plante,  celle  de  pouffer  par  les. 
urines.  On  fe  £èrt  aujourd’huy  de  cette  plante 
quand  il  faut  déterger  & relïcrrer , tant  extérieu- 
rement qu’interieurertient  ; on  employé  la  déco- 
éiion  pour  les  bleflures  des  jambes*  Tabernæ- 
montanus  dit  que  pour  arrefter  le  flux  des  hémor- 
roïdes, il  faut  mettre  dans  le  fondement  une  corn- 
prefle  trempée  dans  le  lue  de  Ronce.  M.  Rai  rap- 
porte que  Needham  failoit  grand  cas  dans'  l’ar- 
deur d’urine  du  lîrop  des  fruits  de  cette  plante: 
pour  les  maux  de  gorge , on  en  peut  préparer  un  - 
Diamoron  fi  m pie  ; le  fuc  de  Ronce  entre  dans  le  A 
Duimoron  Nicolai  ufitatum  : la  poudre  à canon 
faite  avec  le  charbon  de  Ronce  cft  plus  prompte, 

& a plus  de  force  que  1 1 poudre  ordinaire. 

Sambucus  fruétu  in  umbellâ  nigro  C.B. 
Pin.  Voyez  la  V.  Herbqrilâtion.  • 

S a x i f r.  a g a rotundifolia,  albaC.B.  Pin. 
309.  Voyez  la  III.  Herborilàtion.  ; ; 

S c a b i o s a pratehfis,hir£iita,quaî  omcina- 
rum  C.B.  Pin.  169.  Scabiofa  major,  contmunior  > 
hirfuta,  folio  laciniato  J. B.  3.  2.  Scabiofa  arvenfis, 
fiie  fegetalis  Tabern.  i$ç.  Scabieulc.  La  figure 
queTabernæmontanusa  donné  de  cette  plante  eft 
fort  bonne  ; celle  de  Dodonée  qui  l’appelle  Sca- 
biofa vulgarU, major, ne  répond  pas  bien  à la  plan- 
te dont  nous  parlons:  il  eft  vray  que  lès  feuilles 
varient  extrêmement  par  leurs  découpeures,  & C. 
Bauhin  n’a  pas  fait  difficulté  d’y  rapporter  la  Sca- 
biofa  altéra  >campefirts,  five  fegetum  ér  fatorum 
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Xob.icoit.Si7.  Lob.  Il  femblc  que  J.Bauhin  ait  pris  la  Succipt 
hirfuU  C.B.  Pin.  pour  une  variété  de  noftre  Sca- 
bieufe,  comme  nous  verrons  plus  bas  : la  Scabieu- 
fe  cil  amcre , & rougit  un  peu  le  papier  bleu  ; ce 
qui/ait  croiie  qu’elle  contient  un  Tel  fort  appro- 
chant du  Tel  ammoniac , & joint  à une  grande 
quantité  d’huile  fétide  & de  terre  : car  par  l’ana- 
Extralt  des  lyfo  chimique,  outre  plufieurs  liqueurs  acides,  on 
Tifgi/lres  de 

tire  de  cette  plante  beaucoup  de  foufre  &:  de  terre, 
Roy  \îï LJes‘  un  Pcl]  d’efpjit  milieux,  & de  fel  volatile  Concret. 
Sciences.  Scabieulé  eft  alexitere,  fudorifique,  aperitive, 

déterfive,  vulnéraire,  propre  pour  faire  cracher 
dans  les  occafions  où  les  bronches  & les  veficules 
du  poumon  font  farcies  d’un  flegme  gl  iaat  & 
épaidi  : on  ordonne  le  fuc  de  cette  plante  depuis 
trois  onces  jufques  à fix , & l’on  y délaye  un  gros 
de  teriaque  & dix  grains  de  camfre , lorfque  l’on 
veut  faire  fuer  les  malades.  Ce  remede  eft  bon 
dans  les  fièvres  malignes , dans  la  petite  verole , 
dans  la  rougeole  & dans  la  plcurefie,  après  l’ufiige 
des  remedes  antimoniaux  : on  mefle  ordinaire- 
ment l’eau  de  Scabicufc  & celle  de  Chardon  bénit 
~ dans  les  juleps  expettorans  & diaphoretiques;  on 

fait  un  firop  avec  le  fuc  exprimé  de  toute  la  plan- 
te, lequel  eft  tres-propre  pour  les  maladies  delà 
peau  ; mais  il  faut  en  mefme  temps  badiner  les 
parties  extérieures  avec  la  décoélion  de  Sca- 
bieufe  : fur  chaque  pinte  de  cette  décoétion  on 
mefle  trois  cueillerées  d’eau-de  vie  bien  camfrée, 
on  pafïe  le  tout  par  un  linge  pour  en  foparer  le 
camfrc  qui  fe  glace  fur  la  furfacc  de  la  décoétion  : 
beuë  par  cueillerées , elle  cft  bonne  dans  les  va- 
peurs. Pour  les  dartres,  il  les  faut  badiner  pendant 
environ  un  mois  , & continuer  pendant  tout  ce 
temps  l’ufage  du  firop.  On  peut  audi  le  fervtr  de 
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la  décoction  dont  nous  venons  de  parler,  pour  les 
perfonnes  qui  rendent  des  urines  purulences,  & 
pour  celles  qui  ont  des  ulcérés  dans  les  parties  in- 
térieures: on  en  lave  audi  les  blefiures.  Tabernæ- 
montanus  dit  que  le  fuc  de  Scabieufè  niellé  avec 
un  peu  de  Boira x & de  camfre , emporte  ces  ta- 
ches blanches  que  l’on  voit  fouvent  fur  la  cornée. 

- S cabiosa  capitulo  globofo,  minor  C.B. 
Pin.  170.  Scabiofi  minor  n/.  Taberri,  Icon.  161. 
Tabcrnaemontanus  eft  le  {cul  qui  ait  donné  une 
bonne  figure  de  cette  efpecc  de  Scabieufè  : J.  Bau- 
hin  n’a  pas  eu  raifon  de  la  confondre  avec  celle 
qu’il  appelle  Scabiofa  minor,  vulgaru’,  qui  eft  la 
Scaèioja  capitulo  globofo  , ?mjor  l’in,  dont  on  Ce 
fert  communément  en  Provence  & en  Languedoc 
à la  place  de  la  grande  Scabieufe  ; elle  eft  alTcz 
bien  gravée  dans  Mathiole  fous  le  nom  de  Scabio- 
minor.  Celle  de  Tabernxmontanus  en  eft  tout- 
à-fhit  differente  : elle  eft  beaucoup  plus  baffe  ; lès 
feuilles  d’en-bas  (ont  quelquefois  feulement  créne- 
lées comme  celle  de  la  lîeilu  : quelquefois  auflî  el- 
les font  découpées  aifez  profondément  ; mais  cel- 
les qui  accompagnent  les  tiges  ont  les  découpeu- 
res  étroites, longues,  & comme  difpofées  par  pai- 
b res.  Il  me  femblc  que  J. Bauhin  s’elt  encore  trom- 
pé, lorfqu’d  a cru  que  la  quatrième  efpcce  de 
Scabieufe  de  T abernæmontanus  eft  la  mefme  t]ue 
la  première , la  féconde  <5c  la  rroiuéme  de  ce  mef- 
me auteur;  car  la  différence  des  feuilles  d’eu-bas 
paroift  trop  confiderable. 

S c a b 1 o s a folio  integro,  hirfutolnftit.  rei 
herbar.  Succifa  hirfuta  C.  B.  Pin.  269.  Il  fèmble 
que  J.Bauhin  avoir  en  veuë  cette  plante,  lorfqu’il 
a parlé  de  la  Sc.tbiofa  major,  communior,  hirfuta , 
fol:o  non  laciniat 0 : tous  les  Bois  des  environs  de 
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Paris  en  (ont  remplis , les  Herboriftes  la  vendent 
communément  pour  le  Alorfus  diaboli  ; l’efpece 
qui  a les  feuilles  plus  douces  & moins  velues  s’y 
trouve  rarement, & fuivanr  les  apparences  ce  n’en 
eft  qu’une  variété.  Il  eft  mcfme  furprçqant  qhe 
C.  Bauhin  fe  foit  attache  à une  différence  fi  lege- 
re  ; car  Tragus,  Pena,  Lobel  & Columna,  dont  il 
rappoite  les  fynonymes  à la  Succifa  glabra,  con-  . 
viennent  que  fes  feuilles  font  velues , avec  un  peu 
# de  rudelTe.comme  l’exprime  le  mot  latin  hirfutus. 

Fuchfius , Mathiolc  &c  Dodonée  difent  qu’elles 
font  plus  liftes  que  celles  du  Plantain  : la  figure  de 
ce  dernier  auteur  approche  moins  de  l’efpece  dont 
nous  parlons, que  de  la  Succifa  angùflifolia,  fa  lu- 
T rîumf.  7 6.  fris  Triumfetti.  Fabius  Columna  pour  accoin- 
Col.  Tïbytob.  moder  la  defeription  de  la  Succifa  ordinaire  à la 
i7'  defeription  du  Pycnocomon  de  Diofcoride , en  dé- 

crit  les  feuilles  beaucoup  plus  découpées  qu’elles 
ne  font  ; mais  avec  toute  Ion  habileté  il  ne  fçau- 
roit  bien  y appliqueras  femenccs  de  Poireau  que 
Diofcoride  attribue  au  Pycnocomon  : les  feuilles 
de  la  Succifa  cju’on  appelle  en  François  Mors  du 
• Diable  ou  Remors,  font  amercs , & rougiflent  aG- 

fez  le  papier  bleu  ; la  racine  qui  eft  amere  & ftip- 
tique  le  rougit  davantage  : on  attribué  à cette 
plante  les  mefmes  vertus  qu’à  la  Scabieufè.  Cefal- 
pin  en  a mieux  connu  le  genre  que  perfonne  ; car 
il  y a beaucoup  d’apparence  que  c’eft  l’efpcce  de 
sp.  Scabieufe  qu’il  a nommé  Scabioft folio  intégra. 

S c l a r.  e a pratenfis , folits  ferratis , flore 
cæruleo  Inftit.  rei  herbar.  Hormimm  pratenfe, 

*-  folits  fer  rata  C.B.  Pin.  238.  Gallitncum  fylveflre 

•vulgo,five  fyh  eflris  Sclarea  flore  cAruleo,  tnagno 
B.  3.  311.  Orvala  fylveflrïs  , fpecies  4.  Vod. 
Pcmpt.  2 ps.  Dodonée  a donné  une  bonne  figure 
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de  cette  planter -il  femble  que  Camerarius  l’ait 
confondue  avec  l’ Horminum  prêtenfe, foliis ferra- 
tis, floribus  dilate  cmtleis, omnium  minimis  H.L. 

Bat.  car  il  rapporte  que  fon  Horminum  fylveftre 
fait  la  fleur  petite  pendant  l’hyver  , ce  que  l’on  ne 
remarque  pas  dans  celle  dont  nous  parlons  ; & qui 
pourtant  eftla  mefme  que  celle  que  Camerarius 
marque  à fleur  bleue,  blanche  & rouge.  J.'Bàuhin 
remarque  que  Lobel  a donné  pour  celle-cy  la  fi- 
gure d 'Hormini  fylveftris  IV.  Jpecies  Cluf  au  Cluf.Hi(i.xxx] 
lieu  de  celle  d’ Hormini  fylveftris  IV.  prima  fpe- 
cies  ; mais  les  figures  de  ces  deux  efpeces  ne  font 
pas  trop  bonnes.  Cefalpin  n’avoir  pas  bien  obfer» 
vé  l’odeur  de  cette  plante,  puifqu’il  a fleure  qu’elle 
n’en  a pas;  cependant  elle  lent  allez  mauvais  : il 
femble  qu’elle  contienne  du  lèl  volatile  huileux, 
où«Tefprit  urineux  domine,  auflî  nflfougit-elle 
pas  le  papier  bleu. 

5 c l a & e a pratenfis, foliis  ferratis, flore  albo 
Inftit.  rei  herbar.  Horminumfratenfe , flore  albo, 
foliis  ferratis  H- R.  Par.  Sclarea  fylveftris , flore 
albo  Tabern.'Icon.  37 s. 

S c l a R e a pratenfis,  foliis  ferratis  , flore 
fuaverubente  Inftit.  rei  herbar.  Gaüitricum fylve- 
ftre  vulgo  , five  fylveftris  Sclarea, flore  purpureo  , 
magno  J.  B.  3.  11.  Horminum  pratenfe,  foliis  fer~ 
ratis,  flore  rubicundo  C.B.  Pin.  23S.  Horminum 
pratenfe , foliis  ferratis,  flore  fuaverubente  H. R. 

Par. 

S c o u z o n f.  r.  a anguftifolia-,  prima'C.B.' 

Pin.  1 7Ç.  Tragopogonis  fpecies  , five  ScorTgnera 
Jtumilis,anguftifbliaJ.B.  2.  iosi.  Scorzonera  hu- 
milis , anguftifolia  , Pannonica  Ul.Cluf.  Hift.  . 

cxxxviij.  , 

ScR.opHUtAR.iA  nodofa, fœtida  C.B. 
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Pin.  135.  Scrophularia  vulgaris  & major  J. B.  3. 
jf.ii.  Scrophulvtoa  Dod.  Pempt.  so.  Scrofulaire. 
C.  Bauhin  a pris  la  Scrophularia  major  dfalp. 
pour  celle-cy  ; mais  il  faut  la  rapporter  à la  Scro- 
phidaria  aquatica, major  P'n.  car  Cefolpin  remar- 
que qu’on  voit  deux  autres  petites  feuilles  à la.ba- . 
le  de  celles  del’efpccc  qu’il  décrit;  ce  qui  11e  le 
trouve  que  dans  la  Scrofulaire  aquatique  : foliis , 
dit-il,  longionbus  ferratis  quibus  bina,  appendices , 
juxta  pediculum.  Les  feuilles  de  la  grande  Scrofu- 
laire font  tres-ameres , tres-puantes,  plus  mefme 
que  celles  du  Sureau,  & rougilîent  tres-peu  le  pa- 
pier bleu:  la  racine  le  rougit  davantage;  ce  qui 
fait  conjeélurer  que  le  fol  ammoniac  qui  eft  dans 
le  fol  naturel  de  la  terre  domine  dans  cette  plante, 
où  il  eft  uni  avec  une  grande  quantité  d’huile  fé- 
tide. Par  l^malyfe  chimique,  on  tire  de  la  grande 
Scrofulaire  beaucoup  de  fêl  volatile  concret , Sc 
beaucoup  d’huile:  ainfi  il  n’e/f  pasfurprenant  que 
cette  plante  fbit  fèrefolutive  , fi  emolliente&  G. 
adouciflante  ; ce  font  les  qualitez  cfîentielles  des 
remedes  propres  à fondre  les  tumeurs  les  plus  re- 
belles , accompagnées  d’inflammation , & celles 
aufli  que  l’on  appelle  froides  : l’huile  fétide  amol- 
lit les  fibres, diminue  leur  tenfion,  & adoucit;  pen- 
dant que  le  fol  ammoniac  atténué,  divife,  & fait 
évaporer  la  matière  qui  occupe  les  porofitez  des 
chairs  : la  plufpart  des  plantes  qui  foutent  comme 
le  Sureau,  ou  comme  le  Stramonium , ont  prefque 
les  mefmcs  vertus  par  rapport  aux  inflammations 
& aux  tumeurs  ; il  n’y  en  a pas  de  plus  propres 
pour  les  blelïures  des  parties  tendineufos.  On  fe 
fort  du  fuc  de  la  grande  Scrofulaire  pour  mondi- 
fier  les  ulcérés  les  plus  foies , & ceux  mefme  qui 
font  carcmomateux  ; pour  réfondre  les  tumeurs 

lcrofuleufes. 
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fcrofoleufcs,  pour  adoucir  l’inflammation  des  hé- 
morroïdes , on  employé  l’onguent  fait  avec  les 
racines  de  cette  plante  : on  .foupoudre  auifi  ces 
parties  avec  la  poudre  de  ces  melmes  racines. 
Pour  faire  l’onguent  de  Scrofulaire, il  fautfuivant 
la  méthode  de  Tragus,  tirer  dans  le  mois  de  May 
le  flic  de  toute  la  plante , & le  conforver  pendant 
une  année  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ; on  le 
mefle  enfuite  avec  parties  égales  d’huile  & de  cire 
neuve  : le  mefme  auteur  affeure  qu’il  en  a veiî 
guérir  toutes  fortes  de  gale  & de  gratel le,  celle 
mefme  qui  approche  de  la  lepre  ; il  recommande 
fort  l’eau  diftillée  de  cette  plante  pour  les  boutons 
& pour  les  rougeurs  du  vifage.  L’auteur  dePHi- 
floire  des  Plantes  de  Lion  confeille  de  faire  l’on- 
guent de  grande  Scrofulaire  comme  il  foit  : Il  four 
prendre  en  automne  les  racines  dé  cette  plante, 
les  piller  avec  du  beurre  frais , les  mettre  pendant 
quinze  jours  à la  cave  dans  un  pot  de  grés  bien 
bouché , les  faire  fondre  fur  le  feu , & garder  cet 
onguent  après  l’avoir  paifé  par  un  linge  : fi  l’on 
fuit  la  méthode  de  Tragus,  il  faut  mettre  de  l’hui- 
le for  le  foc  de  Scrofulaire  pour  l’empefoher  de  fo 
moifîr,  ou  à la  place  de  l’huile, y mefler  une  fixié- 
me  partie  d’excellent  efprit  de  vin  : fi  l’on  fait  cet 
onguent,  foivant  la  defoription  qui  en  eft  dans 
l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion , au  lieu  de  mettre 
à la  cave  les  racines  pilées  avec  le  beurre , il  faut 
les  mettre  en  digeftion  au  bain-marie  pendant 
trois  jours  dans  unecucurbite  de  verre  garnie  de 
fbn  chapiteau.  Ces  onguens  font  excellens  pour 
la  goûte,  pour  les  hemorrhoides , pour  les  dartres 
vives;  mais  il  faut  auflï  pendant  le  temps  que  l’on 
s’en  fort , faire  prendre  le  matin  à jeun  un  gros  de 
racine  de  Scrofulaire  en  poudre, mqflée  avec  quel- 
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que  conferve  convenable , ou  bien  faire  boire  an 
malade  un  verre  de  vin  dans  lequel  la  racine  aura 
infufé  pendant  la  nuit. 

S e d u m minus , lutcum , folio  acuto  C.  B. 
Pin.  183.  Sedum  minus , flore  luteo  J.  B.  3.  692. 
jiiz.oonhitmtoides  L0b.lc0n.3ys.  Tripcmadame, 
ouTriquemadame.  Cette  plante  a ungouft  d'her- 
be ftiptique , falé , & rougit  affez  le  papier  bleu  ; 
ce  qui  femble  indiquer  qu’elle  a un  fcl  approchant 
de  l’alun  : mais  ce  fel  elt  rrjcfïé  avec  un  peu  de  fcl 
ammoniac,aflez  de  foufre,&  beaucoup  de  flegme; 
ainfi  la  Tripcmadame  efl  aftringente. 

SedUm  minus , teretifolium , album  C.  B. 
Pin.  183.  Sedum  minus , folio  longiufculo , teretit 
flore  candido  J.  B.  3.  690.  V'ermicularts,  Crajfula 
minor  ojfcinarum , & Jllecebra  major  Lob.  Jcon. 
377.  Cefalpin  afleure  que  la  fleur  de  l’cfpece  qu’il 
appelle  Sempertimm  minus,  efl  jaune;  ainfi  ce 
n’eflpas  la  plante  dont  nous  parlons , comme  l’a 
voulu  C.Bauhin.  Mathiole  pour  s’accommoder  à 
la  defeription  du  Sedum  minus  de  Diofcoride , 
dit  que  les  fleurs  du  Sedum  minus , teretifolium  , 
album  font  couleur  d’herbe , ou  blanchaftres  : il  y 
a trois  figurés  de  cette  plante  dans  l’Hifloire  des 
Plantes  cle  Lion;  mais  l’auteur  avertit  qu’il  y en  a 
une  qui  cil  double.  J.Bauhin  n’cft  pas  uc  ce  fenti- 
•ment.il  rapporte  Y Aiz,oon  minus  Mathioli  Lugd. 
au  Sedum  minus,  teretifolium,  alterum.  L’efpece 
dont  nous  parlons  a les  tiges  hautes  de  huit  ou 
neuf  pouces,  les  feuilles  longues  de  fcptouhuit  li- 
gnes , prelque  cilindriques  obtufés , pleines  d’un 
lue  un  peu  aigrelet  ; ces  feuilles  font  alTez  écar- 
tées les  unes  des  autres  : les  fleurs  naifienten  bou- 
quets, dont  les  brins  font  courbez  , pour  ainfi  di- 
re, en  queue  de  feorpion  ; ces  fleurs  font  en  rofe 
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à cinq  feuilles,  blanches,  étroites,  pointues,  lcm- 
gucs  d environ  trois  lignes,  leurs  étamines  font 
blanches , garnies  chacune  d’un  fommet  purpu- 
nn:  le  pifti le  ell:  formé  par  cinq  petits  cornets 
terminez  par  un  filet  fort  délié  ; ils  deviennent 
enfuite  des  capfules  blanchaflxcs , membraneulès 
ongues  d environ  trois  lignes  di/poféesen  étoile- 
chaque  capaile  s ouvre  dans  là  longueur,  & con- 
tient des  femences  tres-menues  & rouflàftr es-  i’ay 
décrit  cette  efpece  afin  qu’on  la  diftinguaft  plus 
ailemcnt  de  la  luivante. 


S r o d m minus,  teretifolium , alterum  C.B. 
Pin.  183.  J.  B . 3.  (Sqi.  Sedum  minus  II.  Clsif. 
Hift.  hx.  Les  tiges  de  cette  efpece  n’ont  que  cinq 
ou  fix  pouces  de  haut  : fes  feuilles  font  p'usfer- 
rees  que  celles  de  la  précédente , longues  de  demi 
pouce,  prefque  cilindriques,  obtufes,  pleines  d’un 
lue  ui!  peu  aigrelet  : fes  fleurs  ne  font  pas  fi  ra- 
mallées;  mais  les  brins  qui  les  fouftiennent  font 
aufo  courbez  en  queue  de  feorpion.  Chaque  fleur 
fft  a cinq  feuilles,  blanches  par  defTus,  verdaflres 
lavées  de  purpurin  par  delTous  : les  fruits  font 
lèmblables  a ceux  de  la  précédente,-  mais  ils  font 
un  peu  plus  foncez. 

Sedum  parvum,  acre,  flore  Iuteo  J.B.  3. 
£94-  Sempervivum  minus,  vermictilatum , acre 
C.  B.  Pin.  2H3.  Sedum  minus  viij.  caufticum 
Cluf.  Hift.  Ixj.  La  figure  que  Tragus  a donné  de 
la  rermtcularis  reprélèntc  cette  plante, m fis  la  de- 
fcription  ne  luy  répond  pas  : la  figure  dont  Do- 
donée  & Lobel  le  font  fer  vis  manque  en  ce  que 
les  fleurs  y font  à quatre  Teu.lles,  au  lieu  de  cinq. 
La  defeription  de  la  troifiéme  tlpecc  d’xîizoon  de 
Diofcoride  convient  allez  bien  à la  plante  dont 
nous  parlons,  pourveu  qu’on  ne  prenne  pas  à la 
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rigueur  la  comparaifon  qu’il  fait  de  les  feuillet 
avec  celles  du  Pourpier  fauvage  : dailleurs,Ie  mot 
*4dv,  tit.  dita-'u  ainfi  qu’ont  obfervé  Lobel  & Pena , ne  doit 
pas  cftre  pris  pour  velu  & rude,  comme  Fuchfîus 
l’a  interprété  , mais  pour  ferré  ; & cette  elpece  a 
les  feuilles  fort  ferrées.  Il  fèmble  que  la  partie  a- 
eide  du  fel  naturel  de  la  terre  ait  laiffé  écbaper 
1 'dans  la  tifîùrede  cette  plante  un  fel  corrofif  ap- 

prochant de  la  nature  de  l’efprit  de  nitre , enve- 
îopc  & adouci  par  du  foufre. 

' Se  d,um  minimum,  lutcum,  non  acrè  J.B.3; 
6^.  Sempervivum  minut , vermiculatum , infî- 
pidum  C.  B.  Pin.  284.  On  ne  difiingue  pas  feu- 
lement cette  efpece  de  la  précédente  par  fon  gouff, 
mais  par  fes  feuilles  qui  font  plus  longues  & plus 
déliées. 

Serpillum  latifoltum , hirfutum  C.  B, 
Pin.  xio.  Prodr.108.  Serpilli genus  hirfutumval - 
de  J.  B.  defeript.  3.  2<rç. 

Serpillum  vulgarc,majus, flore  purpureo 
C.B.  Pin.  izo.  Serpillum  vulgare , floribus  pur- 
purafcentibus.majoribusf.B.  3.  269.  J.Bauhin  ne 
diftingue  pas  le  Serpolet  commum  par  la  gran- 
deur de  fes  feuilles , mais  par  celle  de  fes  fleurs  : 
cependant  ce  ne  font  que  des  varierez  de  la  mef- 
me  plante  ; car  celuy  qui  a la  fleur  petite,  cultivé 
dans  le  Jardiu  Royal,  produit  des  pieds  qui  ont  la 
fteurun  peu  plus  grande. 

Serpillum  vulgare,  majus,  flore  albe  C.' 

■*""  B.  Pin.  zio.  Serpillum  album  Tabern.  Jcon.  361. 
Serpillum  vulgare , floribus  eandidis  ,majoribus 
J.  B.  3.  defeript.  26  9. 

Serpillum  vulgare, minus  C.B.  Pin. 220. 
Serpillum  vulgare  Z>od.  Pempt.  277.  Serpillum 
vulgare,  flore  minore  J.  B.  3.  defeript.  *69.  Ser- 
polet à feqille  étroite. 
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Serpilium  vulgare,  minus,'  capituhs  la- 
nuginofîs  C.B.  Pin.  zio.  Serpilium  vulgare, capi- 
tulas tomentaceis , candicanùbus  f.  R.  3.  défi.  z6ç. 
Cette  plante  cft  une  variété  de  la  precedente  ; 
car  quelque  infede  piquant  la  telle  du'Serpolet , 
fait  extravafer  le  fuc  nourricier,  lequel  forme  cet- 
te efpece  de  bourre  blanche  dont  elle  efl  quelque- 
fois couverte,  ainli  qu’il  arrive  au  Gratccul  & i 
quclques-autres  plantes.  Toutes  les  elpeces  Se 
Serpolet  dont  nous  avons  parlé,  excepté  lapre- 
miere  , deviennent  femblables  par  la  culture  : le 
Serpolet  eftun  peu  amer,  rtcrc,  fliptique,  odorant, 
& rougit  allez,  le  papier  bleu  : il  y a apparence 
qu’il  abonde  en  fel  volatile  aromatique  & hui- 
leux , mais  ce  fel  retient  encore  une  partie  de  l’a- 
cide du  fel  ammoniac  de  la  terre,  au  lieu  que  dans 
le  fel  volatile,  aromatique , huileux , artificiel , la 
partie  acide  du  fel  ammoniac  a efté  arreftée  par  le 
tel  de  tartre,  ou  par  les  cendres  gravelées  : ainfi  le 
Serpolet  eft  céphalique  , flomacal  & propre  pour 
les  vapeurs  ; il  détruit  cette  matière  explofive  qui 
,-caulè  les  mouvemens  convulfîfs ; il  remeuble  le 
fuig  des  parties  fpiritueufes;  il  rétablit  les  fon- 
dions des  premières  voyesfil  emporte  les  ob- 
ftrudions.  On  fait  infufer  pendant  la  nuit  une 
poignée  de  Serpolet  dans  du  vin  rofé,  on  palïe 
ï’inmfion  par  un  linge;  on  la  fait  boire  à jeun  dans 
les  pafles  couleurs  pendant  lept  à huit  jours, ajouf- 
ta  it  à chaque  prife  quatre  ou  cinq  goûtes  d’huile 
efîèntielle  de  Saflafras  : l’efprit  de  Serpolet  & Ibn 
eau  diftillée , font  tres-propres  pour  les  affedions 
foporeufes  & pour  les  vapeurs.  Pour  l’épi lep  - 
fie , on  loue  l’huile  ellcntielle  de  cette  plante , ou 
l’eau  que  l’on  tire  de  fes  fleurs , macérées  dans 
l’cau-de-vie  & diftillées  enfuite.  Pour  le  rhume 
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& pour  la  vieille  toux , on  jette  deux  grofles poi- 
gnets de  Serpolet  dans  une  pinte  d’eau  bouillan- 
te 5 on  laifle  donner  feulement  un  bouillon:  on  re- 
tire le  pot  du  feu,  on  le  couvre,  & l’on  délayé  dans 
l’infiifion  deux  cuillerées  de  miél  blanc,  ou  bien 
l'on  verfe  un  pofTon  de  la  mefine  infulîon  toute 
bouillante  fur  pareille  quantité  de  lait  de  vache, 
que  l’on  fait  boire  tout  chaud  au  malade  fur  les 
ntuf  heures  du  loir  : un  gros  de  poudre  de  Serpo- 
let fait  palfer  les  urines.  La  conferve  des  fleurs  & 
des  feuilles  de  cette  plante  foulage  les  perfonnes 
qui  (ont  attaquées  du  mal  caduc. 

S 1 d e r 1 t 1 s hirfuta,  procumbens  C.  B. 
Pin.  233.  Voyez  la  VI.  Herborifation. 

Sphondylium  vulgare,hirlutum  C.B. 
Pin.  1 J 7.  Sphondylium  qutbufdam  ,/ive  Branca 
urfina  Germanie  a }.  B.  3.  part.  2.  160.  Sphondy- 
htim  Dod.  Pempt.  307.  Berce.  Les  figures  que 
Tragus  , Dodonée  , Fuchfius  & J.  Bauhin  ont 
donné  de  cette  plante  font  fort  mauvaifo.s.  J. Bau- 
hin blafme  l’auteur  de  l’Hifioire  des  Plantes  de 
Lion , d avoir  Ce paré  le  Sphondylium  de  Mathiole 
de  celuy  de  Dodonée  & de  Lobel  : mais  ceux  qui 
examineront  avec  attention  la  figure  de  Mathiole, 
tonviendront  peut-eftre  que  cet  auteur  n’a  pas 
fait  de/îîner  le  Sphondylium  commun,  mais  plufi- 
tort  celuy  que  C.B.iuhin  a nommé  Panax  Sphon - 
dylii  folio  (ive  Heraclcum  Pin.  au  moins  l’on  ne 
fçauroit  nier  que  Mathiole  pour  s’accommoder  a 
la  description  du  Sphondylium  de  Diofcoride, 
n’ait  fait  graver  fur  le  Sphondylium  ordinaire  des 
feuilles  femblnbles  à celles  du  Platane.  Quoy- 
qu  il  en  foit , la  figure  de  Mathiole  représente 
mieux  le  Panax  Sphondylii  folio , que  celle  qu’il  a 
donné  du  Panaces  Heracletim  : ainfi  l’auteur  de 
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î’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  eft  moins  à blaf- 
mer  que  les  deux  Bauhins  qui  ont  rapporté  le 
Sphondylium  de  Mathiolc  à l’efpece  dont  nous 
parlons.  Tabernæmontanus  aiTeure  que  la  déco- 
dion  des  feuilles  ou  de  la  racine  de  Sphondylium, 
eft  laxative , & qu’elle  foulage  les  perfonnes  qui 
font  fujettcsaux  vapeurs. 

S t a c h v s ma|or,GerinanicaC.B.Pin.r36'. 
Stachys  Fuchfii  J.  B,  3.  319.  Stachys  Diofcoridis 
Lob.  Icon.  s 30.  Cette  plante  fait  les  fleurs  purpu- 
rines ou  blanches  ; mais  je  ne  crois  pas  qu’on  les 
ait  jamais  vues  jaunes  comme  Pena  & Lobcl  les 
marquent  du  collé  de  Maguelone  & de  Teraus, 
proche  Montpellier.  Il  n’eft  pas  bien  certain  que 
noltre  Stachys  foitla  Sideri'tis  Héraclea  Col.  com- 
me l’a  crû  C.  Bauhin  : car  la  noltre  a les  feuilles 
de  la  cime  étroites  & longues , au  lieu  qu’elles 
font  fort  courtes  dans  la  figure  de  Columna  qui 
efloitun  homme  tres-exad.  Pour  IegouftJ.Bau- 
h in  a raifon  de  dire  qu’elles  n’ont  point  d’acreté, 
quoyquc  la  plulpart  des  auteurs  luy  en  ayent  vou- 
lu donner  : je  ne  vois  pas  comment  Fuchfius  peut 
dire  que  les  feuilles  de  la  plante  dont  nous  par- 
lons font  dures; car  nous  n’avons  gucrcs  de  plantes 
dont  les  feuilles  foient  plus  molles  & plus  douces. 

Thalictrum  minus  C.  B.  Pin.  337. 
Thaliclrum  minus  ,five  Rut  a pratenfisgenus  mi- 
nus, femme  firiato'J  B.  3.  4S7.  Thaliclrum  minus 
Vod.  Pempt.  sS.  La  defeription  du  Thaliclrum 
temûfolium  Cordt,  ne  répond  pas  trop  bien  à l’ef- 
pece dont  nous  parlons  : cet  auteur  dit  que  les 
feuilles  de  la  fïenne  font  découpées  en  parties  é- 
troites,  & longues  d’un  pouce. 

T h l a s i>  1 vulgatius  J.  B.  z.  911.  Voyez 
la  III.  Herborifàtion. 

G iiij 


Col.part.l.isr . 


Digitized  by  Google 


1 


Tabern . iccn. 
Sti, 


Tfi  Htftoire  des  Plantes 

T ithy  malus  Cypari/fias  C.B.Fin.i9i7 
f.B.  3.  663.  7 ithymalus  cuprefinus,  five  humipi - 
nw  Lob.  Icon.ssts.  Je  ne  vois  pas  qu’il  y ait  de 
tranfpofition  dans  les  figures  de  Lobel , comme 
J.  Bauhin  le  prétend  : il  a remarqué  que  l’on 
trouvoit  deux  figures  de  cette  plante  dansi’Hi- 
iîoire  de  Dodonée,  mile  en  François  par  Clufius, 
fçavoir  la  figure  deMathiole,&  celle  de  Fuchfius. 
Il  eft  vray  que  J. Bauhin  (oupçonne  que  Dodonée 
ait  voulu  parler  de  quelque-autre  plante  fous  le 
nom  de  Pytiufa  min  or  ; il  me  femblc  qu’il  a dé- 
crit le  Tithymalus  foliis  Fini,  forte  Diofcoridis  Py- 
tiufa Pin.  C.  Bauhin  range  fous  cette  derniere 
elpecc  le  Tithymalus  cuprefinus  2.  Tabern.  mais 
ceux  qui  confidereront  bien  cette  figure,  & celles 
du  Tithymalus  cy par  if  as , & du  Tithymalus  eu - 
pre finies  7.  du  mcfme  auteur,  conviendront  que 
J.  Bauhin  a eu  railbn  de  croire  que  ces  trois  figu- 
res repréfentoient  la  mefme  plante  en  differens 
^tats  : on  la  trouve  lôuvent  dans  le  printems  à 
pluficurs  tiges,  fans  branches,  garniede  feuilles 
plus  larges  qu’à  l’ordinaire,  fur  tout  vers  la  Æie, 
où  elles  font  marbrées  de  taches  couleur  d’ocre. 
C.  Bauhin  en  a fait  une  cfpcce  differente.  Thalius 
l’appelle  Tithymalus  çiktc$vx,0s  , & l’a  prilè  pour 
une  plante  non-décrite  : J.  Bauhin  croit  que  c’eft 
un  avorton  du  Tithymalus  cy  pari  fi  as  ordinaire. 
J’ay  oblêrvé  plufieurs  fois  dans  le  Bois  de  Bou- 
logne , que  la  melrnc  plante  avoit  des  tiges  & des  ■ 
feuilles,  telles  que  Thalius  les  a marquées;  ces 
tiges  melme  eiloient  méfiées  parmi  d’autres  tiges 
bien  conditionnées  : les  premières  perilïènt  dans 
peu  de  temps , & enfuite  la  mcfme  racine  en  pro- 
duit de  plus  faines  : les  feuilles  du  Tithymalus  iy- 
purifias  ont  le  goull  des  amandes , dont  a tiré  le 
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lait  par  émulfion  ; clics  font  ftiptiques , mais  fans 
acrimonie  ni  amertume,  & rouginent  allez  le  pa- 
pier bleu  : les  racines  le  rougiflent  beaucoup  plus: 
elles  ont  d’abord  le  mefme  gouft  que  les  feuilles 
mais  fur  la  fin  elles  laiflent  une  acrimonie  tres- 
confiderable  dans  le  fond  de  la  gorge.  Il  y a beau- 
coup d’apparence  qu’il  y a dans  les  racines  de  cet- 
te plante  un  le  1 approchant  de  la  nature  de  l’alun, 
mais  envclopé  d’une  fort  grande  quantité  de  fou- 
frerefineux;  ce  mefiange  blanchit  le  flegme  du 
Tithymale,à  peu  prés  comme  il  arrive  au-magifi- 
terecîejalap  ou  à celuyde  Scamonée.  LeTit'hy- 
male  dont  nous  parlons  cil  un  bon  hydiagogue,on 
a raifon  de  le  corriger  par  la  macération  dans  le 
vinaigre , ou  dans  la  folution  de  crème  de  tartre  : 
car  pour  peu  que  l’onavallede  cette  racine, elle 
laiflè  une  acreté  confiderable  & une  impreflîonwde 
feu,  qui  fo  fait  fentjr  non-feulement  dans  la  gor- 
ge,mais  tout  le  long  de  roefophage,&  quelquefois 
mefme  dans  le  ventricule  : on  donne  en  fobftance 
l’écorce  des  racines  de  cette  plante  depuis  un  feru- 
pul  jufques  à un  gros , & en  infufion  depuis  un 
gros  juiques  à deux.  Ce  purgatif  eft  propre  pour 
les  hydropiques , pour  les  cakcéliques , & pour 
ceux  qui  ont  la  fièvre  intermittente  : on  peut  s’en 
fervir  dans  toutes  les  maladies  où  il  faut  empor- 
ter des  médians  levains  qui  refiftent  aux  purga- 
tifs ordinaires , il  faut  le  donner  en  bolus  de  la 
maniéré  foi  vante.  Prenez  demi-gros  ou  deux  feru- 
pules  de  la  racine  de  ce  Tithymale,  demi-gros  de 
crème  de  tartre , vingt  grains  de  Mercure  doux  ; 
meflez  le  tout  avec  la  quantité  foffilante  de  mar- 
melade de  fleurs  d’Orangc , ou  avec  de  la  conler- 
ve  d’abfintc  parfumée  clc  cinq  ou  fix  goûtes  de 
baume  du  Pérou  : on  peut  faire  aufli  le  magifiere 
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de  toute  la  plante  pilée,  & digérée  dans  l’efprit  de 
vin.  Douze , quinze  ou  vingt  fruits  de  ce  Tithy- 
male  purgent  bien , on  l’appelle  ordinairement 
petite  Eiulc,  Epila,  tninor  oficinarum  ; Fernel  s’en 
cil  't'rvi  comme  de  bafe  pour  les  pilules  qu’il  ap- 
pelle Pilule.  ex  Efula , dont  la  dofè  eft  deux  feru- 
pules:  on  employé  les  racines  de  cette  plante  dans 
les  comportions  nommées  R e^,  edi  cl  a laxativa  , 
Hydragogum  eximium  Reno  dû,  Extracium  exi~ 
tniurn  & cholagogutn  Rolfin.  &c. 

Tijhïmaius  amygdaloides,  angufiifo- 
lius  Tabern.  Icon.  fpi.  Tithymalo  tnaritimo  fi- 
nis, Linaris.  folio  C.S.  Pin.  291.  Il  y a apparence 
C*ot.  Hcrt.  que  c’eft  le  Tithymalus  Linifelins  de  Camerarius, 
qui,  fuivant  cet  auteur, naift  le  longdu  Mein  dans 
la  Franconie,&  qui  a les  feuilles  plus  longues  que 
le.Tithymale  marin.  J’ay  trouvé  celuy  de  Ta- 
bernæmontanus  non-lèulement  dans  le  Bois  de 
Boulogne  auprès  de  la  Gruerie,  mais  au/fi  en 
Daufiné  le  long  de  l’Ifère,  & en  Provence  le  loue 
de  la  Durance  entre  Malemort  & Orgon  : je  ne 
crois  pas  que  ce  Coït  la  plante  que  Cefàlpin  appelle 
Efida  major,  altéra  ; la  defeription  qu’il  en  fait 
convient  mieux  au  Tithymalus  foliis  Pini,  forte 
Viofcorides  Pithyuja  Pin.  La  racine  de  l’efpece 
dont  nous  parlons  efl  ligneufè,  rouge-brun  en  de- 
hors , blanche  en  dedans , amere,  acre,  rougi (Tant 
un  peu  le  papier  bleu;longue  de  huit  ou  neuf  pou- 
• ces , épaifïè  de  trois  ou  quatre  lignes , & accom- 

pagnée de  peu  de  fibres  : cette  racine  pouffe  plu- 
fieurs  tiges  hautes  d’environ  un  pied,  greffes, gar- 
nies de  feuilles  alfez  ferrées,  vert  de  mer,  longues 
d’environ  dix  lignes,  ou  un  pouce,  larges  d’une 
ligne  & demie, ou  de  deux  lignes:  ces  feuilles  font 
allez  femblables  à celles  de  la  T hyrneha  foliis  Lini 
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C.  B.  Pin.  elles  font  ftiptiques , acres  & ameres  : 
les  fleurs  naiffent  comme  par  bouquets , fombla- 
bles  à des  parafols:  il  y en  a quelques-unes  qui 
fortent  des  aîïlelles  des  feuilles.  Chaque  fleur  eft 
une  efpece  de  grelot  verdallre,  découpé  en  quatre 
parties,  larges  de  demi-ligne,  & jaunes  .couleur 
d’herbe.  Le  piftile  eft  un  petit  bouton  triangulai- 
re , penché  en  bas , fouftenu  par  un  filet  allez  dé- 
lié , & terminé  par  trois  autres  filets  fouebus  : il 
devient  enfoite  un  fruit  verdaftre , long  d’environ 
deux  lignes,  divifé  en  trois  loges,  dans  chacune  _ 

defquclles  fo  trouve  une  graine  roufifaftre,  bofluë , 
platte  dans  les  endroits, par  où  elle  toucheles  cloi- 
fons  des  loges.  Toute  la  plante  rend  du  lait  : elle 
fleurit  en  Juillet,  Aoult  & Septembre  ; fon  fruit 
meurit  quelque  temps  après  : cette  plante  fo  trou- 
ve tout  prés  du  Jardin  de  la  Gruerie , vers  la  brè- 
che qujjJjÉgarde  le  chemin  de  Madrit.  La  figure 
de  l’JftJJ  mm  Math.  repréfente  aflez  bien  le  Ti- 
tymale  dont  nous  parlons;  fur  tout  fi  l’on  confol- 
te  celle  de  YAlypum  Cam.  Epit.pss.  qui  en  expri- 
me bien  les  fruits. 

Tithy  malus  fylvaticus , lunato  flore 
C.B.  Pin.zpo.  Tithymalut  fylvaticus , toto  anno 
folia  retinens  f B.  3.  671.  Tithymalits  hlnnto  flore 
Col.  part.  z.  S7.  Columna  a donné  une  tres-bon- 
ne  figure  de  cette  plante  ; & J.Bauhin  l’a  fort  bien 
décrite.  C.Bauhin  la  diftingue  lansraifon,  de 
celle  que  Lobe!  a nommé  Tithymalus  Atonjpe-  Lob.  GLfltff, 
licnfiumAmy  vda  le- de  s , CharacicU  primat  Do  don  &i; 
car  Lobel  afleure  qu’elle  fo  trouve  à Montpellier 
le  long  du  Lez , en-deçà  du  Pont  de  Caftclnau , à 
Lion  , à Orléans,  à Bourges  , & mefime ailleurs 
dans  le  Royaume.  J'av  remarqué  plufieurs  fois 
que  la  plante  que  Lobel  marque  le  long  du  Lci  à 
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Montpellier  ,eft  la  mefme  que  celle  qui  vient  dans 
routes  les  forefts  auprès  de  Paris  & d'Orléans. 
Dodonéequia  nommé  cette  plante  Tithymalus 
Characias  J.  dit  que  fa  tige  le  dépduille  tous  les 
ans,  & qu’il  ne  refte  plus  que  les  vertiges  des  feuil- 
les tombées  : cela  déguife  fouvent  ce  Tithymale  ; 
car  alors  on  ne  trouve  que  les  jets  garnis  de  quel- 
ques feuilles  à la  cime:  Tabernxmontanus  l’a  fait 
graver  dans  ces  états  diffèrens,  fous  les  noms  de 
Talern.  icon.  tithymalus  amygdaloides.Sc  de  Tithymalus  amyg- 
5,°'  d. doutes  latifolius.  La  tige  de  cette  plante  eft  droi- 

te & ferme  ; ainfi  celle  que  l’on  montre  à Mont-  - 
pcllicr  pour  le  Tithymalus  characia s , amygdaloi- 
desC.B.  Pin.  ne  répond  pas  à la  figure  des  au- 
teurs, puifqu’cllc  a les  tiges  courbées  : je  ne  crois 
pas  que  cette  efpece  foit  décrite  ; jel’ayappclléc 
dans  mes  démonftrations  des  Plantes  du  Jardin 
Royal , Titkymalus  ole&  folio  glauco  ,Maccbonen- 
fls.  M.  Magnol  a pris  nortre  TithymJ^Jfylvati- 
cus.lunato  flore,  pour  le  Tithymalus  characias,  ru~ 
bons,  Germanicus  C. B. Pin.  je  crois  qu’il  a raifon; 
car  il  me  paroift  le  mefme  que  le  Tithymalus  pen- 
taclonos  Cordi , & que  le  Tithymalus  fruticofus 
ali  us  , fiipittbui  rulicundis  Cam.  mais  je  ne  fçay 
pas  s’il  eft  different  du  Tithymalus  characias,  ter- 
tius,  Auflriacus  Clufl  J.  Bauhin  croit  que  fon 
Tithymalus  fylvaticus , toto  anno  folia  retinens  eft 
le  mefme  que  le  Tithymalus  characias, folio  lanit- 
ginofo  C.B.  Pw.il  eft  vray  que  C.  Bauhin  cite  par- 
my  les  fynonymes  de  fon  Tithymalus  characias 
Cluf.  Pi  fl.  amygdaloides , le  Tithymalus  characias  2.  Cluf. 

clxxxviij.  J-Jtfl-  qu’il  répété  encore  fous  le  charaaus  fblio 
Cr  Hifp.  41  s-  Unuginofo ; carie  Tithymalo  characia  primo  jimi- 
lis  Cluf.  Mi  fl.  eft  le  mefme  que  le  Characias  2. 
Cluf.  Hifi . D’où  il  faudrait  conclure  que  noftre 
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Tithymale  des  bois  d’autour  de  Paris  eft  quatre 
fois  clans  le  Pinax  de  C.Bauhin , fçavoir  fous  les 
noms  de  Tithymalus  charades  , amygdaloides , de 
Tithymalus  charades,  ntbens,  peregrïnus,  de  Tity- 
malus  fylvaticus,  lunato  flore , & de  Tithymalus 
charades,  folio  lanuginofo  ; mais  Morifon  fait  une 
efpece  differente  de  celuy  qui  dans  la  Sologne  a 
les  feuilles  affez  velues  5 & il  fomble  que  Clufius 
l’a  diftinguée  aulTi.  C.  Bauhin  rapporte  au  Tithy- 
malus charades,  amygdaloides, le  Tithymalus  cha- 
rades Anguillars,  : J. Bauhin  prétend  que  fon  27- 
tymalus  fylvaticus,  toto  anno  folia  retinens  eft  le 
Flatyphyllos  Anguillars.  ; il  eft  mal-aifé  de  déci- 
der li-dclTus.  Il  Semble  que  Lobcl  ait  voulu  faire 
deux  plantes  de  celle  qu’il  a appelle  Titymalus 
amygdaloides  , Monfpelienflum  charades  primus 
podonsi  obf.  8c  du  Tithymalus  charades,  Angli- 
cus  & Francus  Adv.  puifqu’il  dit  dans  fes  Ob- 
servations que  celuy  de  Montpellier  a les  feuilles 
plus  grandes  & plus  molles  : cependant  comme 
il  marque  ces  deux  plantes  dans  les  forefts  d’Or- 
leans , il  y a apparence  que  ce  ne  font  que  des  va- 
rietez  de  la  mefme  plante  ; au  moins  il  eft  certain 
qu’on  ne  trouve  auprès  d’Orléans  que  la  mefme 
efpece  qui  naift  aux  environs  de  Paris , & cette 
mefme  efpece,  comme  nous  avons  dit  plus  haut, 
n’eft  pas  differente  de  celle  qui  naift  aux  environs 
de  Montpellier.  ' . 

Tithymalus  five  Efula  exigua  C.  B. 
Pin.  191.  Voyez  la  I.  Herborilàtion.  Cette  plan- 
te fe  trouve  en  automne  , dans  un  grand  champ 
qui  eft  à cofté  de  la  Grucrie  du  Bois  dcjBouIogne. 

Tragopogon  pratenfo,  luteum , majus 
C.  B.  Pin.  174.  Tragopogon  flore  luteoJ.B.  2.103s. 
Tragopogon  flore  luteo  Dod.  Fempt.  236.  Barbe 
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de  bouc.  Le  calice  de  cette  plante  eft  mal  repré- 
fcnté  dans  la  figure  de  T abernæmontanus  : Tra- 
gus  dit  que  la  racine  de  la  Barbe  de  bouc  eft  ron- 
de ; mais  il  y a apparence  que  c’eft  une  de  ces  Fau- 
tes d’inadvertance  qu’un  auteur  fait  fou  vent  mal- 
gré Iuy.  Fuchfîus  pour  s’accommoder  à ce  que 
Diofcoride  a dit  du  Tragopogon , aflèure  que  les 
feuilles  de  l’cfpccc  dont  noir  parlons , font  fem- 
blablcs  à celles  du  Safran  : Mathiole  dit  qu’elles 
font  plus  larges:  Tragus  les  compare  avec  plus 
de  raifon  à celles  de  l'Ail-,  & J.Bauhin  à celles 
du  Poireau.  Il  a repris  l’auteur  de  l’Hiftoire 
des  Plantes  de  Lion  , d’avoir  donné  trois  figures 
de  la  Barbe  de  bouc  : cependant  il  fèmble  qu’if 
a eu  raifôn  de  fcparer  la  Barbe  de  bouc  à fleur 
jaune,  de  celle  qui  eft  à fleur  violette,  puifqu’clles 
ne  viennent  pas  de  mefme  graine , & qu’elles  ne 
font  pas  tout  à fait  femblables:  J.Bauhin  Iuy-mef- 
me  eft  blafmable,  de  n’avoir  pas  allez  bien  diftin- 
gué  ces  deux  efpeces.Pour  ce  qui  eft  de  la  figure  du 
107 fi,  Gerontopogon,jive  Sajpfira  Italomm  Lugd.çWc  re- 
préfente la  Barbe  de  bouc  à fleur  violette  , telle 
qu’elle  paroift  quand  on  la  cultive  dans  les  jardins. 
J.  Bauhin  eft  fouvent  trop  vétilleux  dans  fa  criti- 

3ue  : pourquoy  fè  reerier  fur  ce  que  Dodonée  a 
onné  deux  figures  de  la  Barbe  de  bouc,  dont  l’u- 
ne la  repré  fente  en  fleur  , & l’autre  la  repréfente 
* en  graine  ? Quand  cela  feroit , Dodonee  feroif 
fort  excufable  ; mais  il  y a apparence  qu’il  ne  l’a 
pas  fait  dans  cette  vcué  : car  la  figure  de  cet  au- 
teur, qui  eft  nommée  Tr.tgopogon , repréfènte  l’ef- 
pece  à fleur  violette;  & celle  où  il  y a Tragopogon 
cum  p.ippo  , repréfente  la  Barbe  de  bouc  à fleur 
jaune:  au  moins  Lobel  a pris  ces  figures  en  ce 
fens-là. 
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Trifolium  pratenfe , flore monopetalo 
Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herborilàtion. 

Trifolium  pratenfe,  flore  albo,  minus, 

& fœmina  glabrum  J.  B.  z.  380.  Voyez  la  I. 
Herbriofation. 

Trifolium  fragirerum,  noftras,  purpu- 
reum,  folio  oblongo  Mor.  Hift.144.  Voyez  la  I. 
Herborilàtion. 

Trifolium  arvenlè , humile fpicatum, 
five  Lagopus  C.  B.  Pin.  318.  Lagopus  trifolius 
quorumdam  J.  B ■ 2-  377-  Lagopus  Dod . Pempt. 

S77-  Pied  de  lievre. 

Trifolium  pratenfe  iuteum , capitulo 
Lupuli , vel  agrarium  C.  B.  Pin.  318.  Trifolium 
pratenfe  Iuteum, fœmina,  flore  pulehriore.fîve  Lu- 
pulinoJ.B.  2.  381.  J.  Bauhin  a donné  une  alfez 
bonne  figure  de  cette  plante  ; celles  des  alites  au- 
teurs font  tres-mauvaifos  : C.  Bauhin  a confondu 
cette  efpece  avec  le  Trifolium  agrarium  ZW.qu'il  Dod.  Temps. 
devoit  rapporter  à celle  qu'il  a nommé  Trifolium  Sl6' 
pratenfe,  lu  team, capitula  breviore  Pin.  Sur  ce  que 
Tragus  a dit  de  fa  huitième  elpece  deMçlilot,  il 
eft  allez  mal-aifé  de  décider  s’il  a voulu  parler  de 
noftre  Trefle.  s 

Trifolium  Iuteum,  nodolum,founodi- 
florum,  capitulisThymiMor.  Hift.143.  Trifo- 
lium nodofum,  capitulis  Thyrni  ejufd.  H. R.  Bief. 

Trifolium  capitulis  Thyrni  C.B.  Prodr.i+o. 

T u r r 1 t 1 s Lob.  Icon.  no.  Brajftca  fyl- 
•vefiris,  hijpida,  non  ramofa  C.B.  Pin.112.  Edit. 2. 

Brajfica  fylveftris , foliis  integris  <&>  hijpidis  C.  B. 
pin.  Edit.  1.  ■ Turritis  vulgatior  J.  B.  2.  83g. 

C.  Bauhin  croit  que  cette  plante  eft  gravée  deux 
fois  dans  Tabernæmontanus;  1°  fous  le  nom  de 
Turritis  fous  celuy  de  rac  caria.  Ces  deux  &- 
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gures  font  fort  mauvaifes,  ainfi  que  celle  que  Lo- 
bd  en  a donné  ; mais  il  y a apparence  que  Taber- 
nxmontanus  a pluftoft  voulu  faire  «graver  la  fui-  \ 
vante  lous  le  nom  de  Vaccaria,  : la  figure  en  fêroic 
a fiez  bonne,  fi  les  feuilles  d’en-bas  eff  oient  fem- 
blables  à celles  de  la  Chicorée. 

Turritis  foliis  inferioribus , Cichora- 
ccis,  cæteris  Perfoliatx  Infiit.  rei  herbar.  Brajft- 
ca  fylve/irii  , foliis  circa  radicem  Cichoraceis  C.  B. 

Pin.  tiz.  Sinapi  album  Lugd.  i:<S8.  La  figure 
que  l’on  trouve  de  cette  plante  dansl’Hiftoire  des 
Plantes  de  Lion  feroit  bonne , fi  les  feuilles  d’en- 
bas  refîembloient  à celles  de  la  Chicorée , ainfi 
que  l’auteur  en  avertit  dansladefcription.  J.Bau- 
B.  z.  jj  . hin  l’appelle  Glafhfolia  Cichoroides,  &Tur- 
\itis Jecunda  Clufio  , remarque  que  les  fleurs  de 
cette  petite  font  d’un  jaune  fort  pafle. 

Turritis  vulgaris , ramofà  Infiit.  rei 
herbar.  Burf&pafioris  fimilis,  filiquofx  major,  feu 
majoribus foliis  C.B.  Pin. 109.  Pilofella  filiquata 
D.Thal.  Icon.  vu.  Burfa  pafloria  five  Pilofella 
filiquata  J.  B.  z.  870.  La  figure  de  Thalius  vaut 
mieux  que  celle  de  J.Bauhin  ; & la  figure  que  cet 
auteur  en  a donné , eft  meilleure  que  celle  qui  le 
voit  dans  l'Hiftoire  des  Plantes  de  Lion. 

Turritis  minor  Bot.  Monlp.  Barbarex 
tnttralis  J.B.  3.  869.  Eryfimo fimilis , hirfuta,  albx 
C.B.  Prodr.  44. 

Valerianella  arvenfis,  præcox,  hu- 
milis,  feminc  comprefio  Mor.umb.69.  Valeriana 
campe  fris,  inodora,  major  C.B.  Pin.  16  s-  Locufta 
herbu  prior  f .R.  3.32  f.  La  cîuca  agnina  1.  Tabern.  - 
Icon.  167.  Mafche,Blanchete,  Poule  grafie,  Sala- 
de de  Chanoine.  Morifon  paroift  allez  embaraf- 
fé  à répondre  à ceux  qui  auroient  pû  lu.y  objeéter 
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«que  cette  plante  eft  une  vcritable  plante  à ombel- 
le , puifqu’elle  porte  deux  fèmences  apre's  chaque 
fleur  ; mais  il  n’avoit  qu’à  dire  que  la  fleur  de  la 
Mafohe  eft  d’une  feule  j>iece,au  lieu  que  celles  des 
plantes  à ombelle  font  a fix  feuilles.  Cefâlpin  die 
que  le  fruit  de  la  Mafche  paroift  compofé  de  trois 
pièces , dont  il  y en  a deux  de  vuides  ; Sc  que  la 
troifiéme  renferme  une  petite  graine:  je  n’y  ay  ja- 
mais remarqué  que  deux  parties  differentes  de  la 
graine  ; fi  C.  Bauhin  avoit  bien  examiné  ce  fruit, 
il  n’auroit  pas  douté  fi  l’cfpecedont  nous  parlons, 
eft  la  Valerianella  altéra,  nudo  umbilicato , & U- 
vi  femine  Col.  Son  frere  & luy  ont  crû  que  l’au-  Co[  r# 
teur  de  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  avoit  don-  20s. 
né  deux  figures  de  la  mefme  plante;  mais  il  faut 
remarquer  que  celle  qui  a pour  titre  Polyprem-  Lu^d.  si4.  (y' 
tnam , quoyqu’elle  ne  foit  pas  trop  bonne , repré-  ’ 117 • 
fente  pourtant  noftreMafchc,&  que  celle  du  phu 
minimum  Lobelti  Lugd.  exprime  l’efpece  fuivan- 
te , qui  a les  feuilles  découpées  plu?profondé- 
ment , & qui  fleurit  plus  tard.  Les  Bauhins  ont 
aufti  trouvé  le  mefme  défaut  dans  la  figure  deTa- 
bernæmontanus  ; mais  ils  font  pluftoft  à blafmer, 
de  n’avoir  pas  diftingué  ces  deux  efpcces.  La  Maf- 
che eft  un  peu  Iaxàtivc  ; on  la  mange  ordinaire- 
ment en  falade  dans  le  Carefme. 

Valerianella  arvenfis,  fèrotina,  fo- 
liis  ferratis  Inftit.  rci  herbar.  Latluca  arrima  fett 
Valerianella  fohis ferratis  Raii  Hift.  392.  Latlu- 
ca  altéra,  foliis  ferratis  J.  B.  3.  324..  Latluca  agni- 
na  If.  Tabern ■ Icop.  167.  Phu  minimum  riltcrum 
.Lob,  Jcon.  7 17.  • 

Verbascum  mas , latifolium  , lutcum 
C.  B.  *Pin.  139.  V erbafeum  vulgare  , flore  luteo, 
magno,  folio  maximof.B.  3.  App.Syi,  Verbafium 
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latins  Dod.  J-empt.ij j.?.  Bouillon  blanc,  Moléne, 
Bon  homme  : on  l’appelle  communément  Thap- 
fus  b.  irbatus.  Tragus  & Dodonée  ont  pris  la  fleur 
de  cette  plante  pour  une  fleur  à cinq  feuilles  ; 
mais  elle  cft  d’une  feule  picce.  Les  feuilles  du 
Bouillon  blanc  font  d’un  gouft  d’herbe  un  peu  la- 
ie & ftïptique  : elles  (entent  le  Sureau,  8c  rougif- 
lènt  aflez  le  papier  bleu  : les  fleurs  le  roagilîcnt 
davantage  : elles  font  ftiptiques  aufli , mais  dou- 
ces ; il  y a apparence  que  le  fêl  de  cette  plante  ap- 
proche en  quelque  maniéré  du  fel  de  corail  : celui 
du  Bouillon  blanc  contient  beaucoup  d’acide , & 
peu  de  fel  ammoniac  ; mais  il  eft  uni  avec  une 
grande  quantité  de  loufre  & de  terre  : ainfi  cette 
plante  efl  fort  adouciffante  & fort  vulnéraire  ; on 
en  fait  boire  la  décodion  pour  la  colique,  pour  la 
diffenterie  & pour  les  cours  de  ventre.  Tragus  fe 
fèrvoit  de  la  racine  bouillie  en  vin  rofé:  Mathiole 
faifôit  gargarifer  ceux  qui  avoient  mal  à la  gor- 
ge, avec  la  xlécoclion  des  feuilles  & des  fleurs , & 
J’ordonnoit  pour  appaifèr  la  toux  violente.  On 
fait  bouillir  le  lrerbafcum  dans  du  lait  de  vache 
pour  le  tenefnre,  & pour-  les  hémorroïdes  : il  en 
faut  boire  deux  verres  par  jour , en  prendre  en  la- 
vement, & en  faire  badiner  le  fondement  : quel- 
ques-uns y ajouflent  les  feuilles  de  Chclne  & cel- 
les d’Argentine.  Pour  arrefler  le  cours  des  hé- 
morroïdes,& guérir  la  diflenterie,on  fait  cuire  le 
Bouillon  blanc  dans  l’eau  de  la  forge  des  Maref- 
chaux  : pour  la  goutte  Sc  pour  l’inflammation 
des  hémorroïdes  , on  préparé  le  fuc  du  Bouillon 
blanc  de  la  maniéré  fui  vante.  On  pile  les  feuilles 
& les  fleurs  de  cette  plante , on  les  laide  pourrir 
dans  des  tinettes  de  bois  bien  couvertes  & lutées 
avec  du  plaflre  : après  trois  mois  de  digeftion,  on 
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âmailè  le  fuc,  & mefme  on  exprime  le  marc  de 

ccs  feuilles  ; on  le  garde  dms  des  bouteilles  bieir 
bouchées  : il  y en  a qui  IaifTent  pourrir  les  feules 
fleurs  dans  des  bouteilles.  Tragus  veut  qu’on  les 
expofè  à la  plus  grande  chaleur  du  foleil  : quel- 
ques uns  les  enterrent  dans  du  gros  fumier.  On 
a fie  ure  que  l’Aloes  diflous  dans  le  fuc  de  V~er~ 
bafeum,  & épaiffi  enfliite  en  confiftence  d’extrait, 
n’irrite  point  les  hemorrhoïdes,&  ne  caufe  aucune 
hémorragie;  mais  on  le  corrige  plus  fèurement 
en  le  diffolvant  dans  l’eau , 8c  en  feparant  par  fil- 
tration cette  partie  refineule  qui  refie  fur  le  pa- 
pier gris,  & qui  caufè  les  irritations  & les  hemor- 
ragiesron  fait  évaporer  jufqucs  à confiftance  d’ex- 
trait la  folution  filtrée.  Tragus  & Mathiole  di- 
fent  que  l’eau  diftillée  des  fleurs  du  Bouillon 
blanc  eft  tres-bonne  pour  la  bruflure  , pour  la 
goutte , pour  l’érefipele,  & pour  toutes  les  mala- 
dies de  la  peau  : ce  dernier  auteur  ordonnoit  pour 
les  hémorroïdes,  un  cataplafme  fait  avecles  feuil- 
les de  y'erldfcum  8c  de  Poireau  , malaxées  avec 
des  jaunes  d’œufs  8c  de  mie  de  pain. 

Verbascum  fœmina,flore lutco, magno 
C.B.  Pin.  13p.  J^erbafcum  maximum,  album, fœ- 
rnina,  flore  fubpalli do  Lnb.Jcon.sSi . On’diftingue 
principalement  cette  efpecc  de  Bouillon  blanc, par 
fes  feuilles  qui  font  moins  blanches  & plus  poin- 
tues que  celles  de  l’efpece  precedente , fur  tout  fi 
l’on  examine  celles  qui  font  vers  le  haut  de  la  ti- 
ge, & qui  accompagnent  les  fleurs;  ces  feuilles 
font  terminées  par  une  efpece  de  queue  tres-dé- 
liée,  qui  eft  mal  repréfentée  dans  la  figure  de  Lo- 
bel:  les  fleurs  de  cette  plante  font  jaunes;  elles  ont 
un  pouce  & demi  de  diamètre  : il  s’en  trouve  des 
pieds  qui  ont  les  fleurs  blanches , c’cft  fans  doute 
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rcfpcce  que  Lobel  a nommé  Maximm  odorattii 
Meridionalium  Thapfus  barbatus , fœmina,  flore 
Mo  , le  Verbafcum  nigrum  Fucbfli , & le  Ver- 
bafium  majus  Tragi  que  C.  Bauhin  a rangé  fous 
cette  elpece , doivent  eftre  rapportez  à lapréce- 
dcntc.  Le  Verbafcum  luteum  Tabernamontani  eff 
le  mefîne  que  le  Verbafcum  pulverulentum , flore 
luteo,  parvo  J.  B.  il  eft  mal-aifé  de  fçavoir  fi  An- 
guillara  a voulu  parler  du  Verbafcum  fœmina, flo- 
re luteo,  magno,  comme  le  prétend  C.  Bauhin. 

Verbascum  fœmina , flore  albo  C.  B. 
Pin.  139.  Maximm  odoratus  Mcridionalium 
T hapfus  ba  rbatus , fœmina , flore  albo  Lob..  Icon. 
S60.  La  figure  que  Lobel  a donné  de  cette  plante 
n’elt  pas  bonne  ; cependant  on  voit  bien  qu’il  a 
voulu  di/tingucr  cette  efpece  par  ces  feuilles  tres- 
pointues  qui  en  accompagnent  les  fleurs:  il  faut 
y rapporter  le  Verbafcum  album, fœmina,  albo fl  0- 
■ re  Dod.  que  C. Bauhin  a rangé  fous  le  Verbafcum 
Lychnitis  flore  albo, parvo.  La  figure  de  Dodonée 
eft  une  copie  de  celle  que  Fuchfius  a donné  fous 
le  nom  de  Verbafcum  caücUdum, fœmina  FuchfSc 
C. Bauhin  a confondu  ce  Verbafcum  avec  l’efpece 
dont  nous  parlons , quoyqu’ellc  ne  foit  pas  diffe- 
rente du  Verbafcum  mas, latifolium, luteum.  C.Bau- 
hin  n’a  pas  eu  rai  (bn  de  croire  que  le  Verbafcum 
flore  albo  J.  Tabern.  & le  Verbafcum  album  II.  du 
meffnc  auteur,  fulïènt  des  varierez  de  la  mefmc 
plante.  La  première  de  ces  efpeces  eft  la  mefme 
que  le  Verbafcum  dont  nous  parlons  ; mais  la  fé- 
conde en  eft  tres-diiïerente , comme  l’on  verra 
plus  bas. 

Verbascum  pulverulentum,  flore  luteo, 
parvo  J. B.  3-App.  Syi.  Verbafcum  ramofum ,flo- 
ribus  luteis, .parvis  H. R.  Par.  C’eft  à cette  elpe- 

« 
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Ce  qu’il  faut  rapporter  le  Vèrbajcum  luteum  Ta- 
bern.  lcon.  si  S. 

Verbascüm  flore  albo,  parvo  J.  B.  3. 

.App.S/i.  Vèrbajcum  album  II.  Tabern.lcon.s6 4.. 

Il  y a apparence  que  c’ell  la  plante  que  C.Bauhiu 
a nommé  V èrbajeum  Lycbmtis  flore  albo,  parvo  ; 
mais  il  lèm ble  qu’il  n’ait  pas  eû  rai/on  de  citer 
Dodonée  & Fuchfius  : pour  ce  nui  e/l  des  autres 
auteur;  dont  il  fait  mention,  les  figures  qu’ils  ont 
donné  de  cette  efpcce  de  Bouillon  blanc , ne  font 
pas  fi  bonnes  que  celles  de  Tabernæmontanus, 
qui  outre  la  figure  dont  nous  venons  de  parler  , a 
fait  faire  auflî  une  copie  du  V erbafeum  Lychnites 
de  Matliiole. 

Verbascüm  nigrum,  flore  ex  luteo  pur- 
purafeente  C.B.  Pin.  140.  Vèrbajcum  nigrum •• 
flore  parvo’,  a pi  cil  us  pur  pu  rets  J.  B.  3.  Vpp.  873. 
Vèrbajcum  nigrum  Tabern.  lcon.  $64.  Bouillon 
noir.  Je  crois  que  Pena  & Lobel  ont  parlé  deux 
fois  de  cette  plante,  i°  lous  le  nom  de  Vèrbajcum 
nigrum,  latijolium,  luteum;  z°  ious  celuy  de  Ver-  *4dv.t4l{ 
bajeum  nigrum  , Salvijolium , purpureo  flore.  La  W 2V* 
fleur  de  cette  plante  eft  jaune,  ornee  en  fon  milieu 
d’une  efpece  d’étoile  à rayons  purpurins  : les  éta- 
mines font  velues,  pourpre  violet,  chargées  de 
fommets  dorez  : ces  particularitez  ne  «font  pas 
bien  marquées  dans  les  auteurs  qui  en  ont  parlé. 

Veronica  mas , fupina  & vulgati/Jîma 
C.  B.  Pin.  14 6.  Veronica  vulgatior , jolio  rotun- 
diore  j B.  3.  282.  Veronica  mus , jerpens  Dod. 

Pempt.  40.  Véronique.  Tragus  l’appelle  Teu- 
crium,  & la  décrit  a/lez  bien  ; mais  la  figure  qu’il 
en  a donné  approche  plus  de  la  Cham&drys  fpu- 
ria  , anguftijolia  J.  B.  que  de  la  plante  dont  nous 
parlons.  On  trouve  le  mcfme  défaut  dans  les  fi-  e 
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gures  que  Fuchfius'&  Doc! once  en  ont  donné  : 
de  la  maniéré  que  C.  Bauliin  cite  le  nom  de  Lo- 
bcl , il  femble  qu’il  ait  parlé  de  cette  plante  en 
deux  endroits  differens  ; cependant  il  n’en  a don- 
né qu’une  figure  fous  le  nom  de  Veronica  vera  & 
major, five  Veronica  major  Septentrionalium  & 
Veronica  mas  Fuchfii  & Dodon&i,  etiam  Betontca 
Pauli.  J.  Bauhin  n’a  pas  fe paré  de  la  Véronique 
celle  que  Math iole a appelle  Veronica  Bau- 

hin & Lobel  l’ont  distinguée.  Morilon  a pris  la 
fleur  de  cette  plante  pour  une  fleur  à quatre  feuil- 
les, quoyqu’elle  loit  d’une  leule  pièce:  les  feuilles 
de  Véronique  feint  ameres,  & rougilîènt  allez  le 
papier  bleu  ; ce  qui  fait  croire  qu’elles  ont  un  fel 
qui  approche  beaucoup  du  fel  de  corail  : mais 
céluyde  la  Véronique,  efl:  chargé  de  beaucoup 
plus  d’acide  que  le  fel  ordinaire  de  corail;  & d’ail- 
leurs il  cil  joint  avec  beaucoup  de  femfre  : car  par 
l’analyfe  chimique , on  tire  de  cette  plante  beau- 
coup de  terre,  beaucoup  d’acide,  Sc  beaucoup 
d’huile.  Ges  principes  rendent  la  Véronique  lù- 
dorifique,  vulnéraire,  déterfive, diurétique,  & pro- 
pre à débarafier  le  poumon , chargé  de  matières 
gluantes  & purulentes.  Tragus  allèure  que  dans 
la  fièvre  maligne , deux  onces  d’elprit  de  Véroni- 
que méfiées  avec  un  peu  de  teriaque , font  fuer 
confiderablement  : cet  elprit  fefait  en  dillillant  le 
vin  où  la  Véronique  a cité  en  digellion  pendant 
quelques  jours.  L’eau  diftillée  de  cette  plante  eft 
excellente  pour  les  ulcérés  du  poumon , pour  le 
calcul  & pour  les  vapeurs , fur  tout  fi  dans  deux 
onces  & demie  de  cette  eau  l’on  fait  infufer  un 
gros  des  feuilles  de  la  mefmc  plante , & autant 
d’écorce  moyenne  de  Solanttm  feandens feu  dul- 
(amara  Fin.  Le  firop  & extrait  de  \ eronique  pu- 
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liftent  le  fang,  & font  propres  pour  les  maladies 
de  la  peau  ; mais  il  faut  en  mefme  temps  laver  les 
parties  affcétées  avec  l’eau  de  Véronique,  dans  la- 
quelle on  a diflous  du  vitriol  : on  vante  fort  pour 
la  colique  l’ufâge  frequent  des  lavemens  faits 
avec  une  livre  de  décoéfion  de  cette  plante,  une 
once  de  beurre,  & autant  de  fucre  : quelques-uns 
font  bouillir  la  Véronique  & la  Camomille  dans 
du  lait,  & y ajou lient  enfuite  du  focre  On  fo  ferc 
aujourd’huy  de  la  Véronique  à la  maniéré  du 
Tlié  : on  la  melle  aullî  avec  les  plantes  vulnérai- 
res dans  les  bouillons,  dans  les  potions  & dans  les 
tifanes. 


Veronica  Ipicata , angullifolia  C.  B. 

Pin.  £4 6.  Veronica  major , anguflifolia  , caulibttf 
'viridibitsj.fi. 3.  284..  Veronica  ll.ereHior,angufii- 
foha  Clnf  Hift.  346.  La  figure  de  Clulîus  repré- 
fente bien  l’efpece  de  Véronique  dont  nous  par- 
lons : C.Bauliin  ne  la  dillingue  pas  de  celle  que 
le  mefme  auteur  appelle  Veror&i  recîa , vttlgari^ 
major.  Les  figures  que  Taberna:montanus  a don-  Tahermicong 
né  de  Veronica  recîa  1.  & II.  ne  reflemblent  pas 
bien  à la  noftre;  Celàlpin  ne  l’a  pas  afifez  bien  dé- 
crite,pour  pouvoir  afleurer  que  c’eft  la  quatrième 
elpece  d'Aurictda  mûris  : C.Bauhin  prétend  que  - 
Camerarius  a parlé  de  la  Veronica  Jpicata,  angtt- 
ftifolia,  fous  le  nom  de  Veronica  jpicata  , cnrulea  • 
mais  cet  auteur  ne  fait  que  la  nommer. 

Veronica  Ipicata, minor  C. B. Pin.  147. 

Veronica  recîa,  minima  Cluf.  Htfi.  347.  La  figure 
que  Tabernæmontanus  a donné  de  la  Veronica  Tabtrn.  ictn] 
reEla,  minor,  ne  reprélènte  pas  bien  cette  clpcce,il  Jt.  ' 
faut  s’en  tenir  à la  figure  de  Clufius. 

Veronica  Cymbalariæ  folio  , verra 
InlHt.  rei  lierbar.  Alfine  Hedertih  folio  C.B.Ptn. 
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z s o.  Al  fine  s gênas  Fnchfio,  folio  Hederuls  hirfutff 
J.  B.  3.  3 6 8.  Alfine fpuna  prior,five  Morfus galli- 
ns  Dod.  Pempt.  31 . C.  Bauhin  a confondu  cettç 
plante  avec  l'Elatine  Thal.cpi\  eft  la  Velvote  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  : il  n’eft  pas  bien  cer- 
tain que  Cefalpin  ait  parlé  de  noftre  ' eronique 
fous  le  nom  de  Centumculi  genus  hirfutum  ; car 
il  n’en  dit  autre  choie,  fi  ce  n’eft  que  la  tige  en  eft 
droite;  ce  qui  ne  convient  pas  à celle-cy.  Cet  au- 
teur l’a  beaucoup  mieux  décrite  fous  le  nom 
Ç*f*lp-SJ4'  d’Antirrhinon  : il  eft  furprenant  que  C.  Bauhin 
l’ait  confondue  avec  la  fuivante  : Camcrarius  n’a 
pas  trop  bien  defigné  la  plante  nous  parlons  ,* 
luppofé  qu’il  l’ait  voulu  marquer  par  ces  paroles: 
Alfine  hirJUta  médis. fimilif,fed  nigrior,  hirfiftior, 
ac  durior  ,fiontanea. 

Veronica  flofeulis  pediculis  oblongis 
infidentibus,  Chamædryos  folie  Mor.  Hift.  312? 
Alfine  Chamtdrifolia,  flofeulis  pediculis  oblongis 
infidentibus  C.  Pin.  zso.  Alfine  ferrato  folio 
glabroJ.B.3.36  7.  Alfine  fdus  Triffiginis  Tabcrn. 
Icon.  711.  Il  faut  rapporter  à cette  plante  celle 
tefilp.  us.  que  Celàlpin  a nommé  Antirrhini  alterum  gênas 
exilius , in  parietibus frei/uens.  Foliis,  dit-il,  magis 
ferratis:  feminibus  exilioribus,  acpluribus  in  fimili 
vafculo.  La  figure  que  Tabernacmontanus  a don- 
né de  la  plante  dont  nous  parlons  , eft  meilleure 
que  celles  dont  Lobel  & Dodonée  fe  font  fervis  : 
J. Bauhin  a pris  la  fleur  de  cette  Véronique  pour 
une  fleur  à quatre  feulles , quoyqu’clle  loit  d’une 
feule  pièce  : M.  Herman  a remarqué  que  fur  cer- 
tains pieds  de  cette  plante  les  feuilles  naifioient 
par  paires,  & qu’elles  cftoient  alternes  fur  quel- 
ques-autres  pieds. 

y £ R o n i c a flofeulis  cauliculis  adharren- 

tibuç 
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.tibus  Mor.  Hift.  511.  Alfine  Veronice.  folio,  fiof- 
•culis  cauliculis  adh&rentibus  C.  B.  Pin. zso»  Alfine 
ferrato  folio  hirfutiori,  fioribus  & loculis  cauliculis 
adhirentibus  f.B.  3.  367.  Alfine  foliis  Veronics, 

Tabern.  Jcon.  7 12.  Columna  a bien  fait  graver  Col. 
cette  plante  fous  le  nom  d ' Alyffum;  mais  l’auteur  Thytot.  iti 
de  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  en  a donné  une 
méchante  figure,  fuppofé  qu’il  en  ait  voulu  par- 
ler fous  le  nom  d ’Elatine  polyfehides  Dalechampii. 

. Veronica  minor , foliis  imis  rotundio- 
ribus  Mor.  Hift:.  310.  Cham&drys  Jpuria  , minor, 
rotundifolia  C.  B.  Pin. 24.9.  Chamfidrys  Jpuria,  la- 
tifolia  J. B.  3.  286.  Teucrïum  ILL  minus  Tabern. 

Jcon.  380.  Cette  plante  eft  fort  bien  gravée  dans 
Tragus  fous  le  nom  de  cham&drys.  Cefàlpin,Pe- 
na  & Lobel  aflèurent  qu’elle  eft  excellente  pour 
déboucher  les  vifccres  & guérir  les  pafies  cou-' 
leurs  : on  peut  la  mettre  dans  les  tifanes  & dans  ^ 
les  bouillons  apéritifs  ; ou  s’en  fervir  à la  ma- 
niéré du  Thé. 

Ver  on  1 c a fupina, facicTeucriipratcnfis 
Lob.  Icon.  473.  Chamzdrys  Jpuria  major,  anguf- 
tifolia  C.B.  Pin.  249.  Cham&drys  Jpuria,  angufti- 
folia  J.  B.  3.  28$.  J.Bauhin  a pris  les  fleurs  de  cet-* 
te  efpece , & celles  de  la  précédente  , pour  des 
fleurs  à quatre  feuilles , quoyqu’ellcs  ne  foient 
que  d’une  fe^le  pièce.  Tragus  afîeure  que  cette 
plante  eft  aperitive,  qu’elle  guérit  l’hydropific 
nailfantc  , les  fleurs  blanches,  & la  toux  convul- 
five. 

V 1 b U R n ü m Math.  117.  Lantana  vulgo, 
aliis  Viburnump.B.i.  s $7.  Mathiolc  qui  a donné 
la  meilleure  figure  de  cet  arbre  , affaire  .que  (es 
feuilles  font  aftringentcs , propres  à raffermir  les 
gencives , que  fes  fruits  mis  en  poudre  arreftent  le 
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cours  de  ventre , & que  de  l'es  racines  maceree* 
dans  la  terre  & pilées  , on  en  fait  de  la  glu  à pren-r 
dre  lesoillaux. 

Viola  martia , purpurea , flore  fimplici  ; 
odoroC.B.  Pin.  199.  Viola  martia,  purpureaJ.B» 
3.S+2.  Viola  nigrajeu  purpurea  Dod.Pempt.tstf • 
Violcte.  La  racine  de  cette  plante  efl  un  peu  Ta- 
lée, gluante  & déterfivc  : elle  11e  rougit  pas  le  pa- 
pier bleu  , non  plus  que  les  feuilles,  qui  font  fades 
& plus  gluantes;  les  femenecs  frailches  le  rougif- 
font  un  peu , & font  plus  falées  que  les  racines.  Il 
y a dans  la  Violcte  une  feve  glaircufe  qui  enve- 
loppe les  autres  principes,  & qui  en  arrefte  l’aéfi- 
vite  : car  par  l’analyfe  chimique,  on  tire  de  cette 
plante  plulieurs  liqueurs  acides, beaucoup  d’huile, 
allez  de  Tel  volatile  concret , & aflez  de  fixe  lixi— 
viel;  ainfi  il  n’elfpas  furprenant  qu’elle  foit  adou- 
cifTantc  par  Ton  flegme  & par  fon  huile,  & qu’elle 
foit  diurétique  & laxative  parle  meflange  des  au- 
tres principes  ; le  fel  de  la  V iolete  participe  du  fel 
ammoniac, puifqu’il  efl  compofé  d’une  partie  uri- 
neufe  ; l’inlufion  de  deux  onces  de  racines  de  cette 
plante  purge  par  haut  & par  bas  : quelques-uns 
< n ordonnent  jufques  à trois  onces,  8c  y ajouftenc 
vingt  grains  de  fel  d’abfintc  pour  en  tirer  une  for- 
te teinture  : les  feuilles  font  émollientes  & laxati- 
ves ; on  les  employé  tous  les  jours^dans  les  lave- 
mens  , dans  les  fomentations  8c  dans  lescataplal- 
mes  ; les  fleurs  lafehent  le  ventre.  Poterius  allèu- 
re  qu’un  gros  de  leur  poudre  purge  allez  bien.  On 
prépare  avec  ces  fleurs  trois  fortes  de  lîrop  ; le' 
fimple  , dont  la  couleur  efl  tres-belle,  pourveu 

3u’on  ne  le  fafle  pas  bouillir  ; le  compofé,  qui  cft 
e l’inventio  r d:  Mefuë , & le  purgatif , dont  M. 
Lemery  vient  de  donner  la  defeription.  Le  fixn- 
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Î>îe  & le  compofé  font  tres-propres  pour  les  ma- 
adies  de  la  poitrine,  eau  fées  par  des  humeurs 
acres  & Talées:  ces  firops  (ont  incraflàns  & rafraî- 
chi flans.  Le  (îrop  violât  purgatif  convient  aux 
mefmes  maladies , lorfqu’il  en  neceflàire  de  pur- 
ger; car  les  lèmences  & les  calices  des  fleurs  dont 
on  Te  l'ert  pour  faire  ce  firop , purgent  confi  de  ra- 
lliement ; on  pourrait  y ajoufler  les  racines.  Et- 
xnuller  rapporte  que  Timæus  préparait  une  excel- 
lente conferve  laxative  avec  les  V ioletcs , en  don- 
nant à la  manne  la  confiftance  de  conlèrve  avec  le 
Tue  de  ces  fleurs  ; cette  conlèrve  tient  le  ventre  li- 
bre , prile  depuis  deux  gros  jufques  à demi-once  : 
on  fait  de  la  maniéré  luivantc  une  efpece  de  Ra- 
tafia , fort  propre  pour  les  perlonnes  qui  font  or- 
dinairement conftipées.  Dans  fix  livres  de  Tue  de 
fleurs  de  Violetes  non  mondées , délayez  fur  un 
feu  clair  & doux , une  livre  & demie  de  manne , 
paflez  le  tout  par  un  linge , & y ajouftez  une  pin- 
te de  tres-bon  elprit  de  vin;  on  en  fait  prendre 
une  cueillerée  ou  deux  le  matin  & le  foir , s’il  elt 
neceflàire  : pour  la  colique  nefreticpie,  & pour  la 
rétention  d’urine , on  préparé  les  emulfions  fui-, 
vantes.  Broyez  dans  un  mortier  de  marbre  une 
once  ou  un;  once  & demie  de  lèmence  de  Viole- 
tes , y ajouflant  peu  à peu  fix  onces  d’eau  de 
Chiendent  ; paflez  l’émullion  par  un  linge,  & j 
délayez  une  once  de  firop  violât. 

Viola  martia,inodora,fylveftris,foli»'.j  ma. 
joribus  & rotundioribus  C.B.  Pin.  199.  T/-WU  ca~ 
riilsa,  martia , inoà 
men ferens  j.B.  3. 

Vod.  Pempt.  ists. 

Viola  mart 
cronatis , oblonod: 

C.  B.  Pin.  ipf, 

H «J 


ora  >jylyatica , 119  C(icumine 

Ytola  fiKueflris , »W>4 
Violete  !?• 


ç uvage. 
l’  ly1,r  -flris,  min^r  foliis  mu 
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Viola  .Êicolor  , arvenfïs  C.  B.  Pin.  idè? 
facea  bicolorfrugum , hortorum  vitium  Trag 0 
J. B.  3.  S4-S.  Lob . Icon.  611.  Lafigurcdeia  Viola 
fiammea,  coloria,  calida  Lob.  Icon.  611.  repré fen* 
te  mieux  cette,  plante  que  celle  de  la  Viola,  fyl . 
vejlris  du  me  fine  auteur  ; ainfi  je  crois  qu’il  y a 
Tatiern.  icon.  une  tranfpofition  : la  figure  que  T abernæmonta^ 
nus  a donné  de  la  Viola  Trinitatis  minor , petr&a, 
flore  albo  eft  bonne  ; la  fleur  de  cette  plante  varie, 
ainfi  que  C.  Bauhin  l’a  remarqué  : cette  fleur  eft 
reprélentée  d’une  feule  piece  dans  l’Hiflôire  des 
Plantes  de  Lion  , quoyqu’èlle  foie  compofëe  de 
cinq  feuilles  : je  ne  crois  pas  qu’il' faille  rapportée 
à l’efpece  dont  nous  parlons  lajacea  altéra  Math. 
mais  pluftoft  à la  Viola  tricolor,  hortenfis,  repens 
C.  B.  Pin. 

Virga  aurea  vulgaris.latifolia  J.B.z; 
jo6i.  Verge  dorée,  ou  Verge  d’or;  La  figure  de 
la  Virga  aurea  ferratis  foltts  Tabern.  Jcon.  873, 
repréfente  bien  la  plante  dont  nous  parlons, quoy- 
que  C. Bauhin  la  rapporte  à l’efpece  qu’il  appelle 
Virga  aurea  latifoliajerrata  Pin.  & que  J. Bauhin 
diftinguede  la  fienne  : C.  Bauhin  prétend  auffi 
que  la  Verge  dorée  eft  le  Symphytum  petr&um 
3.Tabern.tàc  que  le  Symphytum  petr&um  1.  & 2. 
de  cet  auteur  ne  font  que  des  varietez  ; mais  nof- 
tre  Verge  dorée  ne  reflcmble  pas  bien  au  Symphy- 
ttt>.v  petr&um  3 -de  la  première  & la  fécondé  cfpece 
de  ce  /10m  > paroiflent  pluftoft  des  varietez  de  la 
Campant*,'*  pratenfis , flore  conglomérat  Pin.  Lat 
yer/c  dorée  v"**  ^ip^que,  amere,  & ne  rougit  pas 

fc  papier  bleu  : u'  V aPPalfncc,  fon  fdaPPr°; 

cl, P r-rucoup  du  lèi . ’atu[d  * la  '"rc’  mais 11 

eft  n,eflé.-'cc  beaucoup  d 1flc,&  de!  P1™5  ter' 

rçites:  ai ufi'c-etîC  plante a*  VHlncBlr'  & *»*> 
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*îque  ; on  l’ordonne  dans  les  ti fines  & dans  les 
bouillons  pour  la  diflenteric  , & pour  toutes  for- 
tes d’hemorragic  : ces  remedes  aaouciflèut  auflî, 

& dégagent  les  urines  : l’eau  des  fommitez  diftil- 
lées,&  l’extrait  de  toute  la  plante  ont  les  mefmes 
vertus  : on  prend  les  feuilles  & les  fleurs  de  la 
Verge  dorée,  à la  maniéré  du  Thé  : on  l’employc 
dans  l’eau  d’arquebufade  & dans  les  potions  vul- 
néraires; 

Virga  a u r.  h a Virginiana,annua  Zau. 

lOf . Afier  annutu  Canaderifisfiore  fappofio  H.  R. 

Fur.  Coni&a  Canadenfis  ,anma,  acris,alba,  Lina- 
ri& folio  Bocc.  8s.  Cette  plante  eft  nommée  A fier 
Canadenfi s, annuus  dans  le  Catalogue  des  Plantes 
du  Jardin  de  Blois,  que  M.  Brunyer  fit  intimer 
en  nfjf.  Ce  nom  Ce  trouve  dans  le  Catalogue  du 
mefme  Jardin,  imprimé  à Londres,  avec  les  addi- 
tions de  Morifon,qui  l’appelle  auflî  Seaecio  Can  t-  Afor.  U.  T{. 
denfis , acris,  alba.&Vonyla  acris.annua,  alba : cet  B/"/-  ;H.  '^r* 
auteur  prétend  l’exclure  du  genre  à’ A fier , parce 
que  fi  fleur  n’eft  pas  radiée,  à ce  qu’il  dit,  non 
plus  que  celle  de  la  Couyza  acris , cArulea  Pin. 
mais  cette  remarque  eft  faufîè  : les  fleurs  de  ces  * 
deux  plantes  font  radiées , & Morifôn  ne  s’etoit 
pas  apperceu  de  leurs  demi-fleurons  : le  mefme 
auteur  ne  croit  pas  que  la  Verge  dorée  dont  nous 
pirlons,ait  efté  apportée  de  Canada; cependant  les 
plus  vieux  Botaniftcs  de  Paris  le  fbuftiennent  par 
une  efpcce  de  tradition , qui  paroift  allez  vray- 
femblable  ; car  eftant,  fans  contredit,  la  plante  la 
plus  commune  de  la  campagne  de  Paris,  il  ferait 
fort  extraordinaire  qu’elle  n’euft  efté  nommée 
par  aucun  des  auteurs  qui  ont  écrit  avant  Bru- 
nyer: la  facilité  qu’a  cette  plante  à fe  multiplier 
par  fa  graine  qui  s’envole  de  tous  coftez , favorife 
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la  tradition  des  Parifiens  : les  vents  ont emporf# 
«ette  graine  au-delà  de  la  rivière  de  Loire;  & 2a- 
noni  remarque  avec  raifon, qu’elle  infefte  tous  les 
endroits  où  elle  tombe:  la  difpofition  des  fleurs  de 
cette  plante  la  doit  pluftoA  faire  ranger  parmy  les 
elpeces  de  Verge  dorce,  que  parmy  celles  d’AJler. 

VuiNUAiUA  ruftica  J. B.  a.  361.  Lot»  ’ 
aÿinUtVulneraria  pratenfis  C.B.  Ptn.3j3.Anthyl- 
hs  Lenti  fimilis  Dod.  Pempt.  jja.  Cette  plante 
eft  vulnéraire,  comme  il  paroift  par  fon  nom  : ce-: 
pendant  elle  n’eft  guere  d’ufage. 
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Herborisation  III. 

Aux  environs  de  Sure  ne  > de  Saint  Clou 
& de  Seve. 

AC  e t o s a Ianceolata , anguftifolia , re- 
pens  C.B.  Pin.  114.  Oxalis  mini  ma  1.  Ta- 
btrn.  Icon.  44.1. 

Aichimiua  Linariæ  folio,  calyce  flo- 
rum  albo  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  1 1.  Her- 
borifation. 

Aichimiua  Linariæ  folio,  calyce  flo- 
rum  lubluteo  Inftit.  rei  herbar. 

A L y s s o n incanum,  Iuteum,  Serpilli  folio, 
majus  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  1 1.  Herbori- 
fation. 

A n o n x s fpinolà,  flore  purpureo  C.B.  Pin. 
389.  Voyez  la  1 1.  Herborilation. 

A n o n ï s vifcofa , fpinis  carcns , Intea,  ma- 
jor C.B.  Pin.  389.  Voyez  la  1 1.  Herborifation. 
Cette  plante  Ce  trouve  dans  les  carrières  de  Seve. 

A n o n 1 s-  flore  luteo,  parvo  H. R.  Par.  Cet- 
te plante  naift  fur  la  butte  de  Seve.  Voyez  la  1 1. 
Herborilàtion.  ' 

A r h a c a Lob.  Icon.  70.  Vicia  lutta,  folies 
Convolvuh  minora  C . B.  Pjn.  34s.  Vicia  qus,  pi - 
fine  Angui]iau  , lata  filiquâ,  flore  luteo  J.  B.  z.  . 
316. 

Aristolochia  Clematitis  refta  C.B. 
Pin.  307.  Arijlolochia  LÏematitis.-vulgarisJ.B.  3. 
S60.  Arijlolochia  farracenica  Dod.  Ptntpt.  326. 
fuchiîus  & Dodonée  convicnnenr  aue  l’on  peur 
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jfe  fervir  de  cette  efpece  d’Arifloloche  à la  plactf 
des  autres , puifqu’elle  ne  manque  ni  d’amertume 
ni  d'acrimonie.^  Anguillara  mefme  a remarqué 
que  la  racine  de  cette  efpece  eftoit  plus  aroiliati- . 
que;  & J.Bauhin  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  celle 
qu’Andromachus  & Galien  employoicnt  dans  la' 
teriaque  fous  le  nom  d ' Arijlolochia  tenuis.Q uoy- 
qu’il  en  Toit,  les  feuilles  de  l’efpece  dont  nous  par- 
lons font  trcs-ameres , & ne  rougiflènt  pas  le  pa- 
pier bleu  : la  racine  le  rougit  un  peu  ; elle  eft  aro- 
tx trait  det  xnatique  & tres-amere  : cette  plante  par  l’analyfe 
Rtgiflret  de  chimique, donne  beaucoup  de  liqueur  acide, beau- 
'doyale^'ts  couP  d’huile  & de  terre  > 1111  peii  d’efprit  urineux,- 
Scienttj.  point  de  fèl  volatile  concret;  fon  fèl  fixe  ne  fai t pas 
jaunir  la  folution  de  fublimé  ; d’où  l’on  peut  con- 
je&urer  que  le  fèl  de  l’Ariftoloche  approche  de  la 
nature  du  fel  de  Corail , tel  que  fèroit  ce  fcl  fi  l’on 
verfoit  plus  d’acide  qu’il  ne  faut  pour  raflàfier  le 
Corail  : d’ailleurs,  le  fel  de  l’ArilloIoche  contient 
quelque  peu  de  fèl  ammoniac,  & il  eft  enveloppé 
dans  beaucoup  de  fbufre.  Cette  plante  efi  aperiti- 
ve,  fudorifique,  déterfive  & vulnéraire  ; fâ  grande 
amertume  empefehe  qu’on  ne  l’employe  dans  les  . • 
potionsron  en  donne  la  poudre  depuis  un  fcrupule 
jufques  à un  gros , & l’extrait  depuis  demi-gros 
jufqucs  à quatre  fcrupules;  l’ufage  en  eftexcellent 
pour  la  paflion  hifterique,pour  les  pâlies  couleurs, 
pour  l’afthme , & pour  les  fièvres  intermittentes  j 
tout  le  monde  fçait  qur  l’on  fè  fert  de  la  racine  de 
cette  plante  dans  les  lotions , & dans  les  teintures 
vulnéraires.  L’Ariftoloche  dont  nous  parlons,  fè 
trouve  dans  les  fofTcz  auprès  de  l’Abbaye  de  Lon- 
champ. 

Artemisia  vulgaris,  major,  caule&  flo- 
re purpurafeentibus  C.  B.  Pin.  137.  Artemifi* 
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’vulgaris  J.  B.  3.  184..  Artemifia  rnbra  Tabem. 

Jcon.7.  Armoife.  J.Bauhin  croit  avec  rai  Ion, que 
Y Artemifia  vulgaris,  major  Pin.  Y Artemifia  vul- 
garis , minor  Pin.  & Y Artemifia  montana  Pin.  ne 
font  que  des  varietez  de  la  mefme  plante.  L’ Ar- 
moife a un  petit  goult  d’herbe  falé  ; & rougit  un 
peule  papier  bleu:il  y a apparence  queje  fel  qui  eft 
naturellement  dans  cette  plante , approche  de  la 
nature  du  fel  ammoniac;  mais  il  y eft uni  avec 
beaucoup  de  foufre  & de  terre  : car  par  l’analyfo  Extrait  Jet 
chimique , outre  plufieurs  liqueurs  acides,  on  tire  fi 

del’Armoife,du  fel  volatile  concret , du  fixe  très- 
lixiviel , beaucoup  de  foufre  & de  terre.  Tous  cés  sciences. 
principes  rendent  cette  plante  fort  aperitive  & 
propre  à regler,  & à rétablir  les  évacuations  ordi- 
naires aux  femmes  : on  préparé  l’extrait  de  cette 
plante,  la  conferve  & le  firop  : celuy  que  Fernel  a 
décrit  elt  trop  compofé  , il  faut  le  faire  fiiivant  la 
defeription  de  M.  l’Emery.  Po#r  les  vapeurs , on 
prend  les  feuilles  & les  fleurs  d’Armoife  à la  ma- 
niéré du  Thé;  ou  bien  on  les  employé  dans  les 
bouillons  & dans  les  tifanes.  . 

Aster  montanus,  îuteus,  Salicis  folio  gla- 
bro  C.B.  Pin.  2.66.  Conyza  media,  Monfielienfis, 
e/uibufdam  Afteris  Attici genus, folio glabro.rigido 
ÿ. B. 2. 104.9.  Bubonium  luteumTabern.  Icon.337 . 

M-  Magnol  a eu  raifon  de  rapporter  à cette  eipe- 
ce  Y After  Jtalorum  Iuteus  ,fruticofus , oies,  folio, 

Conyz.sc  facie  que  Pena  & Lobel  marquent  for  le 
chemin  de  Nifmcs  à Avignon,  & autôur  de  Bou- 
. tonnet  proche  Montpellier  ; mais  il  faut  remar- 

3uer  que  ces  auteurs  qui  ne  l’ont  pas  mal  décrit 
ans  leurs  mémoires , l’ont  confondu  dans  leurs 
oblèrvations  avec  Y A fer  Atticus , c scrute  tu  „ vul- 
garis Pin.  car  la  figure  qu’ils  ont  donné  de  Y Aftr 
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Jtalorum  cft  la  mefme  que  celle  dont  Clufius  s’elf 
ièrvi  pour  repréfentef  l' A fier  Vlll.  Jtalorum  fy 
fuchfii.  C’eft  (ans  doute  ce  qui  a trompé  C.Bau- 
hin , qui  a rapporté  à l’After  Jtalorum  de  Lobel , 
VAfitr  mi.  Jtalorum  de  Clufius,  qu’il  répété 
avec  plus  de  raifon  parmi  les  fynonymes  de  l’Af 
ter  Atticus  csruleus,  vulgaris:  c’eft  aufti  fous  cette 
derniere  efpece  à'  A fier  qu’il  faut  ranger  tous  les 
fynonymes  "que  C.  Bauhin  a rangé  fous  VAfitr 
Juteus , folio gla.br o fy  crenato  ; excepté  celuy  des 
mémoires  de  Pena  & de  Lobel , qui  comme  nous 
• venons  de  dire , eft  le  mefme  que  l 'A fier  monta - 
nusjuteus,  Salicis  folio  glabro  C.B.Pin.  cet  Afier 
vient  fur  la  butte  de  Sève. 

ter  incanus  , Verbafoi  folio  , villofus 
IriïHtSrei  herbar.  Cony%a  incana  C.  B.  Pin.  2.6s . 
Conyèp  -Helenitis,  mellita,  incana  Lob.  Jcon.  3+7. 

> . 'If.  Iff 2. *io s 2.  ' y>y 

Ms'.t,  e r pdfcftris,  lutens,  folio  longiori  ,1a» 
]hugihofo  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herbo- 
«^'.v  '.<■  (rifotion. 

Aster  paluftris,  parvo  flore  globofo  Inftit. 
iei  herbar.  Conyza  major,  flore  globofo  C-B.  Pin. 
266.  Conyz.&  médis.  minorfpecies,fiore  vix  radia - 
toJ.B.z.  ioso.  Conyz.aminorTabern.Icon.S6o, 
Tabernærronranus  a donné  une  bonne  figure  de 
cette  plante;  celles  de  Mathiole  & de'Tragus  font 
fort  mauvaifes  ; les  demi  fleurons  de  la  fleur  de 
cette  plante  font  fi  courts  , que  ce  dernier  auteur, 
Dodonée , Pena  & Lobel  ont  cru  qu’elle  n’eftoit 
pas  radiée  : l’aigrette  des  lèmences  n’a  qu’environ  . 
une  ligne  de  long.  M.  Rai  afïèure  qu’elles  n’onr 
point  d’aigrette  : il  y a apparence  qu’il  y a une 
Cord.Hifi.1j4.  tranfpofition  dans  Cordus , comme  J.  Bauhin  l’a 
remarqué  $ car  on  a joint  la  figure  de  la  plante 
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dont  nous  parlons  à ladefcription  du  P fy  Ilium, 
& cette  figure  eft  prifo  de  Tragus. 

Aster,  pratenfis,  autumnalis,Conyzæ  folio 
Inftit.  rei  herbar.  Conyça  media  Afteris  flore  lu - 
teo,  vel  tertia  Diofçoridis  C.B.  Pin.  26$.  Conyza 
media  Mathioli , flore  magno . luteo , humidis  locis 
froveniens  J.  B.  2.  io$o.  Cony^a  media  Dod. 
Pempt.  $ 2 . 

B x d e n s foliis  tripartito  divifis  Cxfalp, 
488.  Voyez  la  II.  Herborifâtion. 

Blattaria  lutea,  folio  longo,  laciniato 
C.B.  Pin.  Z40.  Blattaria  lutta  J.  B.  3.  App.  8 74. 
JBlattaria  Dod.  Pempt.  14s.  Herbe  aux  mites  , 
ou  Blataire.  Gérard  & Parkinfon  ont  fait  deux 
efpeces  differentes  de  cette  plante  ; Morifon  les  a 
fui  vis , & fomble  les  diftinguer , principalement 
par  la  grandeur  de  leurs  fleurs.  M.  Rai  croit  avec 
raifon  que  ce  n’eft  que  la  mefme  plante  : il  a re- 
marqué aufli  que  celle  qui  eft  à fleur  blanche , 
naiffoit  de  la  graine  de  celle  qui  fait  la  fleur  jau- 
ne ; & C.  Bauhin  n‘a  pas  fait  difficulté  d’y  rap- 
porter celle  que  Lobel  a nommé  Blattaria  flore 
ex  viridi  purpurafeente  le  on.  $66. 

Brunella  major , folio  non  dfîlTeéfo 
C»B.  Pin.  x6o-  Voyez  la  II.  Herborifâtion. 

Brunella  cxruleo  magno  flore  C.  B^ 
l'in.  261.  Prunella  flore  magno  , folio  nonflacinia- 
to  J.  B.  3.  42p.  Prunella  1.  Ctuf.  Hifl.  xliij.  La 
defeription  de  la  Prunella  cs.rulea,  altéra , (ive  3. 
Tragi  ne  répond  pas  bien  à noftre  plante  : Tragus 
la  diftingue  par  ton  odeur  , qui  eft  plus  agréable 
que  celle  de  la  Brunelle  ordinaire , par  fés  feuilles 
& par  lès  tiges  qui  font  plus  rudes  & d’une  cou- 
leur cendrée.  Or  la  noftre  eft  marquée  principe- 
lementpar  la  grandeur  de  là  fleur , ainfi  que -T» 
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remarqué  Clufius  : voilà  pourquoy  J.  B au  h in  s£ 
eu  plus  de  raifon  de  rapporter  à la  plante  dont 
• nous  parlons  la  Prunella  vj.  Trag.  quoyque  la 
eomparaiion  que  cet  auteur  fait  de  fà  fleur  avec 
celle  du  Stœchus  ne  /oit  pas  trop  jufte:  la  Brunelle 
à grande  fleur  naift  fijr  la  butte  de  Sève. 

Buglossüm  fylveftre,  minus  C.B.  Pin, 
î $6.  Voyez  la  1 1.  Herborisation. 

Bugiossum  anguftifolium  , fèmine  e- 
ebinato  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  VI.  Herbo- 
nfation. 

Bupieÿrüm  anguftifolium Tabern.Icom' 
871.  Buplevrum  folio  fubretundo  ,/ive  vulgatif- 
ftmttm  C.B.  Pin.  278.  AuricuU  leporis  umbelld 
lutea  J.  B.  3.  part.  2.  200.  Les  feuilles  d’en-bas 
de  cette  plante  font  quelquefois  ovales , & beau- 
coup plus  larges  que  les  autres  ; elles  font  aftez 
bien  dcflînées , ainfi  que  la  racine , dans  la  figura 
de  Tragus  : cette  plante  eft  tres-bien  décrite  dans 
Cordus,qui  l’a  appellée  IfophyUon,  & qui  s’eft  fer- 
vi  de  la  figure  de  Tragus  ; les  figures  que  les  au- 
tres auteurs  en  ont  donné,  ne  repréfentent  que  les 
feuilles  qui  accompagnent  la  tige  de  cette  efpece 
de  Buplevrum  , & qui  font  fernblables  à celles  du 
Chiendent  : voilà  pourquoy  elles  expriment  aWïi 
bien  une  autre  plante  de  mefme  genre  qui  naift 
en  Provence  & en  Languedoc  ; mais  qui  eft  an- 
nuelle : M.  Magnol  l’a  nommée  Buplevron  an- 
nuum,  anguftifolium  Bot.  Alonfp.  cet  auteur  a re- 
marqué que  c’eft  Y AuricuU  Leporis  Al  onfpelien- 
ftum , plantaginis  minoris  folio  Gefn.  la  figure  de  * 
Dodonée  ne  le  repréfente  pas  mal.  C.  Bauhin  a 
confondu  la  plante  de  Gelner  avec  celle  donc 
nous  parlons*  elle  eft  tres-commune  aux  environs 
• deSévc. 


Digitized  by  Google 


des  environs  de  Paris*  Herb.lII.  i&i 

Bdtomus  Cxfalp.  ff3.  funcus  floridut 
majore.  B.  Pin.  iz.  Juncus  flaridusjf.B.  2.  soS. 
Gladiolui  aquatilis  Dod.  Pempt.  601.  Jonc  fleuri. 
Cette  plante  vient  dans  la  Seine.,  entre  Suréne,, 
Saint  Clou,  & Sève. 

B u t o m u s flore  albo  Inflit.rei  herbar.  Jun- 
cus floridut , major  .flore  albo  H.  R.  Par.  Cala- 
magroftis  altéra  ,floribus  candidis  Trag.  676.  La-' 
figure  que  T ragus  a donné  du  Jonc  fleuri  manque, 
en  ce  que  fes  fleurs  y font  comme  difpofées  en 
épi  ; au  lieu  qu’elles  devraient  dire  en  ombelle. 
La  comparaifon  que  fait  cet  auteur  des  fleurs  de 
cette  plante  avec  celles  de  la  Calbaflè , ne  paroift 
pas  trop  jufte  ; l’auteur  de  l’Hiftoire  des  Plantes 
de  Lion  a fuivi  Tragus  eu  cette  rencontre. 

Caumintha  humilior,  folio  rotundio- 
re  Inftit.  rei  herbar.  Hedera  terrcfiriJ  ,vulgaris 
C.B,  Pin. 301.  ChamAcijfut  flve  .hedera  terrefiris 
vetcribusJ.B.  3.  App.Sss.  Hedera  terreflr'u  Dod. 
Pempt.  394.  Terretre,  Lierre  terrellre.  Cordus 
a décrit  cette  plante  fous  le  nom  de  Chamaclema  ; 
mais  on  y a joint  fans  raifon  la  figure  de  la  Ge~ 
nifta  tinéoria.  Les  feuilles  dn  Lierre  terrellre  font 
ameres,  un  peu  aromatiques,  & ne  rougifient 
guère  le  papier  bleu  ; ce  qui  fait  croire  que  leur 
fol  approche  en  quelque  maniéré  du  tartre  vitrier 
. lé  : ce  fel  elt  meflé  avec  fort  peu  de  fol  ammoniac; 
mais  avec  beaucoup  de  foufre  & avec  beaucoup 
de  terre  : cette  plante  ne  donne  point  de  fol  vola- 
tile concret,  par  l’analyfo  chimique  ; mais  un  peu 
d’efprit  urineux  : tout  le  relie  qu’on  en  tire  ell  aci- 
de, alcali,  huile  & terre;  & ces  deux  dernieres 
parties  s’y  trouvent  en  aflez  grande  quantité.  Le 
Lierre  terrellre  ell  fort  apéritif,  déterfif  & vulné- 
raire ; Caineraxius  & Cefalpin  reforment  beau:- 
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coup  pour  faire  pafTcr  les  urines  & le  calcul.  Si~ 
mon  Paulli  faifbit  boire  la  poudre  de  cette  herbe 
meflée  avec  autant  de  fucre,  & détrempée  dans 
l’eau  diftillée  du  Lierre  terreftre  : d’ailleurs,  il 
conlolide  les  ulcérés:  on  l'employe  dans  les  bouil- 
lons & dans  les  tifànes  que  l’on  fait  prendre  aux 
phtifiques  & à ceux  qui  rendent  des  urines  puru- 
lentes. Lobel  s’en  fervoit  pour  prévenir  la  goutte,. 
& pour  déboucher  les  vifceres.  On  préparé  l’ex- 
trait , la  conférve  & le  firop  des  feuilles  & 4gs 
fleurs  de  cette  plante. 

C a t t h a arvenfis  C.B.  Pin.  17 6.  Catendu - 
la  minima  jf.  B.  3.  1 03.  Calenditla  arvenfis  Ta- 
bcm.  lcon.  33s-  Souci  fauvage.  Cette  plante  va- 
rie baucoup  par  rapport  à fa  grandeur , fur  tout 
dans  les  lignes  des  environs  de  Paris  : C.  Bauhin 
l’a  remarquée  le  long  de  la  Seine  , 011  elle  n’avoit 
que  trois  ou  quatre  travers  de  doigt  de  hauteur;  il- 
l’a  appellée  Caltha  humilts  & minima  Pin.  3c  dans, 
le  Phytopinax  Caltha  humilts  : cependant  quel- 
que petite  qu’elle  foit , elle  n’eff  pas  differente  de 
la  fàuvage;  car  eftant  fèmée  dans  le  Jardin  Royal,, 
elle  devient  fèmblable  à celle  dont  nous  parlons. 
Les  feuilles  du  Souci  fauvage  font  puantes  , arrié- 
rés, & rougiflènt  peu  le  papier  bleu  : bradées  à la 
chandelle, elles  font  quelques  détonations  fêmbla- 
bles  à celles  du  nitre  ; ce  qui  femble  montrer  que 
le  fel  naturel  de  la  terre  y efl  paffé  prefque  fans 
autre  changement  que  celuy  de  s’eftre  uni  avec 
beaucoup  do  fouffe  puant,  & avec  beaucoup  de 
terre;quelques-uns  préfèrent  l’ufàge  du  Souci  fàu- 
vage à celuy  du  Souci  des  jardins.  Le  fuc  de  cette 
plante  fe  donne  depuis  une  once  jufques  à quatre: 
on  en  mefle  une  once  avec  un  gros  de  poudre  de 
tombas,  que  l’on  a imbibé  auparavant  de  quel- 
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3”  ues  joutes  d’efprit  de  fel  ammoniac  ; Tinfufion 
es  feuilles  & des  fleurs  de  Souci  dans  du  vin 
blanc  Ce  prend  depuis  trois  onces  jufques  à fix, 
l’extrait  & la  conferve  depuis  un  gros  jufques  à 
deux.  Toutes  ces  préparations  font  excellentes 
pour  la  jauniflè , pour  la  paralifie,  pour’l’hydro- 
pifie , pour  la  petite  verole , pour  les  fièvres  mali- 
gnes, & pour  les  pafles  couleurs  : on  fait-manger 
en  fâlade  les  feuilles  & les  fleiits  de  cette  plante , 
for  tout  aux  enfans  qui  ont  des  tumeurs  fcrofu- 
leufes.  Cefâlpin  ordonnoit  l’eau  de  Souci  dans  les- 
maladies  contagieufès  : Tragus  la  loiioit  comme 
un  excellent  remede  pour  guérir  la  rougeur  8c 
l’inflammation  des  yeux.  Cefâlpin  fâifoit  fîrin- 
guer  le  foc  de  Souci  dans  les  oreilles  pour  en  tuer 
les  vers,  & fâifbit  appliquer  lapoudre  avec  du  co- 
ton for  les  dents , ou  l’on  refientoit  une  grande 
douleur  : pour  rétablir  l’appetit,  il  confeilloit  Tu- 
fâge  des  fleurs  en  bouton,  confites  dans  le  vinai- 
gre. On  applique  à Paris  les  feuilles  de  cette  plan- 
te for  toutes  fortes  de  tumeurs , & for  les  ulcérés 
qui  ont  les  bords  calleux:  pour  les  corp!  aux  pieds, 
on  en  met  quelques  feuilles  entre  le  corps  & le 
chaufïbn  , & Ton  ne  laifTe  pas  de  marcher  avec- 
cda. 

Campanuia  minor , rotundifblia  , vul- 
garis  C.B.  Pin.  93.  Campanuia  parva,  Anguilla- 
rt>  Can' abrica  J.  B.  2,  7 çf.  Campanuia  fylvejîris, 
mlnima  Dod.  Pempt.  1A7.  Dodonée  a donné  une 
bonne  figure  de  cette  plante.  C.  Bàuhin  a eu  rai- 
fon  de  fèparer  de  celle-cy  l’efpece  de  Campanule 
qui  naift  dans  les  rochers  des  Alpes,  & que  Clu-  Cluf, 
nus  a nommé  Campanuia  minor,  Alpina  ,rotun-  HiJi.clxxiJ, 
dioribus  imis  foük  : mais  elle  n’efl  pas  trop  bien 
repréfentée  dans  la  nouvelle  figure  du  Prodrome; 
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car  fa  racine  s’étend  de  tous  collez  dans  les  fentes' 
des  rochers , & toute  la  plante  forme  un  gazon 
fort  touffu , & comme  tapi  fur  les  pierres  ; ainfi 
que  je  l’ay  obfervé  en  pluficurs  endroits  des  Al- 
pes, & fur  tout  à la  Sainte  Baume,  & fur  la  roche 
de  Viéloirc,  que  P011  appelle  Santo  Venturi,  pro- 
che d’Aix  en  Provence , où  cette  plante  cft  beau- 
coup plus  balle  & plus  touffue  : peut-eftre  que 
J.Bauhin  n’a  confondu  ces  deux  plantes,  que  par- 
ce que  Ciulîus  s’elt  fervi  de  la  figure  de  celle  dont 
nous  parlons  pour  rcprélèntcr  celle  des  Alpes. 
idtf.llijl.sst'  Morilon  a allez  bien  décrit  cette  demiere  efpcce-, 
quoyque  je  n’aye  jamais  remarqué  que  fâ  racine 
(oit  tubereufe,  comme  il  l’aflctire  : celle  qui  vient 
à Paris  efl  une  plante  alTez  étiolée , & l’on  trouve 
fur  les  mefmes  pieds  quelques  tiges  dont  les  feuil- 
les d’en-bas , & celles  qui  font  vers  le  milieu,  font 
crenelées.  Il  y a d'autres  tiges  qui  ne  font  prefque 
accompagnées  que  de  feuilles  étroites,  femblables 
à celles  de  la  L inaire  : ainfi  J.  Bauhin  a eu  raifon 
f.B.Trtd.jj.  de  douter  celle  que  fon  frere  a appelle  Campa- 
nula  Alpin  a,  Uni  fol' a,  c&rulea,  cil  differente  de  la 
commune  ; car  la  commune  ayant  perdu  pendant 
l’été  lès  feuilles  d’en-bas  , répond  allez  bien  à la 
defeription  de  C.  Bauhin.  M.  Magnol  fi  habile 
dans  la  connoiffance  & dans  la  culture  des  Plan- 
tes , en  a donné  la  figure  ; mais  il  a reconnu  dans 
VBcr.  Monfp.  la  fuite  qu’elle  pouffoit  aufii  des  feuilles  rondes  & 
fï]  crenelées. 

Campanula  pratenfis , flore  conglomc- 
rato  C.B.  Pin.  94 1 Trachelium  minus  mtiltis  f.B. 
2.  800.  Cervicaria  minor  Dod.  Pempt.164.  Cetoc 
plante  ne  paroift  pas  différente  du  Rapunculus 
Jylvejlris,  umbellatus  2.  Thaï.  Jcon.  vin-  quoy- 
que  Ç.  Bauhin  l’eu  ait  fepaiée  ; la  figure  du  Syn- 
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pbytum  petr&um , Confolida  petrAa  i.  Tabern.  la  Talent.  îcr«j 
repréfente  beaucoup  mieux  que  celle  de  la  Cerut-  st‘. 
earia  minor  que  C.  Bauhin  y a rapporté:  cette., 
plante  cultivée  dans  les  jardins  varie  beaucoup , 
par  rapport  à l’arrangement  de  Ce  s fleurs  : la  fc- 
mence  y produit  des  pieds  qui  font  les  fleurs  blan- 
ches, & ces  pieds  ne  paroiflènt  guere  ditFerens  de 
l’efpece  que  C. Bauhin  a nommé  Catnpanula  Al~ 
fina , Jphtrocephalos  Pin.  qui  eft  le  Trachelium 
tnajut,  petntim  Poni.  La  Campanule  dont  nous 
parlons  naift  fur  la  butte  de  Sève. 

C a r'd  u u s tomentofus,  Acanthi  folio,vul- 
garis  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herborilà- 
tion.  ' 

C a r d u u s Ianceatus,  latifolius  C.B?  Piir. 

}8f.  Voyez  la  1 1.  Hcrborifation. 

Cardoüs  nutans  J. B. 3.  j<>.  Voy  et  la  II. 
Herborilàtion. 

C a r d u u s nutans,  flore  albo'J.B.  3.  f 5. 

C a r l 1 n a fylvefixis,  vulgaris  Cluf.  Hift.* 
jCLvi.  Voyez  la  IL  Herborilàtion. 

Carvophïuata  vulgaris C.B.Pin. 

311.  Voyez  la  I V.  Herborifation. 

Caryophyllus  {ylveftris,  vulgaris , 
latifolius  C. B.  Pin.  Betoniea  coronaria,five 
Caryophyllus fylvefiris,  vulgatiffimus  J. B. 2.  334. 
Caryophyllus  mentanus  t. Tabern.  Jcon.iSy.  Oeil-» 
let  fiuvage.  La  figure  que  Tabernæmontanus  a 
donné  de  cette  plante  elV  meilleure  que  celle  dont 
Lobcl  & Dodonée  fe  font  forvis. 

C a s s 1 d a paluftris,  vulgatior , flore  cæru- 
leo  Inllit.  rei  herbar.  Lyfimachïa  arulea  ygalerb 
culata,  vel  Gratiola  cirulea  C.  B.  Pin.  2+6.  Ter- 
tianaria  aliis  Lyfïmachia  galericulataj.  B. 3.  34.S. 

Tertianaria  Tabern.  Icon.  37s . La  figure  que  Ta- 
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bernæmontanus  a donné  de  cette  plante  eft  meiî- 
f* falf.iff.  lcure  que  celle  de  Lubel  : !a  plante  que  Cefalpin  À 
appelle  Gratta  Dei,  doit  eitrc  rapportée  à la  Gra- 
tiola  Cent aurot  des , & non  pas  à celle-cy,  comme 
on  le  voit  dans  le  Pinax  : ifcy  a plus  d’apparence 
que  Cefalpin  ait  lait  mention  de  la  plante  donc 
nous  parlorts  fous  le  nom  de  Gratta  Dei  altéra  ; 
Cependant  C Bauhin  l’a  rangée  fous  la  Gratiola 
Centauroides.  Voicy  comme  Cefalpin  s’expli- 
que : Gratta  Dei  caulc  eft  quadrato  ,-dodrantali , 
foliis  per  wtervalla  gemims , anguftis  & oblongis  ; _ 
inter  que,  flores  funt  concavi  & oblongi , dijjeélit 
labris , ex  c&rulec  purpurafeentes  ; va  feula  feminis 
rotunda  ut  Anagallidis.  Altéra  eft  paulo  altior  ac 
ramoftor,  foliis  longioribus  quafi  LyfimachfA  par- 
jures.,floribus  ex  purpura  albicantibus.  La  Cajftda 
dont  nous  parlons  n’elt  guered’ufage  en  Méde- 
cine : cependant  Camerarius  dit  que  la  décoètion 
eft  bonne  dans  l’Angine;  & J.  Bauhin  rapporte 
Tumerus  afleuroit  qu’on  l’avoit  appellée 
Tertianaria , à caulè  qu’elle  guérit  les  fièvres  in- 
termittentes : elle  eft  amere  , put  l’Ail , & rougit 
peu  le  papier  bleu,  de  mefme  que  le  Seordiutn 
commun , & quelques-autres  plantes  fébrifuges 
&aperitives  . , 

CentaURIUm  minus  C.B.Pin.178. 
Voyez  la  1 1.  Herborilâtion. 

CHÆRotHmüM  fylveftre, perenne , 
Cicutæ  folio  Inftit.rei  herbar.  Myrrhis fylveftm , 
feminibus  Uvibus  C.  B.  Pin.  itfo.  Cicutaria  vul- 
garis  J.  B 3 . part.  z.  181.  Myrrhis  Fuihfii  Hift. 
22 s.  Tragus  perfuadé  que  c’eftoit  la  Myrrhis  de 
Diofcorfde,  en  conlèille  l’ulàge  dans  la  fupprefi- 
fion  des  mois;  mais  J. Bauhin  rapporte  des  hift oi- 
fes  fafchculès  de  deux  familles, qui  a voient  mangé 
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les  racines  de  cette  plante  à la  place  de  celles  de 
Panais.  # 

Ch  ærophylium  fylveftre,  feminibug 
fcrevibus,  hirfutis  Inftit.  rei  herbar.  Atyrrhis  fyl~ 
veftris,  feminibus  ajperi s C.B.  Ptn.160.  Cicutaria, 
quodnmmodo  fimilis.velch&rophyllo  accedensj.  B. 
3.  part .z.  181.  Myrrhis  fylveftris,  nova , Æquico « 
lorum  Col.  part.  1. 112.  Cofumna  a donné  une 
excellente  figure  de  cette  plante , & l’atres-bien 
décrite:  la  figure  de  J.Bauhin  eft  méchante, quoy- 
que  cet  auteur  en  dilé;  il  n’a  pas  eu  raifon  de  dou- 
ter que  cette  plante  fiat  la  mefine  que  le  Caucalis 
femme  afperépfiofculis  rubentibus  C.  B.  Prodr.  80. 

Chamænuion  latifolium , vulgare 
Inftit.  rei  herbar.  Lyfimachia  Cham&nerion  d'tEla, 
latifolia  C.B.  Pin.  < 4$.  Lyfimachia  fpeciofa,  qui- 
bufdam  Onagra  dicia.filiquofaj.  B.  2.  çotf.  Ona - 
gra  Lugd.  sas.  Cette  plante  naift  dans  les  carriè- 
res de  Sève. 

Chiiidonium  majus  , vulgare  C B.' 
Pin.  144.  Voyez  la  I.  Herborifâtion. 

Chenopodium  Pes  anferinus  z.  Ta- 
bern.  Icon.  418.  Voyez  la  I.  Herborifàtion. 

Chenopodium  Betæ  folio  Inftit.  rei 
herbar.  Blitum  polyfpermon  a feminis  copia  C.  B. 
Pin.  118.  Blitum  fylvefire  Cam.  Epit.  237.  Les 
Heurs  de  cette  plante  font  mieux  repréfentées  dans 
les  figures  que  Camerarius  & Tabernæmontanus 
en  ont  donné , que  dans  celtes  des  autres  auteurs  : 
J.Bauhin  qui  l’a  nommée  Blitum  ereftius  five 
tertium  Tragi , a fait  copier  la  figure  de  Tragus. 
M.  Rai  a cru  que  cette  plante  eftoit  la  mefine  que 
le  Blitum  album,  minus  des  deux  Bauhin  ; quoy- 
qu’il  ait  encore  parlé  ïèparément  de  celle-cy , 
fag.  ioo.  cependant  ces  plantes  font  fi  diftèreiv- 
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tes,  que  le  Elitum  album ,minus  J.  B. efl  tmé  ver!-5,  : 
table  efpccc  de  Blitum  ; & la  plante  dont  nous 
parlons  ell  u xtchenopodium  : en  voicy  la  deferi- 
ption  Sa  racine  cft  fibreulè  & îougeaftrc  : la  tige 
branchue  & touffue  dés  fa  nai fiance , haute  d’un 
pied  ou  d’un  pied  & demi , canelée , lifîè , garnie  - 
de  feuilles  affez  femblables  à celles  de  la  Poirécj 
mais  plus  petites , longues  d’environ  deux  pouces 
& demi, larges  d’un  pouce  & quelques  lignes,  ter- 
minées en  pouitc,&  fouflcnuës  par  un  pédicule 
affez  court  : de  leurs  aiffelles  fortent  tout  le  long 
de  la  tige  des  fleurs  difpofées  en  grappe  allez 
courtes  ; mais  branchues  & éteudue#fur  les  coû- 
tez : chaque  fleur  efl  à cinq  étamines,  blanchaf- 
tres,  chargées  de  fommets  jaunc-pafle;  le  calice  efl: 
vert , divifé  en  cinq  pointes  qui  fe  rapprochent 
lorfque  les  étamines  font  palfées , & renferment 
une  fèmence  noiraftre , fort  menue,  polie,  qui  ap- 
proche de  la  figure  d’un  petit  rein  : cette  fèmence 
n’efl  autre  choie  que  le  piftile  gro/fi. 

Chondhuu  Juncéa, vifcofa,arvenfis/ 
quari.  Diofcoridis  C.B.  Pin.  130.  ChondnlU  vi~ 
tninenJ.B.  2.  1021.  Choudrilla  juncea  , viminea , 
arvenfis  Tabern.  lcon.  178.  La  defeription  que 
Tragus  a fait  de  la  Cichorea  procera  fi  te  s.  ne  ré- 
pond pas  trop  bien  à cette  plante  : la  figure  que 
Lobel  en  a donné  efl  tres-mauvaife:  celle  de  Clu- 
fîus,  dont  J.Bauhm  a fait  faire  une  copie,  ne  vaut 
rien  : l’on  en  trouve  une  affez  bonne  dans  Taber- 
næmontanus , & une  excellente  dans  Columna  ' 
fous  le  nom  de  xotfyfati  , Chondrilla.  Il  a re- 
marqué que  lorfqu’on  en  arrachoit  la  racine,  elle 
fè  ridoit , & laifloit  échapper  quelques  goûtes  de 
lait  qui  fe  gmmeloient  dans  moins  d’un  quart- 
d’heure. 
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CxusiüM  arvenfc , Sonchi  folio,  radice  re- 
vente, flore  purpurafeente  Inftit.  rci  herbar.  Car- 
duui  vinearum  repens, Sonchi  folio  C.B.  Pin. 337. 
Caanothos  Theophrafti  Col.  part.  1.  4 <s.  M.  Her- 
man a cru  avec  raifon , que  cette  plante  eftoit  la 
mefmc  que  le  Cardans  in  avenu  proveniens  C.B . 
Pin.  & que  le  Cardans  ferpsns , Uvicaulisf.B,  3. 
$9.  M.  Rai  y ajouAe  encore  le  Cardans  fpinofîffi - 
mus,  capitulis  parum  aenleatis  C.  B.  Pin.  mais  la 
figure  de  l'Onopyxtts  alter  Lugd.  ne  luy  répond 
pas  trop  bien  : la  plulpart  des  auteurs  qui  ont  par- 
lé de  cette  plante,  n’ont  pas  pris  garde  que  Tes  ra- 
cines traçoient  : la  figure  & la  delcnption  que 
Columna  en  a donné  font  excellentes. 

Ciusium  arvenfe,  Sonchi  folio,  radice  re- 
pente,flore  albo  InAir.  rei  herbar.  Cardans  vineB- 
rnm  repens,  flore  albo  Hort.  Edirnb. 

C z R s x u m ar.venfe,  Sonchi  folio,  radice  re- 
pente, caulc  tubcrolb  InAit.  rei  herbar.  Cardans 
vinearum  repens  Sonchi  folio , fionbas  albis,  canle 
tuberofo  H. R.  Par.  Cardans  htmorrboidalis  Pa- 
rifienfium.  Cette  plante  ne  différé  des  précédentes 
que  par  les  tubercules  de  fa  tige,  qui  le  forment  à 
l’occafion  de  la  piqueure  de  quelque  infedle  ; car 
alors  les  vaiffeaux  caliez  huilent  épancher  le  fuc 
nourricier  qui  produit  cette  tumeur:  elle  fort  com- 
me de  nid  ou  d’enveloppe  aux  petits  œufs  que  le 
mefme  infeffe  y a déchargé  : l’on  prétend  que  ces 
tubercules  portez  dans  legoullèt,  gueriffenflçs 
hemorrhoïdes  : quelques-uns  en  enferment  trois 
dans  un  noiiet  au  bout  de  leur  chemifo. 

C 1 r s 1 u m acaulos , flore  purpureo  InAit. 
rei  herbar.  Carlina  acaulos,  minore  purpureo  flo  re 
C.B.  Pin.  380.  Chamdeon  exigu  us  Tragij.B.  3. 
çz,  Carlina  minor, purpureo  flore  Clnf.  Ht  fl.  clvfl 
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Tragus  & Dalechamp  a fleurent  que  la'tefte  dé 
cette  plante  eft  épineufe  : J.  Bauhin  l’a  de'crito 
plus  correttcment. 

Glematitis  fylveftris,  latifolia  C. B. 
Pin.  300.  Voyez  la  II.  Herborifàtion. 

CuNotopiUM  arvcnle,  ôcimi  facie 
C.B.  Pin.iif.  Voyez  la  VI.  Herborifàtion. 

C n x c u s Atraéfylis  lutea  diétus  H.L.  Bar. 
Atraclylis  lutea,  C.  B.  Pin.  37  p.  Atraflylis  vera, 
flore  luteo  J.  B.  3.  s 3.  Atraclylis  Dod.  Pempt. 
7 36.  Columna  a donné  une  excellente  figure  de 
Col,  part. t.t  f . cette  plante  fous  le  nom  à’Atraélylis  Theophrafti 
Diofcoridis  fanguineo  fucco  : Celàlpin  i’a  décrite 
pag.  fous  k nom  de  Cartkamum  fylveftre,  que  C . Bau- 
jji.^  hin  a confondu  avec  la  Carlin  a fylveftris,  vulga - 

fis.  Pena,  Lobcl,&  l’auteur  de  l’Hiftoire  des 
Plantes  de  Lion , afleurent  qu’on  la  trouve  auffi  à 
fleur  purpurine  en  Languedoc  : M.  Magnol  foup- 
çonne  qu’ils  ont  eflé  trompez  par  les  fleurs  de 
cette  elpcce  de  Carline , que  l’on  appelle  à Mont- 
pellier Carlina  Richert , dont  les  fleurs  font  pur- 
purines, & qui  croift  fort  louvent  parmy  V Atra- 
flylis & les  Chardons.  J.  Bauhin  a remarqué 

Su’on  trouvoit  trois  figures  d 'Atraflylis  dans  I’Hi- 
oire  des  Plantes  de  Lion  ; & Camerarius  a eu. 
raifou  de  dire  que  les  tiges  de  cette  plante  cfloient 
trop  courbées  dans  la  figure  queMathiole  en  a 
donné:  celle  de  T abernaemontanus  a le  mefme  dé- 
faut : on  diftille  à Paris  1 'Atraflylis , & l’on  en 
fubftitue  l’eau  à celle  du  Chardon  bénit. 

Cor.onii.la  hcrbacea,  flore  vario  Inftit. 
rci  herbar.  Securidaca  diimetorum  major,  flore 
vario , filiquis  articulais  C.B.  Pin.  34.9.  Rleltlo - 
tus  quint  a TragiJ.B.  2.  34.9.  Hedyfarum  purpu- 
eeum  Tabem.  icon.  ua . La  figure  de  Tabernac- 
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montanus  ferait  bonne,  fi  les  fruits  y eftoient  gra- 
vez : il  faut  s en  tenir  a celle  de  Clulius,  oui  l'ap- 
pelle SecuridacA  II.  prier fpecies ; les  tiges  y font 
auflî  mietix  reprélèntées. 

Co&oniua  minima  Inftit.  rei  herbar. 

Ferrum  equinum  Gallicum  ,filiquis  in  fummitatt 
C.B.  Pin.  3+9.  Polygalon  CortufiJ.B.  z.  3si. 

Lotus  enneaphyllos  Lugd ■ fia.  Cette  plante  a les 
tiges  fort  courtes , & s’élève  peu  au  deflus  de  la 
terre  : c’eft  par- là  principalement  qu’on  la  diftin. 
gue  de  la  Coronilla  feu  Colutea  minima.  Lob.  qui 
eft  un  petit  fous-arbrifïèau  allez  fort , & de  mef. 
me  apparence  que  la  plante  dont  nous  parlons: 
celle-cy  n’eft  pas  mal  gravée  dans  l’Hiftoire  des 
•Plantes de  Lion;  & la*  defeription  en  feroic  bon- 
ne , fi  l’on  y avoit  marqué  l’articulation  des  fili- 
ques  & la  grofieur  de  la  racine. 

Cmjciata  hirluta  C.B.  Pin. 334.  Gal- 
lium latifoltum  , Cruciatu  qutbufdam  flore  lute 0 
J. B.  3.  717.  Crueiata  Dod.  Pempt.  3S7.  Camera- 
rius  & Thalius  afleurent  que  cette  plante  eft  tres- 
bonne  pour  les  hernies:  quelques-uns  l’employent 
dans  les  tifimes  céphaliques. 

C y a n u s fegetum,  flore  cæruleo  C.B.  Pin. 
z'73.  Cyanus  hortenjis, flore  fimplici  ejufd.  Cyanus 
J. B.  3.  zz.  Cyanus  flos  Dod.  Pempt.  zst.  Bluet, 
Aubifoin.  Camerarius  a parié  de  cette  plante  fous 
le  nom  de  Cyan  ts  minor , 8c  non  pas  de  Cyanus 
major,  comme  l’a  cru  C.Bauhin  : Camerariuaaf-  f 

feurc  qu’en  Saxe  on  fait  boire  à ceux  qui  ont  la 
jauni  (Te  & la  rétention  d’urine,  un  verre  de  bière,  ; y 

dans  lequel  on  a fait  bouillir  une  poignée  de  cette 
herbe  : le  mefme  auteur  pour  faciliter  la  fortie  des 
dents  des  petits  enfans , leur  failbit  badiner  les  . 
gencives  avec  Peau  diftillée  du  Cyanus  , méfiée 
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avec  le  fuc  d’écrrviflès  ; la  poudre  des  fleurs  de 
cene  plante , fui vant  le  mefme  auteur , fait  réfou- 
cire  l’érclîpcle  du  vifage.  Tragus  dit  qu’un  demi- 
gros  de  graine  de  Bluet  en  poudre  purge  allez 
bien;  & que  l’eau  diftillée  de  fa  fleur  eft  excellente 
pour  la  rougeur  & pour  l’inflammation  des  yeur; 
on  peut  ajoufter  à cette  eau  le  fafran  & le  camfre 
pour  la  rendre  plus  aftive  : enfin , la  décoétion  de 
Cyanus  eft  diurétique , & propre  à provoquer  les 
«lois. 

Cyperoides  latifolium, fpicâ rufa, fîve 
caule  triangulo  Inftit.  rei  herbar.  Gramen  Cype- 
roides , latifolium,  fpicâ  rufa,five  caule  triangulo 
C.  B.  Pin.  <f.  Gramen  cyperptdes,  cum  paniculis  ni- 
grisf.B.z.  4.94.  Gramen  cyperoides  Lob.Jcon.it . 
C.  Bauhin  prétend  qu’il  y a trois  figures  de  cette 
plante  dans  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  ; mais 
je  ne  crois  pas  que  la  figure  & la  defeription  que 
l’on  y donne  du  Car  ex  Tragi , conviennent  à la 
plante  dont  nous  parlons. 

Dens  ieonis  latiorefolioC.B.  Pin.n^. 
pJedypnois,fi'ue  Dens  Ieonis  Fuchfiij.B.  z.  103s. 
Dens  Ieonis  Dod.  Pempt.636.  Dent  de  Lion, 
Pilfenlit.  Les  feuilles  de  cette  plante  (ont  fort  a- 
meres,  & rougilfent  peu  le  papier  bleu  : les  raci- 
nes le  rougilfent  beaucoup  plus;  elles  font  amercs, 
ftiptiques,  déterfi  ves  : le  fol  de  cette  plante  appro- 
che beaucoup  de  celuy  que  Muller  a appelle  Terra 
fotiata  Tartari;  mais  dans  la  Dent  de  lion,  ce  fol  a 
beaucoup  plus  d’acide  dans  les  racines  que  dans 
les  feuilles, & il  eft  uni  dans  toutes  ces  parties  avec 
beaucoup  d’huile  & de  terre:  ainlî  cette  plante  eft 
aperitive,  diurétique,  vulnéraire  & fébrifuge. 
Tragus  en  ordonne  l’eau  dans  les  inflammations 
intérieures.  Barbette  confeille  d’en  prendre  le  fuç; 
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Jl  purifie  le  fan  g par  les  urines  : on  fe  fert  de  ce 
fuc  avec  fuccés  dans  la  colique  nefretiquc,&  dans 
la  rétention  d’urine  : on  mange  les  feuilles  de  Pif. 
fonlir  en  fàlade  avec  de  l’huile  & du  fucre.  Pour 
appaifer  la  toux  violente,  & guérir  le  rhume , on 
fait  boire  le  foir  & le  matin  un  pofion  de  lait  de 
vache , fur  lequel  on  verlc  autant  de  decoftion  de 
Piflenlit  toute  bouillante , y ajoutant  un  peu  de 
lucre  candi  : l’extrait  de  cette  plante  fe  donne  de- 
puis demi-gros  jufques  à un  gros  & demi  : la  ri-* 
fane  de  les  racines  tempere , fait  pafier  les  urines  , 

& convient  à toutes  fortes  de  fièvres. 

Eupatorium  cannabinum  C. B.  Pin. 

3 10.  Eupatorium  adulterinumj. B. z.ioSs-  V^ul- 

fare  Hepatorium  Dod.  Pempt.  zS.  Deux  onces 
u fuc  des  feuilles  de  cette  plante,  ou  un  gros  de 
fon  extrait , & la  tifane  que  l’on  en  préparé , beue 
par  verrées , font  tres-propres  pour  emporter  les 
obftru  «fiions  des  vifceres,  fur  tout  celles  qui  lùcce- 
dent  à des  fièvres  intermittentes , dans  lefquelles 
le  fang  s’apauvrit  extrêmement  de  fon  baume  na- 
turel : l’ufagc  des  feuilles  de  cette  plante  dans  les 
bouillons,  ou  en  infufion  à la  maniéré  du  Thé» 
foulage  fort  les  hydropiques  ; il  faut  l’ordonner 
apres  la  pon&ion,  & faire  baffiner  les  jambesavec 
la  décoélion  de  toute  la  plante  : pour  les  pafles 
couleurs,  pour  la  galle,  & pour  les  maladies  de  la 
peau , on  la  mefle  avec  la  Fumeterre  dans  le  petit 
îait,  dans  les  bouillons  & dans  les  tifànes:  les  fom- 
mitez  chargées  de  fleurs  font  très- vulnéraires;  les 
racines  purgent  confidérablement  par  haut  & par 
bas.  Voicy  l’experience  que  Gefner  en  fit  fur  luy- 
mefme  : Eupatorii  aquatici  vel  Avicenm,  qttorun-  Gefn.  tpifi, 
dam  radicis  fibras  in  vino  nuper  decoxi , bibi  cola - p*g. 
tum , undeptrhoram  pofi,  alvus,  urmaque  copiosi 
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mots,  funt,  & vomitus;  pofiea  duodecies  fere ,-pittti* 
ta  quant  plurima  evacuata  , multo  tutius  & faci- 
lites quant  ab  Hclleboro  fiat.  Les  feuilles  de  cette 
plante  font  fort  ameres,&  ne  rougiflent  pas  le  pa- 
pier bleu  : il  y a beaucoup  d’apparence  que  le  lèl 
naturel  de  la  terre  y eft  pafle  prefque  fans  autre 
changement  que  celuy  de  s’y  eftre  uni  avec  beau- 
coup de  fou  fie  & de  terre. 

Euthrasia  officinarum  C.B.  Pin.  133,’ 
JEupbrafia  Dod.  Pempt.  S+.J-B.3.  4 32.  Eufrailè, 
Elle  eft  tres-amere,  & rougit  un  peu  le  papier  bleu; 
ce  qui  fait  conjecturer  que  le  fel  ammoniac,quoy- 
que  enveloppé  de  beaucoup  d’huile  & de  terre, 
domine  pourtant  dans  cette  plante  : elle  fond  les 
humeurs,  les  rend  propres  à circuler,  & à entrait 
ner  les  matières  qui  caulènt  les  obftruCtions  : on 
convient  qu’elle  éclaircit,  qu’elle  fortifie,  & mef- 
me  qu’elle  rétablit  la  veuë  ; on  ordonne  la  poudre 
depuis  un  gros  jufques  à trois,  dans  un  verre  d’eau 
de  Fenouil  ou  de  Verveine  ; l’on  peut  en  faire  une 
conferve,  ou  la  mefter  avec  celle  des  feuilles  d’Ab- 
lînte  ; mais  il  faut  s’en  fervir  pendant  long-temps 
fans  s’en  rebuter.  Arnaud  de  Villeneuve  dans  le 
Traité  qu’il  a fait  des  vins  medecinaux,loue  beau- 
coup celuy  d’Eufrailè  : dans  le  temps  des  vendan- 
ges on  met  cette  plante  dans  le  mouft , & l’on  en 
fait  boire  lorfqu’il  eft  bien  éclairci.  Pena  & Lobel 
préfèrent  l’ulàge  de  la  poudre  à celuy  du  vin.  Ils 
aflèurent  qu’en  Suilfe  un  de  leurs  amis  qui  n’avoic 
qu’une  legere  fluxion  fur  les  yeux,  faillit  à perdre 
la  veuë  pour  avoir  voulu  boire  du  vin  d’Eutfailè 
pendant  trois  mois. 

Faoopuum  vulgare,  ercélum  Inftit.  reî 
herbar.  Eryfimum  Theophrafii , folio  hederaceo 
Ç.J3.  Pm.27.  Fagotntichm  J.  B.  £•  993,  Miy&m 
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fftum  Tbeophrafli  Lob.  Icon.63.  Blélàrralîn.  Cet- 
te plante , quoyque  étrangère,  vient  aujourd’huy 
naturellement  en  plulieurs  endroits  de  la  campa- 
gne de  Paris;  car  elle  Ce  lème  d’elle-melme  : on 
n’a  rien  trouvé  de  plus  propre  que  le  fon  de  la  fa- 
rine du  Blé  làrrafin  pour  tenir  bien  lèches  les  lèr- 
tes  dans  lefquelles  on  conlèrvc  les  plantes  pendant 
* l’hy  ver.  Il  faut  faire  boilèr  ces  lèrres,  enforte  qu’il 
relie  un  vuide  de  la  largeur  de  deux  ou  trois  pou- 
ces entre  les  planches  & les  murailles , & remplir 
foigneufement  cet  elpace  avec  le  Ibn  du  Blé  lar- 
ralm. 

FagopïXü  m vulgare,  Icandens  Inftit.  rci 
herbar.  Voyez  la  II.  Herborilàtion. 

F ag  us  Dod.  Pempt.  831^  Voyez  la  II«. 
Herborilàtion. 

F e r.  r.  u m e qju  i h u m Germanicûm , lîli- 
quis  in  fummitate  C.B.  Pin.  349.  Voyez  la  II. 
Herborilàtion.  Cette  plante  naift  for  la  butte  de 
Sève. 

Fobniculüm  fylveftre.Ferulæ  folio  bre- 
viori  Inftit.  rei  herbar.  Meum  lati folium,  adulte- 
rinum  C.B.  Pin.  14-8.  Meum  alterum,  Itahcum 
quibufdam  f.B.  3.  part.  2.  7 s.  Spurium  Meum 
alterum,  ltalieum  Lob.  Icon.  778.  Cette  plante 
naift  fur  la  butte  de  Sève. 

Foenumgræcum  fylveftre  , alterum,1 
polyceration  C.B.  Pin.  348.  Securidaca.  genut 
triphyllum  J.  B.  2.  373.  Hedyfarum  minimum 
Lugd-  44tf.  L’auteur  de  l’Hiftoire  des  Plantes 
de  Lion  a donné  une  fort  bonne  figure  de  cette 
plante  ; celles  dont  Dodonée  & Lobel  le  font  lèr- 
▼is  ne  la  reprélèntent  pas  bien  : je^ie  connois  pas 
le  caraélere  de  cette  plante,  elle  naift  lur  la  butte 
de  Sève. 
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F i ir  v i a 1 1 s Pi  fana  , fbliis  depticulatlj 
J.  B.  a.  779.  Cette  plante  naift  dans  la  Seine, 
entre  Suréne  & Sève  : je  n’ay  encore  fçû  décou- 
vrir à quel  genre  il  faut  la  rapporter  , non  plus 
que  la  fuivante,  qui  Ce  trouve  aufli  dans  les  mef* 
mes  lieux. 

Fontaiis  minor , lucens  J.  B.  3.  77  8. 

M.  Rai  doute  fl  c’cft  l’efpece  de  Moufle  qu’il  a * 
nommée  Alufcus  aquaticus,  terreftri  vutgari ftmi~4 
lis  ,fed  major  Hift . 121. 

F u M a r 1 a officinarum  & Diolcoridis  C.B,’ 
Pin.  143.  Voyez  la  1 1.  Herborilàtion. 

Fümaria  foliis  tenuiifimis,  floribus  albis, 
circa  Monfpelium  nafeens  C.B.  Pin.  143.  Cette 
efpccç  de  Fumeterrç  naift  dans  les  vignes  du  Mont- 
Valcrien. 

G a l#e  o p s 1 s paluftris,  Betonicæ  Foliis, flo- 
re variegato  Inftit.  rei  herbar.  Galeopfts  angufti -» 
folia,  fatida  J.  B,  3.  App.  S s 4.  StachyS  paluftris, 
faetida  C.B.  pin.  236.  Stachys  aquatica  Tabem . 
Icon.  377.  La  figure  que  Tabernæmontanus  a 
donné  de  cette  plante  cft  meilleure  que  celle  que 
Pop  en  voit  dans  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  , 
Itgd.  us?,  où  elle  eft  nommée  Clymemm  minut  Dalecham - 
pii;  Camcrarius  afleure  qu’on  la  trouve  aufli  à 
fleur  jaune  ; mais  je  crois  que  c’eft  bien  rarement.' 
Cefitîpin  qui  l’appelle  Tertiola  , dit  qu’elle  guérie 
la  fièvre  tierce  : cette  plante  contient  du  fel  am- 
moniac joint  avec  beaucoup  d’huile  fétide;  lès 
feuilles  font  ameres,  puantes,  & ne  rougiflent 
prefque  pas  le  papier  bleu  : toute  la  plante  cft  vul- 
néraire & adouciflànte. 

G a l h o p s#i  s procerior  , fœtida  , Ipicata  * 
Ipftit.  rei  herbar.  Lamium  maximum  , fylvati-> 
fum.foetidum  C.B.  Pin. 231.  Galeopfts  jivc  ' Vrtic 4 
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in  ers , magna,  fætidiffima  J.  B.  3.  xlpp.  S s 3-  Vrtica 
Herculea  Tabern.  Jcon.  s 3 s.  La  delcription  de 
I-a  Galeopfis  légitima  , vel  vera  Diofioridis  C’iuf. 

JJift.  xxxv j.  répond  allez  bien  à cette  cfpcce  ; 
mais  la  figure  repréfente  pluftoft  le  Lamium  pur- 
pureum  vel  album , non  fætens folio  oblongo  C.3. 

Pin.  la  plante  qui  eft  nommée  dans  l’Hiftoirc 
des  Plantes  de  Lion  Sideritis  alia  , approche  plus  Lugd.  tnt. 
du  Lamium  folio  oblongo,  luteum  C.B.  Pin.  que 
de  la  plante  dont  nous  parlons  ; quoyque  C.Baii- 
Jhin  doute  fi  c’eft  la  mefinc.  Nofirc  Galeopfis  (eut 
le  bitume  ou  l’huile  fétide:  elle  eft  d’un  gouft 
d’herbe  un  peu  falé,  aftringcnt,  & ne  rougit  point 
le  papier  bleu  ; ce  qui  fait  conjcéhirer  que  fon  Ici 
participe  fort  du  fcl  acre  qui  eft  naturellement 
dans  la  terre  , lequel  dans  cette  plante , eft  qpvc- 
loppé  de  beaucoup  de  Ibufrc  &:  de  parties  terrefi- 
tres  : elle  eft  vulnefaire&  fortadoucilîànte:  on  ea 
fait  une  huile  par  infufion  qui  eft  excellente  pour 
la  bru  Hure  3c  pourles  bleflurcs  des  parties  tendi- 
neulès  : à la  campagne  on  le  1ère  avec  fuccés  de 
l’infufion  de  lès  feuilles  3c  de  fes  fleurs  pour  la  co- 
lique nephretique,  pour  les  rumeurs  fcrofuleulès, 

£c  pour  la  pleurcfie  ; on  en  peut  préparer  l’extrait 
pour  s’en  lervir  pendant  l’hyver. 

Gallium  luteum  C.B.  Pin.  335.  Gallium 
verum  f.  B.  3.  720.  Gallium  Dod.  Pempt.  3a. 

Petit  Muguet,  ou  Caille-lait.  Cette  plante  eft  vul- 
néraire & déterfive  ; on  s’en  fert  en  Catalogne 
pourl’épilepfie  : quelques-uns  la  font  prendre  à 
la  maniéré  du  Thé  pour  la  goutte:  le  firop  fait 
avec  le  fuc  de  les  fleurs  eft  fort  apéritif,  & propre 
à provoquer  les  mois.  Tabernæmontanus  dit  que 
la  décoétion  de  cette  plante  eft  excellente  pour 
guérir  la  galle  feche  de  petits  enfans , paurveu 

1 rij 
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qu’on  les  en  baffine  fouvent,  ou  qu’on  leur  en  falle 
tin  bain.  , 

Gauiüm  album , vulgare  Inftit.  rci  ber- 
bar.  Voyez  la  V.  Herborifation. 

Ge  r a n i u m folio  Malvae  rotundo  C. B; 

Pin.  318.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Géranium  Columbinum , tenuius  laci- 
niatum  C.  B.  Pin.  3. 

Géranium  Columbinum,  minus,  majori 
flore,  & foliis  florum  bifidis  Bot.  Monfp. 

Géranium  Roberrianum  1.  C.  B.  Pin.' 
319.  Voyez  la  I V.  Herborifation. 

Géranium  Robertianum,florealbo  Hort. 
Edimb.  J’ay  trouvé  cette  plante  dans  les  vignes 
du  Mont-Valerien. 

Çeranium  Cicutae  folio  , minus  & fupi- 
num  C.B.  Pin.  319.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

* Globularia  vufoatis  Inftit.  rei  her- 

C* 

bar.  Bellis  c&rulea  , caule  folio fo  C.  B.  Pin.  zôz. 
JBellts  c&rulea , Globularia  Monfpeltenfium  Adv. 
jpp-  Aphyllanthes  Anguillars. , fîve  Globularia 
Bellidi  (imilisJ.B.  3. 13.  Camerariusa  donne  une- 
fort  bonne  figure  de  cette  plante  fous  le  nom  d ’A- 
fbyllanthes  Anguillan.  J.  Bauhin  en  a pris  la 
fleur  pour  un  amas  d’étamines  ; cependant  c’eft 
une  fleur  à fleurons.  Le  mefme  auteur  n’a  pas  eu 
raifon  de  blafmer  fbn  frere,  d’avoir  fèparé  de  l’ef- 
pece  dont  nous  parlons , Y Aphyllanthes  3.  Lugd. 
car  bien  que  l’auteur  de  l’Hiftoire  des  Plantes  de 
Lion  affeure  que  c’eft  la  mefme  plante  que  la  Glo- 
iularia  de  Pena , il  eft  pourtant  certain  que  la  fi- 
gure qu’il  en  a donné  repréfentc  fort  bien  une  au- 
tre efpcce  de  Globularia  à tige  nue  qui  naift  fur 
les  Alpes  vers  la  grande  Chartreufe , comme  a re- 
marqué M,.Rai,&  que  j’ay  trouvée  dans  les  Pire-; 
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hées  fur  la  montagne  de  Lieris,  auprès  de  Baigne* 
tes,  dans  la  Bigorre  : cette  plante  eft  rare;  perfon- 
tie  n’en  a parlé  que  l’auteur  de  l’Hiftoire  deS  Plan- 
tes de  Lion  , qui  l’a  confondue  avec  la  Globula * 
fia  de  Pena  : la  Globula  f ia  < vulgaris  dont  nous 
parlons , naift  fur  la  butte  de  Sève. 

Ghamhn  tremulum , majus  C. B.  Pin.  1 . 

Voyez  la  II.  Herborilation. 

G r.  a m e n aquaticum,  pansculatum,latifo- 
lium  C.B.  Pin.  3.  Gramen  }?iaju4y  aquaticum  Lo- 
beliif.B.  2.  4S1.  Gramen  harundinaceum,  pani - 
culatum  Tabcrn.  Icon.  211.  On  a mis  la  figure 
du  Potamogeton  à feuilles  rondes, à la  place  de  cel- 
le du  Gramen  majtu  , aquaticum  Lobelii , dans 
l’Hiftoire  des  Plantes  de  J.  Bauhin. 

Gramen  caninum , arvenlè,  five  primum, 
five  Gramen  Diofcoridis  & officinarum  C.B. 

Thcat.  7.  Voyez  la  IV.  Herborilation. 

Gramen  pratenfe,  criftatum,five  Gramen 
fpicâ  cri  data,  læve  C.  B.  Pin.  3.  Voyez  la  I I. 
Herborilation. 

Gramen  nodofum.avenaceapaniculâ  C.B. 

Pin.  z.  Prodr.  3.  Gramen  nodofum  J.  JS.  2.  43$. 

Cette  plante  eft  affez  bien  gravée  dans  le  Prodro- 
me de  C.  Bauhin , & dans  l’Hiftoire  des  Plantes 
de  J.  Bauhin  ; Pena  & Lobel  en  ont  donné  une 
fort  méchante  figure  : on  trouve  cette  elpece  de 
Chiendent  fur  la  butte  de  Scve. 

Heileborine  latifolia,montanaC.B. 

Pin.iSif.  Elleborine  Doion&iJ.  B.  3.  516.  IPelle- 
borine  Dod.  Pempt.  3S4.  Il  ne  faut  pas  rapporter 
à cette  plante  celle  qui  eft  gravée  dans  Caméra-  Cam.  Epit. 
rius  lôus  le  nom  d ’ Eptpa élis ,jive  Elleborinc,com-  s ■>>. 
me  l’a  fait  C.  Bauhin  ; nous  parlerons  de  celle  de 
Canierarius  dans  la  VI.  Herborilation  Lacom- 

I iiij 
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paraifon  que  fait  CefaJpin  des  fleurs  de  ŸHelle* 
bonne  avec  celles  du  Gladiole,  ne  paroift  pas  trop 
jufteJI? 

Hhlebomne  montana,  anguftifolia, 
purpurafeens  C.  B.  Pin.  187.  Damafonium  pur- 
■pureum,  d/lutum  five  Elleborine  vi.  ClufiiJ.  fi.  3. 

3t6.  Helleborine  recentiorum  vi.  Cluf.  Ht  fi.  27  3. 

Heueborus  nigcr,fœtidus  C.B.  Pin. 
j 8 j.  Elle  bottes  niger,fylveflris,  adultérines,  etiam 
hyemeflorensJ.B.  3.  App.880.  H elleborafter ma- 
ximum , flore  & femint  pngnans  Lob.  lcon.  679. 

Pied  de  Griffon.  Lobel  a donné  deux  figures  de 
cette  plante  ; celle  que  nous  venons  de  citer  eft  la 
meilleure  : de  la  maniéré  que  C.Bauhin  cite  Tra- 
gus  fur  cette  efpece  d’Hllebore , il  fèmble  qu’il  en 
ait  parlé  comme  de  deux  plantes  différentes  ; ce- 
pendant il  convient  que  la  Pediculariafcctida  3. 

& que  l’Elleborus  niger , fylveftris , adulterinus 
lbnt  la  mefme  que  la  Confilïgo  Ruellii.  Cette  plan- 
te naift  fur  la  butte  de  Sève. 

Hisperis  Allium  redolcns  Mor.  Hift. 
ifr.  Alliaria  Math.  84.3.  J.  B.  2.  883.  Cette 
plante  eft  fort  amere , elle  put  l’Ail , 8c  rougit  un 
peu  le  papier  bleu  ; ce  qui  fait  connoiftre  qu’elle 
contient  un  fèl  qui  approche  du  fcl  ammoniac , 
méfié  avec  beaucoup  de  foufre  & de  terre  ; car  par 
l’analyfe  chimique,  Y Alliaria , outre  le  flegme  a- 
cide,  donne  du  fcl  volatile  concret , du  fixe  tres- 
lixiviel,  beaucoup  d’huile  & de  terre.  Ruel  afïeu- 
re  que  cétte  plante  eft  diurétique.  Cefàlpin  eftime  * 
là  graine  pour  les  vapeurs  : cet  auteur  & Fabri- 
cius  Hildanus  , difènt  que  la  poudre  des  feuilles 
à' Alliaria  guérit  les  ulcérés  carcinomateux. 

Hieracium  murorum,  folio  pilofiflîmo 
C.B.  Pin.  np.  Voyez  la  II.  Herborijfàtion. 
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Hiekaciüm  afpcrum, majori flore, in li- 
mitibus  agrorum  J.  B.  z.  1019.  Voyez  la  II. 
Herborifationr 

Hiekacium  amygdalas  amacas  olens , 
feu  odorc  Apuli  fuaverubentis  H.R.  Par.  Voyez 
la  II.  Herborifarion. 

Hxhraciüm  nigrum  Tabern.  Icon.  iSr. 
JFJieracium  foliis  Coronopt  C.B.  Pin.  iz8.  C.Bau- 
hin  croit  que  c’eft  une  variété  de  V Hieracium 
Cbondrillt  folio  glabro , radice  fuccija  ma  jus  C.B. 
Pin.  izf.  quoyqu’il  en  foit , la  plante  dont  nous 
parlons  ,cft  bien  repréfentée  dans  Tabernæmon- 
tanus. 

Hyoscyamüs  vulgaris,  vel  niger  C.B. 
Pin. 169.  Hyofcyamw  vulgaris  J.  B.  3. 6 27 . Hyof 
cyamus  niger  T)od.  Pempt.  4 so.  Julquiame  ou 
. Hannebanne.  Les  feuilles  de  cette  plante  font  fa- 
des , & fontent  mauvais  ; elles  rougiflènt  allez  le 
papier  bleu:  la  racine  le  rougit  un  peu  moins;  elle 
eft  douceaftre,  & a le  gouft  cle  l’Artichaut  : il  .y  a 
apparence  que  le  fel  ammoniac  qui  eft  dans  cette 
plante,  eft  enveloppé  de  beaucoup  defoufre  & de 
terre;  car  par  l’analyfe  chimique,  fes  feuilles  don- 
nent du  fel  volatile  concret,  & beaucoup  d’huile, 
la  Jufquiamecft  très  aflôupiflànte  , refolutivc  & 
adouciflàntc  ; on  s’en  fort  rarement  dans  les  remè- 
des intérieurs.  "ïielidæus  faifoit  grand  cas  de  la 
femence , & la  mefloit  avec  la  conferve  de  rofos 
pour  le  crachement  de  làng.  Tragus  a fleure  que 
lefuc  dejufquiame,  ou  l’huile  faite  par  infu- 
flon  avec  fos  graines , guérit  la  douleur  d’oreilfe, 
fi  on  les  flringue  dans  ces  parties.  Pour  réfoudre 
les  tumeurs,  on  employé  la  Jufquiamedans  les 
cataplafmes  anodins  : par  exemple , on  fait  bouil- 
lir dans  une  certaine  quantité  de  laii.,  deux  poi- 
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gnées  de  feuilles  de  Julquiame, autant  de  celles  der 
Mandragore  & de  Morellc , une  once  de  fcmeuce 
de  Jufquiame  & de  Pavot  ; on  pafle  le  tout  au 
travers  d’un  tamis , & l’on  y ajoufte  un  jaune 
d’oeuf  & un  peu  de  fàfran  : quelques-uns  font 
bouillir  feulement  les  feuilles  de  Julquiame  dans 
du  lait,  & les  appliquent  ûir  les  endroits  où  la 
goutte  fc  fait  fcntir  : d’autres  font  amollir  fous  la 
braife  les  feuilles  de  la  mefme  plante , & les  met- 
tent fur  les  mamelles , pour  faire  palier  le  lait  ou 
pour  en  diüiper  les  grumeaux.  Tabcrnæmonta- 
nus  dit  qu’il  en  faut  piler  les  graines  avec  du  vin, 
& les  appliquer  en  cataplafmc  fur  le  lèin  des  nou- 
velles accouchées  : l’huile  exprimée  de  cette  grai- 
ne a les  mefmes  vertus.  Pour  les  engelures  des 
mains , on  les  expolè  à la  fumée  des  graines  de 
Julquiame  que  l’on  fait  brufler  lur  des  charbons  ; 
on  pi  elfe  les  doigts,&  l’on  en  fait  fortir  la  limphe 
qui  s’y  elfoit  extravafée  & épaiflîe  : cette  limphe 
en  paflànt  au  travers  des  pores  de  la  peau, y prend 
la  figure  de  petits  vermilï’eaux. 

J a c e a vulgaris  , laciniata , flore  purpureo  ' 
Inflit.  rei  herbar.  Scabioft  major,  fquamatis  capi- 
tulas C.B.  Pin.  z 6 9.  Centaurium  collinum  Gef- 
neri , flore  purpureo  fl  B.  3.  32.  Scabiof.i  major  , 
flore  purpureo  Tabern.  lcon ■ iss.  La  defeription 
de  la  cinquième  elpece  de  ScaBieulè  de  Tragus 

3ui  en  a comparé  les  feuilles  à celles  de  la  Corian- 
re , ne-  répond  guère  à la  plante  dont  nous  par- 
lons: il  y a plus  d'apparence  de  croire  avec  J. Bau- 
hin , que  Tragus  l’a  marquée  par  fa  troifiéme  et 
pece  de  Scabieulè,  dont  il  compare  avec  railon  les 
telles  à celles  du  Cyanus,  qu’il  a appellé  en  cer  en- 
droit Lycbnis  coronaria  ; c’elt  peut-elîre  cette 
comparaifon  qui  a douné  lieu  à Machiole  de  dire 
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iqnenoftre  Jacée  qu’il  a nommée  Scabiofa  major, 
a voit  les  graines  lemblables  à celles  de  la  Lychnis 
coronaria.  J.  Bauhin  a propofé  plulicurs  choies 
touchant  la  critique  des  auteurs  qui  ont  traité  de  , 
cette  elpece  de  Jacée  : par  exemple,  qu’il  y en  a 
deux  figures  dans  Tabemæmontanus,  fçavoir  fous 
le  nom  que  nous  avons  cité  plus  haut , & fous  ce- 
luy  de  la  Jacea  lll.  &c. 

Jacea  vulgaris,  laciniata,  flore  albo  Inftir. 
rei  herbar.  Centaurium  collinum  Gefnen , fore 
alboJ.B.  3. 32.  Ces  varietez  de  Jacea.  Ce  trouvent 
dans  les  carrières  de  Sève; 

Jacea  pumila,  fupina , purpurea  Inftit.  rei 
herbar.  Cyanus  repens , latifolius  C.  B.  Pin.  274. 
C y anus  repens  Lob.  Iton.  s +8.  Cyanus  per  amants , 
repens , folio  LavanduU  J.  B.  3.  24.  Cette  Jacée 
naift  fur  le  haut  des  carrières  de  Sève, dans  un  lieu 
qui  eft  allez  fec  ; elle  vient  au/fi  dans  les  fables 
humides  du  cofté  de  Bondy  , où  elle  n’a  bien  fou- 
vent  qu’un  pouce  & demi, ou  deux  pouces  de  hau- 
teur : cette  plante  eft  araere , & je  n’y  trouve  au- 
cune différence  d’avec  celle  que  Pena  & Lobel 
ont’marqué  à Celleneuvc  proche  Montpellier  : la 
plante  de  Montpellier  élevée  à Paris  dans  le  Jar- 
din Royal,  a dégénéré  en  Jacea  nigra  , pratenfis , 
latifolia  C.  B.  Pin.  que  l’on  trouve  tres-fôuvent 
amere  à la  campagne  de  Paris  : la  Jat&u  des  car- 
rières de  Sève  en  a fait  de  melme  ; ainfi  il  y a beau- 
coup d’apparencc  que  le  Cyanus  repens  Lobelii 
n’eft  qu’une  variété  de  la  Jacea  migra , pratenfis  , 
iati folia  C.B.  Pin. 

Jacobæa  vulgaris,  laciniata  C.B.  Pimiji. 
Jacob  ta  vulgaris  J.  B.z.iosç.Jacob&a  Dod.Pempt. 
a +2.  Jacobée , Herbe  ou  fleur  de  faint  Jacques, 
Les  feuilles  de  cette  plaate  font  amercs,  aromati* 
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ques  , un  peu  aftringentes , & rougifïènt  fort  petf 
le  papier  bleu:  elles  contiennent  beaucoup  d’huile 
& de  parties  terreftres;  leur  fcl  approche  aflcz  du 
fel  naturel  de  la  terre.  Dodonée  ait  que  la  Jacobéc 
eft  vulnéraire,  déterfive,  & propre  pour  les  maur 
de  gorge.  Pour  l’érefipele,  on  Ce  fèrt  à Paris  de 
l’onguent  fait  avec  le  fuc  de  cette  plante  ; je  crois 
qu’il  feroit  mieux  de  badiner  le  vifage  avec  fon 
infufton  tiédie. 

Jacobæa  paluftris,altifîima, foliis fèrrar- 
tis  Inftit.  rei  herbar.  Conyja  palujl  ru , ferra  tifolia 
C.  B.  Pin.  266 . yirgA  aures.  five  Solidagtni  an- 
gujlt folia.  a finis,  Lingua  major  Dalechampii  J.  B. 
z.  1062.  Confohda  palujlris  Tabern.  lcon.  jss>. 
Tabernaemontanus  a donné  une  bonne  figure  de 
cette  plante  : celle  qui  eft  dans  l’Hiftoire  des 
Plantes  de  Lion  eft  bonne  aufll,  & l’auteur  de  cet- 
te Hiftoire  l’a  fort  bien  décrire,  & en  a comparé 
avec  railon  la  fleur  à celle  dé  la  Jacobée;  mais  les 
figures  que  Çamerarius  & Thaliusont  donné  de 
1’efpece  dont  nous  parlons  , ne  valent  rien.  Cette 
plante  le  trouve  fur  le  bord  de  la  Seine  dans  l’Iflc 
de  Saint  Clou. 

J u n c us  villofus,  capitulis  Pfyllii  Inftit. 
rei  herbar.  Voyez  la  1 1.  Herborifation. 

J u n c u s nemorofus,latifolius, major  Inftit. 
ici  herbalü  Voyez  la  1 1.  Herborifation. 

Juniperus  vulgaris,  fruticofa  C.B.  Pin. 
488.  Juniperus  vulgaris  , baccis  parvis,  purpureis 
J. 8.1.293.  Juniperus  Dod.  Pempt.8$2.  Genievre. 
Le  lèl  de  cette  plante  approche  de  la  nature  de  cc- 
Juy  qu’Angelus  Sala  a nommé,  Oxyfal  diaphore- 
ticum  , qui  n’eft  autre  chofè  qu’un  lèl  fixe  chargé 
de  beaucoup  plus  d’acide  qu’il  ne  faut  pour  le  ra£ 
iàfier  : ainfi  par  l’aualyfe  chixnique,on  tire  du  Ge- 
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hievre  plufieurs  liqueurs  acides , & quelque  peu 
de  fel  fixe  ; mais  point  de  volatile  : il  faut  remar- 
quer que  le  fêl  de  cette  plante  eft  enveloppé  d’une 
très -grande  quantité  de  foufre  & de  quelques  par- 
ties terreftres  : le  bois  de  Genievre,  outre  l’huile 
etherée , donne  beaucoup  d’huile  épaiflie  en  con- 
lîftence  de  firop  ; les  bayes  en  donnent  beaucoup 
plus,  & les  fommitez  un  peu  moins  : pour  tirer 
toutes  ces  matières  du  Genievre,  il  faut  les  fèparer 
avec  foin  dans  l’analyfo,  autrement  leur  me/fange 
produit  d’abord  un  efprit  ardent  & urineui;  après 
quoy  l’huile  fo  détaçhe  du  marc  : il  n’eft  pas  mai- 
aifé  de  voir  que  tous  ces  pripcipes  doivent  rendre 
le  Genievr^propre  pour  rétablir  les  fondions  de 
l’eftomac  , pour  diffiper  les  vents  & les  matières 
qui  caulcnt  des  tranchées  , pour  débarrafler  le 
poumon  , & le  décharger  de  cette  limphe  grof- 
fiere  qui  caufe  fou  vent  les  difficultez  de  refpirer  : 
cette  plante  d’ailleurs  eft  fudorifique,  céphalique, 
hifterique  ; elle  provoque  les  ordinaires,  emporte 
les  obftruéiions  des  vifeeres , rétablit  leur  relieur, 
& fait  palier  les  urines.  On  fe  fert  du  bois , des 
fommitez  & des  bayes  : la  décoétion  du  bois  vo- 
latilifè  le  lang  & le  purifie  par  l’inlènfible  tranlpi- 
ration , à peu  prés  comme  fait  le  Gayac  : on  pré- 
paré avec  ce  bois  un  demi  bain  qui  foulage  fort 
les  gouteux  ; le  vin  dans  lequel  on  fait  bouillir  les 
fommitez  de  Genievre  eft  tres-diuretique.  Tra- 
gus,  Mathiole,  Hartman  & Simon  Paulli,  alïèu- 
rent  qu’ils  ont  guéri  quelques  hydropiques  par 
l’ulàge  de  ce  vin  : j’en  ay  veû  quelques-uns  fort 
foulagez  par  les  pilules  faites  avec  deux  parties 
d’Aloes , & une  partie  de  bayes  de  Genievre  : on 
tire  de  ces  bayes  un  efprit  ardent,  une  teinture,  un 
Elyxir,  un  extrait,  l’on  en  préparé  aulli  un  rata* 
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fia , & une  efpece  de  miel  : la  teinture  le  fait  eri 
mettant  infuicr  ces  bayes  dans  leur  efprit  ardent  : 
l’infufion  de  ces  mcfmes  bayes  dans  leur  efprit  ou 
dans  l’eau  commune  que  l’on  lailfe  évaporer  juf- 
ques  à la  confidence  de  miel , s’appelle  Elyxir , 
ou  extrait  de  Genievre  : le  miel  de  Genievre  n’eft 
que  le  miel  commun  que  l’on  fait  bouillir  avec  les 
bayes  de  cet  arbre  ; il  eft  bon  en  lavement  dans  la 
difienterie  & dans  le  tenefme.  Pour  le  Ratafia  de 
Genievre,  il  n’y  a qu’à  faire  infufer  fon  fruit  dans 
j’eau-de-vie , ou  dans  le  vin  de  Champagne,  y 
ajoutant  un  peu  de  fucre  & de  canelle  ; la  pulpe 
des  bayes  de  Genievre  mondée  de  lès  graines , & 
malaxée  avec  du  fucre , fait  une  conferve  qui  n’a 
pas  moins  de  vertu  que  les  préparations  dont  nous 
venons  de  parler  ; enfin,  l’on  brufle  le  fruit  de  cet- 
te plante  pour  chafler  le  mauvais  air  : on  le  fait 
infufer  dans  du  vinaigre  en  temps  de  pelle  pour 
en  laver  les  lettres,  les  linges  & mefmela  vaiflelle. 
Nous  n’avons  guere  de  plante  en  Europe  qui  foit 
de  plus  grand  ufage:  on  Remployé  dans  l’Elyxir 
de  vie  de  Fioravcmi,dans  l’Elyxir  de  tribus , dans 
i’Elyxir  peftilenciel  de  Sennert,  & dans  celuy  que 
Zuvelfer  a nommé  Elyxir  alfhmatique. 

L a c t u c a perennis,  humilior,  flore  cæru- 
leo  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  VI*  Herborilà- 
tion. 

L a m i u m purpureum , foetidum , folio  fiib- 
rotundo  , five  Galeopfis  Diofcoridis  C.  B.  Pin. 
130.  Galeopfis  five  Vrtica  iners , folio  & flore  mi- 
nore J.  B.  3.  3 z 3.  'Vrtica  iners , altéra  DoU.  Fempt. 
1S3.  Dodonée  a donné  une  fort  bonne  figure  de 
cette  plante  ; mais  celle  de  Tabernæmontanus  qui 
J’appelle  Galeopfis  11.  vaut  encore  mieux  î il  faut 
xapporter  à cette  elpece  celle  que  l’auteur  de  l’Hi* 
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ftoire  des  Plantes  de  Lion  a nommé  Ballote  crifpa, 
maj  or ;mais  il  en  faut  feparer  le  Lamium  de  Fuch- 
ftus  : car  ce  Lamium,  ainfi  que  celuy  de  Tragusr 
répondent  beaucoup  mieux  au  Lamium  purpu- 
reum,  non  foetens,  folio  oblongo  C.  B.  Pin. 

L a p p a major,  Arûium  Diofcoridis  C.  B. 

Pin.198.  Perfonata five  Lappa  major,  autBarda- 
na  J. B. 3.  S71 • Perfonata,  Lappa  major,  Bardana 
Lob.  Icon.  sss.  Bardane  ou  Glouteron.  M.  Rai  Hifl.jjK' 
dit  que  C.Bauhin  a rapporté  à la  Bardane  la  plan- 
te qui  eft  nommée  ArBium  quorundam  , dans  Lugd^ijort 
l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  : le  mefme  auteur 
n’approtive  pas  que  Parkinfon  en  ait  fait  une  ef- 
pece  differente  -,  cependant  il  eft  certain  que  C- 
Bauhin  T#  diftinguc , ainfi  que  Parkinfon  , 6c 
que  dans  les  deux  éditions  du  Pinax,  elle  y eft  ap- 
pellée  Lappa  montana , altéra,  lanuginofa.  L’Ar- 
citum  quorundam  Lugd.  eft  une  efpece  de  grande 
Centaurée , qui  naift  fur  la  grande  montagne  de 
Seine  en  Provence , & fur  tout  en  montant  vers  le 
Ibmmet  que  l’on  appelle  le  €ol  la  peiro.  Les  feuil- 
les du  Glouteron  font  ameres , & ne  font  aucune 
impreflion  fur  le  papier  bleu  : leur  pédicule  eft 
douceaftre;  les  racines  ont  d’abord  le  mefine  gouftj 
mais  enfuitc  on  y découvre  celuy  de  l’Artichaut  : 
ces  racines  rougiflènt  un  peu  le  papier  bleu  ; ce 
qui  fait  conjecturer  que  dans  ces  parties  le  fel  am- 
moniac qui  eft  dans  le  fel  naturel  de  la  terre,  eft 
un  peu  plus  développé  que  dans  les  feuilles , où  il' 
fcmble  qu’il  foit  embarralfé  dans  une  plus  grande 
quantité  d’huile  & de  terre.  L’analyfe  chimique^ 
par  le  moyen  de  laquelle  on  tire  du  fel  volatile 
concret  de  cette  plante,  montre  que  fort  Jfél  appro- 
che du  fel  ammoniac,  & l’on  connoift  que  ce  met 
me  fel  eft  meilé  avec  du  nitre , puilque  l’on  sràp- 
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perçoit  de  quelques  détonations  lorfquc  l’on  bra£ 
le  les  feuilles  de  cette  plante  : fi  toutes  les  plantes 
ne  donnent  pas  des  marques  de  détonation  , c eft 
que  le  nitre  y palTc  en  fi  petite  quantité , qu’il  eft 
comme  abforbé  dans  les  autres  principes.  La  Bar- 
dane  eft  diurétique , fudorifique , pedorale,  lufte- 
rique , vulnéraire  , fébrifuge.  Hollicr  fameux 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris  , fe  fervoit  avec 
fuccés  de  Tes  racines  & de  fes  fleurs  dans  la  pleu- 
rcfic  : dans  cette  maladie , on  fait  boire  à grandes 
verrées  l’eau  de  Glouteron,  après  avoir  fait  avaler 
au  malade  les  germes  d’une  douzaine  d’œufs  frais, 
& broyez  dans  un  demi  verre  de  la  mefme  eau  : la 
décoélion  de  cette  plante  purifie  le  fang , & lou- 
lacre  les  perfonnes  qui  ont  des  maux^fenenens . il 
faut  la  préférer  dans  les  fièvres  malignes  & dans 
la  petite  verolc;a  la  tifâne  de  Scorzonere.  Pena  8c 
Lobel  a fleurent  que  la  racine  de  Bardane  confite 
au  fucre , fait  pafler  les  urines  & vuider  le  fable. 
Toreftus  rapporte  que  Vaftelius  Penfionnaire  de 
Malines , fut  guéri  de  la  goutte  par  la  décodion 
de  ces  racines  , qui  luy  firent  rendre  une  grande 

Quantité  d’urine  blanche  comme  du  lait.  Cefalpin 
it  que  l’experience  a confirme  touchant  la  Bar- 
dane,la  vertu  que  Diofcoride  attribue  à 1 ’Arâion, 
par  rapport  au  crachement  de  fang  & des  matiè- 
res purulentes , fçavoir  que  les  malades  font  fort 
foulagez  en  prenant  un  gros  de  cette  racine  avec 
quelques  pignons.  Tragus  eftime  fort  l’ufàge  des 
femenccs  de  Bardane  pour  le  calcul  : il  faut  les 
faire  infu fer  dans  du  vin  blanc,  ou  en  faire  une 
cmulfion  avec  l’eau  de  la  mefme  plante:  pour  la 
colique  nefretique,  Simon  Paullien  ordonne  un 
•gros  dans  l’eau  de  Cerfeuil  ou  de  Perfil*  Les  feuil- 
les de  Glouteron  mondifient  les  ulcérés  : Dtofco- 
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Aide  avoir  reconnu  la  mefme  vertu  dans  les  feuil- 
les de  l’Arcïion  ; auflî  la  plulpart  des  auteurs 
croycnt  que  c’eft  la  mefme  plante  que  noftre  Bar- 
dane.  On  fe  fert  aujourd’huy  de  fes  feuilles  cuites 
fous  la  braife  pour  foulagcr  les  gouteux  : quel- 
ques uns  les  font  bouillir  dans  du  lait , & les  ap- 
pliquent en  cataplafme  : outre  l’eau  diftillée  Sc  la 
décoétion  de  cette  plante,  on  peut  en  faire  boire  le 
fuc,  ou  en  donner  l’extrait  dans  les  occalîons  dont 
nous  venons  de  parler. 

L i n a r.  i a vulgaris,lurea,flore  majore  C.B. 
Pin.  nz.  Voyez  la  I.  Herborilâtion. 

Linaria  pumila , fupina,  lutea  C.B.  Pin. 
i.13.  Voyez  la  II.  Herborilâtion. 

Linaria  minor,  repens,  & inodora  H. R. 
Par.  Les  racines  de  cette  efpece  tracent  comme 
celles  de  la  commune  : les  tiges  ont  un  pied  de 
liauteur,  divifecs  en  branches  allez  écartées,  gar- 
nies de  feuilles li lies , vert-dc-mer,  & plus  étroi- 
tes que  celles  de  la  Linairc  ordinaire:  lès  fleurs 
font  clair-lèmées  vers  le  haut  de  la  plante  ; elles 
ont  quatre  lignes  de  long;  leur  lèvre  fupcrieure  eft 
cchancrée , relevée , veinée  de  bleuaflre  dans  la 
longueur  , ces  veines  tirent  quelquefois  fur  le  vio- 
let : la  lèvre  inferieure  eft  divifée  en  trois  parties, 
ornée  de  deux  mamelons,  & veloutée  de  poils  do- 
rez dans  l’endroit  où  elle  commence  à le  courber: 
le  calice  de>  la  fleur  eft  divifé  en  cinq  parties  ; il 
devient  enlùitc  une  capfule  femblable  à celle  des 
autres  clpeces.  Cette  plante  naift  dans  les  carriè- 
res de  Sève , 8c  fleurit  prelque  pendant  tout  l’été. 

L 1 n u m fylveftre,  anguftifolium,  floribusdi- 
lutè  purpurafcentibus  vel  carneis  C.B.  Pin.  114. 
JLtnitm  Jylve/ire , angufiifolium , album , lineis  in 
vmbilico  purpureii  Lmum fylveftre  xij. 
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cngujlifolium  Cluf.  Hijl.  318.  Cette  planté  effc 
bien  décrite  dans  J.  Bauhin  : Dodonee  afleure 
qu’elle  Ce  trouve  autour  de  Paris  ; & Clufius  dans 
le  Bois  de  Boulogne. 

L 1 n u m pratenfc,  flofeulis  exiguis  C.B.  Pin. 
X14.  Alfine  verna , glabra,  flofeulis  albis,  vtl  po~ 
tins  Linum  minimum^.  B .3  ,+si . Linum fyîvejire, 
catharticum  Ger.  tmac.  Cette  plante  eft  fort  ame- 
re,  & rougit  un  peu  le  papier  bleu  : élle  eftpurga- 
tive  & fébrifuge. 

Lithospermum,  paluftre , minus  In- 
ftit.  rci  herbar.  Echium  fcorpioidts,palufire  C.Bé 
Pin.  2 s 4-. Echium  fcorpioides,felifequum, flore  ma- 
jore ctruleo  & albo  J.  B.  3.  s 8p.  Myofotis  feor- 
fioides  partim  repens,  partim  ereéia  Lol.Icon.+tSz. 
J.  Bauhin  n'a  pas  eu  raifon  de  douter  que  Tragus 
eût  parlé  de  cette  plante  parmi  les  efpeces  à'Au- 
riculx  mûris  minor  ; il  y a plus  d’apparence  que 
c’eft  parmi  celles  d yEuphrafia  : mais  de  la  manié- 
ré qu’il  s’explique  fur  l’ Euphrafia  c&rulea , il  fem- 
ble  que  celle  q ui  vient  dans  les  lieux  marefeageux, 
ne  foit  qu’une  variété  de  l’efpece  que  nous  avons 
appellé  Lithofpermum  arvenje,  minus.  C. Bauhin 
a cru  que  la»plante  dont  nous  parlons  eftoit  Y Au- 
ticula  mûris  Mathioli  ; mais  il  eft  aifé  de  voir  par 
la  figure  de  Mathiole,  que  cet  auteur  l’a  fait  deffi- 
ner  fur  la  delcription  de  Diofcoride,  ainfi  que 
celle  de  fbn  Meliotropium  minus , comme  l’a  fort 
bien  remarqué  J.  Bauhin  : il  y a plufieiyrs  figures 
faites  à pLainr  dans  les  œuvres  de  Mathiole.  On 
fè  faifbic  un  point  d’honneur  de  fon  temps  de 
connoiftre  toutes  les  plantes  dont  Diolcoride  a 
parlé;  & Mathiole  n’a  pas  fait  difficulté  d’en  faire 
graver  quelques-unes  fur  les  idées  qu'il  s’en  for- 
moitpar  la  Ictffure  de  cet  auteur. 
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I-  Y c H n i s fylveftris,  alba,  fimplex  C.  R. 
Pin.  104.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

Ltchnis  fylveftris,  anguftifolia,  caliculis 
turgidis,  ftriatis  C.  B.  Pin.  104.  Mufcipuls,  ma- 
jors calyce  ventriofo  ,fimilis  J.  B.  3.  3S0.  Lychnis 
fylveftris,  altéra , incana , cauliculis  ftriatis  Lob. 
Jcon.  33t.  M.  Magnol  croit  âvec  raifon  que  cette 
plante  eft  une  variété  de  celle  que  C.  Bauhin  a 
appelle  Lychnis  fylveftris , latifilia , caliculis  tur- 
gidis , ftriatis  C.  B.  Pin.  l’efpece  dont  nous  par- 
lons, naift  dans  les  vignes  du  Mont-Valerien. 

Lychnis  vifcofa , flore  mufcofo , minor 
H.  R.  Par.  Otites  Lychnidis  fylveftris  genus  Ta- 
bern.  Jcon.  820.  La  figure  de  Tabernæmontanus 
repréfènte  bien  l’efpece  de  Lychnis  qui  naift  fur 
le  Mont-Valerien;  cette  efpece  difièrc  principa- 
lement par  la  grandeur  de  celle  que  C.  Bauhin  a 
nommé  Lychnis  vifcofa , flore  mufcofo  Pin.  mais 
cultivées  dans  le  Jardin  Royal  l’une  auprès  de 
l’autre; ‘elles  n’ont  point  changé  pendant  plu- 
fieurs  années  : peut-ehre  que  C.  Bauhin  a voulu 
defigner  la  noftre  par  cette  variété  qu’il  a appelle 
Lychnis  vifcofa , feminifer a,  minore  flore  Pin.  mais 
celle  qu’il  a nommé  Sterilis  flore  majjifculo , porte 
auflt  du  fruit  en  Provence  & à Paris.  Je  croy  q$e 
Morifbn  a décrit  noftre  plante  du  Mont-Valerien, 
fous  la  Lychnis  flore  mufcofo , capillaceo  ; car  fès 
fleurs  ne  paroi  fient  d’abord  qu’un  amas  d’étami- 
nes, quoyqu’elles  fbient  véritablement  compofées 
de  cinq  feuilles. 

Lychnis  fylveftris,  quae  Saponaria  vulgo 
Inftit;  rei  herbar.  Voyez  la  1 1.  Herborifation. 
Il  n’y  a rien  de  fi  commun  que  cette  plante  dans 
les  carrières  de  Sève  : on  m’a  afTeuré  qu’on  l’y 
avoit  trouvée  à fleur  double. 
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Lysimachia  Iutea , major  quat Dio£> 
coridis  C.  B.  Pin.  14? . Lyfimachia  Iutea,  j f.B.  2, 
fioi.  Lyfimachium  legitimum  Dod.  Pempt.  S 4. 
Perceboflc,  ChalTebofle,  Corneille,  Lyfimachie. 
La  figure  de  cette  plante  cft  tranfpofée  dans  l’Hit 
toire  de  J.  Bauhin  ; cet  auteur  en  a pris  la  fleur 
pour  une  fleur  à dinq  feuilles.  Clufius  jugea 
qu’elle  n’eftoit  que  d’une  pièce,  parce  que  tou- 
tes fes  parties  (è  détachent  tout  à la  fois  ou  pédi- 
cule. J.Bauhin  n’a  pas  eu  raifon  non  plus  de  com- 
parer le  fruit  de  cette  plante  à celuydela  Corian- 
dre , comme  Pena , Lobcl  & Dodonéc  avoient 
déjà  fait:  Celàlpin  a remarqué  que  cette  plante 
a quelquefois  deux , trois  & quatre  feuilles  oppo- 
fées  aux  nœuds  des  tiges  j cette  difpofition  de 
feuilles  eft  repréfentée  dans  les  figures  deTra- 
gus  , de  Fuchfius  , de  Mathiole,  & de  Tabernæ- 
montanus  : je  les  ay  /ouvent  oblcrvées  fur  le 
mefrne  pied  ; ainfi  ce  ne  font  que  des  varietez  de 
la  mclme  plante. 

M a 1 v a vulgaris,  flore  majore,  folio  finuato 
J.B.  z.  949.  Malva  fylvejlris , folio  finuato  C.B. 
Pin.  314.  Malva  fylvejlris  , major  Tabern.  Jcon. 
fafalf.fio.  <768.  Mauve;  Cefàlpin  a parfaitement  connu  le 
cSra&ere  de  la  Mauve  : il  afleure  que  lès  fleurs 
font  en  baflîn  , &:  que  fon  fruit  cft  compofé  de 
plufieurs  capfules  dilpofées  autour  d’un  moyeu , 
îelquelles  renferment  chacune  une  femencc  : la 
Mauve  a les  mefmes  vertus  que  1 ’Alth&a.  Voyez 
la  I.  Herborifiuion. 

Maiva  vulgaris,  flore  minore,  folio  rotun- 
do  J.  B.  z.  949.  Alalva  fylvejlris,  folio  rotundo 
C.  B.  Pin.  314.  Alalva  fylvejlris,  minor  Tabern. 
Jcon.  769. 

M e n t h a rotuadifolia,  paluftris,  five  aqua-. 
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♦îca  major  C.B,  Pin.  i %7.  Mentha  aqttutica  five 
SifymùriumJ  B. 3.  part. i.  223.  Sifymbrium  Dod. 

Pempt.  97.  Les  feuilles  de  cette  plante  font  acres, 
ameres , aromatiques , & ne  font  que  fort  peu 
d’impreffion  fur  le  papier  bleu  ; il  y a un  fol  vola- 
tile huileux  très  aromatique  dans  cette  plante, 
elle  eft  fort  ftomacale  & diurétique  ; on  peut  s’en 
fervir  à la  maniéré  des  feuilles  du  Thé, 

Mhrcurialis  tefticulata,five mas Dio£ 
coridis  & Plinii  C.B.  Pin.  tu.  Mercurialis  mat 
Dod. Pempt.  dsS.J.B.  2.  977.  Mercuriale.  Pena, 

Lobel  & J.  Bauhin  ont  trouvé  quelque  chofe  de 
nitreux  dans  cette  plante;  elle  eft  d’un  gouft  d’her- 
be un  peu  falé , & ne  rougit  point  le  papier  bleu  : 
je  crois  que  la  grande  quantité  de  foufre  dont  elle 
eft  remplie,  empefohe  le  fol  ammoniac  de  s’y  ma- 
nifefter  ; car  par  l’analyfo  chimique , elle  donne  Extrait  det 
beaucoup  de  fol  volatile  concret,  beaucoup  d’hui- 
le  & beaucoup  de  terre.  Hippocrate,  Diofcoride,  Ro yaU  des 
Pline  & Galien,  conviennent  que  la  Mercuriale  Sciences , j 

eft  purgative:  le  firop  fait  avec  le  foc  de  cette  plan- 
te eft  laxatif  & defopilatif.  Pour  I’hydropilîe , la 
cachexie,  les  vapeurs  & les  pafles  couleurs,  ori  fait 
boire  l’eau  , dans  laquelle  elle  a macéré  à froid 
pendant  vingt-quatre  heures  : on  employé  cette 
plante  dans  les  demi- bains  pour  la  fopprelTîon  des 
mois  ; car  elle  eft  fort  émollieute  aulh;  & l’on  fait 
prendre  aux  perfonnes  que  l’on  croit  fterilcs,  trois 
onces  de  fon  foc  dépuré  & méfié  avec  deux  gros 
de  teinture  de  Mars  : on  employé  la  Mercuriale 
dans  le  firop  de  longue  vie  ; voicy  la  maniéré  de 
le  faire.  Il  faut  mettre  dans  un  chaudron  douze 
livres  de  miel  de  Narbonne , huit  livres  de  foc  de 
Mercuriale,  & deux  livres  de  foc  de  Bourrache } 
le  chaudron  eftant  for  le  feu , on  niellera  avec  unç 
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K r m p h æ a alba,  minima  C.B.  Pin.  193* 
Pfymphta  minor  five  morfus  r<an&  j.  B.  3.  773. 
MorJUs  ram  Lob.  Icon.  SÇ6.  Je  ne  connois  pas 
le  cara&erc  de  cette  plante, elle  naift  dans  la  Seine. 

Ntmphoides  aquis  innatans  Inftit.  rei 
Herbar.  Nymphs-a.  lutea  minor , flore  fimbriato 
C.B.  Pin.  194.  J .B.  3.  772.  L’auteur  de  l’Hiftoi- 
re  des  Plantes  ae  Lion  remarque  que  cette  plante 
naift  à Mante  fur  les  bords  de  la  Seine  : J.Bauhia 
avertir  qu’il  y a une  faute  dans  le  nom  de  cette 
plante , & qu’il  faut  lire  Nymphéa  minor,  lutea  , 
au  lieu  de  Nymph&a  minor ,<j/£<t.L’elpecede  Nym* 
phs.a  dont  nous  parlons,  eft  fort  commune^utour 
deJ?aris,  non-feqjement  dans  la  Seine  & dans  la 
Marne,  mais  dans  la  plufpart  des  eaux  croupi  Han- 
tes : J.  Bauhin  en  a pris  la  fleur  pour  une  fleur  à 
cinq  feuilles  ; elle  eft  pourtant  d’une  feule  piece. 
Voyez  la  Planche  tf/.des  Elemens  de  Botanique, 
où  la  fleur  & le  fruit  de  cette  plante  font  bien  re- 
prcfentez. 

Onobrvchis  foliis  Viciæ,  fru£hi  echi- 
na'o,  major  C.B.  Pin.  3 f o.  Voyez  la  I.  Herbo* 
rifation. 

Opulüs  Ruellii  i8r.  Sambucus  aquatiea, 
flore fimplici  C.B.  Pin.+sô.  Sambucus  aquatic A 
J.B.t.  s S 2.  Sambucus  paluflris  Dod.  Pempt.s+â ^ 
Les  fleurs  de  cette  plante  font  mal  reprcfontées 
dans  Mathiole  : Robert  Conftantin  aflèure  que 
l’eau  diftillée  de  ces  fleurs  fait  pafTer  les  urines,  8c 
vuider  le  calcul.  Pre votius  dit  qu’un  bouillon  gras,' 
dans  lequel  on  fait  bouillir  deux  gros  du  fruit  de 
cette  plante  avec  un  peu  de  fommitez  d’Abfinte, 
fait  vomir  fans  beaucoup  de  peine. 

O R c H 1 s fùcum  referens,colore  rubiginofo 
C.B.  Pin.  83.  Voyez  la  II.  Herborifation.  Cettç 
çfpece  d ’Qrckis  naift  fut  la  butte  de  Sévç, 
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Oreoseunum  Apii folio, minus Inftif; 
rei  lierbar.  Àpium  montanum  Dalechampit  Lugd. 
j02.  Parifienfes , dit  l’auteur  de  l’Hiftoire  des 
Plantes  des  Lion,  pro  Oreofelino  plantam  mon-' 
fixant  raram  & nobilem,  in  J'abulofo  Surenti  mon - 
tis  ‘Lertice.nec  ufquam  alibi  nafcentetn,  &c.  Cette 
plante  fe  trouve  communément  fur  la  Montagne 
de  Suréne,  qu’on  appelle  le  Mont-Valerien  : elle 
vient  rarement  dans  le  Bois  de  Boulogne  ; mais 
elle  n’efl  pas  differente  de  celle  que  l’on  cultive 
dans  les  jardins  lous  le  nom  d 'Oreofelinum  com- 
mun : celuy-cy  naift  dans  le  Rouftîllon  au  pied  de 
Ja  Montagne  de  Canigou  auprès  d’Arles , & du 
Fort  des  Bains.  C.  Bauhin  a eû  sailon  de  dire  que 
Y Oreofelinum  varioit  par  rapport  aux'lieux  ; mais 
il  eft  Surprenant  qu’il  ait  lèparé  YApium  monta - 
num  Dalechampii  Lugd.  de  Y Oreofelinum  Pari- 
fienfium  Lu<rd.  car  il  les  range  lous  deux  clpeccs 
qu’il  croit  differentes  ; & cependant  ce  ne  font 
que  deux  noms  que  l’auteur  de  l’Hiftoire  des 
Plantes  de  Lion  a donné  à la  mefme  efpecc  : ainlî 
nous  rapporterons  à la  noftre  YApium  montanum 
*■  folio  ampliore  C.B.  Pin.  YApium  montanum , ni- 

grumC.B.  Pin.  Y Apium  montanum  Dalecham- 
pii J.  B.  & YApium  montanum  >iigrum  J. B.  Pena 
& Lobel  n’ont  pas  diftingué  Y Oreofelinum  du 
Mont-Valerien,  de  Y Oreofelinum  ordinaire  : ils  le 
font  lèrvis  de  la  mefme  figure  que  Dodonée  & 
Cluftus , & ils  ont  indique  cette  plante  autour  de 
Paris;  car  il  faut  lire  dans  leurs  mémoires:  Rariua 
ifiud  nifi  montofis , Parfis  prope  Seqttanam,  &c. 
Sc  non  pas  Lugduni  prope  Sequanam.  La  graine 
yldv,  sis-  1* Oreofelinum  dont  nous  parlons  n’eft  pas  mal 
gravée  dans  l’Hiftoire  de  Tabernxmontanus , 
godonée  ne  l’a  pas  bien  décrite. 
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-r*  Origanum  vulgare, rpontaneum J. B. 3. 
13  6.  Origanum  fylveftre , Cunila  bubula  plinii 
C.B.  Pin.  Z z 3.  Origanum fylveftre  Dod.  pempt . 
ass-  Origan.  Il  faut  rapporter  à cette  efpece  I’O- 
riganum  Onites  d’ A ngu  illara, ainfi  qu’a  fait  J.Bau- 
hin , & non  pas  V Origanum  du  mefme  auteur* 
comme  on  le  trouve  dans  le  Pinax.  L’Origan  eft 
acre , aromatique,  déterlif , & rougit  fort  peu  le 
papier  bleu:  ce  qui  fait  conjedurer  que  cette  plan* 
te  eft  remplie  d’un  fol  voIatiIe,aromatique  & hui-* 
*Ieux,  qui  n’eft  pas  entièrement  dépouille  d’acide; 
au  lieu  que  dans  le  fol  volatile  huileux,  artificiel , 
l’acide  du  fol  ammoniac  a efté  arrefté  par  le  fol  de 
tartre  : d’ailleurs , l’Origan  contient  beaucoup  de 
parties  terreftres.  Cette  plante  eft  diurétique,  dia- 
foretique , propre  à faire  cracher  & à provoquer 
les  ordinaires  : il  fout  s’en  forvir  à la  maniéré  du 
Thé  dans  l’afthme , dans  la  toux  violente , dans 
les  indigeftions,dans  lapleurefie.  On  l’empIoye 
dans  les  lave-pieds  & dans  les  demi-bains  pour  les 
vapeurs, pour  les  pafles  couleurs, & pour  la  parali- 
fîc.  Pour  le  rhume,  & pour  le  rhumatifme  au  col, 

Î|ue  l’on  appelle  ordinairement  Torticolis,  on  fait 
ccher  l’Origan  au  fou , & on  l’enveloppe  tout 
chaud  dans  un  linge  dont  on  couvre  bien  fa  tefte^ 
Papayer  erraticum , capite  longiore,  hiC* 
pido  Inftit.  rei  herbar.  Argemone  capitulo  longio- 
re 9. B.  Pin.  17 z.  Lob.  Icon.  276.  Argemone  ca- 
pitulo longiore,  fpinofo  J.  B.  3.  397.  M.  Magnol  a 
remarqué  que  C.Bauhin  aurait  mieux  fait  de  rap- 
porter l’Anemone  Narbonenfis,  major,  comiculata 
Adv.  au  Pavot  cornu  violet,  qu’à  la  plante  dont 
nous  parlons.  Lobel  avoit  averti  dans  fes  Obfor- 
vations  que  cette  plante  avoit  efté  mal  nommée 
.dans  fos  Mémoires,  & qu’elle  n’eftoit  point  difte- 
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rente  du  Pavot  cornu  violet,  dont  il  a donne  uflê^ 
bonne  figure  dans  lès  Obfervations  ; car  celle  qui 
çft  dans  Tes  Mémoires  eft  fort  mauvaife. 

Papayer  erraticum,  majus,  potett  Diofco*' 
ridi,  Theophrafto,  Plinio  C.B.  Pin.171.  Voyea 
}a  1 1.  Herborifation. 

Pekvinca  vulgaris , anguftifolia  Inftit.' 
rei  herbar.  Clernatis  daphnotdcs,  minor  C.B. Pin, 
30i.cle>natn  daphmtdes,  minor, flore  cœruleofim- 
pliciJ.B.z.i  l».  Clevutis  daphnoïdes  Dod.Pempti* 
406.  Pervenche.  Cette  plante  le  multiplie  d’elle-* 
mcfme  par  les  racines  : clic  fleurit  pendant  long- 
temps; mais  elle  ne  donne  prefque  jamais  de  fruit: 
je  n’en  ay  jamais  veu  en  ce  pays-cy , ni  mefme  en 
Provence  ni  en  Languedoc , où  cette  plante  eft 
ires-commune , ainfi  qu’aux  environs  de  Lilbon- 
ne  capitale  de  Portugal.  De  tous  les  auteurs  de 
Botanique,  perlonne  n’a  remarque,  ni  décrit  ce 
; fruit  que  Cefalpin:  FruStu,  dit  cet  auteur,  oblon* 
gui  veluti  fil  te/ u ai  bifurcatws  gerit,  in  qutbut  ftmi - 
na  oblonga  , & dtpreffa.  Pour  avoir  du  fruit  de 
Pervenche , il  la  faut  planter  dans  un  pot  où  il  y 
ait  peu  de  terre  ; car  alors  la  fève,  qui  ne  fçauroic 
fe  dillîper  dans  les  racines  , efl  obligée  de  paflèr 
dans  les  tiges,  & fait  gonfler  le  piftile  qui  devient 
le  fruit  :■  c’eft  ainli  que  l’on  a beaucoup  de  fruits 
des  Figuiers, & de  la  plufpart  des  plantes  dont  les 
racines  tracent  confiderablement  dans  les  pays 
froids.  Ccluy  delà  Pervenche, que  j’ay  fait  graver 
dans  les  Elemens  de  Botanique  , cil  venu  par  ce  ( 
moyen  : cette  plante  eft  amere,  & rougit  confide- 
rablcment  le  papier  bleu  ; il  y a beaucoup  d’appa- 
rence que  l’huile  & la  terre  dominent  dans  la  Per- 
venche : fon  fcl  approche  de  l’alun  ; mais  il  par- 
ticipe un  peu  du  ici  urinenx , & il  eft  femblable  4 
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l’alun,  avec  lequel  on  méfié  de  l’urine  pour  le  fai- 
re mieux  cryllallifèr  : car  par  l’anatyfè  chimique, 
outre  plufieurs  liqueurs  acides , on  tire  de  cette 
plante  beaucoup  de  terre,  beaucoup  d’huile , 8c 
tres-peu  de  fel  volatile.  La  Pervenche  eft  vulné- 
raire, aftringente,  fébrifuge.  Pour  le  crache- 
ment de  fang,  pour  le  flux  immodéré  des  hemor- 
rhoïdes,  des  ordinaires,  des  fleurs  blanches,  on 
verlè  deux  pintes  d’eau  bouillante  fur  trois  poi- 
gnées de  feuilles  de  Pervenche,  on  couvre  le  pot, 
on  le  retire  du  feu,  & l’on  fait  boire  l’infufion  par 
verrées  : la  conlèrve  8c  l’extrait  de  cette  plante 
ont  les  mefrnes  vertus.  Pour  l’hemorragie  du  nez, 
on  met  dans  cette  partie  un  tampon  de  mcfmes 
feuilles  pilées  : le  lait  coupé  avec  la  décoôion  de 
Pervenche  eft  fort  bon  pour  les  phtifiques;  on  or- 
donne ce  lait  dans  la  diflenterie , & l’on  en  faic 
gargarifèr  ceux  qui  ont  des  maux  de  gorge:  dans 
i’hydropifîe  on  diftille  le  lait , après  y avoir  faic 
macérer  pendant  un  jour,  des  feuilles  de  Perven- 
che, de  Tanaific  & d’Eupatoircj  ce  lait  diflillé  pa£ 
fe  beaucoup  plus  facilement  que  le  lait  coupé. 

Ïersicama  mitis , maculofa  C.B.  Pin. 
101.  Voyez  la  I.  Herborifàtion. 

Per.sicar.ia  urens  lèu  Hydropiper  C.B.' 
Pin.  ior.  Perjicaria  acris  five  Hydropiper  J.  B.  3. 
780.  Hydropiperi  Dod.  pempt.607.  Curage.  De 
la  maniéré  que  C Bauhin  cite  Anguillara  fur  cet- 
te plante , il  femble  que  cet  auteur  en  ait  parlé 
comme  de  deux  clpcces  : cependant  Anguillar* 
convient  que  V Hydropiper  & le  Cratiogonon  foire 
la  mefme  chofe , & que  le  chapitre  du  Crat&ogo~ 
non  qui  eft  dans  Diofcoridc,  en  doit  eftre  retran- 
ché comme  fuperflu  ou  comme  ajoufté.  La  Cu- 
rage eft  d’un  gouft  tout-à-fait  acre , bruflaat , & 
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rougit  vivement  le  papier  bleu  : cette  plante  e/ï f 
pleine  d’acide,  de  fouife  & de  terre;  Ion  ici  appren 
chc  de  celuy  qui  rcfultc  du  mélange  du  ici  de  Co- 
rail , & du  Tel  ammoniac  beaucoup  plus  charge?; 
d’acide  qu’à  l’ordinaire  ; car  cette  plante  par  l’a- 
nalyfe  chimique , donne  beaucoup  d’acide , beau- 
coup d’huile  , beaucoup  de  terre , & un  peu  de  fèl 
volatile  concret.  La  Curage  eft  fort  déterfive  & 
vulnéraire  ; onl’employc  aans  les  lavemens  pour 
.la  diffenterie  & pour  le  teneïme  : on  fait  prendre 
en  mcfmc  temps  un  gros  de  là  poudre  en  bolus  » 
mdlée  avec  du  gros  vin,  cuit  en  confidence  de  lï- 
rop  avec  du  fucre  : cette  plante  pilée  & appliquée 
fur  les  ulcérés  mange  les  chairs  bnveufes , & les  * 
defïechc.  Pour  la  jaunilïè,  & pour  les  pâlies  cou- 
leurs , au  lieu  de  faire  porter  cette  plante  dans  les 
fouliers,  comme  font  certaines  gens,  il  faut  en  fai- 
re bouillir  une  poignée  dans  un  bouillon  dégraif- 
fé , le  palîer  par  un  linge , & y ajoufter  un  demi- 
gros  de  tartre  chalibé. 

Persicaria  angullifolia  C.  B.  Prodr. 
43.  Cette  plante  naift  fur  les  bords  de  la  Seine  du 
Éofté  de  Saint  Clou,  ainfi  que  la  précédente  : iî  efb 
furprenant  que  C.Bauhin  qui  afleure  que  l’elpede 
dont  nous  parlons  a les  feuilles  trois  ou  quatre 
fois  plus  étroites  que  la  Perlîcaire  commune , y 
rapporte  celle  que  Lobel  a appcllé  Perficaria  ma- 
jor, foliù  hirfutis, gujlu  acerbes,  fioribus  albis  aut 
purputeis,  & celle  que  Thalius  a nommé  Per/ica - 
fia  major,  eau  le  feJquicubitali,ftriato,  terett,  gen*- 
çulato  , foliés  plurimis  dodrantalibus , ajperis,  acu- 
minatis,  fioribus  in  paulo  oblongiore  fptcâ  ru  bris. 

P e r s 1 c a r 1 a lati folia,  floris  calyce  canv 
dido  Inftit.  rei  herbar.  Il  y a apparence  que 
e’eft  la  Perficaire  que  Lohel  obferva  à Anvers  ; 
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Uloribus  albü , dit-il , Antuerpis.  ad  portât»  ru - 
br  im  & lutofam  provenit  : cependant  la  nofire 
cultivée  dans  les  jardins  ne  cl. mge  pas  ; & je  ne 
crois  pas  que  ce  (oit  une  variété  Je  la  commune, 
àinfî  que  Lobcl  l’a  cru  de  celle  d’Anvers. 

Persicaria  Saliçis  folio , Potamoge- 
ton  anguftifolium  diûa  Raii  Hift.  184.  Perfica- 
' ria  Salicis  folio,  perennis  H.  L.  Bat.  M.  Rai  a fort 
bien  remarqué  que  cette  plante  n’eftoit  qu’une 
variété  du  Potamogeton  Salicis  folio  C.B.  Pin.  qui 
le  trouvant  hors  de  l’eau  change  de  forme*  & im- 
pofe  aux  plus  habiles  Botaniftes  ; mais  il  cfi  aifo 
de  voir  que  ce  n'eft  qu’un  déguifèmcnt  de  la  mefj 
me  plante , puifque  l’on  trouve  louvent  fur  le 
mefme  pied  des  feuilles  lifîes  & lui  fautes , & 
d’autres  qui  font  fomblables  à celles  du  Saule  , 
mais  plus  longues  , rudes  Sc  velues  : il  faut  rap- 
porter à cette  efpece  la  Perficaria  major,  foliis  hir-  Lob.  Olf.  17. 
futis , guflu  acerb'u  , fl  or i b tu  albis  aut  purpureis 
Lob.  & la  Perficaria  major  caule  fefquicubitali , 
ftriato,tereti , geniculato  T h A. 

Phalangium  .parvo  flore , non ranio- 
fum  C.B.  Pin.  19.  Phalangium  pulchritu  , non 
ramofum  J.  B.  2.63s.  Phalangium  non  ramofum 
Dod.  Pempt.  106.  Lobel  & C.  Bauhin  n’ont  pa$ 
éû  raifon  de  rapporter  à cette  efpece , celle  que 
Cordus  a appelle  Liliago  ; la  plante  que  Cordus’a 
nommé  de  ce  nom  cft  branchué,  & il  faut  la  rap- 
porter à la  fui  vante, ainfi  que  l’a  remarqué  J. Bau- 
hin. 

Phalangium  parvo  flore , ramofom 
C.B.  Pin.  ip.  Phalangium  qiiibufdam , parvo  flo. 
re,  ram  0 fi  eu  f.  B.  z.  63s.  Phalangium  ramofum 
Dod.  Pempt.  106.  Morifon  a obfervé  cette  efpece  Mor.  Hifi.str. 
auprès  de  Suréne  : ces  deux  efoeces  de  Phalan- 
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giUm  fè  trouvent  en  quantité  fur  la  butte  Je  Sève.’ 

Puoïelia  major , repens,  Hirfuta  G. B. 
Pin.  i6i.  Voyez  h V I.  Herborifation. 

Phntago  latifolia,  finuata  C.  B.  Pin. 
185».  plantago  major , folio  glabro,  non  laciniato  ut 
plurimum  J.  B.  3.  502.  plantago  major  JDod. 
Pen  pt.  107.  Plantain.  Les  feuilles  Je  cette  plante 
(ont  arriéres,  aftringcntes,  & rougiflent  peu  le  pa- 
pier bleu  : les  racines  le  rougiflent  davantage , & 
font  feulement  aftringentesj  ce  qui  montre  que 
Jans  les  feuilles  le  fel  ammoniac  & les  parties  ter- 
reftres  de  cette  plante  font  embarraflees  avec 
beaucoup  de  foufre  : ainfi  le  Plantain  efl  vulné- 
raire, refôlutif,  fébrifuge.  Tragus  l’eftime  beau- 
coup pour  les  phtylîques.  A la  campagne  on  en 
fait  boire  le  fuc,  depuis  deux  onces  jufques  a qua- 
tre , dans  le  commencement  de  l’accès  des  fièvres» 
intermittentes  : deux  gros  de  l’extrait  de  cette 
plante,  ou  un  gros  de  fa  fcmencc  en  poudre,  ar- 
xeAent  les  cours  de  ventre,  & toutes  fortes d 'hé- 
morragies. La  tifàne  & l’eau  de  Plantain  ont  les 
mefmes  vertus:  on  les  ordonne  dans  la  diflenterie, 
dans  le  crachement  de  fang , dans  les  flux  immo- 
lerez des  hemorrhoïdes  ou  des  mois , dans  les 
fleurs  blanches,  dans  les  pertes  de  fing  : enfin, l’on 
fè  fèrt  du  Plantain  dans  toutes  les  potions  vulné- 
raires & déterfives.  Dans  l’inflammation  des 
yeux  Camerarius  faifoit  faire  un  eollire  avec  le 
fiic  des  feuilles , & de  la  racine  de  cette  plante 
que  l’on  mefloit  avec  l’eau  rofe  & le  fucre.  Simon 
Paulli  Ce  fervit  de  l’extrait  de  Plantain  & de  la 
décoction  de  Salfepareille,  pour  guérir  un  jeune 
homme  qui  pifloit  le  fàng , enfuite  d’une  gonor- 
rhée. Le  gargarifme  de  Plantain  eft  excellent 
pour  les  maux  de  gorge  : cette  plante  entre  dans 
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îa  poudre  que  Julien  Paulmicr  a décrit  pour  gue- 
tir  la  rage. 

PiAjtTAOo  latifolia,incanâiC.B.  pin  189. 
Plantago  major,  kirfnta, media  a nonnultis  cogno- 
minataf.B.  s-  S04..  Plantago  media  Bod.  Pempt. 
toj.  Plantain.  Il  Faut  lire  dans  C.  Bauhin  Plan- 
tago media  Camerarii.Sc  non  pas  Plantago  major, 
comme  i‘on  à mis  par  iriadvertence  dans  le  Pinax. 

Plantago  anguftifolia  , major  C.  B, 
*Pin.  189.  Plantago  lanctôlataj. B . 3 • SOS-  Plan- 
tago minor  Dod.  Pempt.  107.  Plantain *d  feuille 
étroite.  On  fe  fèrt  de  ces  deux  dernières  efpeces  à 
la  place  de  la  première  dont  nous  venons  de  parler. 

Po  1 y g onatdm  latiFolium  , vulgare 
C.  B.  Pin.  303.  Voyez  la  II.  Herborifàtion. 

' Po  ta  m ô g rt  ûo  foliis  latis,  fplendénti- 
bus  C.  B.  Pin.  193.  Potamogeton  altéra  Dbdon&i 
ÿ.B.  3.  778.  Potamogeton  tertia  Dod.  Pempt. 
382.  Les  Bauhins  ont  cité  Potamogeton  altéra  » 
pour  Potamogeton  tertia  ; ce  qtii  Fait  un  grand 
changement  : car  le  Potamogeton  altéra  Dod.  èft 
une  plante  bien  différente  de  celle  dont  nous  par- 
lons, & doit  eftre  rapportée  à la  fuiv.’.nte.  M.Rai 
blafme  Gerardui,  d’avoir  pris  cette  planté  pour  le 
Potamogeton  tertia  Dodontà  : il  me  fèmble  pour- 
tant que  Gerardus  a raifbn  ; car  dans  l’Hiftoirc 
des  Plantes  de  Dodonée,  de  l’édition  de  t6iC.  clic 
y eft  bien  gravée  fous  ce  nom-U,  & la  defcription 
eft  conForme  à celle  de  M.  Rai  qui'l’a  nomméè 
Potamogeton  perfoliatajn. 

Potamogeton  longofèrrato  Folio  C.B. 
Pin.  193.  Oxylapatktim  aquaticiim  Litgd.  603. 
Ceux  qui  examineront  la  figure  & la  defcription 

3ue  l’auteur  de  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  à 
onné  à cette  plante,  conviendront  que  c’cft  li 
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mefme  que  le  Fotamogeton  altéra  Dod.  Pempfl 
S8z.  Je  l’ay  obferveé  à Lion  dans  la  Saône,  où 
.Dalecbarr.p  1 a hiarquée,  & je  l’ay  trouvée  toute 
lemblable  à celle  qui  vient  en  Hollande , où  Do- 
donée  l’a  indiquée  : cette  plante  n’a  pas  les  feuil- 
les dentecs  en  lie , comme  il  fomble  qu’on  les 
marque  dans  l’Hilïoire  des  Plantes  de  Lion  } fes 
feuilles  font  un  peu  frifécs  fur  les  bords , ce’qui 
peut  avoir  impofé  à l’auteur  de  cette  Hiftoire  ; 
ainiî  il  faut  s’en  tenir  à la  figure  de  Dodonée  qui* 
dl  fort  -bonne  : on  croit  que  c’eft  la  plante  dont 
TcHort.Ctr - Gefoer  a parlé  fous  le  nom  de  altud  Lapatki  «e- 
nH*f)  Ivejïre,  quod  circa  lactés  noftri  ripas  nafcitur, 
in  ipfa  etiam  aqua  ; mais  voilà  tout  ce  qu’il  en 
dit  : cefta  ceux  qui  font  à Zurich  à le  vérifier. 

Potamocïton  foliis  pennatis  Inftit. 
xei  herbar.  Al  illefolium  aquaticum  , pennatum  , 
jpicatum  C.B.  Prodr.  73.  Alilleflium  pennatum 
jpicatumJ.B.  3.  7 s 3. 

Potamoceton  fiofoulis , ad  foliorum 
nodos  Inftit.  rei  herbar.  ASillefoüum  aquaticum , 
flofculii  ad  foliorum  nodos  C.B.  Pin.1+1.  Aiyrio- 
phyllum  aquaticum , mimes  Cluf. 

Primula  veris  odorata  , fore  luteo , 
fîmplici  J.B.3.49J.  Voyez  la  VI.Herborifation. 

P s v t l 1 u m majus,  ereéhim  C.B.  Pin.  191. 
Voyez  la  V.  Herborilâtion. 

P u L E G 1 u M latifolium  C.B.  Pin.m.  pu - 
• legiumJ.B.  3.  part.  2.  236.  Dod.  Pempt.  2S2. 
Pouh'ot.  Cette  plante  qui  eft  fort  amere,fort  acre, 
& d’une  odeur  fort  pénétrante  , rougit  beaucoup 
le  papier  bleu  ; ce  qui  fait  conjcéhuer  qu’elle  a un 
fel  volatile,aromatique  & huileux,  encore  chargé 
d’acide  : au  lieu  que  dans  le  fel  volatile  huileux 
• artificiel , cct  acide  elt  arrefté  par  le  fel  de  tartre. 
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[Àinfi  cette  plante  cft  aperitive,.  hifterique,  propre 
pour  les  maladies  de  l’eftomac  & pour  celles  de  la 
poitrine , où  il  s’agit  de  l’a  débarraflèr  de  ces  ma- 
tières gluantes  qui  occupent  une  partie  des  bron- 
ches & des  veficules  du  poumon  ; fur  tout  quand 
on  la  fait  bouillir  avec  du  miel  & de  l’aloësjcar 
alors , comme  D iofcoridc  l’a  remarqué,  elle  pur- 
ge & fait  cracher.  Dans  les  fuppreftions  des  mois, 

8c  dans  les  fleurs  blanches , Tragus  eftime  beau'- 
* coup  le  vin  blanc  où  le  Pouliot  a bouilli  : le  fuc 
de  cette  plante,  fuivant  le  mefme  auteur,  éclaircit 
la  veuë  & diflipe  la  cha/Tîe.  Pour  les  maladies  des 
yeux,  Montanus  faifoit  prendre  la  poudre  de  Pou- 
liot, meflée  avec  égales  parties  de  vinaigré, de 
miel  8c  d’eau  : la  conlèrve  des  fleurs  & des  feuil- 
les de  cette  plante  cft  bonne  pour  les  hydropiques, 

8c  pour  ceux  qui  ont  la  jaunifle.  M.  Rai  alleure 
après  M.  Boyle , qu’une  cuillerée  de  fuc  de  Pou- 
liot »ft  un  bon  remede  pour  appaifer  la  toux  con- 
vulfive  des  enfans.  Chefneau  ordonnoit  un  verre 
de  la  décoétion  de  cette  plante  pour  l’enrouement, 

& confeilloit  qu’on  le  prit  le  loir  en  s’allant  cou- 
cher. . . 

; Pülsatilla  folio  craftiore , & major» 
flore  C.B.  Pin.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Qjj  x n Q.u  efolium  reftum  , Iuteum 
Ç.  B.  Pin.  32.$.  Pentaphyllum  rectum,  majttsJ.B , 

2.  398.  Quinquefolium  alterum  , vulgare  DocC. 

Fempt.  116.  Dans  le  livre  des  figures  des  plantes 
de  Lobel , on  a mis  le  nom  de  Quinquefolium  Lo6.Icon.iif  , 
Fentaphyllum  vulgare,  lur  la  figure  qui  reprélén- 
tc  la  plante  dont  nous  parlons , au  lieu  dé  Pcnta-> 
phyllon  ma  jus,  flore  Jubluteo  ,interdum  albo,  que 
l’on  trouve  lûr  la  figure  de  la  Qu inteféuillc  ordi- 
naire. J»  Bauhin  a connu  cette  sranfpofition , & 

K.  v " . 


Digitized  by  Google 


Hiftoire  des  VI ante  s 

LQl.Olf.j9).  l’ou  peut  la  vérifier  par  les  obfervations  de  LobeL 
Cette  plante  fait  les  fleurs  jaunes  ; elles  font  quel- 
quefois fi  pafles  qu’elles  approchent  du  blanc:  Pe- 
ha  & Lobel  afTcurent  aufli  qu’on  en  voit  de  rou- 
ges. L’efpece  dont  nous  parlons  eft  mal  de'critc 
£>»d.  Temps.  dans  Dodonée  : Camerarius  dit  qu’elle  naifl  en 
■*r#*  . Efclavonie  & enTofcane,  où  elle  elt  nommée 
Pentaphyllum  argentinum  ; mais  il  a pris  tout  ce 
qu’il  en  dit  d’Anguillara,  dont  la  defoiiption  ne 
répond  pas  trop  bien  à noftre  Quintefeuille  : c’eft  * 
pourquoy  C.  Bauhin  qui  n’a  pas  cité  Anguillara 
lur  cette  plante,  ne  devoitpas  citer  Camerarius, 
ou  il  falloir  parler  de  tous  les  deux. 

Oui  n q.u  e f o l i u m folio  argenteo  C.B. 
Pin.  3zj.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Oui  n q.u  ïfoiium  majus,  repensC. B. 
Pin.  31J.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

R a n u n c u l u s paluftris,  folio fâgittato 
minori  Inftit.  reiberbar.  Voyez  la  VI.  Hèrbo- 
rilation. 

Ranunculus  nemorofus,  vel  fyl vari- 
ais folio  rotundo  C.B.  Pin.  178.  Ranunculus  ro - 
lundi  folios  , ver  nos  ,fylvaticusJ.B.  3.  App.  $57. 

> Ranunculus  auncomos , Ranunculus  dulcis  Tragi 

I.ob.  Jcon.  66 ç. 

Ranunculus  phragmites, albus, ver- 
nus  J.  B.  3.  411.  Anémone  nemoro fa,  flore  majore 
C.B.  Pin.  176.  Anemone  V.  Dod.  Pempt.  4.3s. 

Ranunculus  phragmites,  purpureus, 
vernus  J.  B.  3.  413..  Ranunculus  nemorofus , pur- 
pureus, vernos  Tabern.  Icon.  4 s. 

Ranunculus  paluftris , Apii  folio  la»- 
Tis  C.  B.  Pin.  1S0.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

Ranunculus  paluRris,  Apii  folio  la- 
nuginofus  C.B.  Pin.  rSo.  Ranunculus  2.  Math, 
eu. 
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Raphahisthum  filiquâarticulatâ,gla- 
brâ,  majore  & minore  Mor.  Hift.  z6j.  Voyez  la 
I.  Herborifatioi^ 

Raphanistrüm  flore  albo,  flriaro,  fî- 
liquâ  articulatâ , ftriatâ  minore  Mor.  Hift.  z66. 
Voyez  la  I.  Herborifation. 

Raphanistrum  legetum, flore lutco, 
vel  fulphureo  Inftir.  rei  herbar.  On  trouve  des 
fleurs  blanches,  & des  fleurs  jaunes  pafles  fur  cet-' 
te  plante.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

RapuncüluI  Scabiofte  capitule  cæru- 
leo  C.B.  Pin.  91.  Voyez  la  II.  Herhprifation. 

Rapunculus  Scabiofæ  capitulo  albo 
C.B.  Pin.  91.  On  trouve  quelquefois  cette  va- 
riété fur  la  butte  de  Sève. 

Réséda  vulgaris  C.  B.  Pin.  ioo.  Voyez 
la  1 1.  Herborifation. 

Ruta  mur  aria  C.B.  Pin.3 16.J.B.  3. 
7 jj.  Dod.  Pempt.  470.  Lobel  a appelle  cette 
plante  Salvia  vit  a,  & Mathiole  paronychia  : plu- 
sieurs auteurs  ont  affeuré  qu’elle  ne  faifbit  point 
de  graine  ; J.  Bàuhin  eftoit  perfoadé  qu’elle  fleu- 
rifloit , & qu’elle  grainoit  : il  eft  certain  qu’elle 
ne  fleurit  pas.  Pour  les  graines,  je  les  ay  fait  gra- 
ver correctement  dans  les  Elemens  de  Botanique! 
on  compte  la  Ruta  mur  aria  parmi  les  cinq  capil- 
laires ordinaires  ; elle  fè  trouve  abondamment 
dans  le  Parc  de  Saint  Clou  : fès  vertus  font  les 
mcfmes  que  celles  des  autres  capillaires  ; c’eft  i 
dire  qu’elle  eft  propre  à adoucir  la  poitrine , 8c  la 
décharger  des  matières  gluantes  qui  occupent  le 
poumon.  Hofmari  & Michael  ont  affeuré  qu’elle 
eft  fort  bonne  pour  le  feorbut  : quelques-autres 
la  font  palier  pour  un  bon  diurétique. 

Sax.icar.ia  vulgaris  , purpnrea , fol  iis 

K ÿ 
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oblongis  Inflit.  rei  hcrbar.  Ly/imachia  jpicafa  , 
furpurea  forte  plinii  C.B.  Pin.  24.6.  Lyfimachia. 
furpurea,  cjuibufdam  Jpicataf.  B.  2.  Ç02.  Pfeudo- 
Zyfimaehium  purpureum , alteiïlm  Dod.  Pempt. 
sa.  Ccfalpin  a pris  cette  fleur  pour  une  fleur  cli-  . 
vifée  en  cinq  parties  : J.  Bauhin  en  a mieux  con- 
nu la  ftruéturc;  car  il  l’a  décrite  à fix  feuilles  : cette 
fleur  eft  fort  mal  repréfentée  dans  la  figure  de  Ma- 
thiole  ; il  faut  citer  Lyfimacbii  majoris,purpurei 
fecunda  fpecies  Thaï.  & non  pas  Lyfmacbium 
purpureum , comme  a fait  Ç.  Bauhin.  Tragus  afi- 
feure  que  la  Solidaginis  Sarracénies,  altéra  Jpecie* 
efl  fort  vulnéraire  ; mais  J-Bauhin  doute  qu’il  aie 
voulu  parler  de  la  noftre  fous  ce  nom-là.  Parkin- 
fon , ainfi  que  rapporte  M.  Rai , faifoit  grand  cas. 
de  l’eau  diltillée  de  la  Salicaria  pour  les  inflam- 
mations , & pour  les  autres  maladies  des  yeux. 

S a l 1 x vulgaris,alba,  arborcfcensC.B.Pin. 
473.  Voyez  la  V.  Herborifation. 

S a 1 1 x latifolia,  infernè  hirluta  J.B.  1.  zif. 
Salix  latifolia, rotunda  C.B.  Pin.  474-  Marceau. 
Cette  plante  varie,  comme  J.  Bauhin  l’a  remar- 
qué : cts  varietez  font  repréfentées  dans  Taber- 
næmontanus  fous  les  noms  de  Salix  caprea,  ro~ 
tundifolia , & de  Salix  caprea  , latifolia,-  mais  il 
n’en  faut  pas  faire  deux  cfpeces  differentes  : ainfi 
nous  rapporterons  à celle-cy  le  Salix  folio  ex  ro - 
lagd.  27f.  tunditate  acuminato  C.B.  Pin.  il  y en  a deux  fi- 
gures dans  l’Hifloirc  des  Plantes  de  Lion;  & l’au- 
teur affeure  que  le  charbon  de  cette  plante  efl  ex- 
cellent pour  foire  la  poudre  à canon,  à caufc  qu’il 
prend  feu  fort  aifément  : il  dit  auffi  que  les  Pein- 
tres le  bruflent  pour  faire  du  crayon.  La  Salix 
lob.icon.  i37'm  acjuatica  Lob.  paroift  une  variété  de  la  plante 
dont  nous  parlons;  mais  les  feuilles  en  font  fi  lon- 
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gués,  qu’il  cft  furprenant  que  C.Bauhin  l’ait  ran- 
gée fous  l’efpece  qu’il  appelle  Salix  folio 'ex  ro- 
tunditate,  acuminato  C.  B.  Pin.  il  falioit  au  moins 
ï’en  diftinguer  comme  une  variété  conflderable. 
Voyez  la  V.  Herborifation. 

Saxifraga  rotundifolia,  alba  C.?.  Pin. 
309.  Saxifraga  albajradice granulofaJ.B.  3.  706. 
Saxifraga  alba  t>od.  Pempt.316.  Saxifrage.  Cet- 
te plante  paflc  pour  un  grand  diurétique  : on  Ce 
fort  de  l’infiifion  de  fes racines  en  vin  blanc,  ou  de 
la  décodion  de  ces  mefmes  parties  en  eau  commu- 
ne. Fuchfius  aflêure  qu’elle  provoque  les  mois, 
& qu’elle  débarraflè  le  poumon  de  cette  limphe 
épaiiïîe  & grofliere  qui  en  empefehe  le  mouve- 
ment ordinaire. 

Saxifraga  verna , annua , humilior  In-t 
Hit.  rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

S e d u m minus,luteum,folioacutoC.B.  Pin, 
183.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

S e d u m minus , teretifolium , album  G.  B. 
Pin.  183.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

S e d u m Ccpaea  didum  H.  L.  Bat.  Ceps* 
Alathioli  Clttf.  JFfiJi.  îxviij.  Ceps*  J.  B.  3.  679. 
Cette  plante  fe  trouve  autour  de  Sève  : fes  fleurs 
(ont  compofées  de  cinq  feuilles  blanchaftres,mais 
partagées  en  deflous  par  une  raye  purpurine  : les 
étamines  font  blanches , chargées  de  lommets  de 
mefme  couleur.  Ccfalpin  a fleure  que  les  fleurs 
de  la  plante  qu’il  appelle  Ceps*  , font  rougeaftres 
ou  jaunes  ; & J.  Bauhin  ne  doute  pas  fans  railon, 
£ c’eft  la  meflne  que  la  Cep  sa  des  autres  auteurs 
de  Botanique.  Cette  plante  fe  trouve  aux  envi- 
rons de  Sève. 

Serpiuum  latifolium, hirfutum  C- B. 
Pin.  izo. 
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Shkpiuum  minas , vulgare  C.  B.  Pis; 
410.  Voyez  la  II.  Herborisation. 

Serpillum  minus,  flore  albo  Tabern. 
Icon.  361.  Cette  plante  naift  fur  le  Mont-Vale- 
rien , meflée  axftc  l’ordinaire. 

S 1 n a p x album,  filiquâ  hirfixta,  lémine  albo 
& rufo  J.B.  1.  8f£.  Voyez  la  I.  Herborilàtion. 

S 1 n a p 1 arvenfe,  præcox,femine  nigro  Mor. 
Hift.  11 6.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

S 1 s v m b R i u m aquaticum , Raphani  fo- 
lio, filiquâ  breyiori  Inftit.  rei  herbar.  Raphanus 
aquaticus  alter  C.B.  Pin.  Edit.  1.  Prodr.38.  Ra- 
phanus aquaticus,  Rapijlri  folio  C.B.  Pin.  Edit.z . 
97.  Raptfirum  aquaticum  Tabern.  Icon.  4 08.  La 
figure  que  C Bauhin  a donné  de  cette  plante  dans 
le  Prodrome  eft  meilleure  que  celle  que  Pou  trou- 
ve dans  Tabernæmontanus  : il  y a apparence  que 
Celâlpin  a defigné  la  plante  dont  nous  parlons, 
Ccfalp.  sis.  fous  le  nom  de  Sifymbrium  fylveftre,  priai. 

Sisymbrium  aquaticum , foliis  in  pro- 
fundas  lacinias  divifis,  filiquâ  brevioie  Inftit.  rei 
kerbar.  Raphanus  aquaticus , foliis  in  profnndas 
lacinias  divifis  C.B.  Pin.  9 7.  Prodr.  38.  An  Ra- 
dicula  fylvefiris  fiive  palufirisj.  B.  2.  866  ? II  y a 
apparence  que  J.  Bauhin  a voulu  parler  de  cette 
elpcce  j mais  il  ne  devoit  pas  la  rapporter  an  Ra- 
pifirum  aquaticum  de  Tabernæmontanus  : caria 
figure  que  cet  auteur  en  a donnée , eft  afïèz  bien 
marquée,  & n’approche  pas  de  celle  de  J. Bauhin, 
quelque  variété  que  l’on  attribué  au  Raptfirum 
aquaticum  Tabern.  Pour  ce  qui  eft  de  la  figure  du 
JRapkantti  aquaticus  Tabern.  je  crois  qu’elle  eft 
monftrueufè , ainfi  que  celle  que  Lobcl  a donné 
mb.  icon, 319.  du  Raphanus  fylvefiris  officinarum  , aquaticus  ; 

ç’eft  pourquoy  pour  bien  çounoiftre  la  plante 
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dont  nous  parlons.il  faut  s’en  tenir  à la  figure  qui 
eft  dans  le  Prodrome  de  C.Bauhin.  Il  me  fomble 
que  Cefàlpin  a parlé  de  la  mefrne  elpece  fous  le 
nom  de  Sifymbrium  fylveftre  , alterum  ; C.  Bau- 
hin  cite  fimplement  Sifymbrium fylveftre  C&ftlp. 
mais  Cefalpin  en  a décrit  deux  efpcces. 

Sisym  BR.IUM  aquaticum  Math.  487. 
Nafturtium  aquaticum,  fupinum  C.B.  Pin.  1 04. 
Sifymbrium  Cardamine , five  Nafturtium  aquati- 
cumf.B.  2.  88  4.  CrelTon  d’eau.  Cette  plante  eft 
acre , & ne  rougitjprefque  pas  le  papier  bleu  ; elle 
contient  un  fol  allez  fomblable  à Voxyfal  diapho • 
reticum  Angeli  Sait , qui  eft  un  fol  alcali  plufque 
raflafié  d’acide  : outre  ce  fol,  il  y a dans  le  Creflôn 
d’eau  un  peu  de  fol  ammoniac , un  peu  de  foufre , 
& beaucoup  de  terre  ; car  par  l’analyfo  chimique, 
on  tire  de  cette  plante  beaucoup  d’acide , & beau- 
coup d’alcali,  peu  d’efprit  urineux,  peu  de  foufre, 
& allez  de  terre  : cette  plante  eft  aperitive , diuré- 
tique , foorbutique  ; l’on  en  fait  bouillir  une  poi- 
gnée dans  un  bouillon  dégraifle,ou  dans  un  bouil- 
lon d’écrevilTes,  ces  bouillons  purifient  le  làng.  & 
foulagent  fort  les  hydropiques , les  foorbutiques^ 
& les  hypocondriaques  : le  fuc , l’extrait , & l’efo 
prit  urineux  de  cette  plante  ont  les  melmes  ver- 
tus : on  affeure  que  le  fuc  flétrit  les  polypes  du 
nez , & les  fait  tomber,  pourveu  qu’on  les  en  lave 
fouvent. 

Sisymbrium  annuum , Abfînthii  folio 
ïnftit.  rei  herbar.  Nafturtium  fylveftre,  tenuifti - 
me  divifum  C.  B.  Pin.  10s.  Seriphium  Germant- 
tum  ,five  Sophia  quibufdamJ.B.  2.  88 5.  Sophia 
Chirurgorum  Lob.  Jcon  738.  Cette  planteeft  d’un 
gouft  un  peu  aftringent  ; mais  acre,  & qui  appro- 
che de  çeluy  de  la  Moutarde  : elle  rougit  un  peur 
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le  papier  bleu  : le  Tel  ammoniac  domine  dans  cef- 
te  plante,  méfié  avec  beaucoup  de  foufre,  & beau- 
coup de  parties  terreftres;  ainfi  elle  cft  vulnéraire, 
déterfive,  fébrifuge.  Cefalpin  dit  que  fa  fèmence 
tue  les  vers;  Tragus  convient  qu'elle  arrefte  la 
diflenterie  , & toutes  fortes  de  flux  : on  en  fait 
prendre  un  gros  dans  du  potage  ou  dans  du  vin 
pour  le  cours  de  ventre  , l’eau  où  la  plante  a ma- 
céré à froid  a les  mefmes  vertus  : le  fuc,  la  confèr- 
ve,  ou*l’ extrait  des  feuilles  & des  fleurs,  font  pro- 
pres pour  le  crachement  de  fang  , pour  les  fleurs 
blanches  , pour  le  flux  immodéré  des  hémorroï- 
des & des  mois  : cette»plante  appliquée  extérieu- 
rement guérit  les  bleflùres,  & nettoyé  les  ulcérés; 
on  en  vend  la  graine  à Paris  fous  le  nom  de  Tali- 
tron,  qui  vient  àcThahetrum; car  Dodonée  a ain- 
fi nommé  la  plante  dont  nous  parlons. 

S o n c h u s lævis,  minor , paucioribus  laci- 
niis  C.B.  Pin.  124.  Sonchus  lacin:atus  , non  Jpt- 
nofus  J.  B.  2.  1016.  Sonchus  lavis  , la  t if  ohm  Tom- 
ber». Jean.  iço.  M.  Rai  rapporte  à cette  efpece  de 
Laittron,  celle  que  J.Bauhin  a nommé  Sonchtu 
minus  laciniofa , mitior , five  minus  Jpinofa  ; mais 
les  figures  en  paroifTent  fort  differentes.  Cette 
plante  a un  gouft  d’herbe  fàlé , un  peu  amer , & 
rougit  afTez  le  papier  bleu  : elle  contient  un  fel 
femblable  en  quelque  maniéré  à ccluy  qu’Ange- 
lus  Sala  a nommé  Oxyfal  diaphoreticum  ; mais 
dans  le  Laittron , ce  fel  eft  di flous  dans  beaucoup 
de  flegme , & uni  avec  beaucoup  de  fouûe  : le  fel 
ammoniac  s’y  trouve  en  tres-petite  quantité  ; car 
par  l’analyfè  chimique,  cette  plante  ne  donne  que 
peu  d’efprit  urineux  , & point  de  fel  volatile  con- 
cret ; ainfi  le  Laittron  cft  un  fondant  modéré  : on 
çn  fait  boire  la  décoction  pour  tempérer  la  chair 
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teur  du  bas  ventre  ; cette  décoction  facilite  la  cir- 
culation des  humeurs  dans  cette  partie, & emporte 
les  obftruftions  qui  leur  donnent  lieu  d’y  croupir. 

S o n c h u s lævis,  laciniatus,  latifoliusC.B; 
Pin.  114.  Sonchus  Uvis  aller,  flore  luteo  Tabern. 
Jcon.  190.  Tabernaemontanus  a donné  une  fort 
bonne  figure  de  cette  plante  ; je  crois  qu’il  vaut 
mieux  s’y  tenir,  qu’à  celles  de  la  plulpart  des  au- 
teurs qui  n’ont  pas  alTez  bien  diftingué  lesefpeceâ 
de  Laittron. 

v Statice  Lugd.  1190.  Caryophyllus mon- 
tant, major,  flore  globofi  C.B.  Pin.  zn.  Caryo- 
phylUus  flos  aphyllocaulos,  vel  junceus  major  J.  B. 
3.33<l‘Gramenpolyanthemum,maju4Dod.Pempt. 
S<S+.  Clufius  marque  cette  plante  dans  le  Bois  de 
Boulogne  ■ elle  y eit  moins  frequente  que  fur  le 
Mont- V alerien  : C Bauhin  croit  que  c’eit  celle 
que  Çamerarius  a nommé  Britannica  ; mais  cet 
auteur  aflèure  que  (k  Britannica  a les  feuilles  ve- 
lues , ce  qu’on  ne  remarque  pas  dans  celle  dont 
nous  parlons. 

Tanacetum  vulgare , luteum  C.B.  Pin.* 
J31.  Voyez  la  V.  Herborifation. 

T h 1.  a s p 1 vulgatius.  j.  B.  z.  911.  Thlafpi 
arvenfe , Vacearia  incano  folio , majut  C.B.  Pin. 
106.  Thlafpi  alterum  Dod.  Pempt.  7x2.  On  lè 
fert  de  la  lemence  de  cette  plante  dans  la  théria- 
que : cette  lemence  eft  diurétique  & aperitive. 

Thlaspi  arvenfe,peçfoIiatum,majusC.B. 
Pin.  io<5.  Burfa  pafloria  folits  Perfoliat&J.  B.  2'. 
938.  Thlafpi  oleraceum  Tabern.  Icon.  4*2.  Cette 
plante  Ce  trouve  autour  de  Sève. 

Thlaspi  arvenfe,  filiquis Iatis C.B.  Pin. 
lof.  Thlafpi cum  filiquis  latis  j. B.  2.  923.  Thla- 
fjpilatim  Dod.  Pempt.  7x2, 
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Tithymalüs  Cypariflias  C.  B.  Pirt*j 
ipi.  Voyez  la  II.  Herborifàtion.  , 

Tithymalüs  heliofeopius  C.  B.  Pin. 
i$i.  Voyez  la  II.  Herborifàtion. 

Tithymalüs  rotundis  foliis  non  cre-» 
natis  H.L.  Bar.  Peplus  ftve  Efula  rotUnda  C.  B. 
pin . 202.  Peplos  five  Efula  rotunda  fi.  B.  3.  66p. 
Pépins  Dod.  Pempt.  37s.  La  compara ifon  que 
Pcna  & Lobel  ont  fait  des  feuilles  de  cette  plante 
avec  celles  de  la  Rue,  ne  paroift  pas  fort  jufîc;  elle 
eft  tirée  de  la  defeription  que  Diofcoride  a fait 
du  Pépins  : mais  la  plante  dont  cet  auteur  a parlé 
fous  ce  nom  paroift  differente  de  la  noftre.  Cor- 
dus  s’eft  aufïi  fervi  de  la  mefme  comparailon , & 
de  celle  des  feuilles  du  Millepertuis  ; mais  la  fi- 
gure que  cet  auteur  a donné  du  Pépins  repréfènte 
plu  (loft  le  Tithymalüs  foins  pini  forte  Diofcoridis 
Pityufa  C.B.  Pin.  ou  cette  cfpece  que  M.  Ma- 
gnol a nommé  Tithymalüs  annuns,  Lini folio  a en. 
to.  La  figure  que  J.  Bauhin  a donné  de  la  planté 
dont  nou?  parlons  eft  meilleure  cjue  celle  de  Cor- 
• dus  : celle  que  Mathiole  a donne  du  Tithymalüs 
Heliofcopius  repréfènte  beaucoup  mieux  le  Pépins 
five  Efula  rotunda  Pin.  que  celle  qu’il  a donné 
du  Peplus. 

Tormentilla  fylveftris  C.  B.  Pin. 
31 6.  Voyez  la  V I.  Herborifàtion.  Cette  plante 
eft  des  plus  communes  delà  campagne  de  Paris. 

Tragoselinum  alterum,majus  Inftit. 
rei  herbar.  Pimpinella  Saxifraga  , major,  altéra 
C.B.Pin.isy.  Saxifragia  hircina  , minor  foliis 
Sanguiforbi  fi  B.  3.  part.  2.  111.  Tragofelinum 
rv  'mus,  pimpinella  minor  Tabern.  Tcon.  88.  Cette 
plante  naift  autour  de  Sève. 

T a 1 F o 1 1 U m fragifernm,  noftras,  purpu- 
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Jèum  , folio  ôblongo  Mor.  Hift.  144.  Voyez 
la  I.  Herborifation. 

Trifolium  pratenfè , flofe monopetaîo 
Infot.  rei  herbar.  Voyez  1^1.  Herborifation. 

Trifolium  pratenfcflore albo, minus, 
& foemina  glabrum  J.  B.  z.  380.  Voyez  la  I. 
Herborifation. 

T u r r 1 t 1 s Lob.  Icon.  zzo.  Voyez  la  II, 
Herborifation. 

Turritis  foliis  inferioribus  Cichora- 
ceis,  cæteris  Perfoliatæ  Infot.  rei  herbar.  Voyez 
la  1 1.  Herborifation. 

Tussiiago  vulgaris  C.  B.  Pin.  1 97. 
3* uJJilagoJ.B . 3.  S73.  Bechium  ftte  Farfara  Voi. 
Pempt.s 77.  Tufïïlage,  Pas  d’afhe , Pas  de  che- 
val. Les  feuilles  de  cette  plante  font  vertes  par 
deffus,  cotoneufcs , & blanches  par  deflous , ainfi 
que  Diofcoridel’a  remarqué  : il  fèmble  que  Do- 
donée  ait  voulu  dire  le  contraire:  les  petites  feoil- 
les  qui  accompagnent  les  pédicules  des  fleurs  du 
Pas  d’afne , font  tres-mal  repréfèntées  dans  la  fi- 
gure de  Mathiole.  Cefàlpin  affaire  d’abord  que 
cette  plante  n’a  ni  fleurs  ni  tiges  ; mais  enfuite 
il  convient  qu’elle  pouffe  dans  le  printemps  des 
pédicules  qui  foufoennent  chacun  une  fleur  jau- 
ne. Le  Pas  d’afhe  les  feuilles  ameres , gluantes, 
un  peu  foptiques  ; elles  ont  le  gouft  de  l’Arti- 
chaut , & rougifïènt  fort  peu  le  papier  bleu  : il 
femble  qu’il  y ait  dans  cette  plante  un  fol  fèmbla- 
ble  au  tel  de  Corail , enveloppé  de  foufre  & de 
beaucoup  de  flegme  vifqueux.  Les  feuilles  & les 
fleurs  du  Pas  d’afhe  font  fort  adouciffantes , mé- 
diocrement aperitives , & confacrées , pour  ainfi 
dire,  aux  maladies  de  la  poitrine  qui  font  caufécs 
par  des  ferofitçz  acres  & fàlées  : on  fait  fumet  les 
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Feüilles  aux  afthmatiques  , de  mcfme  que  l’on  fu* 
me  celles  du  Tabac.  M.  Boyle  confeillc  de  nieller 
avec  celles  de  Pas  d’afne , des  fleurs,  de  Ibufre , & 
du  SuCcin  en  poudre  : il  alleure  que  ce  remede  a 
guéri  plufieurs  phtifi^res.  Du  temps  de  Diofco- 
xide,  on  failoit  recevoir  par  la  bouche  à ces  fortes 
de  malades , la  fumée  des  feuilles  de  cette  plante  ; 
on  en  employé  les  feuilles  & les  fleurs  dans  les 
déco&ions  pe&orales , & dans  les  Iooclis  propres 
a faire  cracher  ; on  fait  le  firop  & la  conferve  de 
Ces  mefmcs  fleurs.  La  tifane  luivantc  eft  tres-bon? 
ne  pour  la  toux  lèche  : on  verfe  quatre  pintes 
d’eau  bouillante  fur  quatre  poignées  de  feuilles 
de  Pas  d’afne  , meflées  avec  trois  pincées  de  fes 
fleurs,  deux  pincées  de  fommitez  d’Hiflope, 
une  once  de  Raifins  fecs  , &:  trois  cuillerées  de 
miel  de  Narbonne  ; on  Iaifîc  jetter  trois  bouil- 
lons feulement , on  retire  le  pot  du  feu,  on  le  cou- 
vre, & l’on  paflè  la  tifane  quand  elle  eft  refroidie. 

Vueriana  lylveftris  major  C.B.  Pin. 
164.  Valeriana  fylv  eft  rit,  magna,  aquatica,  J.  B. 
3.  fart.  2.  210.  y'aleriana  fylxefiris  Dod.  Pernpt. 
54p.  Valériane  fauvage.  Les  feuilles  de  cette 
plante  font  fans  odeur  ; mais  elles  ont  un  gouft 
d’herbe  falé  , amer , & rougi  fient  allez  le  papier 
bleu  : les  racines  les  rougiflent  peu , elles  font 
ameres,  ftiptiques  ; d’une  odeur  aromatique, mais 
pénétrante,  & qui  a quelque  chofe  de  delàgreable: 
cette  plante  a un  lèl  volatile , aromatique , hui- 
leux, chargé  d’une  partie  de  l’acide  du  fel  ammo- 
niac ; au  lieu  que  dans  le  fel  yolatile  huileux  ar- 
tificiel , cet  acide  a efté  arrefté  par  le  Ici  de  tartre  : 
ainfi  la  Valériane  fauvage  eft  anti-epileptique , 
fudorifique,  hifterique,  & pr  opre  pour  provoquer 
ks  çrdinaires  ; elle  foulage  beaucoup  les  afthma- 
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tiques,  & ceux  qui  ont  des  vapeurs.  Camerarius 
la  loue  fort  pour  la  jaunifiè  ; & Fabius  Columtfa 
'pour  l’épilepfîe  : cet  auteur  a avoué  qu’il  avoit 
cfté  guéri  de  l'épile  plie  par  l’ufage  de  cette  raci- 
ne, & qu’il  en  avoit  veu  guérir  plufieurs  perfoti- 
-ncs  : il  confoille  de  l’arracher  avant  qu’elle  pouf-  'Pb10*’. 
fc  les  tiges , de  la  mettre  en  poudre,  & d’en  aval- 
ler  une  demi-cuillerée  dans  du  vin , de  l’eau , du 
lait , ou  dans  quelque-autre  liqueur  ; on  la  peut 
donner  aux  enians , & à toutes  les  perfonnes  qui 
ont  des  mouvemens  convulfifs  : j’en  ay  veu  de 
grands  effets  dans  la  paffion  hifterique,&  dans  les 
plus  violens  paroxifmes  de  Pafthme.il  faut  verlèr 
'chopine  d’eau  bouillante  fur  une  once  de  racines 
•de  cette  plante  ; retirer  le  pot  du  feu  ; le  bien  cou- 
vrir; & faire  boire  l’infiifton  par  verrées  : l’extrait 
-de  ces  racines  eft  bon  dans  les  mefmes  maladies  * 
on  en  donne  un  fcrupule  avec  un  grain  de  Lau- 
danum , ou  bien  l’on  meile  le  Laudanum  avec 
demi  fcrupule  de  la  poudre  de  ces  racines. 

Vaiuiana  fylveftris,  major,  altéra,  fo- 
lio luqido  H. R,  Par.®Toute$  les  parties  de  cette 
plante  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de 
la  precedente , for  tout  les  feuilles  qui  font  vert- 
brun  & luifàntes  : elle  fe  trquve  dans  les  taillis  ^ 
entre  Sève  & Meudon,  dans  les  fonds  humides. 

Vaiuiana  paluftris,  minor  C.B.  Pin.' 

164.  y.iCeriana  minor , pratenfis , vel  aquatiett 
J.  B.  3.  part.  3.  z 11.  yaleriana  minitna  XW. 

Pempt.  3S0. 

* Vaieriana  aquatica , minor , flore  mi- 
nore Raii  Hift.  3S9.  On  peut  douter  fi  Tragus, 

Pena,&  Lobcl , n’ont  pas  parlé  de  cette  efpece  de 
Valériane  ; car  ils  ont  décrit  les  fleurs  de  la  pre- 
cedente fort  petites:  quoy qu’il  en foit, M. ^ 
l’a  crcs-bien  diftmguce.  - 
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V e r b e n a communis,  cæruleo  flore  C.  84 
Pin.  169.  Voyez  la  IV.  Herboriïàtion. 

V e r o n 1 c a aquatica,  minor,  folio  fubro- 
tundo  Inflit.  rei  herbar.  Anagallis  aquatica , mi- 
nor , folio  fubrotundo  C.  B.  Pin.  2s 2.  Anagallis 
aquatica flore  etruleo,  folio  rctundiore,  minor  J.  B. 
3.  790.  Anagallis  aquatica,  minor  I.  Tabern.lcon. 
718.  C.  Bauhin  a rapporté  à cette  plante  le  Sion 
non  odoratum  1.  Trag.  mais  il  me  femble  qu’il  le 
faut  rapporter  à Y Anagallis  aquatica , major,  folio 
fubrotundo  Pin.  La  plante  dont  nous  parlons  pa- 
roift  pluftoft  le  Sion  non  odoratum  2.  Anagallis 
aquatica  Trag.  fi  ce  n’eft  que  cet  auteur  le  décrit 
à tige  quarrée  ; mais  c’eft  une  faute  d’inadverten- 
ce.  On  appelle  communément  cette  plante  j Seca- 
bunga  Germanorum  ; elle  eft  âcre,  amére  , ftipti— 
que,&  rougit  aflèz  le  papier  bleu;  ce  qui  fait  con~ 
je&urer  qu'elle  a un  fel  ièmblable  à l'Oxyfal  dia- 
fhoreticutpAngeli  Sait:  mais  dans  le  Becabunga , 
ce  fel  eft  embaralTé  dans  beaucoup  d'huile  & de 
terre  ; ainfi  cette  plante  eft  anti-lcorbutique , dé- 
terfive,  adouciflânte , vulgaire.  Foreftus  faifôic 
grand  ufage  dans  les  affections  foorbutiqûes , du 
lîrop  fait  avec  le  fuc  de  cette  plante,  & de  celuy  de 
l’Herbe  aux  cuilliers  : le  fuc  de  Becabunga  beû 
depuis  deux  onces  jufques  à quatre  dans  un  verre 
de  petit-lait , foulage  beaucoup  ceux  qui  font  at- 
taquez de  ce  mal  ; lorfqu’ils  ont  des  taches  fur  le 
corps,  ou  quelque  membre  engourdi,  on  lesexpo- 
fo  au  bain  vaporeux  préparé  avec  cette  plante  : la 
fomentation  & le  cataplafme  de  Becabunga,  guc- 
liflent  les  hemorrhoïdes.  Il  y a des  gens  à Paris, 
qui  pour  purifier  le  làng , & pour  guérir  les  dar- 
tres , font  prendre  tous  les  matins  pendant  trois 
mois,  un  gros  & demi  de  conferve  des  feuilles  de 
ectte  plante. 
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Veronica  aquatica,  minor,  folio  oblon- 
CO  Inftit.  rci  herbar.  Voyez  la  I V.  Herbori- 
lation. 

Veronica  verna,  trifido  vel  quinquefido 
folio  Inftit.  rei  herbar.  Alfine  triphyllos , c&rulea 
C.B.  Pin.  2j0.  Alfine  folio  profonde  fecio , flore 
purpureo  five  violaceo  J.  B.  3.  367.  Cette  plante 
eft  mal  décrite  & mal  gravée  dans  l’Hiftoire 
des  Plantes  de  Lion  fous  le  nom  d ’ Platine  tri - PfH 

phyllos. 

Veronica  Cymbalariæ  folio,  verna  In- 
ftit. rei  herbar.  Voyez  la  II.  Herborisation. 

Veronica  flofeulis cauüculis  adhæïen- 
tibus  Mor.  Hift.  31a.  Voyez  la  I J.  Herbori- 
sation. 

Veronica  flofeulis  pcdiculis  oblongis 
infidenribus,  Chamaedryos  folk)  Mor.  Hift.  31t. 

Voyez  la  II.  Hcrborifation. 

V 1 o 1 a martia,  purpurea  , flore  fimplici, 
odoro  C.  B.  Pin.  jpp.  Voyez  la  1 1.  Herbori- 
fation. 

Viola  bicolor,  arvenfls  C.B.  Pin.  ioo,’ 

Voyez  la  II.  Hcrborifation. 

Viola  martia,  arborefeens,  purpurea  C.B.} 

Pin.  îp^.facea  tricolor, forreftis  eaulibtts,  qui  bu  fi 
dam  arborea  difta  f.  B.  3.  s 47.  Viola  martia, ar- 
borefeens Tabém.  Icon.303.  Clulîus  a eu  raifon  de 
blafmer  Mathiole,  d’avoir  appelé  cette  plante 
Viola  arborefeens  : J.Bauhin  a remarqué  que  c’ef- 
toit  la  mefme  que  la  Viola  martia  ,furrettu  cau- 
liculis  Lob.  ainfi  il  faut  rapporter  à celle  donc 
nous  partons  la  Viola  bicolor  e recia,  anjovis  flot 
Theopbrafti  C ■ B.  Pin.  C.Bauhin  en  avoit  mieux 
jugé  dans  le  Phytopinax  ; car  il  n’avoit  pas  fo*. 
paré  la  plante  de  Lobel  de  celle  de  Mathiole. 
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. V i r g a aurea  vulgaris , Iatifblia  J.  Bj 
•a.  lo6z.  Voyez  la  1 1.  Herborifation. 

Virga  aurea  V irciniana,  annua  Zaï y 
Voyez  la  1 1.  Herborisation. 

Vuineraria  ruftica  J.  B.  i.  3^1  j 
yoycz  la  1 1.  Herborilation. 
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A Genpilli , Arcœuil , Cacha*,  Bernji 

cfr  Antonim 

'A  L c h a vulgaris, major  C.B  Vin.$i6.Alce* 
Tabem.  Jcon.  771.  J-.B.z.  953.  La  figure  que 
Lobel  & Dodonéc  ont  donné  de  cette  plante  n’eft 
pas  bonne  ; il  faut  s’en  tenir  à celle  de  Tabernx- 
montanus.  Je  crois  qu’il  faut  pluftolï  rapportera 
VAlcea  eannabina  qu’à  ceile-cy,  les  figures  de 
Mathiele  & de  Fuchfius  ; car  les  feuilles  y font 
découpées  beaucoup  plus  profondément.  VAlcea 
a prefque  les  mefmes  vertus  que  la  Mauve  : Pena 
& Lobel  ont  remarqué  qu'elle  eftoit  moins  gluan- 
te & plus  refolutive. 

Aua  hirfuta  C.B.  Pin.  317.  Alcea  v'tllo* 
fa  Valechampii  Lugd.  s J.  B.  2. 1067 • La  fi- 
gure que  J.  Bauhin  a donné  de  cette  plante  clh 
meilleure  que  celle  qui  eft  dans  l’Hiftoire  des 
Plantes  de  Lion. 

AtkElcENGJ  officinarum  Inftit.  tri  hcr- 
bar.  Solarium  veficarium  C.B.  Pin.tSS.  Solarium 
Hahcacabum,  vulgaref.B.  3.  609.  Solarium  ve- 
ficarium Dod.  Pempt.  4x4.  Coquerelles.  Les 
fouilles  d'Alkekengi  font  acres  & ameres  : elles 
ne  rougillènt  pas  le  papier  bleu  ; mais  le  fruit  le 
rougit  .très-fort  : il  paroift  d’abord  aigrelet  : en- 
fuite  on  le  trouve  tres-amer;  ce  qui  fait  conjectu- 
rer qu’il  y a dans  le  fruit  de  «ette  plante  un  fel 
approchant  del’Oxyftl  diaphoreticum  Angeli  Sa - 
U, méfié  avec  un  peu  d’huile  fétide:  dans  les  fouît* 

la 
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les , cc  mefme  fcl  eft  trop  enveloppé  de  (ôufie  8c 
parties  terreftres  pour  fe  faire  fentir.  L ’Alkekengi 
eft  fort  apéritif,  & fort  diurétique  : Diofcoridc 
l’employoit  pour  la  jauniffe  & pour  la  rétention 
d’urine.  Arnaud  de  Villeneuve,  & Cefalpin, 
conlêilloient  de  faire  boire  aux  hydropiques , & à 
ceux  qui  ont  la  rétention  d’urine , le  vin  où  l’on 
avoit  écrafé  trois  ou  quatre  fiuits  de  cette  plante. 
Dans  le  temps  des  vendanges, on  lfùfle  cuver  aveç 
le  mouft  une  certaine  quantité  de  ces  fruits  écra- 
fez  ou  foulez  avec  les  raifins  ; puis  on  l’entonne, 

& l’on  en  fait  prendre  quatre  onces  le  matin  à 
jeun  à ceux  oui  ont  la  gravelle  : le  fuc  épaifli  en 
conliftance  d’extrait  a la  mefme  vertu.  Dans  la 
rétention  d’urine  , on  écralè  auflî  quatre  ou  cinq 
fruits  de  Coquerelles  dans  une  émulfion  ordinai- 
re , que  l’on  fait  boire  au  malade  lorfqu’il  eft 
dans  le  bain.  Braffavole  fe  fervoit  du  fuc  de  ces 
fruits  dans  la  mefme  maladie  : il  affeure  qu’une 
perfonne  qui  fouffroit  de  cruelles  douleurs  depuis 
trois  jours,  en  fut  entièrement  guerie.  On  prépare 
des  trochilques  du  fruit  d 'Alkekengi.  M.  l’Emery 
en  a donne  une  excellente  description  : on  em- 
ployé ce  fruit  dans  le  firop  de  Chicorée,  & dans 
le  firop  anti-nephretique  de  la  Pharmacopée 
Royale.  L’ Alkekengi  naift  le  long  de  laxiviere  de 
Bièvre,  au-delà  du  Pont  de  l’Hay.dans  les  vignes 
qui  (ont  auprès  du  moulin  de  Berny. 

A l n u s rotundifolia,  glutinofa,  viridis  C.B. 
Pin.  4z8.  Alrias  vulgaris  J.  B.  i.  isi.  Alnui 
Dad.  Pempt.  839.  Aune.  Pour  reprélènter  ccttç 
plante , Lôbel  s’eft  lèrvi  de  la  figure  de  ŸAlntu 
altéra  Clufii , laquelle  pourtant  eft  differente  de 
celle  -cy  : Tragus,  Gefncr,  C.Bauhin  fur  Mathio- 

, Dpdonçe , Stapel  ont  confondu  les  cita  tons  de 
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icet  arbre  avec  £cs  fruits.  J.  Bauhin  les  a bien  di-* 
ftinguez  : cet  auteur  foupçonne  que  ces  petits  fi- 
lets qui  font  au  bout  du  jeune  fruit,  font  les  fleur»  ' 
de  l’Aune  ; mais  ce  n’eft  qu’une  queftion  de  nomî 
je  crois  qu’il  eft  miëux  de  prendre  les  chatons 
pour  les  fleurs.  Toutes  ces  parties  (ont  gravées 
correctement  dans  les  Elemens  de  Botanique  ; les  'Pland>.3lfi 
Teinturiers  & les  Chapeliers  font  un  affez  beau 
noir  avec  rinfiifiou  du  fer  8c  de  l’écorce  d’Aune  : 
l’auteur  de  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  rappor- 
te que  l’on  fait  de  l’encre  avec  le  vitriol  & l’infu- 
fton  des  fruits  de  cet  arbre  ; ainfi  il  y a apparence 
que  fbn  écorce  & fes  fruits  contiennent  à peu  prés 
les  mefmes  principes  que  la  Noix  de  galles  , fça- 
voir  beaucoup  d’acide  & de  terre.  Tragus  & T}o- 
donée  fe  fervoient  des  feuilles  de  cet  mbre  appli- 
uées  en  cataplafme,  pour  adoucir  & pour  réfou- 
re  les  tumeurs.  Dans  les  Alpes,  on  g'ierit  les 
paralitiques  avec  des  feuilles  d’Aune  ; fur  tout 
quand  la  parai  ifie  vient  d’une  caufe  extérieure, 
comme  il  arrive  à ceux  qui  couchent  à la  campa-  v 

fne,  ou  dans  des  maifons  qui  font  trop  humi- 
es  : on  remplit  quelques  lacs  de  feuilles  de  cet 
arbre  ; on  les  fait  échauffer  au  foleil , ou  auprès 
d’un  four  ; on  les  étend  dans  un  lit , & l’on  y fait 
coucher  le  malade  : après  quoy  on  le  couvre  en- 
core des  mefmes  feuilles  échauffées,  & d’une  cou- 
verture un  peu  forte;  quelque  temps  après  le 
malade  fue  abondamment  : ce  remede  eft  boa 
pour  les  rhumatifmes , pour  la  feiatique , 8c  pour 
femblables  maladies  : les  verolcz  ne  s’en  trouvent 

1 n e altiflima  nemomm  C.B  Pin.  ifo. 

Alfine  major,  repens,  perennisj.  B . 3.  362.  Alfitie 
major  Dod.  Pempt . 2p.  M.  Rai  a eu  raifon  dq 
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croire  que  c’cft  ia  mefme  ‘plante  que  I ' A\fine 
aquatica , major  C.  B.  Pin.  car  Vsllfine  palufirii 
Tabern.  ne  paroift  pas -différente  de  l'AlJine  ma- 
jor du  mefme  auteur.  Cette  cfpecc  d'Al/ine  naift 
au  fond  du  pré  de  Gcntilii. 

A t s i n e maxima,  Solanifolia,  Mentz.  pug. 

Tab.  i.  On  trouve  cette  plante  dans  la  prairie  de 
Gentilli , vers  l'endroit  par  où  l’on  Ce  détourne 
pour  aller  au  village  : elle  eft  plus  grande  que  la 
precedente  : fes  feuilles  font  ondées  & crendées 
iur  les  bords  ; M.  Rai  croit  que  ce  n'en  eft  qu’une 
varieté.\ 

A l s i n e media  C.B.  Pin.  ifo.  Voyez  lai. 
Herborifation. 

A l s i n e minor,  multicaulis  C.B.  Pin.  ifo. 

Voyez  la  I'ï.  Herborifation. 

Aisinï  verna , glabra , floribus  umbellatis 
lnffit.  rei  herbar.  Voyez  la  1 1.  Herborifation. 

A l s i n e pratenfis,  graminco  folio  ampliore 
Ipfttt.  rei  hertar.  Voyez  la  1 1.  Herborifation. 

A l s i k e pratenfis,  gramineo  folio  anguffio- 
re  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  1 1.  Herbori- 
fàtion.  ; ’ 

A i s i n e tenuifolia  J. B.  3. 364.  Cette  plan- 
te vient  fur  les  murailles  autour  de  Gentilli  & 
d’Arcoeuil  : elle  eff  tout  à fait  lémblable  à celle 
que  J.  Bauhin  marque  à Montpellier  ; & je  crois 
que  C.  Bauhin  l’a  décrite  fous  le  nom  d ’Alfine 
nodofa  , Germanica  prodr.  irS.  „ 

A c.  s 1 n £ aquis  innatans  , foliis  longiufoulis 
J.  B.  3.  786.  StelLaria  aquatica  Lob.  Jcon.  792. 

Je  ne  connois  pas  le  cara&erc  de  cette  plante. 

. A 1 t h js  a Diofcoridis  & Plinii  C.  B.  Pin, 

3tf.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

Ama&anthus  fylveftris , vulgatiffîmus 
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ïnftit.  rei  hcrbar.  Voyez  la  VI.  Herborifation., 
A m m x perenne  Mor.  umb.  Ammi  quorum - 
dam  Dalechampii  Lugd.  696.  Crithmum  quar~ 
tum  Mathioli,  umbelltferUm  f.B.  3.  part.  2.  19 j. 
Eryngmm  qudrtum  Dod.  Pempt.  732.  On  trou- 
ve cette  plante  dans  les  champs,autour  d’Areoeuil 
& de  Gentilli.  < 

Anaguiis  phœniceo  flôre  C.  B.  Pim' 
if  z.  Anagallis phœrùcea,mcu  j.  B.  3.  369.  Ana- 
gailis  mas  D0d.Pempt.32.  Mouron  à fleur  rouge. 

Ànagaiiis  cæruleo  flore  C.B.  Pin.  1)1. 
Anagillis  c&rulea  ,fœmin*f.B.  3.  369.  Anagal- 
hs  fœmina,  Dod . Pempt.  32.  Mouron  a fleur 
bleue,  j.  Bauhin  a cru  que  la  fleur  de  cette  plance 
eftoit  compofée  de  cinq  feuilles , & que  ton  fruit 
eftoit  femb labié  à celuy  de  la  Morgeline  : mais 
Celâlpin  a mieux  connu  la  ftruClurede  fes  par- 
ties ; car  il  a afleuré  avec  raiion , que  la  jkur  du 
Mouron  eftoit  feulement  divifée  en  cinq  quar- 
tiers,& que  ton  fruit  qui  eft  fpherique,  perdoit  la 
moitié  de  fa  coque , lortque  les  tèmences  eftoient 
meures.  Le  Mouron  a un  gouft  d’herbe  ftiptique, 
falé,  & rougit  beaucoup  le  papier  bleu  : le  fruit  le 
rougit  encore  plus  ; ce  qui  tait  conjecturer  que  le 
fel  de  cette  plante  approche  beaucoup  de  la  Terra 
foliaU  Tartari  Mulleri.  Tragus  dit  qu’un  verre 
de  vin , dans  lequel  le  Mouron  a bouilli  légère- 
ment, eft  un  bon  remede  contre  la  pefte,  pour /eu 
que  hrmalade  fe  tienne  en  repos  dans  fon  lit, pour 
ne  pas  interrompre  ta  fueur  que  ce  balivage  pro- 
cure : il  ordonne  aufli  ce  remede  à ceux  qui  ont 
efté  mordus  par  quelque  vipere , ou  par  un  chien 
enragé , & leur  confeille  d’en  laver  la  bleffure,  & 
d’appliquer  l’herbe  par  deftus  : au  lieu  de  la  dé- 
co & ion  de  Mouron , on  peut  Ce  fervir  de  fon  fus 
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que  Je  mefmc  auteur  elHme  pour  l’hydropifie , & 
pour  les  obfiru&ions  du  foye  & des  reins , dont  il 
charrie  le  calcul  fans  aucun  accident  fafeheux.  . 
Hartman,  Mynficht,  Rolfincius,  Michael,  Wil- 
lis,  & plusieurs  autres,  louent  beaucoup  l’ufage  de 
cette  plante  dans  la  manie  & mefinedans  le  tiéli- 
re  qui  fui  vient  aux  fièvres  continues,  Toit  que 
l’on  fc  fêrve  de  là  décoélion  ou  de  fa  teinture  ti- 
rée avec  l’efprit  de  vin  : l’extrait  a les  mefmes 
vertus,  on  peut  le  méfier  avec  ccluy  de  Milleper- 
tuis pour  l’épilepfie.  Simon  I'aulli  parle  du  cata- 
plafme  de  Mouron  bouilli  dans  l’urine,  & appli- 
qué fur  les  pieds  des  gouteux,  comme  d’un  reme- 
ae  fort  ufité  dans  fon  pays. 

A n g e i i c a fylvefiris,  major  C.  B.  Pin. 
JH-  Voyez  plus  bas  Imperatoria pratenjis , ma jor 
Jnftit.  ni  herbar. 

A n o n i s fpinofà,  flore  purpureo  C.B.  Pin; 
389.  Voyez  la  II.  Herborifàtion. 

Antirrhinum  arvenfè  majus  C.  B; 
Pin.  111.  Antirrhinum fylveftre,  Phyteuma  Doct. 
J}empt.  182.  Antirrhinum  îv.  Carn.  Epit.  çzj. 
Antirrhinum  anguftifolium,fylveflre  J.  B. 3.  464.* 

A v A r I n E vulgaris  C.B.  Pin.334.  Aparine 
Dod.  Pempt.  3S3-J-B.  3.  713.  Gratcron,  ou  Rié- 
ble.  La  figure  que  Fuchfius  en  a donné,  manque, 
en  ce  que  les  feuilles  y font  crenelées  : Simon 
Paulli  afleure  qu’en  Dannemarcon  fè  fert  del’eau 
.diftillée  de  cette  plante  pour  les  maux  de  poitri- 
ne, & pouries  vapeurs  : quelques-uns  la  font  boi- 
re dans  la  pleurefie. 

Aparine  paluftris  , minor , Parifienfîs 
flore  albo  Inffit.  rei  herbar.  Voyez  la  V I.  Her- 
borifàtion. Cette  plante  fc  trouve  daus  les  prai-. 
tics  de  Cachan. 


des  environs  de  Paris . Herb.IV.  14^ 

s A p H a c A Lôb.  Icon.  70.  Voyez  la  III; 
Herborifation. . ! 

A r t e m 1 s 1 a vulgaris , major  C.B.  Pim 
137.  Voyez  la  III.  Herborifation. 

Asfïrüoo  vulgaris  Inftit.  rei  herbar.' 
Voyez  la  II.  Herborifation. 

Aster  pratenfis,  autumnalis,  Conyza:  fo- 
lio Inftit.  rei  herbaf.  Conyza  media,  Afteris  flort 
luteo,vel  tertia  Diofcoridis  C.B.  Pin. 26$.  Conyztt 
media  Mathioli,  flore  magno,  luteo,  humidis  locis 
provenions  J.  B.  2,  îoso.  Conyza  media  Dod. 
Pempt.  s 2. 

As tragalus  luteus, perennis, procumbens , 
vulgaris,  five  fylveüris  Mor.  Hift.  107.  Glycir- 
rhiza  fylveftris,  floribus  luteo-pallefcentibus  C.B. 
Pin.  3Sz.  FoenumgrsLcum  fylveflre , five  Glycir- 
rhiza  fyyeftris  quibttfdam  J.  B . 2.  330.  Fœnum- 
gr&cum  fylveflre,  primum  Dod.  Pempt.  sa- 7»  La 
racine  de  cette  plante  eft  douceaftre , aftringente-, 
& rougit  beaucoup  le  papier  bleu  : les  feuilles  ne 
je  rougillènt  prefque  point  ; elles  font  amercs , 8c 
tentent  le  Suteau-,  ce  qui  fait  connoiftre  que  l’hui- 
le fétide  fe  trouve  en  plus  grande  quantité  dans 
les  feuilles , & qu*il  y enveloppe  le  fel  acre  & là 
terre  : cette  plante  n’eft-pas  uluelle  : cependant  il 
y a des  Herboriftes  à Paris  qui  pour  la  rétention 
d’urine  & pour  la  gravelle,  font  boire  avec  fuccé* 
le  vin  où  fes  feuilles  ont  infùfé  pendant  la  nuit. 

Atriplex  anguflo,  oblongo  folio  C.B. 
Pin.  119^  Voyez  la  I.  Herborifetion. 

Bauote  Math. 82.5.  Marrubium  nigrurn 
faetidum , Ballote  Diofcoridis  C.B.  Pin.Z3o.  Aiar- 
rubium  nigrum  five  Ballote  J.  B.  3.  318.  Marrube 
noir.  Les  feuilles  de  cette  plante  (ont  ameres, 
puantes , & ne  rougiftènt  pas  le  papier  bleu  ; ce 
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qui  fait  conjecturer  que  le  fel  naturel  de  la  terre  y 
cft  enveloppé  de  beaucoup  d’huile  fétide.  M.  Raâ 
dit  que  la  décoétion  de  Marrube  noir  eft  excellen- 
te dans  la  paflion  hifterique , & dans  TafFeétion 
hipochondriaque.  Pour  fe  garentirde  la  goutte, 
ou  au  moins  pour  en  avoir  des  attaques  moins 
frequentes  & moins  fafeheufes , il  faut  boire  trois 
ou  quatre  verrées  par  jour  de  Pinfufion  fuivante  : 
on  jetlf  trois  pintes  d’eau  bouillante  fur  une  bon- 
ne poignée  de  feuilles  de  Marrube  noir,  niellées 
avec  autant  de  celles  de  Marrube  blanc,  & de  Be- 
toine;  on  retire  le  pot  du  feu;  on  le  couvre,  & l’on 
palTe  l’infulîon. 

Beuis  fylveltris,  minor  CrB.  Pin.  z 6t. 
Voyez  la  II.  Hcrborilàtion. 

Betonica  arvenfis,  annua,  flore  ex  albo 
flavefeente  Inftit.  reiherbar.  Sideritis  arvenjis  f 
latifola,  glabra  C.B.  Pin.  233.  Sideritis glabra, 
arvenjis  j.  B.  3.  4.27.  Ayjfitm  ma) tu  Tabern. 
Jcon.  s 4-t.  Il  n’eft  guere  poJlible  d’alleurer  fl  la 
Sideritis  Herculea  , altéra  Cafalp.  8c  la  Sideritis 
prima,  arvenjis,  Jpecies  altéra  Thaï,  doivent  eftre 
rapportées  à la  plante  dont  nou$  parlons  : pour  ce 
qui  eft  de  la  Sideritis  arvenjis,  flore  pallido  Cami 
Camerarius  ne  fait  que  la  nommer.  C.  Bauhin 
croit  avec  railon,  que  la  Sideritis  11.  Math,  eft  la 
mefme  plante  que  la  Sideritis  arvenjis , latifolia, 
glabra  Pin.  Mathiole  n’a  pas  décrit  fa  féconde 
efpecc  de  Sideritis , & l’on  fçait  qu’il  lèplailôic 
quelquefois  à donner  à deviner  quelles  cftoient 
les  plantes  cu’il  propofoit  : il  y a beaucoup  d’ap- 
parence qu’il  a fait  graver  la  ngure  de  là  fécondé 
efpecc  de  Sideritis  d’après  la  Sideritis  arvenjis , 
latifolia, glabra,  qu’il  receut  fechée  par  quelqu’un 
de  les  amis  : mais  pour  celles  qu’il  a appelle  Si-- 
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deritis  UT.  & IV.  il  eft  aifé  de  voir  qu’il  les  a fait 
deflmer  fur  la  defcription  de  Diofcoride , qui  dit 
que  l'une  eft  à feuilles  de  Fougère  , & l’autre  à 
feuilles  de  Coriandre.  * ' 

B ï d e n s foliis  tripârtitbdivifisCa:lalp.488,' 

Voyez  la  II.  Hcrboïiîàtion. 

B 1 d e n s folio  non  dilïêifto  Caelàlp.  488. 

Cannabina  aquatica  , folio  non  divifo  C.  B.  Pin. 

32t.  ytrbtfina  pulchriifre  flore  luteof.B.  2. 1074.. 

Eupatorium  Cannabinum , Chryfanthemum  Ta- 
bern.  lcon.  117.  De  la  maniéré  que  Cefalpin  a 
parlé  de  cette  plante , il  femble  qu’il  ait  cru  que 
ce  n’eftoit  qu’une  variété  de  la  précédente:  la 
fleur  de  l’elpece  dont  nous  parlons , eft  mal  gra- 
vée dans  la  figure  de  Tabernæmontanus  : eette 
plante  fe  trouve  lô  long  des  ruillèaux  des  prairies 
d’Arcœuilj  autour  de  Berny,de  Gachan,  & du 
Pont  d’Antoni. 

B r y o n ï a alpera,  five  alba , baccis  rubris 
C.  B.  Pin.  297.  yitis  alba Çive  Bryonia  f.  B.  2. 

14.3.  Bryonia  alba  Dod.  Penipt.  400.  Coleuvrée, 

Vigne  blanche.  Les  feuilles  de  cette  plante  font 
fades, gluantes, & ne  rougiftent  pas  le  papier  bleu: 
la  racine  le  rougit  beaucoup;  elle  eft  amerc,6c 
lent  fort  mauvais  : ce  qui  fait  conjeélurer  que  l’a- 
cide dufel  ammoniac  qui  domine  dans  cette  plan- 
te, eft  plus  développé  dans  les  racines  que  dans  les 
feuilles.oû  il  eft  embarrafle  dantbcaucoup  plus  de 
loufre.  Par  l’analyfe chimique,,  ces  racines  don-  Extrait  Jer 
nem  beaucoup  d’huile  fétide,  beaucoup  de  liqueur 
acide,  & confiderablement  du  lèl  volatile  concret:  R0jak  dts 
la  racine,  les  tendrons1,  & les  femences  de  Coleu-  Sùtnctt. 
vréc  purgent  puilïàmmcnt , & emportent  les  ob- 
ftruftions  & les  levains  les  plus  opiniaftres  ; voilà 
pourquoy  l’ufagc  de  cette  plante  eft  avantageux 
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dans  l’hydropifie,  dans  la  goutte,  dans  l’épileplîe, 
dans  l’auhme , dans  les  vapeurs,  dans  la  paralilîe,  » 
dans  le  vertige,  & dans  les  plus  longues  maladies: 
on  donne  la  racine  en  poudre  depuis  un  lcrupulc 
jufques  à deux  ; on  en  fait  boire  le  fuc  depuis  deux 
gros  jufques  à demi-once,  & la  décoélion  depuis 
demi-once  jufques  à une  once  & une  once.&  de- 
mie : mais  de  quelque  maniéré  que  l’on  le  lèrve 
de  cette  racine, il  eit  bon  de  la  corriger  avec  la  crè- 
me de  tartre , ou  le  fel  végétal.  Arnaud  de  Ville- 
neuve  dit  qu’il  a guéri  un  épileptique  avec  le  lue 
de  la  racine  de  Coleuvrée , qu’il  luy  fit  boire  pen- 
dant trois  fèmaincs:  & Mathiole  aflèure  qu’il  a 
veû  guérir  des  vapeurs  une  Dame  qui  avoit  inu- 
tilement tenté  plufieurs  remedes  ; un  Herborifte 
ïuy  conlcilla  de  boire  pendant  un  an  , tous  les 
huit  jouis,  du  vin  blanc,  dans  lequel  on  faifoit 
bouillir  une  once  de  cette  racine.  Pour  l’hydropi- 
fic , quelques-uns  en  font  boire  le  fuc  que  l’on 
amafîè  de  la  manière  luivantc  : on  découvre  la 
racine  dans  le  printemps , on  en  coupe  le  haut  en 
travers  ; après  quoy  l’on  creufè  le  relie  : on  le 
recouvre  avec  la  piece  que  l’on  a coupé;  on  remet 
la  terre  fur  toute  la  racine , & le  lendemain  on 
prend  loin  de  ramaflèr  avec  une  cuillier  le  fuc 
tjui  Ce  trouve  dans  le  creux  : une  cuillerée  de  ce 
lue  purge  allez  bien , & emporte  les  obfhuétions 
du  foye,  du  Pancréas,  & des  autres  parties  du  bas 
ventre  : on  préparé  aulfi  l’extrait  & la  fecule  de  la 
racine  de  Coleuvrée.  Pour  l’extrait , on  n’a  qu’à 
la  couper  menu  , la  faire  infulèr  dans  du  vin , & 
faire  épai/fir  lur  le  feu  l’infufion  pafTée  par  un 
linge  ; la  fecnlc  n’ell  autre  choie  que  la  relidence 
du  fuc  de  la  mefine  racine,  lequel  en  le  dépurant 
laiile  tomber  jks  parties  terrclfjes  & farineulès 
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qui  s’attachent  aux  coftez  & au  fond  de  la  ter- 
rine. La  racine  de  Coleuvrée  appliquée  extérieu- 
rement eft  fort  refoIutive;  elle  fond  les  tumeurs 
fcrofùleufes , & les  loupes. 

Büglqîsum  anguftifolium , fcmine  echi- 
nato  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  VL  Herbo. 
rifàtion. 

Bugiossdm  anguftifolium , ma  jus  C.  B. 
Pin.  i f 6.  Bugloffum  vulgare,  ma  jus  J.  B.  3.  S78. 
Buglojfa  Jtalica  Trag.  232.  Buglofe.  Tragus  a 
donne  une  bonne  figure  de  cette  plante.  Celle 
de  Dodonée  n’eft  pas  mauvaife  ; mais  il  faite 
citer  Buglojfa  vulgaris  Dodonei,  & non  pas  An* 
chuja  Alcibiadion'Vod.  commèoaafait  dans  le 
Pinax.  Lobel  n’a  pas  eu  raifon  de  fe  fervirde  cette 
derniere  figure  deDodonée  pour  reprefenter  la  Bu- 
.glofe & c’eft  peut  eftre  ce  qui  a trompé  C.  Bau- 
hin.  Les  racines  de  cette  plante  font  fort  gluantes 
& rougifiènt  beaucoup  le  papier  bleu.  Les  fleurs 
le  rougifiènt  tant  foit  peu  ; les  feuilles  ne  le 
rougifiènt  prefque  pas  : ce  qui  fait  conjecturer 
que  le  fel  ammoniac  qui  pu  3ans  cette  plante 
eft  envelopé  par  un  fuc  gluant  od  la  terre  le 
foufre  dominent.  La  Buglofe  humeéle,  rafraif- 
chit  & foulage  beaucoup  les  melancholiques.  El- 
le eft  propre  pour  diftïper  les  fluxions  de  poitri- 
ne , & la  toux  opiniaftre.  On  en  fait  boire  le  firc 
depuis  trois  onces  jufques  à fix.  La  ptifàne  fe 
prend  par  verrées.  On  employé  les  racines  & les 
feuilles  dans  les  bouillons  rafraifchiflàns,  & cette 
plante  ne  rafraifehit  qu’en  rétabliflant  le  mou- 
vement du  fang  qui  croupit , & qui  échauffe  les 
parties  od  il  circule  avec  peine.  Ôn  fe  fort  des 
fleurs  de  Buglbfe  à la  maniéré  du  Thé.  Onfaic 
de  la  conferve  de  ccs  rnefmes  fleui  s que  l'omcon». 
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pte  ordinairement  parmi  les  fleurs  cordiales.  Lé 
firop  fait  avec  le  lue  des  feuilles  de  Buglofc  fou- 
lage beaucoup  les  mélancholiques  : ce  foc  eft  em- 
ployé dans  le  firop  Bylantin  fimple,  & compofé 
de  Mcfué.  Il  entre  auffi  dans  le  firop  de  Scolo- 
pendre de  Fernel.  * 

Buglossum  arvenfe,  annuum , Lithof- 
permi  folio  Inftit.  rei  herbar.  Lithojpermumni- 
grum  q'uibufdam , flore  albo,  femme  Echii  J.  B. 
z.  sgz.Lithoflermum  arvenfe,  radice  rubra  C.  B. 
Pin.  zs8.  Echioides  alba  Col , part.  t.  18s.  La 
figure  que  l’auteur  de  l’ Hiftoire  des  Plantes  de 
Lion  a donné  de  cette  elpece  de  Buglolè  eft  fore 
mauvaifo.  Dans  les  pays  chauds , cette  plante  eft: 
fouvent  beaucoup  plus  petite  que  dans  les  pays 
froids,  & répond  parfaitement  bien  à la  figure 
& à la  defoription  ae  V Echioides  alba  de  Colunv 
na‘;  ainfi  l’on  ne  doit  pas  diftingucr  de  la  plante, 
dont  nous  parlons  V Echium  pumilum , album  C. 

8+  i . 

B ut  o m us  Catfàlp.  f $3.  Voyez  la  III.  Her- 
borifation.  * 

Çalamintha  Humilior , folio  rotun- 
diore  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herbo- 
rifàtion.  . 

Campanula  arvenfis,  êrefta  H.  L.  Bat. 
Onobrychis  arvenfis,  i tel  Campamla  arvenfis,  ere- 
£ia  C.  B.  fin.  zij.  Pentagonion , Viola  pentago- 
niaTabern.  icor}. 3 1 6.  Viola  arvenfis  ejufdem  3°4~ 
Doucette.  On  mange  ordinairement  cette  racine 
en  falade  dans  le  Printemps.  . . 

Campanuia  arvenfis, procumbens  Inftit. 

. rei  herbar.  Campanula  arvenfis , minima  Dod. 
Pempt.  168.  Avicularia  Sylvii  quibufdam  J.  B • 
s*  99»,  Doucette,  * “■ 


des  environs  de  Paris*  Herb.  IV.  ijj 

Cardamine  pratenfis,  magno  flore  pur- 
purafeente  Inftit.  rei  herbar.  Naflmtïum traterb-  . 
fe  i magno  flore  C.  B.  Pin.  104,.  lberis  Fuchfii , 
five  Nafturtittm  pratenfe,  fylveftrej.  B.  2.  ssç). 
Flos  CuculiDod.  Pemp.  jgz.  Tragus  croit  que 
le  Crëflbn  d’eau  dégénéré  en  celui- ci  j mais  il 
cil  certain  que  c’ell  une  elpece  différente. 

€ ardaminï  pratenfis,  magno  flore  albo 
Inftit.  rei  herbar.  Nafturttum  pratenfe,  magno 
flore  prorfus  albo  C.  B.  Pin.  10+. 

Carduus  nutans  J.  B.  3.  Voyez  I» 

1 1.  Herborilàtion. 

Cardüus  nutans,  flore  -albo  J.  B.  3.  ytf.' 

C a R d u ü s tomentofus,  Acanthi  folio,  vul- 
garis  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herborila- 
lion. 

C a r d u u s ftellatus,  fi  vè  Calcitràpa  J.  B.  5.' 
8p.  Voyez  la  I.  Herborilàtion. 

Carvi  Celàlp.  2.91.  Cuminum  pratenfe,  Carvi 
ojficinamm  C.  B.  Pin.  us.  Caros  j.  B.  3.  part.  2. 
cp,  Carum  Dod.  Pempt.  2 pp.  Cclàlpin,  Fnch- 
fius  & Dodonée  ont  crû  que  la  tige  de  cette  plan- 
te eftoit  quarrée.  J.  Baunin  a remarqué  qu’elîe 
n’eftoir  que  canelée  ; & l’on  n’a  point  encore  dé- 
couvert de  plante  umbellifere  qui  ait  la  tige  quar- 
rée : on  ne  le  fert  guere  que  de  la  femence  de 
cette  plante:  quelques-uns  pourtant  en  employent 
la  racine  aufli  dans, les  ptifanes,  & dans  les  lave» 
mens  carminltifs:  là  lèmence  cft  ftomacale , di- 
urétique & très  propré  pour  difloudre  les  matières 
gluantes  qui  caufent  la  colique.  On  met  la  grai- 
ne de  Carvi  dans  le  pain  pour  éviter  cette  ma- 
ladie: pour  la  guérir  on  prend  un  pain  tout  chaud 
au  fortir  du  fourgon  le  loupoudre  avec  cette  grai. 
ne  pilée,  on  l’arrofc  avec  de  bonne  eau-de-yie. 
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& on  l’applique  fur  le  bas  ventre.  On  couvre  cetttf 
mefme  graine  avec  du  fucre  pour  diffiper  les  vens. 
L’huiJè  eflcntielle  que  l’on  tire  de  la  lèmence  de 
Carvi  eft  fort  acre  & fort  pénétrante.  On  l’or- 
donne cinq  ou  fix  goûtes  dans  cinq  ou  fix  on- 
ces d’huile  d’amandes  douces.  Potir  la  furdité, 
on  en  met  quelques  gouttes  dans  de  bon  efprit 
de  vin  que  l’on  firinguc  dans  l’oreille.  • 
Caryophyllata  vulgaris  C.  B.  Pin. 
311.  Caryophyllata  vulgaris , flore  luteo , parvo 
\ } . B.  2.  39s.  vulgaris  Caryophyllata  Lob.  Icon. 
693.  Benoite , Galliot,  Recifo.  On  a mis  dans 
l’Hiftoire  de  J.  Bauhin  la  figure  du  Trifolium 
hepaticum , à la  place  de  celle  de  Caryophyllata . 
Les  fleurs  de  cette  plante  font  reprefentées  d’une 
foule  pièce,  dans  la  figure  de  Tabernannontanus; 
mais  il  eft  certain  qu’elles  font  à cinq  feuilles. 
LaBenoitecftamere,ftipcique,  & rougit  beaucoup 
le  papier  bleu  : là  racine  font  le  clou  de  Gerofle. 
Le  fol  de  cette  plante  approche  du  fol  ammo- 
niac; mais  il  eft  fort  chargé  d’acide,  & enve- 
lopé  de  beaucoup  d’huile  cflentielle,  & de  terre. 
Le  vin  où  la  racine  de  Benoite  a infufé  eft  fto- 
macal  à ce  que  dit  Tragus,  & emporte  les  ob- 
ftruétions  du  foye  : ce  mefme  vin  clt  fort  vulné- 
raire & déterfif  : l’extrait  de  cette  plante  a les 
mefmes  vertus  ; on  l’ordonne  dans  les  rhuraa- 
üfmes. 

Caryophyllus  fylveftris, vulgaris, fa- 
tifolius,  C.  B.  Pin.  109.  Voyez  la  1 1 1.  Hcrbo- 
rilàtion. 

Cassida  paluftris , vulgatior , flore  cæ- 
tuleo  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  1 1 1.  Herbo- 
rilàtion. 

C at  a ri  a major,  vulgaris  Inftit.  rei  herbar* 

* . A 
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Mentha  C Atari  a vulgaris  & major  C.  B.  Pin. 
228.  Mentha  Cataria  J.  B.  3.  part.  2.  223.  Ca - 
tari  a herba  Dod.  Pempt.  99.  Herbe  aux  chats. 
La  figure  que  Tragus  a donné  de  cette  plante, 
fous  le  nom  de  JVepeta,  eft  fort  mauvaifè.  L’herbe 
aux  chats  eft  aromatique,  acre,  amere,  & ne  rou- 
git pas  le  papier  bleu:  ce  qui  fait  connoiftre  qu’el- 
le contient  un  fel  volatile,  aromatique  huileux, 
dans  lequel  la  partie urineulè  domine;  de  mefme 
que  dans  le  Ici  volatile,  huileux,  artificiel.  Cotte 
plante  eft  fort  aperitive,  & propre  à provoquer  les 
ordinaires,  & guérir  les  vapeurs  : il  faut  s’en  fèr- 
vir  à la  manière  du  Thé , ou  la  faire  infiilèr 
dans  du  vin.  Tabernæmontanus  dit  que  l’herbe 
aux  chats,  bouillie  dans  de  l’eau  8c  du  miel, 
guérit  la  jaunifle,  & la  toux  violenre.  On  l'em- 
ployé ordinairement  dans  les  lave-pieds  pour  les 
pafles  couleurs. 

CHÆR.OPHVILUM  fylveftre,  perenne,’ 
Cicutæ  folio  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  III, 
Herborilàtion.  - 

Chærophhlüm  fylveftre , lèminibus 
brevibus,  hitfiitis  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  III. 
Hcrborifation. 

Chamæmelum  vulgare,  leucanthemun» 
Diolcoridis  C.  B.  Pin.  135.  Cham&melum  vul- 
gare,  amarum  J.  B.  3.  116.  Çbamstmeîum  vul- 
gare Dod.  Pempt.  237.  Camomille.  Cette  plante 
eft  amere,  aromatique,  & rougit  beaucoup  le  pa- 
pier bleu.  Il  y a apparence  qu’elle  contient  du 
lèl  ammoniac  chargé  de  beaucoup  d’acide,  & en- 
vdopé  d’une  grande  quantité  de  foufre  & de 
terre.  La  Camomille  eft  aperitive,  diurétique, 
adouciflànte , fébrifuge.  Du  temps  de  Diofco- 
«de^  on  fe  feryoic  de  la  poudre  de  lès  fleur? 
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pour  guérir  les  lièvres  intermittentes.  Riv  icre  l’or- 
donnoit  dans  les  ineln.es  occafions;  8c  c’ell  encore 
à prêtent  le  fébrifuge  ordinaire  des  Ecofïois,&  des 
Irlandais.  L’infufïon  des  fommitez  de  Camomille 
& de  Melilot,  foulage  fort  ceux  qui  font  tourmen- 
tez de  la  colique  néphrétique  , & de  la  rétention 
d’urine:  elle  appaifê  les  grandes  tranchées  qui  fur- 
viennent  après  l’accouchement.  Dans  la  pleurefîe, 
Simon  Paulli  loue  beaucoup  le  vin  où  les  fleurs 
opt  infùfé  pendant  quelque  temps  ; mais  tandis 
que  l’on' fait  boire  ce  vin  par  cuillerées,  il  faut 
faire  appliquer  fur  l’endroit  ou  l’on  fent  la  dou- 
leur, des  velfies  de  cochon  remplies  de  la  dé- 
coction de  la  mefmc  plante,  & faire  chauffer 
cette  décoûion  de  temps  en  temps..  On  l'em- 
ployé aqjpdans  les  lavemens,  dans  les  fomen- 
tations , aans  les  cataplafmes,  & dans  les  demi 
bains  ^où  il  faut  adoucir  8c  refbudrc  ; comme 

5ar  exemple,  dans  la  goutte,  dans  la  feiatiqué, 
ans  les  hemorrhoïdes.  L’huile  de  Camomille 
hÿçe  par  l'infufion  de  cette  plante  eft  fort  utile 
dans  Iesroefmcs  occafions.  Pour  les  rhumatifmes 
on  la  mefle  avec  parties  égales  d’huile  de  Mille- 
pertuis, & d’efprit  de  vin  camfré,  pour  en  faire 
un  lirriroent  que  l’on  couvre  d’un  linge  bien 
chaud  plié  en  quatre. 

Chamjemeium  fiætidum  C.  B.  Pin.  135:. 
Cbam&mehim  fixtidum,  five  Cotula  f&tidaf.B. 
3. 120.  Cotula  alba  Dod.  Pemÿt.  2$8.  Marou- 
re.  Cette  plante  eft  acre  & amere.  Elle  fent 
Je  bitume , & rougit  fort  peu  le  papier  bleu  ; 
ce  qui  fèmble  marquer  qu’elle  contient  beau- 
coup plus  d’huile  fetide  que  la  precedente.  Les 
fomentations  de  Maroute  font  fort  bonnes  dans 
fes  vapeurs,  à ce  que  dit  Tragus.  On  s’en  fert 
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a Paris  pour  appaifer  les  douleurs  des  hemor- 
r ho  ides. 

Cha  mæn  h moi!  villofum , magno  flo* 
ré,  purpUreo  Inftit.  rei  herbar.  Lyfimachia  fi. 
liquofa,  hirfuta,  magno  flore  purpureo  C.  B.  Pin. 

24s.  Lyfimachia  filiquofa , hirfuta,  majore  flore 
purpureo  J.  B.  2.  ços.  Lyfimachia  filiquofa  i. 
Tabern.  Jcon.  sss.  Les  fleurs  de  cètte  plante, 
quoique  compofées  de  quatre  feuilles , fout  re-# 
prefentées  d’une  feule  piece  dans  l’Hiftoire  des 
Plantes  de  Fuchfius.  J.  Bauhin*  confondu  la 
* plante  dont  nous  parlons,  avec  la  Lyfimachia 
filiquofa , filius  ante  patrem  Adv.  C.  Bauhin  a 
eu  plus  de  raifon  de  la  rapporter  à la  Lyfima- 
chia filiquofa , glabrd,  major  Pin . il  en  faut  ju- 
ger de  mefme  du  Pfeudolyfimachium  purpureum 
*•  t>od.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Lyfimachia  pur - Dod. 
furea  r.  Dodon&i  Lugd.  La  figure  que  l’on  en  SS, 
trouve  dans  l'Hiftoire  des  Plantes  de  Lion , ne 
répond  pas  mal  à noflre  Chammerion  ; mais  la 
defeription  convient  à la  Lyfimachia  filiquofa  , 
glabra , major  Pin. 

Cbamæhuion  villofum,  majus,  par- 
vo  flore  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herbo- 
rifàtion. 

CHAMANHuroN  glabrum,  majus InfKtH 
rei  herbar.  Lyfimachia  filiquofa  , glabra,  major 
C.  B.  Pin.  24s.  Lyfimachia  hvis  J.  B.  2.  çor . 
Pfeudolyfimachium  purpureum  z.  Dod.  Pempt . 

8s.  Il  eft  mal  aifé  de  fçavoir  fi  cette  plante  eft 
celle  que  Ccfàlpin  a nommé  Onagre,  ftecies  al- 
téra hvis;  car  ce  que  cet  auteur  en  dit,  con- 
vient aulfibien  à la  fuivance  qu’à  celle-ci. 

C a m*æ  ne  mon  glabrum , minus  Inftifi 
léi  herbar.  Lyfimachia  fiùquofa,  glabra,  mmi 
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C.  B.  Pin.  24s.  Lyfimachia  minor  Tabem.  Jcoit. 
8SS-  11  faut  citer  Lyfimachti  medii  1.  JpeciesThat* 
& non  pas  Lyfimachii  medium  genus  Thaï,  cora» 
me  on  le  voit  dans  le  Pinax. 

Chejlidonium  ma  jus , vulgare  C.  B» 
Pin.  144.  Voyez  Ja  I.  Horborilàtion. 

Chenopodium  folio  flnuato,  candi- 
cante  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herbori- 
• fàtion. 

C h b n o podium  fætidum  Inftit.  rei  ber-' 
bar.  Voyez  19  I,  Herborilàtion. 

Chenopodium  Pes  anlerinus  I.  Ta-» 
bern.  Icon.  417.  Voyez  la  I.  Herborilàtion. 

Chenopodium  Pes  anlerinus  II.  Ta- 
bern.  Icon.  418.  Voyez  la  I.  Hcrborifation. 

CicHoiiiDM  fylveftre,  ftve  officinarum 
C.  B.  Pin.'nf.  Voyez  la  V.  Herborifation. 

Cichorium  fylveftre,  five  officinarum 
flore  albo  C.  B.  Pin.  11;. 

C x c u T a major  C.  B.  Pin.  1S0.  cicuta 
$.  B . 3.  part.  2. 17s.  Dod.  Pempt.  461.  Ciguë» 
Cette  plante  a un  gour  d’herbe  làlé  : elle  fent 
l’huile  fetide,  & rougit  fort  peu  le  papier  bleu; 
<e  qui  fait  conje&urer  que  la  Ciguë  contient  un 
fèl  approchant  du  lèl  ammoniac,  envelopé  de 
beaucoup  d’huile  & de  terre  : ces  principes  Ce 
trouvent  à peu-prés  dans  Vopittm.  Les  feuilles 
de  cette  plante  font  tres-adoucilfantcs,  & très 
relblutives  : bouillies  avec  du  lait , on  les  ap- 
plique avec  beaucoup  de  fuccés  fur  les  hemor- 
rhoides , & fur  les  endroits  où  la  goûte  Ce  fait 
fentir.  Le  cataplalme  de  feuilles  de  Ciguë  pilées 
avec  quelques  limaçons , & malaxéej  avec  les 
Quatre  farines  relblutives  eft  excellent  pour  l’in- 
flammation des  bourlès,  pour  la  goutte,  & pour 
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!â  fciatique.  L’emplaftre  de  Ciguë  eft  un  bon 
fondant  pour  les  tumeurs  fquirreulès.  Cette 
plante  eft  employée  dans  le  Diabotanum  de  M. 
Blondel , qui  eft  une  tres-bonne  emplaftre  pour 
reloudre  les  loupes , & les  tumeurs  fcrofulcufes.  • 

Cirsiüm  paluftre,  polycephalon , vulga. 
re  lnftit.  rei  harbar.  Carduus  palujlris  C.-  B. 
prodr.  is<S. 

Ciusium  annuum,  Sonchi  folio,  radice 
repente,  flore  purpurafeente  lnftit.  rei  herbar. 
Voyez  la  III.  Herborilàtion. 

C n 1 c u s pratenfls , Acanthi  folio , flore 
flavclcente  lnftit.  rei  berbar.  Carduus  pratenfis , 
latifolius  C.  B.  Pin.  136.  Carduus  palujlris  Tra- 
gi  Lob.  Icon.  11.  J.  B.  3.  4.3.  La  figure  que 
Tragus  a donné  de  cette  plante  leroit  allez  bon- 
ne , fi  l’on  y avoit  reprefenté  les  fueilles  qûi  en- 
tourent les  fleurs , & qui  font  le  principal  ca« 
raétere  du  genre  de  Cntcus.  On  a tafehe  de  les 
reprelènrer  dans  celle  de  Lobel  ; mais  les  autres 
parties  de  cette  plante  ne  font  pas  dclfiaées  cor- 
reélement.  * 

Clymenum  Parifienlè,  flore  cacruleo  In- 
ftit.  rei  berbar.  Cicercula  fylvejlris  Tabern.  Icon; 

’ soo.  C.  Bauhin  a confondu  cette  plante  avec  le 
pathyrus  latifolius  Pin.  Celle-ci  n’a  que  deux 
.feuilles  fort  larges , fur  chaque  pédicule  ; au  lieu 
que  l’elpece  dont  nous  parlons  en  a deux  ou 
trois  paires  attachées  au  mefme  pédicule , 8c 
ces  feuilles  n’ont  que  trois  ou  quatre  lignes  de 
large  fur  environ  un  pouce  & demi  de  long. 

Ses  fleurs  font  aufti  beaucoup  plus  petites  que 
celles  du  Lathyrus  latifolius.  Noftre  Clymenum 
fe  trouve  dans  les  prez  de  Cachan.  Je  crois  que 
M.  Rai  en  a parlé  fous  le  Lathyrus  yiciformi » 
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feu  y ici  a L.-t  thyroïde  s nofiras  H 'fl-  8çç. 

Colchicum  commune  C.  B.  Pin.  67 :J  \ 

Colchicum  J.  B.  2.  a 4.9.  Dod.  Pempt.  4.60.  Col- 
chique. Tragus  & Cordus  ont  pris  la  fleur  d? 
cette  plante  pour  une  fleur  à üx  feuilles.  Il  eft 
certain  qu’elle  n’eft  que  d’une  piece. 

Convolvulus  major,  albus  C . B.  Pin* 

1514.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Cornus  fæmina  C.  B.  Pin.  447.  Cornus 
ftmina  put ata  , yirga  fimguinca  J.  B.  1.  214.. 
yirga  fanguinea  Dod.  Pempt.  7 s 2.  De  la  ma-  ( 

nicre  que  C.  Bauhin  cite  Ceialpin  fur  cette  plan- 
te, il  femble  que  cet  auteur  en  ait  parlé  com- 
me de  deux  elpeces  differentes  ; cependant  il  aver- 
tit feulement  que  la  yirga  fanguinea  eft  appel- 
lée  Sanguen  en  Italien.  La  defeription  de  la 
Pfeudocrania  de  Cordus  ne  répond  pas  tout-à- 
fait  à cette  plante  : Cependant  la  figure  ne  la  re- 
prefentc  pas  mal.  C.  Bauhin , Pena  , Lobel , Do* 
donée,  Schvvenckfeltius,  ont  crû  que  c’eftoit  la 
mefine  plante,  mais  J.  Bauhin  n’a  pas  efté  de 
leur  lèntiment.  Le  fruit  de  Cornus  f&mina  eft  très* 
amer,  ftiptique , & rougit  allez  le  papier  bleu. 

C R u c 1 a t a hirfma  C.  B. Pin.  335.  Voyez 
la  1 1.  Herborifation. 

Cu  eu  balus  Plinii  Lugd.  1419.  C«e«- 
balum  cfuibufilam,  vel  Alfine  baccifera  f.  B.  z. 

17$.  Alfine  feandens , baccifera  C-  B.  Pin.  zso. 

Alfine  repens  Dod.  Pempt.  4.03.  La  figure  que 
Dodonée  a donne  de  cette  plante  eft  meilleure 
que  celle  qui  eft  dans  l’Hiftoirc  des  Plantes  de 
Lion. 

C y A n u s fegetum  C.  B.  Pin,  173.  Voyez 
la  III.  Herborîfàtion. 

ÇïKosiossum  majüS , vulgaxc  C.  Bt 
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Pin.  1^7.  Voyez  la  II.  Herborifàtion. 

Ç v p h rus  vulgatior , paniculâ  {paria  In- 
ftit. rei  herbar.  Gramen  Cyperoïdes , paniculâ  ’ 
fparfa,  majus  C.  B.  Pin.  6.  Gramen  Cyperoïdes 
vulgatius,  aquaticum  J.  B.  2.  49s.  Gramen  Cy- 
peroïdes, aquaticum  vulgatius  Lob.  Icon.  20.  Lo- 
bei  a donné  une  fort  bonne  figure  de  cette  plante; 
mais  il  auroit  fallu  y ajoufter  quelques  tubercu- 
les aux  racines..  La  defcription  que  le  mefmc 
auteur  a fait  du  Cyperus  aquaticus,  feptentrio - Lob.Obf.4f 
nalis  y répond  a fiez  bien  ; mais  la  figure  en  eft 
fort  mauvaifè,  & ne  convient  pas  à la  defcri- 
ption : ainfi  je  crois  que  Lobel  a parlé  de  cette 
plante  fous  deux  noms  diftèrens. 

Cyperus  grâmineus  J.  B.  z:  504.  Gra- 
mtn  Cyperoïdes , miliaeeum  C.  B.  Pin.  g.  Cype- 
rus graminea , five  miliacea  Lob.  Jcon.  7Ç.  Quoi- 
que la  figure  que  J.  Bauhin  a donné  de  cette 
plante  ne  foit  pas  trop  bonne,  elle  vaut  pour- 
tant mieux  que  celle  l’on  cn*trouve  dans  les  œu- 
vres de  Lobel,  & dans  l’Hiftoire  des  Plantes 
de  Lion. 

C y p e rus  minimas,  paniculâ  {parla , ni*- 
gricante  Inftit.  rei  herbar.  Gramen  Cyperoïdes 
minus , paniculâ  fparfa  nigricante  C.  B.  Pin.  g. 

Gramen  parvum,  pulchrum  aliud,  paniculâ  com- 
preffa  nigriçante  f.  B.  2.4.7t.  Gramen  Cyperoïdes, 
minimum,  nigricante  paniculâ  Adv.  part.  2 . 

Cyperoïdes  latifblium,  fpicâ rufa,  five 
caule  triangulo  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  111. 
Herborifàtton.  * 

Cyperoïdes  fpicâ  pcndula , breviore 
Inftit.  rei  herbar.  Gramen  Cyperoïdes,  fpicâ  pett- 
dula  , breviore  C.  B.  Pin.  6.  Graminis  Cyperoï - 
iis  go  nus,  Pfeudo-Cyperus  Lobelio,fpicis  velfani* 


i£i  Hiftoire  des  Plantes 
cuits  pendenùbus  ex  longis  pediculis  J.  S.  2. 4.9 
Pfeudo-Cyperus  V0d.Pempt.339.  Thalius  a par- 
lé de  cette  plante  fous  nom  de  Pfeudo-Cyperus  à Au 
major.  M.  Rai  a remarqué  que  les  épis 
idc  cette  plante  ne  fortoient  pas  tous  du  mcune 
endroit  de  la  tige,  comme  les  figures  des  auteurs 
les  reprefentent. 

Cyperoïdes  polyftachyon , lanugino- 
fum  Inftit.  rei  herbar.  Cramen  Cyperoïdes , po - 
iyjlachyon , lanugmoJUm  Raii  Çat.  Angl.  Les  ra- 
cines de  cette  plante  tracent  ; elles  font  fibreufes, 
hlanchaftres,  entrecoupées  de  plufieurs  neuds. 
JLes  tiges  font  allez  grefles , hautes  d’un  pied 
& demi , triangulaires,  garnies  de  quelques  fou  il- . 
îcs  pliées  en  goutiere , longues  de  neuf  ou  dix 
pouces , larges  de  deux  lignes  : celles  qui  naif- 
fient  vers  le  haut  font  plus  courtes  : les  fleurs 
& les  fruits  fortent  de  leurs  ai flcllcs  -,  mais  les 
premiers  épis  ne  font  chargez  que  de  graines, 
& les  derniers  né  partent  que  des  fleurs.  Ceux- 
ci  font  plus  minces  que  les  autres,  compofoz 
de  plufieurs  écailles,  parmi  Iefquelles  fortent 
des  étamines  & des  fommets-  jaunaftres.  Les  é- 
pis  qui  portent  les  graines  ont  un  pouce  de  long, 
foutenus  chacun  par  un  pédicule  délié,  long  d’un 
pouce  & demi.  Chaque  épi  cft  chargé  de  plu- 
iïeurs  vefîcules  velues,  blanchaftres,  prefque  pi- 
ramidalcs , longues  d’environ  trois  lignes , per- 
cées à la  pointe  & comme  fourchues  : du  fond 
de  ces  veficulcs  , s’élève  un  piftile  à trois  coins, 
pointu  par  les  deux  bouts,  terminé  par  un  fi- 
let à trois  brins  qui  s'échapent  de  la  veficule, 
Ce  piftile  devient  enfuite  une  graine , roulfe, 
•polie,  luifante,  triangulaire,  longue  d’une  li- 
gne, plus  pointue  par  le  bout  d’en  haut , quçt 
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par  celui  d’en  bas  : lorfque  cette  graine  eft 
meure  les  vcficules  deviennent  brunes.  Cettç 
plante  fe  trouve'dans  les  prairies  d’ArcoeuiL,  el- 
le aime  les  lieux  fort  humides  : là  fleur  parpift 
dans  le  mois  de  May,  & fa  graine  meurit  eu 
Juin  & Juillet.  - • ; 

Cvperoidhs  vefîcarium,  glabrum,  fpi- 
câ  pendulâ , longiore  fnftit.  rei  herbar.  Les  ra- 
cines de  cette  plante  font  fibreufos , blanches, 
chevelues  : là  tige  eft  haute  de  deux  pieds,  trian- 
gulaire, accompagnée  à là  naillàncfe  de  fouilles 
pliées  en  goutiere , longues  d’un  pied  & quel- 
quefois davantage , larges  d’environ  deux  lignes. 
Celles  qui  naillcnt  dans  le  refte  de  la  tige  font 

Î»lus  étroites  : de  leurs  ailfclles , & prefque  dés 
e bas  de  la  tige , fortent  des  épis  longs  de  deux 
pouces , pançhez  & attachez  a un  pédicule  fort 
délié , long  de  deux  ou  trois  pouces.  Ces  épis 
font  formez  par plufieurs  petites  vrilles  allez  gon- 
flées, longues  de  deux  lignes,  verdaftres,  lilîès, 
piramidales.  Du  fond  de  chaque  vrille  s’élève 
un  piftile  triangulaire,  terminé  par  un  filet  à trois 
brins  qui  s’échapent  par  un<petit  trou  qui  eft; 
au  bout  de  chaque  vrille  : ce  piftile  devient  dans 
la  fuite  une  fomence  de  meftne  figure,  roulTa- 
tre,  longue  d’une  ligne  & un  quart , pointue 
par  les  deux  bouts.  Dans  le  temps  qu’elle  meu- 
rit les  vrilles  deviennent  brunes.  Les  derniers  é- 
' pis  font  beaucoup  plus  déliez  que  les  autres,  & 
ne  font  compofoz  que  de  quelques  écailles  rouf- 
fes , pofées  Içs  unes  fur  les  autres  , parmi  lef* 
quelles  fortent  quelques  étamines  chargées  de 
fommets  jaunaftres.  Cette  plante  fleurit  en  May; 
, fa  graine  eft  meure  en  Juin  & Juillet  : elle  naift 
dans  les  lieux  marécageux  des  prairies; de  Cach^ 
de  Berny.  ‘ 
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Ctteroïdes  velîcarium , humile  , lo- 
cuftis  rarioribus  Inltit.  ici  herbar.  Les  racines  de 
cette  plante  font  déliées,  fibreufes,  brunes  : les  ti- 
ges n’ont  qu’environ  un  pied  de  hauteur  ; elles 
font  triangulaires,  lilïès,  vertes,  accompagnées  à 
leur  naiflance  de  quelques  feuilles  longues  feule- 
ment de  fcpt  ou  huit  pouçes,  pointues,  pliées  en 
goutiere,  larges  de  deux  lignes  : ces  tiges  n’ont 
point  de  fouilles  jufques  vers  la  cime , où  ordinai- 
rement il  y a un  nœud  & une  fouille  allez  courte; 
de  l’ailTcllc  de  laquelle  fortent  le  plus  fouvent 
deux  épis,  dont  le  plus  haut  eft  couvert  de  petites 
écailles , parmi  lelquelles  font  des  étamines  fort 
déliées,  garnies  de  fommets  jaunaftres : l’autre 
épi  eft  compofé  de  plulîeurs  petites  veilles  allez 
clair-fomées , entremedées  de  petites  feuilles  lon- 
gues de  deux  lignes,  pointues,  roulïes,  blanchaf 
très  for  le  dos  & fur  les  bords:  ces  veilles  font  lif 
fes , longues  aulfi  de  deux  lignes , percées  par  le 
bout  ; de  leur  fond  s’élève  un  piltile  à trois  coins, 
dont  le  filet  qui  eft  à trois  brins,  s’échappe  au  trar 
vers  de  chaque  veille  : ce  piftile  devient  dans  la 
fuite  une  graine  triangulaire,  roulîe,  luilante, 
longue  d’une  ligne  , pointue  par  les  deux  bouts. 
Cette  plante  fleurit  en  May  & Juin  ; fa  graine 
roeurit  en  Juillet. 

Cyperoïdes  fpicis  parvis, longé  diftanr 
tibus  Inftit.  rei  herbar.  G ramer}  Cyperoïdes  fpicis 
parvis , longijfime  dijl  antibut  Bâti  Hift.  i2çs- 

Cyperoïdes  minus , fpicis  denfioribus 
înftit.rei  herbar.  G r amen  Caryophytt/ium  Tabern. 
Jcon.zte.  GramenCaryophyllatt,foliis,Jpicâ  du 
>, vulfa  C.B.  Pin.  3.  La  defoription  que  Thalius  a 
fait  de  la  Graminis  Loliacei  oftavi  4.  fpecies , ré-  . 
pond  bien  à cette  plante  ; car  cet  auteur  affeure 
i qu’eue 
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Qu’elle  a les  épis  prefque  dilpolèz  en  évantail  ; 
mais  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  le  Gramen 
rùgrum  Lugd.  dont  les  épis  naifïènt  dans  les  aif- 
(elles  des  feuilles. 

C v p i r o ï d £ s nigro-luteum  , vemuro , 
majus  Inftit.  rei  herbar .Graminis  nigro-lutei ver- 
ni variété  major  J. B.  2.  4P4.  M.  Rai  a obfervé 
que  cette  plante  n’eftoit  pas  une  variété  du  Gra- 
men Cyperoï  des,  latifolium , fpied  rufa, five  caule 
triangulo  Pin.  J.  Bauhin  fèmbloit  en  douter  : il 
faut  rapporter  à l’efpece  dont  nous  parlons  le 
Gramen  nigrum  Lugd.  que  C.  Bauhin  a confon- 
du avec  le  precedent. 

Cyperoï  des  nigro-lüteum  , vernum , 
minus  Inftit.  rei  herbar.  Gramen  Cyperoides  ,Jpi- 
cis  caryophylleis , vulgatiflimum  Rat  Mift.  1293. 
Graminis  nigro-lutei  verni  varietcu  minor  J.  B.  2. 
4P4.  M.  Rai  a bien  décrit  cette  plante. 

Cyperoides  paluftre,  aculeatum,  capi- 
tulo  breviore  Inftit.  ici  herbar.  Gramen  paluftre, 
aculeatum , Germanicum  vel  minus  C.B.  Pin.  7. 
Gramen  paluftre , echinatum  Lob.  Icon . is.J.B. 
ê-  4 97 • 

D a u c u s annuus,  minor,  flofculisruJbenti- 
bus  Inftit  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herborifàtion. 

D a u c u s annuus,  minor,  flofeulis  albis  In« 
(lit,  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herborilàtion. 

' D a u c u s annuus , ad  nodos  floridus  Inftit. 
rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herborilàtion. 

Dens  ieonis  latiore  folio  C.  B.  Pin. 
ti6.  Voyez  la  III.  Herborilàtion. 

Dens  leonis  anguftiore  folio  C.B.  Pin. 
1 x6.  Aphaca  anguftiori  folio  C&falp.  308.  Cette 
cfpeee  ne  paroift  qu’une  variété  de  la  précédente, 
qui  vfrie  par  la  grandeut  & par  la  découpure  dç 

1 les  feuilles  JVt 
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Digitalis  minima,Gratiola  diéïaMor.' 
Hift.  479.  Gratiola  Centauroides  C.B.  Pin.  27p. 
tyrd.JJijl.S6.  GratiolaJ.B.  3 • 4S4.  Vod.  Pempt.  362.  Cordus 
a pris  la  fleur  de  la  Gratiole  pour  une  fleur  à qua- 
tre feuilles , quoy  qu’elle  foit  d’une  feule  pièce  : il 
faut  rapporter  à cette  plante  la  Gratia  Dei  Ca- 
'C^fdp,  26 f.  falp.  Sc  non  pas  la  Gratia  Dei  altéra  C&falp.  com- 
me on  le  voit  dans  le  pinax.  La  Gratiole  analy* 
féc  ne  donne  point  de  Ici  volatile  ; mais  beaucoup 
d’acide,  d’huile  & de  terre  : Pena  & Lobel  aflèu-j 
rent  que  cette  plante  purge  vigoureufèment  par 
haut  & par  bas  ; c’eft  pourquoy  on  l’ordonne  aux 
hydropiques, aux  cakcdiqucs.à  ceux  qui  ont  la  fié* 
vre  tierce  ou  quarte  , ou  qui  (ont  fujets  à la  goutte 
& a la  feiatique.  Camerarius  dit  qu’il  faut  mefler 
l’extrait  de  cette  plante  avec  la  poudre  de  Canelle 
dans  l’hydropifie,  & qu’il  faut  y ajoufter  le  fuc  de 
Calament  pour  les  fièvres  mtermittcntes.On  don* 
ne  un  gros  de  Gratiole  en  fubflance , & autant  en 
infuficn  dans  du  vin  blanc;on  fait  infulèr  une  de- 
mi-poignée de  fes  feuilles,  & deux  onces  de  Man- 
ne dansdemi-feptier  d’eau  ; on  fait  jetter  feule* 
ment  un  bouillon  ■.  on  pafle  l’infufion  par  un  lin-. 
^ ge  ; on  la  fait  boire  chaude.  La  Gratiole  naift 

dans  le  pré  de  Gcntilli;  mais  les  Herboriftes  l’ont 
px'efque  toute  détruite.  . 

Di.psaçüs  fylveftris,  aut  Virga  paftoris, 
major  C.B.  Pin.  38*.  Vipfacus fylveftris five  La- 
brum  vencriiJ-B.  3.  74-  Dipfactu  fylveftris  Vod.’ 
Pempt.  7 3 s.  La  comparaifon  que  Dodonée  a fait 
de  la  graine  de  cette  plante  avec  celle  du  Fenouil 
fi pty.sif.  n’eft  pas  trop  jufte.  Cefalpin  n’a  pas  affez  bien 
diftingué  cette  efpece  de  celle  que  l’on  appelle 
DtpfacHsfatiiui,  qui  eft  le  Chardon  à Bonnetier, 
ou  Chardon  à foulon  ; cet  aytçür  croit  qtfe  çe$ 
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fleux  plantes  ne  different  que  par  la  grofleur  da 
leurs  telles  ; mais  il  eft  certain  que  celle  du  fàu- 
vage  a les  pointes  molIafTes  8c  relevées , au  lieu 
que  celles  du  Cardon  à Bonnetier  font  dures  8c 
recourbées  en  crochet.  * 

Echium  vulgare  C.  B.  Fin.  1^4.  Voye» 
Ja  II.  Herborifation. 

Eq.uisetum  ma  jus , aquaticum  J.  B. 
719.  Equifetum  palujire , longtoribus  Jetis  C.  B. 

• Pin.  1 s.  Pfippuris  Diofcoridis,  Cauda  equina  Ta- 
bern.  Icon.  z$i.  Prelle,  Queue  de  cheval.  Les 
feuilles  de  cette  plante  font  compolees  de  plu- 
lïeurs  pièces  articulées  bout  à bout  ; cependant 
Mathiole  les  a fait  graver  toutes  Amples , comme 
l’a  remarqué  J.  Bauhin:  le  mefme  défaut  fe  trou- 
ve dans  la  figure  dont  Lobel  & Dodonée  fe  font 
lèrvis.  J. Bauhin  croit  avec  raifbn,  que  Y Equife- 
tum palujire , brevioribus  fetis  Pin.  & l 'Equife- 
tum foliis  nudtim , non  ramofum , five  junceum, 
vzrmvgAÇ  u<pvft.6s  ne  font  que  des  varierez  de 
celle  dont  nous  parlons  ; car  la  culture  les  rend 
toutes  femblables.  La  Prelle  eft  d’un  gouft  d’her- 
be falé,  dércr/if,  & ne  rougit  prefque  pas  le  papier 
bleu  : il  y a beaucoup  d’apparence  que  le  lèl  de 
cette  plante  eft  femblable  au  lèl  de  Corail;  mais  il 
y eft  méfié  avec  un  peu  de  tel  ammoniac  & de 
foufre.  Par  l’analyfe  chimique, on  tire  de  la  Prelle 
plufieurs  liqueurs  acides,  peu  d’huile, beaucoup  de 
terre,  point  de  lèl  volatile  concret  ;•  mais  quelque 
peu  d’efprit  urineux  : le  lèl  fixe  de  cette  plante  ne 
fe  réfout  pas  facilement  à l’air,  & ne  rend  pas  la 
folution  de  fublimé  corrolîf,  rouge  orangé.  Tous 
les  auteurs  conviennent  que  la  Prelle  eft  fort  vul- 
néraire & fort  aftringente  : oti  ordonne  fa  déco- 
ction dans  le  crachement  de  %ig,dans  lé  flux  iras 
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model  é des  hfemprroïdes,  des  mois,  &r  lans  tontcè 
fortes  d’hemorragies.  Tabcrnæmontanus  ordon- 
rtoic  un  gros  de  poudre  de  la  racine  de  cette  plante 
pour  le  crachement  de  fang  : il  failbic  mefler  la 
poudre  de  toute  la  plante  dans  la  nourriture  que 
l’on  donnoit  aux  pulmoniques  , & failoit  pren- 
dre aux  dilTenteriques  deux  ou  trois  onces  de  fuc 
de  Prellc,  Tragus  ordonnoit  ce  fuc  à ceux  qui 
pillaient  le  fang,  & à ceux  qui  avoient  des  defeen- 
tes  : ce  fuc  eft  fort  bon  pour  les  playes  & pour  les  • 
«Iceres. 

Hq.uisetum  paluftre,  brevioribus  foliis, 
polylpermon  C.B.  Pin.  15.  Equifetifacie  Poly- 
gonum  fæmtna,  J.  B . 3.  732.  Polygonum  fœmin& 
Dod.  Peinât.  113.  La  defeription  de  Y Equijetum 
tertium  C&falp.  ne  convient  pas  à cette  elpccc  , 
ainfi  que  C.  Bauhin  l’a  cru  : je  ne  connois  pas  le 
caraflcre  de  cette  plante. 

Eq.uisetum  foetidum , fub  aquâ  repens 
C.  B.  Pin.  Kf.  Prodr.  3.  731.  Je  necon- 

nois  pas  le  caraélere  de  cette  plante. 

Ekvncidm  vulgare  C.B.  pin.  38$.  Voyez 
fo  PI.  Herborifàtion, 

E r u ç a tenuifolia,  perennis,  flore  lutco  J.B. 

%.  861.  Voyez  la  I.  Herborifàtion. 

E&ïsimUm  vulgare  C.B.  Pin.ioo.  Voyez 
la  I.  Herborifàtion, 

Erysimiim  latifolium  majus , glabrum 
C.  B.  Pin,  fox.  Voyez  la  I.  Herborifàtion. 

Evonvmus  vulgaris , granis  rubentibus 
C.B.  Pin.  4x8.  Eyonyims  multis,  aliis  Tetrago- 
nïaJ.B.  /.  201.  Evonymus  Dod.  PemM.783. 
Fufain,  Fulïn,  Bonnet  de  Preftre,  Bois  à foire  des 
fordoirçs.  On  affeure  que  le  fruit  de  cette  plante 
purge  par  haut  & jÿr  bas  : les  payfous  à la  canv»  - 
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jpagne  fc  fervent  de  la  poudre  de  ce  fruit  pour  fai-» 
re  mourir  les  poux  ; ou  bien  ils  lavent  leurs  chc* 
yeux  avec  la  déçoétion  de  lès  gEaines. 

E u r a t o r ru  m,,  cannabinutn  C.  B.  Pim 
31e.  Voyez  la  III.  Herborifation. 

F a g o p y.  r u m vulgare,  feandcn9  Inllit  j rei 
heîbar.  Voyez  ia  î I.  Herborilation. 

F 1 1.  A G o leu  Impia  Dod.  Pempt.tftf.  Voyez 
la  1 1.  Herborilation.  ■ 

_ F il  x x Querua  C.B.  Pin.  3*  8.  F ilix;  rafnof* 
mïnor  J.  B.  3 . 74.1.  Filix  arbore*  Trag.  ssS. 

C.  Bauhin  n’a  pas  eû  railbn  de  rapporter  à cette 
plante  celle  que  Tabernæmontanus  a nommé  Fi-  Tabern.  inné 
licula  petr&a  fæmina  z.  il  faut  pluftoft  y rappor-  7,3  ' 
ter  avec  J. Bauhin  la  Filicula  pétri.*,  fæmina 
de  cet  auteur  : ainfi  l’on  ne  doit  pas  diftingucr  la 
plante  dont  nous  parlons  de  la  Filix  ramofa , mi- 
nor  , pinnulis  dentatis  Fin.  C.  Bauhin  s’elt  trom- 
pé , lorfqu’il  a dit  que  le  Pteridion  mafculum 
Cordi  edoit  la  mefme  plante  que  celle-cy  ; car  Cord.ffiJt.17»* 
Cordus  le  compare  à la  Fougcre  mâle  qui  11e  fait 
point  de  branches  , & il  n’y  trouve  d’autre  diffé- 
rence que  celle  de  la  grandeur.  J. Bauhin  a mieux  r 
connu  ces  efpeces  que  fon  frere,  qui  a feparé  de  fa 
F dix  querna  la  Filix  pumila  faxatilis  Cluf.  ceux  clnf 
qui  examineront  bien  la  figure  de  Clufius,  ne  la  ff'fl.  texij* 
diftingueront  pas  de  celle  de  Tragus  : cela  eftant , 
la  plante  dont  nous  parlons  eft  répétée  trois  fois 
dans  le  Pinax , Ravoir  fous  les  noms  de  Filix 
querna,  de  Filix  ramofa, minor,  pinnulis  dentatis, 

& de  Filix  faxatilis,  ramofa, nigris  tnaculis  puncta- 
ta.  Pcna  & Lobel  ont  donné  une  méchante  figu- 
re de  cette  plante  ; celle  de  Camerarius  ne  paroift 
qu’une  copie  de  la  figure  de  Mathiole  : cette  efpe* 
ce  de  Fougere  fe  trouve  fur  les  regards  de  Rongis 
& de  yii/e/'uivC.  M iij 


&7°  HiftoiredesVtantet 

Fucus  tubulatus  Inftit.  rci  Iierbar.  Vote® 
Ja  V I.  Herborifàtion. 

Galeopsis  paluftris,  Betonicæ  folio^flo- 
re  variegato  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  1 1 1. 
Herborifàtion. 

G a i e o r s x s patula  fegetum,  flore  purpu- 
rafeente  Inftit.  rei  herbar.  Sideritis  arvenfis,  an - 
gu  J}: folia , rubra  C.  B.  Pin.  233.  Ladanum  fege- 
tum , flore  rubro  quorundam  J.  B.  3.  Sss.  Alytfoit 
Galeni  flore  purpureo  Tabern.  Jcon.  J41.  Tabcr- 
næmontanus  a donné  une  meilleure  figure  de  cet- 
te plante  que  l’auteur  de  l’Hiftoirc  des  Plantes  de 
Lion. 

Ga.liium  InteumC.  B.  Pin.  33 y.  Voyea 
Ja  III.  Herborifàtion. 

G e n 1 s t a tinétoria,  Germanica  C.B.  Pin.' 
39f.  Tinblor'tm flos  J. B.  1.  391.  Gënifla  tincloria 
Dod.  Pempt.  763. 

Géranium  Cicuta?  folio,  minus  & fopf» 
num  C.B.  Pin.  315).  Voyez  la  II.  Herborifàtion. 

Géranium  folio  Malvæ  rotundo  C.  B,; 
Pin.  318.  Voyez  la  IL  Herborifàtion. 

Géranium  Columbinum , tenuius  laci« 
niatum  C.  B.  Pin.  318. 

Géranium  Columbinum  minus,  majori 
Hok,  & foliis  florum  bifidis  Bot.Monfp. 

Géranium  Columbinum  majus , foliis 
tenuiter  difïèftis,  foliis  florum  bifidis  Bot.Monfp. 
•Voyez  la  1 1.  Herborifàtion. 

Géranium  Robertianum  1.  C-  B.  Pin. 
319.  Géranium  Robertianumy  murale  J.B.3.  480. 
Géranium  Robertianum  Dod.  Pempt.  6 2. . Herbe 
à- Robert.  Tragus  a donné  une  méchante  figure 
-de  cette  plante  fous  le  nom  de  Gratia  Dei , vel 
•Géranium  quibufdam  ; les  fleurs  y font  repréfou- 
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*tées  d’une  feule  pièce , quoy  qu’elles  foient  à cinq 
feuilles  : de  la  manière  qae  C.  Bauhin  cite  An- 
guillara  fur  cette  plante , il  fèmble  que  cet  auteur 
en  ait  fait  deux  efpeces  differentes;  Cependant 
Anguillara  convient  que  celle  qu’il  anonurfé  P a-  ^ing.  94.  & 
nAx  Heracleum  , eft  la  mefme  que  celle  qu’il  a -s?» 
■âppellée  Sideritis  111.  Tabernannonranus  a don- 
né deux  figures  de  la  plante  dont  nous  parlons; 
celle  de  Géranium  Rupertianum , & celle  de  Ge-  Tabern.icon , 
ramum  vidaceum  ; cette  plante  eft  iliptique , fa- 
lée,  & un  peu  aigrelette  ; elle  fent  le  Bitume  , ou 
l’imile  pétrole , & rougit  allez  le  papier  bleu  : il  y 
a apparence  qu’elle  contient  un  fel  approchant  de 
l’alun  méfié  avec  un  peu  d’huile  fétide, & tant  foit 

fieu  de  fel  ammoniac  ; car  cette  plante  par  l’ana- 
yfe  chimique,  donne  beaucoup  d’acide, peu  d’hui-  Extrait  des 
le,  point  de  fel  volatile  concret  ; mais  un  peu  d’ef-  ^‘^IdemU 
prit  urineux.  Le  Géranium  dont  nous  parlons  eft  Royale  des 
fort  aftringent,  & fort  vulnéraire  : le  vin  dans  le-  Sciences, 
quel  les  feuilles  écrafees  ont  macéré  pendant  la 
nuit , arrefte  toutes  fortes  d’hemorragies. 

Gramen  caninum  arvenfe , uvèprimurn, 
five  Gramen  Diofcoridis  & ofücinarum  C.  B. 

Theat.  7.  Gramen  caninum  arvenfe, five  Gramen 
Diofcoridis  C.B.Pin.ï.  Gramen  repens  officin.tr um 
forte  triticel  fpics.  aliquatenus  fimile  J.  JS.  2.  4. s 7. 

Gramen  caninum  five  canarium  î.Tabern.  Jcon. 

201.  Chiendent..  Tabrrnæmbntanus  a donné  une 

allez  bonne  figure  de  cette  plante  : C. Bauhin  s’en 

eft  fèrvi  dans  fon  Théâtre  de  Botanique  ; mais 

dans  le  Pinax  il  a rapporté  fans  raifon  à la  plante 

dont  nous  parlons , le  Gramen  Dod.  qui  en  eft  Dod.'pcmpe. 

tout  à fait  diffèrent , & qui  paroift  pluftoft  une  sss, 

plante  mal  obfèrvée,  puifque  l’on  remarque  des 

celles  differentes  fur  le  mefme  pied.  C.  Bauhin 

M iii) 
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n’a  pas  bien  cité  non  plus  l’auteur  del’Hiftoif? 
des  Plantes  de  Lion  ; car  il  a fait  mention  de  trois 
fortes  de  Gramen  vulgare , fçavoir  de  celuy  de 
Mathiole,de  celuy  de  Dodonée, & de  celuy  deDa- 
lechamp.  Pour  ce  qui  eft  de  Graminis  primé  Diof- 
coridis  fpecies  major  Thaï,  il  n’eft  guere  poiïiblc 
de  fçavoir  ce  que  c’eft  ; puilque  Thalius  s’eft  con- 
tente de  le  nommer.  J.  Bauhm  a remarqué  que 
Pcna  &.  Lobcl  n avoient  pas  cil  raifon  do  renvoyer 
à la  figure  de  Dodonée  & de  Mathiqle,  pour  fai- 
re connoiftre  l’efpcce  de  Chiendent  qu’ils  ont  ap- 
pelleGramen  canarium,  medicatum  ofiicinaritm  i 
la  figure  dcMathioïc  paroi  il  faite  fur  la  deferip- 
tion  deDiofcoride  ; & la  figure  de  Dodonée  fur 
quelque  plante  mal  conditionnée.  Les  racines  de 
Chiendent  dont  nous  parlons , font  de  grand  ufa- 
ge  dans  prefque  toutes  les  tifanes  ; on  alTeure  que 
l’eau  qu’on  en  diftille  fait  mourir  les  vers  : ces  ra- 
cines qui  font  aperitives,mais  temperées  & adou- 
ciflàntes, débouchent  les  vifeeres,  fans  caufer  d’ac- 
cident fàlcheux.Par  l’analylc  chimique, elles  don- 
nent beaucoup  d’huile , de  terre  , & plufieurs  li- 
queurs acides  : on  en  tire  peu  de  fel  fixe,  & point 
ae  volatile  ; ainfi  fuivant  les  apparences,  elles  n’a- 
giiTent  que  par  un  fel  analogue  au  fel  de  Corail, 
enveloppé  de  beaucoup  de  foufre. 

Gramen  pratenfe , paniculatum  , molle 
C.  B.  Pin.  x.  Prodr.  s.  Gramen  lanatum  Date - 
champii  Lugd.  42s.  }.S.  2.  4 66.  La  figure  que 
J.Bauhin  a donné  de  cette  plante  me  paroift  meil- 
leure que  celle  qui  eft  dans  le  Prodrome  des  Plan- 
tes de  lôn  frere. 

Gramen  aquaticum,  paniculatum,  latifo- 
lium  C.  B.  Pin.  3.  Voyez  la  III.  Herborifàtion. 

Gramen  nodofum,  fpicâ  parva,  five  nodo- 
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|um  tertium  C.B.  Pin.  z.  Gramen  nodofum,  jpi- 
ta  parva  Prodr.  3 . Gramen  cum  parva  cauda  mû- 
rit, radice  no  do  fa,  repemf.B.  2.  M.Raia  remar- 
qué que  J.  Baubin  avoir  confondu  cette  plante' 
avec  le  Gramen  aquaticum,  fpicatum  Lob.Jcon.13 . 

Gramen  plialaroides , fpicâ  molli , lîve 
Germanicum  C.B.  Pin.4.  Prodr.io.  J. B.  1.471* 

G ram  e n montanuni,  paniculâ  fpadiceade- 
licatioi^C.  B.  Pin.  1.  Prodr.  6.  Cette  efpece  de 
Gramen  fe  trouve  dans  les  prairies  d’Arcocuïl. 

Gramen  arundinaceum  *,  fpicatum  C.  B. 
Pin.  6.  Gramen  arundinaceum , minus , cum  fpicâ 
■f.  B.  2.  481.  Gramen  arundinaceum,  minus  Ta-, 
bem.  Icon.  212. 

Gramen  aquatictlm , ftaitlns  , multiplici 
fpicâ  C.B.  Pin. 3.  Gramen  aquaticum , cum  Ion- 
giffima  paniculâ  f.  B.  2.  490.  Gramen  fiuviatile 
Tabem.  Icon.  21C.  » 

Gramen  aquaticum , geniculatum , fpica- 
tum C.  B.  Pin.  3.  Gramen  fiuviatile , album  Ta- 
bern.  Icon.  216.  Gramen  aquaticum  , fpicatum 
JLob.  Jcon.  13. 

Gramen  pratenfe,  paniculatum,  majus,  la- 
tiore  folio  rcia..  Tbeophrafli  C.B.  Pin.  1.  Voyez 
la  II.  Herborifàtion. 

Gramen  pratenfe , panicularum,  medium 
C-B.  Pin.  î.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

* Gramen  arvenfe  , paniculâ  crifpa  G*  B. 
Pin.  3.  Voyez  la  1 1.  Herborifation» 

Gramen  pratenfe,  fpicâ  purpurea  ex  utri-- 
culo  prodeunte,  vel  Gramen  folio  lpicam  ample- 
lante  C.  B.  Pin.  3»  Gramen  Jpicam  folio  ample- 
ttensf.B.  2. 469.  Gramen  pratenfe  Dalechaenpii 
JLugA.  429. 

Gramen  capill'atum  panieülis  rubentibus 

M v 
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fi  c’eft  celle  que  C.Bauhin  a nommé  Gnapfraliitm 
medium  : la  figure  du  Filago  minor  Dod.  ne  la  re-  £>a</ 
préfenre  pas  trop  bien  ; mais  il  yabeaucoup  d’ap-  66. 
parcnce  que  Dodonée  a voulu  parler  de  la  mefme 
efpece  queM.  Rai  : J.  Baubin  en  a fait  mention 
fous  le  nom  de  Gnaphalio  vulgari fîmilts;  mais  la  J 
defeription  qu’il  en  a donné  n’eft  pas  trop  bonne. J 
Cette  plante  Ce  trouve  communément  dans  les 
lieux  où  les  eaux  ont  croupi  pendant  l’hyver. 
Hesperis  Allium  redolens  Mor.  Hift. 


ifz.  Voyez  la  III.'HerbbrKâtion. 

Hieracium  Dentisleonis folio  obtufb, 
majus  C.B.  Pin.ii7.  Voyez  la  II.Herborilàtion. 

Hieracium  Demis  leonis  folio,  bulbo- 
fum  C.B.  Pin.  12.7.  Voyez  la  II.  Herborilàtion. 

Hieracium  Choudrillæ  folio,  radice  (uc- 
cisâ  majus  C.B.  Pin.  117.  Hieracium  minus , pri- 
mors  à,  radice  ,five  Fuchfii  J.  B.  2.  1031.  Hiera- 
cium minus,  pnmorsd  radice  Lob.  icon.  237  • Hac 
fane  planta  infigniter  variât , magnitudine,  & la- 
ciniarum  diverfitate , dit  J.  Baubin  : cet  auteur 
croit  que  T abernæmontanus  a donné  quatre  figu- 
res de  la  mefme  plante  (bus  les  noms  à’ Hieracium  Tahrn.  ictn, 
minus  Diofcoridis , à* Hieracium  nigrum , à’ Hit - itUit*» 
radum  minus , Lacluca  leporiita , & à' Hieracium 
uphacoides.  Tabemæmontanus  eft  louable  d’avoir 
fait  graver  toutes  ces  varierez  ; mais  il  devoir  a- 
vcrtir  que  ce  n’eftoient  pas  des  efpeces  differentes: 

C.Bauhin  cependant  a (èparé  Y Hieracium  apha- 
coides  des  autres  efpeces  de  Tabemæmontanus. 

Tragus  a fait  graver  la  plante  dont  nous  parlons 
(ous  le  nom  de  Lagopus  ; mais  il  y a apparence , Trag.  tf/j 
ainfi  que  l’a  remarqué  J.Bauhin,  que  la  figure  de  O- :6s. 
cette  plante  devoit  eff  rejointe  à Y Hieracium  mi- 
nus du  mefme  auteur.  Cependant  il  y a deux  cir* 

' ' U 
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confiances  dans  Tragus  qui  ne  conviennent  pas  & 
la  figure  qu’il  a donné  du  Lagopus  : i°  il  afleure 
que  Ion  Hieracium  minus  eit  tout  à fait  ièmbla- 
ble  à la  Dent  de  lion,  qu’il  a appcllée  Hieracium 
majus , fi  ce  n’eft  qu’il  cil  plus  petit  & plus  noir  : 
7V<*£.  >41.  a°  U dit  qu’il  a les  feuilles  rodes,  velues,  & décou- 

pées en  dent  de  fie;  au  moins  s’il  faut  cçoire  que 
cette  plante  ioit  la  Succifa  3.  comme  les  Bauhin 
le  prétendent.  Il  cfl  furprenant  que  C.  Bauhin 
qui  dans  le  phytopinax  avertit  que  Tragus  a fait 
graver  cette  plante  fous  le  nom  de  Lagopus,  n’ait 
cité  dans  le  Pinax  que  Y Hier  a ci  um  minus,  & là 
Succifa  3.  Tragi  ; car  il  ell  certain  que  la  figure  de 
Tragus  répond  à la  plante  dont  nous  parlons,  8c 
l’on  peut  douter,  comme  l’on  vient  de  dire,  ii 
Tragus  en  a parlé  fous  les  noms  d’ Hieracium  mi- 
nus , & de  Succifa  3.  Anguillara  a dit  fi  peu  de 
choie  de  Y Hieracium  minus , & de  la  Lafluca  le- 
forina  Apulei,Ç[\i’on  ne  fçauroit  décider  de  quelle 
cipece  de  Chicoracée  il  a voulu  parler  ; ii  ce  n’eiï 
que  cette  plante  s’appelle  encore  aujourd’huy 
Cazza  lepre  en  Italie. 

Hieracium  foliis  Coronopi  C.  B.  Pin. 
118.  Cette  efpece  n’eft  qu’une  variété  de  la  pré- 
cédente , ainfi  que  l’a  remarqué  C.  Bauhin 

Hieracium  amygdaia$  amaras  olcns,ièu 
odore  Apuli  fuaverubentis  H.  R.  Par.  Voyez 
la  1 1.  Herboniàtion. 

H y o s c y a m u s vulgaris , vel  niger  C.  B. 
Pin.  169.  Voyez  la  III.  Hcrboriiàtion. 

J a c e a vulgaris , lacinlata , flore  purpureo 
Inftit.  ici  herbar.  Voyez  la  III.  Herboriiation.  • 

J a c e a vulgaris,  laciniata  , flore  albo  Inftit. 
ici  herbar.  Voyez  la  III.  Herborisation. 

J a c e a nigra,  pratcafis,  Iatifolia  C.B.  Pin. 
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*71.  Voyez  la  I.  Herborilàtion. 

J a c o b x a vulgaris,  laciniata  C.B.  Pim' 
J31.  Voyez  la  1 1 1.  Herborilàtion. 

J a c o b æ a vulgaris,  foliis  inftarErucatla- 
ciniatis  C.  B.  Pin.  131.  J’ay  de  la  peine  à croire 
que  cette  elpece  de  Jacobée  Soit  Une  variété  de  la 
precedente  : celle  dont  nous  parlons  a les  racines 
nbreulès',  blanches,  un  peu  acres  & aromatiques  : 
lès  tiges  font  hautes  d’environ  trois  pieds,  cane- 
lées,  vertes  ; mais  purpurines  vers  le  bas  : les  pre- 
mières feuilles  font  découpées  à peu  prés  comme 
celles  du  Raifort , longues  de  cinq  ou  fix  pouces, 
liflès,  vert-gai,  ameres;  & le  dernier  quartier  qui 
termine  la  colle  ed  plus  grand  que  les  autres  : cet- 
te colle  ell  purpurine , taillée  en  dos  d’aine  ; les 
feuilles  qui  accompagnent  les  figes  font  plus 
courtes  , lilîès  des  deux  collez,  découpées  julques 
a la  code,  a peu  prés  comme  celles  de  la  RoquetC 
des  jardins  : les  fleurs  nailïent  par  bouquets  à la 
cime  des  branches',  elles  font  radiées, couleur  d’or, 
larges  de  demi-pouce  ; leur  dilque  cd  compofé  dfi 
plulieurs  fleurons  découpez  en  étoile  à cinq  poin- 
tes : du  fond  de  chaque  fleuron1  s’élève  un  pi  Aile 
fourchu,  dont  les  cornes  font  courbées  en  bas  : les 
demi-fleurons  qui  entourent  le  dilque , ont  trois 
lignes  de  long  fur  une  ligne  de  large  ; ils  font, 
rayez  dans  leur  longueur^,  & legerement  Grenelez, 
à leur  extrémité  : te  calice  ed  d’environ  trois  li-, 
gnes  de  long , lilTe , prefque  cilindrique , rayé  & 
découpé  j ufques  vers  la  baie  en  plulieurs  parties,; 
dont  la  pointe  ed  noiraflre  : les  fleurons  & les  de- 
mi-fleurons portent  fur  des  embryons  barbus  qui 
deviennent  des  graines  roulïàdres , déliées, lon- 
gues d’une  ligne, chargées  chacune  d’une  aigrette 
blanche , tres-fine , haute  de  deux  lignes.  Cette 
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plante  fleurit  en  Juillet  & Aouft  ; {es  graîneï 
mcuriflent  en  Septembre. 

J a c o b æ a latuolia,paIuftrisfivc  aquatic* 
Raii  Hift.  iSf.  M.  Rai  a bien  décrit  cette  plan- 
te ; mais  la  figure  de  la  Jacob  au  latifolia  J.  B.  que 
M.  Rai  ne  diftinguepas  de  là  Jacob Aa  palujlris , 
ne  luy  répond  pas  trop  bien  : cette  plante  eft 
mieux  repréfèntée  ce  me  fcmble , par  la  figure  de 
la  Jacobia.  III.  latifolia  l.  Cluf.  cependant  je  11e 
voudrois  pas  afTeurcr  que  ce  fut  la  mefme  plante. 
Celle  que  M.  Magnol  a pris  pour  la  plante  de 
Clufius  n’eft  pas  clifièrente  de  celle  de  la  campa- 
gne de  Paris. 

Iris  palufhis,lutca,five  Acorus  adulterinus 
J.B.i.  7 3x.  /ris  pain  fris,  lutea  Tabern.  lcon.64.3. 
Acorus  ad.11lterir.us  C.B.  Pin.  34..  Les  noms  que 
C.Bauhin  rapporte  enla  quatrième  & cinquième 
lignes  des  fynonymes  de  Y Acorus  adulterinus,  ap- 
partiennent à Y Acorus  vertes  five  Calamus  arorria~ 
ficus , & on  les  a placez  par  mégarde  parmi  ceux 
de  l’cfpece  dont  nous  parlons  : ÏI  faut  rapporter  à 
cette  e/pece  1* Acorum  filfum  Cam . la  fleur  de  cet- 
te plante  eft  mal  repr  .(entée  dans  la  figure  que 
Fuchfius  en  a donné.  Le  mefme  défaut  Te  trouve 
dans  celles  de  Math'iole  & deTabernxmontanus; 
mais  ces  deux  derniers  auteurs  en  ont  beaucoup 
mieux  fait  graver  la  racine.  Dodonée  & Lobel 
a fleurent  que  cette  racine  eft  tres-aftringente  : 
Tragus  dit  que  le  vin  dans  lequel  elle  a bouilli , 
arrefte  toutes  fortes  de  fluxions  & d’hemorragies. 
Pour  la  toux  violente,  il  faut  en  faire  bouillir  de- 
mi-once dans  un  bouillon  dégraifTé,  & y ajoufter 
fept  ou  huit  écrcvifîcs  de  rivière. 

J u n c a g o paluftns,  & vulgaris  Inftit.  rei 
Jieibar.  Gratntn  ytneeum  ,/ficatnm  ,Jive  Trigjo- 
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thin  C.B.  Pin.  6.  Gramen  marinum , fpicatum , 
alterum  Lob.  Icon.  17.  Dans  les  figures  que  Lo* 
bel  & Tabernæmontanus  ont  donné  de  cette  plan- 
te , le  fhiit  y eft  exprimé , tel  qu’il  paroift  avant 
qu’il  foit  tout  à fait  meur  : la  figure  qui  eft  dans 
l’Hiftoire  des  Plante»  de  Lion  le  fait  voir  dans 
l’état  où  il  eft , Iorlque  lès  capfules  s’entrouvrent. 

Toutes  ces  parties  font  représentées  dans  la  figu- 
re que  J.Bauhin  en  a donné  ; mais  cet  auteur  n’a 
pas  eu  railôn  d’en  feparer  celle  qu’il  a appellée 
JFfyacmthi  parvi  facie  , Gramen  triglochin , que 
Cherler  avoit  trouvé  fur  le  Pont  du  Gawl  entre 
Ni  fines  & Beaucaire  : pour  moy,  je  n’ay  veiî  fur 
ce  Pont  que  l’efpece  dont  nous  parlons , qui  eft  - 
aufti  commune  dans  les  pays  chauds  que  dans  tient  Je  ÎSotZ 
les  pays  froids;  j’ay  frit  graver  avec  foin  les  fleurs  Planch.  14t. 
& les  fruits  de  cette  plante. 

J u n c u s laevis , paniçuliftion  Iparlà  C.B. 

Pin.  u.  Juncus  A/athiolt  J.  B.  2.  szo.Juncut  lt- 
•vis , glomerato  flore  Lob.  Icon.  84..  M.  Rai  a re- 
marqué que  la  figure  oue  J.  Bauhin  a donné  dit 
Juncus  Aiatholt , reprelèntoir  bien  le  Jonc  dont 
nous  parlons  ; mais  que  la  delcriptiow  n’y  ré- 
pondoit  pas  : on  trouve  beaucoup  de  confufionr 
dans  l’Hiltoire  des  elpeces  de  Jo®c  dont  les  au-; 
teur»ont  parlé. 

J u n c u s lævis,  paniculâ  Iparlàjmajor  C.B. 

Pin.  n.  Voyez  la  II.  Herboriiàtion. 

J u n c u s foliisarticulatis,  fîoribus  umbella- 
tis  Inftit.  rei  berbar.  Voyez  [a  II.  Herboriiàtion., 

J u n c ü s foliis  articulatis , fîoribus  umbel- 
latis  cura  utriculis  Inftit.  rei  herbar.  Jmctcsfo- 
liaceus,  capfltlis  trïangulu  J.  B.  2.  421.  Gramen 
funceum  folifi  articulato , aquaticum  cum  utriculis 
C.  B.  prod.  12.  C’eft  une  variété  du  Joncprécça 
dent. 
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J u n c u s paluftris,  humiliôr,  ere&uS  înnit* 
rei  herbar.  Gramen  nemorofum  , calyculis 
eeis , erecinm  C.  B.  Pin.  7.  Mathiolt 

juneeum  J.  B.  3.  S 10.  Hotofteum  Mathiolt  Lob. 

Icon.  18.  , ' 

J u n c u s paluftris,  humilier, lupmus-  mltir, 
rei  herbar.  Gramen  nemorofum , (aluulis  palea-r 
eeis , repens  e.  B.  Pin.  7.  Gramen  juneeum,  bufo~ 
niùm  Tabern.  tcon.  zzs. 

L a c t u c a-  fylveftris,  coftâ  fpinola  C.B» 
pin.  113.  Voyez  la  II.  Hcrborifation.  “ . 

L a æ t u c a riïarinaytubulolà  Raii  77*  C eft 
le  Fucus  tabulât  us  Jnftit.  rei  herbar. 

• Lamhjm  vulgate, album, fîve  Arehangeh-* 
ca  flore  albo  ftark.  Theat.  604.  Voyez  la  II. 
Herborifatioir. 

Lamium  folio  caûlem  âmbiente , mmus 
C.B.  Pin,  131.  *>y cz  la  II.  Herbori fanon. 

Lapathüm  aquacicum  , folio  cubitall 
C.B.  Pin.  116.  Lapathüm  maximum,  aquaticum. 
five  HydrolapathumJ.B.  z.  p8ç.  Lapathüm  pa- 
lujîre  Tabern.  Icon.  4 37-  Patience , ou  Pareils : de 
marais.  De  la  maniéré  que  C.B auhin  citeTha- 
lius  fur  cette  plante , il  femble  que  cet  auteur  en 
ait  parlé  comqje  de  deux  efpeces  differentes  . ce* 
pendant  cet  auteur  avertit  que  fon  Rumex  a~ 
quaticus  eft  le  mefme  que  celuy  qu’il  a appelle 
fJippolapathum  fylveftre , ffydrolapathum.  M» 
Rai  a raifon  dè  dire  qne  J.  Bauhin  s eftoit  trom- 
pé , lorfqu’il  a cru  que  la  planta  dont  nous  par- 
ions n’eftoit  qu’une  variété  du  Lapathüm  folio  a- 
euto, piano  Pin.  Il  y a des  gens  à Paris-qut  fe fer- 
vent du  remede  fuivant  pour  fe  preferver  de  la 
Courte  : ils  font  infuferfur  des  cendres  chaudes 

trois  jours  dans-  fix  pintes  oe  via  blanc , 


\ 
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fïx  onces  de  Parelle  de  marais , trois  onces  de  cel- 
le de  Gentiane,  autant  de  Regliflè , de  Candie,  dç 
Macis, & deux  onces  de  Safran  : ii  faut  que  le  pot 
loit  bien  bouché,  & que  là  chaleur  ne  (bit  pas  ca-  * 
pablc  de  faire  bouillir  le  vin  : ils  filtrent  enfuite 
l'infufion  ; ils  y ajoutent  demi-lèptier  de  bon  ef- 

Jrit  de  vin,  & font  boire  de  cette  infùfion  depuis 
eux  onces  jufqucs  à quatre  ; die  foulage  ceux 

3ui  font  fujets  à la  foiatique,  au  rbumatifme,  aux 
artres.  Ce  remede  eft  tiré  de  Muntingius  : cet 
auteur  croit  que  la  Parelle  de  marais  eft  la  Britan- 
nica, des  anciens  ; il  l’a  propofée  comme  unanti- 
feorbutique  des  plus  affeurez  : il  ajoufte  au  reme- 
de dont  nous  venons  de  parler,  des  jaunes  d’œufs, 
du  poivre  & du  vinaigre  préparé  avec  les  fleurs 
de  Sureau.  Les  feuilles  de  la  Parelle  de  marais  , 
font  fort  ftiptiques , un  peu  ameres , & rougrflent 
beaucoup  K papier  bleu  : la  racine  le  rougit  un 
peu  moins  ; elle  eft  fort  ftiptique  auffi , Sc  très- 
amerc  : fon  écorce  eft  épaiftë,  couleur  de  chair 
rayé;  Je  cœur  en  eft  mou,  jaune- pafle  : ii  y a beau- 
coup d’apparence  que  le  lèl  de  cette  plante  eft  com- 
pofé  d’alun  & de  lèl  ammoniac, meflez  avec  beau- 
coup d’huile  fétide. 

L a v a t h u m folio  acuto,  crilpo  C.B.  Pin. 
114.  Voyez  la  I.  Herborilation. 

Lapathum  pulchrum  , Bononicnfo,  fi- 
nuatuiti  J. B.  z.  988.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

Lappa  major , Ar&ium,  Diofcoridis  C.  B. 
Pin.  198.  Voyez  la  III.  Herborilation. 

Lathyrus  arvenTîs  , repens  , tuberofirs 
C.  B.  Pin.  344.  Cham&balanus  leguminofa  J.  B. 
z.  3 z 4..  Terra. glandes  Dod.  Pempt.  fs&-  Fuchfius 
pour  accommoder  la  delcription  qu’il  a fart  de 
cette  plante  à la  defeription  que  Diofcoride  nous 


• iSi  Hifioire  des  Plantes 
a laiflTé  de  Y Apios,  n’a  pas  fait  difficulté  d’alfeuràr 
que  celle  dont  nous  parlons  avoir  les  feuilles  fem- 
blables  à celles  de  la  Rue.  Je  crois  que  Pena  & 
* Lobel  ont  confondu  noftre  Lathymt  avec  le  BuU 
locaJLtnum  : car  ils  ne  difent  pas  feulement  que 
fes  racines  fout  aftringentes , & qu’elles  ont  le 
gouft  de  la  Châtaigne  ; mais  auffi  qu'elle  fe  trou- 
ve à Colmars  en  Provence  : je  n’ay  trouvé  autour 
de  cette  ville  que  le  B ulbocajlanum,  dont  on  man- 
ge communément  les  racines  Crues  ou  bouillies, 
& que  l’on  y appelle  Piffogotu. 

Lenticuh  paluftris,  vulgaris  C.B.Pin. 

Lens  paluflrü  ÿ.  B.  3.  7 8+.  Lens  lacuftris 
Dod  Pempt.  5S7.  Lentille  d’eau,  ou  Lentille  de 
marais.  Tragus,Mathiole&  Daléchampont  cru 
avoir  obfervé  que  cette  petite  plante  prenant  ra- 
cine en  terre,  devenoit  lèmblable  à quelque  efpece 
de  Creflfon  d’eau  ; mais  il  y a apparence  qu’ils  fe 
font  trompez  : il  eft  à peu  prés  de  cette  hiftoire 
comme  de  celle  des  coquilles  que  l’on  a cru  pro- 
duire des  Macrculcs.  La  Lentille  d’eau  pafle  pour 
une  plante  fort  rafraichiflante  & fortadouciflân- 
te  : quelques-uns  la  font  appliquer  en  cataplafme 
pour  appailèr  la  goutte  & l’inflammation  des  par- 
ties ; mais  la  repercuïïîon  des  humeurs  e/l  à crain- 
dre dans  ces  fortes  de  rcmedes  : voilà  pourquoy 
pour  appaifer  la  douleur  des  hemorrhoïdes  , ou 
/àupoudre  deux  poignées  de  Lentilles  de  marais 
avec  demi-once  de  Myrrhe  ; on  met  le  tout  dans 
un  fac  de  toile , & l’on  badine  les  hémorroïdes 
avec  l’eau  quidiftilcparcclàc. 

• Lhnticuia  aquatica,  trifulca  C.3.  Pin. 
361.  J-.  B.  3.  7S6.  Hederula.  palujlris  Tabern. 
Jcon.  8S9.  Je  ne  fçay  pas  de  quel  genre  eft  cetts 
plante,  non  plus  que  la  precedente. 
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Leûcanthemum  vulgare  Inflit.  rei 
ierbar.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Licüstrum  Germanicum  C.  B.  Pin; 
47f . Voyez  la  1 1.  Herborifation. 

Linaria  vulgaris,lutea,  flore  majore  C.B; 
zn#  Voyéz  la  I.  Herborifation. 

' . L i n a R i a fegetum,  Nummulariae  folio  vif- 
lofojnftit.  rei  bcrbar.  Voyez  la  1 1.  Herbori- 
sation. 

1 L i n a ri  a fegetum,  Nummulâriaî folio  au; 
rito  & vHlbfo; flore  luteo  Inftit.  rei  herbar.  Voyez 
la  1 1.  Herborifation. 

- ' L x n a r i a pumila , vulgatior , arvenfîs  In- 
ftit.  rei  herbar.  Antirrhinum  arvenfe,  minus  C.B * 
Pin.  2i2.  Antirrhinum  minimum  J.  B.  j.  jAs. 
Antirrhinum  alterum , minimum  , repens  Lob. 
Icon.  4 os.  Il  faut  citer  Linaria  qus.da.rn  in  vineis 
Cefalp.  & non  pas  Os  leonis  in  vineis  C&fatp.  com- 
me l’on  voit  dans  le  Pinax. 

L j n v m prateofè,  flofculis exiguis  C.B.Pin. 
114.  Voyez  la  III.  Herborifation 

Lin  üm  arvenfe  C.B.  Pin.  1x4.  LinumfyU 
vejire.fativum  plane  referons  J. B.  3. 4.S2.  Sylves- 
tre Linum  Trag.  3 s 4.. 

Lithospermum  majus, ereftum  C B,’ 
Pin.  if  8.  Lithofpermum five  Milium  folis  J. B. 3. 
jço.  Lithofpermum  minus  Dod.  Pempt.  83  . G re- 
mil, Herbe  aux  perles.  Il  ne  faut  pas  citer  fur 
cette  plante  les  Mémoires  de  Pena  & de  Lobel , 
commeafaitC.Bauhin;  car  ces  auteurs  n’y  par- 
lent  que  de  la  plante  nommée  Lacrymajob.  qu’ils 
ont  pris  pour  le  Lithofpermum  de  Pline  : J.Bau- 
hin  a cru  que  la  fleur  de  cette  plante  eftoitcom- 
pofée  de  cinq  feuilles  ; cependant  elle  n’efl  que 
ft’une  feule  pièce.  Tabcrnaemontanus  a donné  une 
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fort  méchante  figure  de  la  plante  dont  nous  pafJ 
Ions  : cette  plante  ne  rougit  prcfcjue  pas  le  papier 
bleu  ; elle  eft  aftringente  & gluante  : le  fruit  le 
fougit  un  peu.  Les  feuilles  du  Gremil  par  l’analy- 
fe  chimique , ne  donnent  point  de  fel  volatile  con- 
cret ; mais  un  efprit  urineux  qui  en  eft  fort  char- 
gé, beaucoup  d’huile  & de  terre  : tout  c? que  l’on 
tire  des  graines  eft  alcalin  ; elles  donnent  du  fel 
volatile  concret,  beaucoup  d’huile  & beaucoup 
de  terre  : ces  graines  font  fort  diurétiques  ; on  en 
fait  des  émulfîons  avec  l’eau  de  Chiendent;  ou 
bien  l’on  çpncaflè demi-once  de  ces  graines,  8c 
on  les  fait  infulcr  pendant  la  nuit  dans  un  verre 
de  vin  blanc  que  l’Ort  fait  boire  le  matin  à jeun. 

Lithospermum  arvenfe,  minus  Inftir. 
tèi  herbar.  Voyez  la  1 1.  Herborisation. 

L i t h o s p e R m um  paluftre,  minus  Inftit. 
rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herborifàtion. 

Lotus  cdrniculata,  glabra  , minor  J. B.  i. 
3J6.  Voyez  la  II.  Herborifàtion. 

Lotus  pentaphyllos , minor , glabra,  foliis 
longioribus,  & anguftioribus  H.  Edimb. 

Lotus  pratenfis , filiquofus,  luteus,  minor 
& mollior  C.B.  Pin.  331.  Lotus  filiquo [a,  lutea  , 
JUonfpelienfisJ.B.  2.  3s 9.  Lotus  trifolia,  pnten- 
fis filiquo fa  Al onfpclienfium  Lob.  Jcon.  42. 

Lotus  pentaphyllos , flore  majore , lutco , 
fplendente  C.B.  Pin.  331.  Loti  corniculata  major 
fpecics  J.  B.  2.  3 ss.  Tr  folium  corniculatutn  3. 
Vod.  peivpt.  s 74. 

L u p u t u s mas  C.B.  Pin.198 .J.B.  2.  isr. 
Dod.  Pcmpt.  409.  Carn . Epit.  933.  Houblon 

mafle.  ■ 

L u p u 1 u s fœmina  C.B.  Pin.  139.  f B.  2. 
1j2.Cam.Epit.p3jf.,  Houblon  femelle.  Cefalpm 
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à remarqué  que  les  pieds  de  Houblon  qui  fleuriC 
lèntnegrainent  point , & que  ceux  qui  grainent 
ne  fleuriflent  pas  : les  fleurs  & les  fruits  de  cette 
plante  font  bien  gravez  dans  Camerarius  ; il  fem- 
ble  queMathiole,  Pena,&  Lobel,  ayent  confondu 
ces  parties.  Tragus&  Dodonée  ont  cru  que  les 
fruits  fuccedoient  aux  fleurs.  Le  Houblon  eft 
amer , déterlif , & ne  rougit  point  le  papier  bleu  : 
par  I’analyfc  chimique,  on  tire  de  cette  plante  peu  Extrait  déi 
d’acide,  allez  d’huile  & de  fcl  volatile  concret  ; ce  'K'giftrt. r dt 
qui  fait  connoiftre  qu’elle  contient  du  fcl  ammo-  ^ -Académie, 
niac,  méfié  avec  du  foufre  & de  la  terre  : on  fc  1ère  ^ienct/x 
des  tendrons  & des  telles  de  Houblon  pour  puri- 
fier le  fang  dans  le  feorbut , dans  les  dartres , & 
dans  toutes  les  maladies  de  la  peau;  on  fait  infu- 
fer  pendant  la  nuit  deux  pincées  de  lommitez  de 
cette  plante  dans  du  petit  lait , ou  dans  du  vîn 
blanc.  Pour  l’alfeftion  hipochondriaque,  &pour 
la  mélancholie,  on  préparé  des  Juleps  & des  apo- 
zcnies  avec  le  Houblon,  & l’on  ajoulte  à chaque 
dolè  deux  gros  de  teinture  de  Mars  : le  incline 
remede  provoque  les  ordinaires:  le  lîrop  fait  avec 
le  fuc  do  cette  plante  a les  inclines  vertus  : on 
xnefle  aulîi  ce  fuc  avec  celuy  de  Fumeterre  pour 
en  faire  un  firop.  Clulius  dit  qu’à  Salarnanque 
en  Elpagnc,  on  lait  fuer  les  malades  de  la  maniè- 
re fuivante  : on  fait  macerer  pendant  la  nuit  dans 
huit  livres  d’eau  , une  livre  de  racines  de  Hou- 
blon ; le  lendemain  on  les  fait  bouillir  jufques  à 
la  conlomption  du  tiers  ; on  fait  boire  huit  on- 
ces de  cette  décoction  le  matin  à jeun , & l’on 
couvre  le  malade  : on  y ajoufté  quelquefois  les  ra- 
cines de  Perlil  ou  dç  Chiendent,  & quelques 
^ailins  lècs. 

v hUTEO^A  herba,  Salicis  folio  C.B.  Piq,' 
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joo.  Lutta  Plinii  quibufdamj.  B.  3 . 4 6 S.  Lutum 
herbu  Vod.  Pempt.80.  Gaude,  Herbe  à jaunir. 
M.  Rai  affaire  que  le  fruit  de  cette  plante  eft  par- 
tagé en  trois  loges  : il  eft  certain  qu’il  n*a  qu’une 
cavité , dont  l’ouverture  eft  à trois  pointes,  ainfi 
que  J.  Bauhin  l’a  décrite. 

L y c h n x s fylvcftris,quæ  Saponaria  vulgo 
Inftit.  rei  lierbar.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

L y c h n 1 s pratenfis,  flore  laciniato,  fim- 
plici  Mor.  Hift.  B7*  Caryophyllus  praienfis , flo- 
re laciniato [implici,firve  fios  cuculi  C.B . Pin.  210. 
plos  cuculi,  Odontitis  quibufdamj.  B.  3.  34.7,  Ar- 
meriuA  fylvejlris  Dod.  Pempt.  177. 

L y c h n 1 s fègetum , rubra , foliis  Perfb- 
liatæ  C.B.  Pin.  104.  Myagrum , Vac  caria  quo- 
rundam  Tabern.  Jcon.  866.  J*  B.  3.  3S7.  La  fi- 
gure que  Tragus  a donné  de  cette  plante  n’eft  pas 
trop  bonne.  Cordus  en  a fort  bien  décrit  les  fleurs: 
elles  font  compofées  de  cinq  feuilles , comme  cet 
auteur  l'a  remarqué  ; cependant  il  ne  les  a fait  re- 
prélènter  que  d’une  feule  pièce  : elles  font  deflï- 
nées  à quatre  feuilles  dans  la  figure  dont  Lobel  8c 
Dodonée  Ce  font  fervis.  On  voit  trois  figures  de 
cette  plante  dans  i’Hiftoire  des  Plantes  tïe  Lion  ; 
mais  l’auteur  fait  aflez  connoiftre  qu’elles  repré-» 
Tentent  la  mefme  plante.  Cefalpin  en  a aufli  par- 
ié en  deux  endroits  diflèrens;  fa  voir  dans  le  cha- 
pitre du  Glaflum,  où  il  l’a  appellée  Glafium fyon- 
te  or'tens  inter fegetes ; & dans  celuy  de  Rapum  fyl - 
« vejlre , où  il  croit  que  c’eftla  plante  que  Diolco- 
ride  a décrite  fous  ce  nom. 

Lycoperdon  Parifîcnfê , minimum , 
pediculo  donatum  Inftit.  rei  herbar.  On  peut 
diftingucr  aifément  cette  efpece  par  la  figure  que 
l’on  en  a donnée  dans  les  Eletnens  de  Botanique, 
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Planche  331.  elle  naift  fur  les  murailles  des  jar- 
dins d'Arcœuil. 

Lysimachia  humi  fufa , folio  rotun- 
diore,  flore  luteo  Inftit.  rei  Kerbar.  Nummulari * 
major , Utea  C.  B.  pin.  309.  NummuUria  five 
Cenümorbia,  J.  B.  3.  37  p.  Nummularia  Dod. 
Pempt.  600.  Nummulair?.  La  figure  que  Fuch- 
fous  a donné  de  cette  plante  fous  le' nom  de  Cen- 
tummorbU , repréfonte  beaucoup  mieux  l’Ana- 
gaü  'u  lutea  nemorum  pin.  que  la  Nummulaire; 
car  Pena  & Lobel  ont  remarqué  que  ces  deux 
plantes  differoient  principalement  par  leurs  feuil- 
les, qui  dans  l 'Anagallis  jaune,  font  un  peu  plus 
longues  & plus  pointues.  J.Bauhin  a pris  la  fleur 
de  la  Nummulaire  pour  une  fleur  à cinq  feuilles  ; 
il  certain  qu’elle  eft  d’une  feule  piece  : les  feuilles 
de  cette  plante  font  aigreletes,  ftiptiques  ,*&  rou- 
giffent  fort  le  papier  bleu  : l’acide  abonde’  dans  la 
Nummulaire,  & y produit  avec  la  terre  un  fol 
alumineux  , enveloppé  de  quelque  peu  d’huile  j 
ainfi  cette  plante  eft  fort  aftringente  & fort  vul- 
néraire. Camerarius  a (Te  tire  qu’elle  eft  bonne  pour 
le  feorbut,  bouillie  avec  du  lait  : Tragus  confeille 
de  la  faire  bouillir  avec  du  vin  & du  miel,  & d’en 
faire  bpire  la  décoétion  à ceux  qui  ont  un  ulcé- 
ré au  poumon  : le  mefme  auteur  la  recomman- 
de dans  la  diflenterie,  dans  les  pertes  de  fang , & 
dans  les  fleurs  blanches.  Fuchfius  ordonne  l’her- 
be appliquée  en  cataplafme  fur  les  ulcérés  pouf 
les  deflecher  : Mathiole  dit  que  la  poudre  de  la 
mefme  plante  eft  fort  bonne  pour  les  defeented 
des  enfans. 

» L y c o p u s paluftris , glaber  Inftit.  rei  her- 
bar.  Marrubium  palu/lre,glabrum  C.B.  P in.  2 3 ai 
fiiarrubifim  ayuaticum  yuorundtm  J-B.  3. 
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Marrubtum  aquatile  Dod.  Pempt.  sçs.  Il  ne  faut 
pas  rapporter  à cette  plante  le  Perbens.  alterum 
genus  C&falp.  comme  l’a  fait  C.  Bauhin  : car  la 
plante  dont  parle  Cefalpin , a les  feuilles  un  peu 
velues , & les  découpures  en  font  quelquefois  fi 
profondes,  qu’elles  vont  jufques  à la  coite  ; ce  qui 
marque  pluftolt  que  c«t  auteur  a décrit  l’cfpece 
que  Morifon  a nommée  Marrubium  aquaticum 
feu  aquatile , foliis  tenuitu  dtffeclü  Mor.  H.  R. 
Bief.  & que  C.  Bauhin  a décrite  dans  le  Prodro- 
me fous  le  nom  de  Marrubium  paluftre,hirfututn, 
lentiiui  laciniatum  Prodr.  no. 

L v c o p u s palufhis,  villolus  Inltit.  rei  her- 
bar.  Cette  efpece  ne  diriérc  du  Lycoptu  palujlris , 
glaber  que  par  les  feuilles  qui  lont  parfemées  de 
poils  : il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  le  Alarru - 
Ibium  palujlre,  hirfutum  C.B.  Pin.  comme  l’on  a 
fait  dans  les  Elemens  de  Botanique;  car  la  plante 
à qui  C.  Bauhin  a donné  ce  nom,  eft  la  mefmc 
que  celle  de  Morifon,  dont  nous  venons  de  parler. 

M a l v a vulgaris,  flore  majore,  folio  finuato 
J.B.  z.  949.  Voyez  la  III.  Herborifation. 

M a 1 v a vulgaris,  flore  minore,  folio  rotun- 
do  J.B.  z.  945».  Voyez  la  III.  Herborilàtion. 

M a r.  r.  u b 1 u m album , vulgare  C.B.  Pin. 
430.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Muampuüm  purpurafcentecomâ  C.B. 
Pin.  Z34.  Melampyrum  multis , five  Triticum 
naccinum  J.  B.  3.  439.  Triticum  vaccinum  Dod. 
Pempt. $4.1.  Blé  de  vache.  Pena  & Lobelcroycnt 
que  le  Blé  mal  conditionné  produit  cette  plante  ; 
mais  cette  conjecture  eft  faufle. 

Meumpvrum  luteum,  latifolium  C.B. 
jpin.  Z34.  Voyezla  II.  Herborifation. 

MïUIotus  officinarum  Germaniæ  C.B, 

Pin» 
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ï*in,  331.  Voyez  la  II.  Herborilàtion.  ",  - 

Melilotus  vulgaris , altiflima , frutef- 
cens , flore  luteo  Inftit.  rei  herbar.  Cette  elpcce 
de  Melilot  fo  trouve  dans  un  petit  bois  qui  dl  le 
long  de  la  riviere  de  Bievre , à gauche , au-delà: 
du  Pont  de  l’Hay  : il  ne  faut  pas  confondre  cet- 
te plante  avec  le  Melilot  ordinaire  ; car  celuy-cy 
eftant  cultivé  dans  le  Jardin  Royal,  ne  devient  ja- 
mais ni  fi  grand,  ni  fi  ligneux.  Les  tiges  de  celuy 
dont  nous  parlons  font  hautes  de  quatre  ou  cinq, 
pieds,  fermes,  dures,  canelées,  branchues,  garnies 
de  feuilles  longues  d’un  pouce  8c  demi , larges  de 
fept  ou  huit  lignes , obtufes , crénelées  ; celles  qui 
font  vers  la  cime  font  beaucoup  plus  étroites , 9c 
beaucoup  plus  pointues:  les  unes  & les  autres  font 
fouftenuës  trois  à trois  par  un  pédicule  long  d’uu 
pouce  & demi  : les  fleurs  font  jaunes,  dilpofoes  en  i 
épi;  leur  étendart  a trois  lignes  de  long  : les  ailles 
font  plus  courtes  & plus  étroites,  ainfi  que  let 
deux  fouilles  inferieures  : le  calice  efl:  court,  lifiè, 
d {pile  en  cinq  pointes  : du  fond  de  ce  calice  s’élè- 
ve le  piftile,  qui  devient  enfuite  une  petite  goulïè, 
longue  d’une  ligne  & demie  ou  deux , preiqjie 
ronde,  ridée,  qui  s’ouvre  en  deux  parties , lefquel- 
les  renferment  dans  leur  cavité  une  fomence  rouf, 
fafire,  prefque  ronde,  un  peu  flatte.  Cette  plante 
font  moins  fort  que  le  Melilot  ordinaire  : elle  fleu- 
rit en  Juillet  & A ou  fl:  ; là  graine  meurit  en  Sep- 
- tembre.  -,  • ... . , _ . 

..  Melilotus  vulgaris , altilfima , frtjtef- 
cens,  flore  albo  Inftit.  rei  herbar.  Cette  elpece  ne 
diffore  de  la  précédente  que  par  la  couleur  de  Ces 
fleurs  qui  font  blanches , excepté  les  feuilles  infe-  * >. 
, rieures  qui  font  blanc-fale  : je  ne  crois  pas  que  ce 
. £qu  celle  que  Tragus  a nommé  Meltlotns  major, 
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candida  ; car  il  aflcure  que  cclle-cy  a les  tige* 
tout  à fait  finnblables  au  Mel ilôt  commun , 8c 
qu’elle  n’en  diflère  que  parla  couleur  defes  fleurs. 
Cette  plante  fc  trouve  au  mefmc  endroit  que  la 
precedente. 

Melilotus  capfulis reni  fimilibus, inca- 
pitulum  congcftis  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I. 
■Jrlcrboriiâtion. 

MuiEf  olium  vulgare , album  C.  B, 
Pin.  140.  Voyez  la  II.  Herborilation. 

Millefolium  aquaticum , comutum 
C.  B.  Prodr.  73.  Millefolium  aquaticum , cornu- 
tum,  ma  jus  C.  B.  Pin.  1 4/.  Miüefoltum  aquati-r 
cum,  comutumj.  B.  3.  7^4-  Cette  plante  le  trou- 
ve en  abondance  dans  les  eaux  croupilTantes  des 
prairies  d’Arcceuil  & de  Cachan  : je  n’ay  encore 
fçû  découvrir  la  fleur,  ni  fon  fruit.  Si  le  fruit  eft 
à quatre  fcmenccs,  comme  J.Bauhin  le  dit,  il  faut 
la  rapporter  au  genre  de  Potamogeton ,■  mais  fi  ce 
fruic  cft  compole  de  cinq  on  fix  graines , comme 
■C.  Bauhin  l’afleure  , il  faut  peut-<ftre  la  ranger 
fous  les  efpeccs  de  Renoncule. 

Myosotis  arvenfis , hirfuta,  flore  majore 
Jnftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herborifaticn. 

Myosotis  arvenfis , hirfuta , parvo  flore 
Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Myosotis  ‘hirfuta , altéra , vifcofalnftit, 
rei  herbar.  Voyez  la  II.  Hcrborifatiou. 

Nasturtium  fylveflre , capfulis  crifta- 
tis  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herborifation» 

N y m p h æ a alba , minima  C.  B.  Pin.  153» 
Voyez  la  III.  Herborifation. 

Oenanthe  aquatica  C.  B.  Pin.  163, 
Qenanthe Jive  Filipendula  aquatica  J.  B . 3.  fart, 
a.  ipz.  filipendula  aquatica  Tabcm.  Icon . lf2i 
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L’hiftoirc  de  1 'Oenanthe  eft  fort  obfcure  dans  les 
auteurs  modernes  : la  figure  que  Tabernarmonta-  * 
nus  en  a donné,  repréfente  allez  bien  l’elpece  qui 
' vient  communément  dans  les  prairies  marefca- 
geufcs  d’autour  de  Paris  : cette  efpece  n.eparoift 
fort  differente  de  celle  que  Dodonée  a fait  graver 
(ous  le  nom  de  Juncus  odorutus , aquatilis ; altère 
SU  fpecies.  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  plante 
dont  nous  parlons,  le  Bulbocaftanum fœmina  Da - Lu^- 
lechampii  Lugd.  il  y a une  efpece  de  Bulbocafla- 
num  dans  les  Alpes  à qui  la  figure  de  cette  plante 
convient  beaucoup  mieux.  La  figure  de  l 'Oenan- 
the  mi.  Alathieli  paroift  faite  avec  beaucoup  de 
négligence  : elle  elt  rcftifie'e  dans  Camerarius  ; Cam.  Epie. 
mais  l’efpece  qu’il  a fait  graver  à cofté  de  celle-  6u- 
cy , de  mefmc  que  J.Bauhin,  doit  eftre  rapportée 
à la  plante  fuivante.  La  figure  du  Siferpaluflre 
qui  efi:  dans  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion , ne  Lu?d  7i*i 
convient  pas  à noftre  efpece  d!  Oenanthe.  * 

Oe  N A N T H £ Cive  Filipendula  aquatica,  al- 
téra J.  B.  3. 191.  Filipendula  palu/lns,  Buta  pa~ 
lnftris  Tabern.  Icon.1+2.  J.Bauhin  auroit  mieux 
fait  de  faire  placer  la  figure  de  cette  plante  avec  la 
defeription  de  Tabernæmontanus , que  de  la  faire 
mettre  à codé  de  la  précédente  : il  faut  rapporter 
à la  plante  dont  nous  parlons  le  Juncus  odorat  us, 
flquatilis,  altéra  Sii  fpecies  Dod.  Pempt.  s 90 . 

O R.  c h 1 s morio , fœmina  C.  B.  Pin,  81. 

Orchis  minor,  purpurea , & aliorum  colorum,  cum 
alis  virentibus  J.  B.  2.  7gi.  Tefticulus  morionis 
fœmina  Dod.  Pempt.  23g.  L’hiftoire  des  efpeces 
^ à'Orchis  eft  fort  obfcure  dans  les  auteurs  , parce 
qu’il  eft  difficile  d’en  bieu  décrire  les  fleurs  , 8c 
encore  plus  de  les  deffincr:  les  Bauhin  mefme  ne 
çouvioiuan  pas  couchant  les  fynonymes  del’e£ 
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pece  dont  nous  parlons  , il  faut  s’cn  tenir  à la  de- 
Icription  que  M.  Rai  en  a faite. 

O a c h x s palmata,  paluftris  3.  C.B.  Pin. 

86.  àrchis  angujlo  folio,  vilijjfima,  palujlrisf  B. 2. 
776.  Cynoforchis  pal  ■- fi  ris,  Uvi  folio , &anguflo, 
feu  leptophylla  omnium  viltjfîma  C.  Gemma.  Lob. 
lion.  193. 

O a c h 1 s palmata,  angufttfolia, major  C.B. 
j Pin.  8$.  Palmata  rubella  , cum  longis  calcaribus 
rubellis  f.  B.  2.  77 s.  Satyrium  baftlicum  ma* 
Fuchf  Hifi.  7 02.  Les  fleurs  de  cette  plante  font 
• tres-mal  gravées  dans  la  figure  que  Mathiole  en 
a donnée  : celle  de  Tabcrnarmontanus  a le  meüne 
? défaut.  ■ 

Origanum  vulgare  fpontaneum J. B. 3.' 
13$.  Voyez  la  III.  Herborifàtion. 

Orobanche  ramofà  C.  B.  Pin.  88, 

. Voyez  la  V.  Herborifàtion. 

Opuiüs  Rueilii  *.8i.  Voyez  la  1 1 1.  Her- 
boriCftion, 

Parietaria  officinarum  & Diofcori- 
dis  Ç.B.  Pin.  izi.  Parietaria  Dod.  Pempt.  102. 
f.B.  2.  976.  Pariétaire.  Diofcoride  a eû  plus  de 
raifon  de  comparer  les  feuilles  de  la  Pariétaire  2 * 

celles  de  la  Mercuriale  , que  Cefàlpin  à celles  du 
Lierre  : Pena  & Lobel  ont  trouvé  dans  le  Mercu- 
riale un  gouft  nitreux.  M.  Boyle  affaire  qu’elle 
donne  un  fel  nitro-fulfureux  ; & M.Rai  dit  que  la 
qualité  qu’elle  a de  déterger,  montre  bien  qu’elle 
Ertrait  des  abonde  en  nitre.  Par  l’analyfè chimique,  la  Pa- 
?e  xietaire  donne  affez 'd’huile , beaucoup  de  fol  fixe, . 

"Tu  beaucoup  de  terre  , & plufieurs  liqueurs  , dont 
txiintcf.  quelques-unes  font  acres,  & les  autres  acides  ; 

pôur  ce  qui  eft  du  fèl  volatile,  on  n’en  tire  point 
concret  de  çette  plante  ; mais  elle  donne  de  l’cXV 
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prit  urineux.  Diofcoride  alTcure  qu’elle  efr  adou- 
ci (Tance  & refolutive  , propre  pour  arrefter  le  feti 
volage  & les  ulcérés  ambulans  : on  l’appliquoit 
<le  Ton  temps  fur  les  parties  où  la  goutte  Te  Tait 
fontir  ; on  en  faifoit  boire  le  fuc  dans  la  vieille 
toux , gargarifer  dans  les  maux  de  gorge , & in- 
jefter  dans  l’oreille  pour  appaifer  la  douleur  de 
ces  parties.  Cefalpin  dit  que  ce  mefine  Tue  fait 
paflèr  les  urines,  & débouche  tout  à fait  les  reins. 
Iragus  loue  fort  la  décoction  de  cette  plante , 
pour  emporter  les  obftruftions  des  parties  du  bas 
ventre  : il  la  faifoit  appliquer  en  cataplafme  for  la 
région  de  la  veflïe  dans  la  rétention  d’urine  ; mais 
l’on  ajouftoit  à ce  cataplafme  du  vin  & du  Cref- 
(on  d ’eau  : on  pafloit  le  tout  par  la  poifle  , & on 
l’appliquoit  aufli  chaud  que  le  malade  le  pouvoir 
fouffrir.  Dodonée  ne  faifoit  faire  ce  cataplafme 
qu’avec  la  Pariétaire  & l’huile  d’amendes  douces; 
Helidæus  à la  place  de  l’huil  j d’amendes  douces , 
fefèrvoitde  l’huile  de  Scorpion.  Pour  les  contu- 
fîons,  îragus  en  faifoit  faire  qn  autre  cataplafme, 
après  l’avoir  fricafléc  avec  la  farine  de  Fève  , les 
Mauves-,'  le  fonde  froment,  l’Kùilé  8c  le  vin; 
pour  les  defeentes  qui  caufent  de  grandes  douleurs 
dans  les  bourfes  , Càmerarius  ordonnait  qu'on 
Tagpliquaft  toute  chaude  fur  ces  parties , après 
l’avoir  pilée  avec  du  vinaigre.  Aurelius  Victor 
dit  que  Conftantin  a voit  donné  le  nom  de  cette 
herbe  à l’Empereur  Trajan,  à'eaufe  que-fes  ftatuès 
& fes  inferiptions  (c  trouvoient  fur  toutes  les  mu- 
railles de  Rome,  de  mefme  que  la  Pariétaire.  On 
fo  fore  nujourd’huy  de  cette  plante  dans  toutes  les 
décodions , dans  les  lavemens , & dans  les  demi* 
bains  déterfifs  8c  adouciffans  : le  (trop  de  Parié- 
taire foulage  fort  les  hydropiques.  . 


* 
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Pabietaria  minor , Ocimi  folio  C.ff* 
Pin.  ni.  Parietaria  exigua  Trag  1Ç3.  M.  Rai 
, croit  que  cette  efpece  n’eft  qu’une  variété  de  la 

précédente  ; on  la  trouve  à fouilles  plus  courtes 
&plus  arrondies  fur  les  murailles  d’Arcoeuil.Eoc- 
Ztt.  47.  cône  afleure  que  la  plante  qu’il  a nommée  Parie - 
taria  Sicula  , Alfines  folio  , ne  différé  de  celle  de 
Tragus,  que  par  la  grandeur  de  fès  feuilles  : pour 
moy , je  crois  que  celle  de  Sicile  eft  annuelle  ; car 
la  figure  de  Boccone  répond  fort  bien  à la  Parie- 
taria  Lufitanica  , annua  , minima  V.  L.  que  j’ay 
trouvée  en  Portugal  auprès  de  Lamego  fur  le 
, Douro. 

Pedicularis  pratenfis, lute3,vcl  Crifta 
galli  C.  B.  Tin.  163.  Crifia^galli  feemina  J.  B.  3. 
436 • Crifia  galli  Dod.  Pempt.  ss6.  Crète  de  coq. 
Cette  plante  a les  tiges  plus  courtes  que  la  foi- 
rante : les  feuilles  en  font  plus  petites  ; & les  cali- 
ces des  fleurs  font  lifles. 

P h c 1 c ti  1 a ri  s pratenfis,  lutea,  cçeétior,’ 
calyce  floris  hirfuto  Inflit.  rei  herbar.  Crifia  galli 
m/u  J.  B.  3.  436.  Pedicularia  lutea  Tabem.  Jcon , 
7pr. 

Pediculab.is  pratenfis, purpurea C.E. 
Pin.  163.  Pciicula ris  quibufdam  , Crifia  galli flo~ 
re  rubroJ.B.  3.  337.  Fifiularia  Dod.  Pempt  s s6. 
il  faut  citer  icy  Aleftorolophi  III.  genus  alterum 
Cluf.  & non  pas  Alcâorolophi  3. genus  Cluf.  com- 
me on  l’a  fait  dans  le  Pinax  : l’auteur  de  l’Hiftoi- 
re  des  Plantes  de  Lion  a donné  une  mauvaife  fi- 
gure de  cette  plante  fous  le  nom  de  Crifia  galli  al- 
téra, five  Pbthirion. 

Pidi  cutARis  paluftris , rubra,  elatior  . 
Raii  Hift.  770.  Il  y a apparence  que  Dodonée 
a voit  cette  efpece  en  veuc,  lorfqu’en  parlant  de  la 
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precedente , il  dit,  in  balufiriius  Hollandu  proce - Do  J.  Tmpt, 
riorfubinde  quam  alibi  reperitur  : la  figure  que  « ■ 
Tabernæmontanus  a donné  de  la  Rut  a pcdicula-  Tabcrn.  iwr* 
ria,  PeduularU , la  repréfente  mieux  que  la  pré-  if.  _ 
eedente  ; quoyque  les  feuilles  n en  (oient  pas  trop 
bien  deflînées. 

Pentaphylloides  argenteum , ala- 

tum  feu  Potentilla  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I. 

Herborilation.  . - 1. 

PeksicaU*  mitis,  maculota  C.B.  m 

toi.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

P e r's  1 c a r î a urens , feu  Hydropiper 
C.B.  Pin.  101.  Voyez  la  III.  Herborilation. 

P e r s 1 c a a 1 a anguftifolia  C.B.  Pin.  101. 

Voyez  la  111.  Herborifation. 

Plantago  latifolia  , incana  C.  B.  Pin»  « 

r%9.  Voyez  la  III.  Herborifation. 

Plantag  o latifolia , finuata  C.  B.  Pin. 
ïSp.  Voyez  la  1 1 1.  Herborifation. 

Plantago  av-iguftifolia,  major  C.B»  Pin» 

189.  Voyez  la  III.  Herborifation. 

Poiygonüm  latifolium  C.B.  Pin.  187»’ 

Voyez  la  V.  Herborifation. 

Populago  flore  majore  Inftit. rei  herbar. 

Popnla<ro  majorTabem.  Jcon.  7 so.  Caltlea  paluf- 
tris,  flore fimplici  C.B.  Pin.  27a.  Caltha  palufiris 
f.  B.  3.  47°-  La  defeription  que  Thalius  a fait 
de  V Epimedium  Vodon&i,  ne  répond  pas  à la  plan- 
te dont  nous  parlons  : C.Bauhin  devoit  (e  conten- 
ter de  citer  feulement  jlmellus  Virgilii  Th.ilio  » 
puifque  Thalius  convient  que  c’eftla  Caltha  pa- 
lujlrts  Gefnert  : & mefmc  ce  qu’il  dit  de  cette  der- 
nière plante, fcmble  oppofé  à ce  qu’il  a dit  de  1 au- 
tre : car  fuivant  cet  auteur , ŸAmelltu  le  trouve 
par  tous  les  lieux  humides  delà  foreft  de  Bohcme» 
r N iiiji 


zç)6  ïlijloire  des  Plantes 

que  les  anciens  appelloient  Sylva.  Htrcynia  ; Sé 
pour  l’ Epimedium  Dcdomi , il  croyoic  l’avoir 
trouvé  feulement  le  long  d’une  rivicre , dont  il  ne 
le  (buvenoit  plus,  & n’en  avoir  qu’une  plante  co- 
lée  dans  fon  Herbier.  Cordus , en  parlant  de  la 
Populago  , fous  le  nom  de  Chelidonia  palujlrts , 
a dit  fort  improprement  : Capital  ton  feminum  cfi 
echinatum. 

Populago  flore  minore  Inftit.rei  herbar.’ 
Populago  minor  Tabern.  Icon.  7S0.  On  trouve 
cette  variété , meflée  avec  la  précédente , dans  les 
prairies  de  Gentilli  & d’Arcœuil. 

Popuius  alba,  majoribus  foliis  C.B.  Pin. 
419.  Popuius  alba  Mim  J.  R.  1. 160.  Popuius 
alba  Dod.  Pempt.s ys-  Peuplier  blanc.  Mathiole 
a donné  une  bonne  figure  de  cette  plante  : Celai- 
pin  a remarqué  que  les  pieds  de  Peuplier  qui  fleu- 
jiflent,  ne  grainem  pas } & que  ceux  qui  grainent 
ne  fleuriffent  pas. 

P o p u l u s nigra  C.  B.  Pin.  419.  Popuius 
nigra  five  ai'yaçyç  J.  B.  1.  iss-  Popuius 
nigra  Dod.  Pempt.  S36.  Peuplier  noir.  On  em- 
ployé les  boutons  de  cet  arbre  dans  l’onguent  Po - 
puleon  : Tragus  ajoufte  à cet  onguent  la  racine  de 
Bryonia  , & les  fommitez  de  Ronce  : il  eft  fort 
adoucilîànt  : on  s’en  lèrt  avec  fuccés  dans  l’in- 
flammation des  hémorroïdes;  mais  il  faut  y ajouf- 
ter  l’Opium  en  bonne  dolè.  La  teinture  des  bou- 
tons du  Peuplier  noir , tirée  avec  l’efprit  de  vin 
eft  excellente  pour  les  vieux  cours  de  ventre,  & 
pour  les  ulcérés  intérieurs  : la  dofe  eft  d’un  demi- 
gros  , ou  d’un  gros  pris  loir  & matin  dans  une 
cuillerée  de  bouillon  aflez  chaud. 

Potamogeton  foliis  pennatis  Inftitj 
ici  herbar.  Voyez  la  III.  Hcrborilàtioo. 

ï ' 
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P o t a m o g eton  flofculis  ad  foliorum 
’tiodos  Inftit,  rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herbo- 
rifâtion. 

Potamogeton  foiiis  crifpis,  five  La- 
ftuca  ranarum  C.  B.  Pin.  193.  Tribulus  aquati- 
tus , minor , Quertus  floribus  Ger.  emac.  824. 

Fontinalis  crifpa  J.  B.  3.  778. 

Potamogeton  foliis  anguftis  & urr-  * 

dulatis  Inftit.  rei  herbar.  Tribulus  aquaticus , mi- 
nor , Mufcatells.  fioribus  Çer.  emac.  824.  La  fi- 
gure du  Tribulus  aaf uaticus, minor  Cluf.  Hifi.  cclij. 
ne  repréfènte  pas  trop«piàl  cette  plante  : M.  Rai 
croit  que  c’ett  la  Fontalis  medt.t  lucens  J.  B.  8c  il  J . b.  s.  777. 
a ajoufté  à la  defeription  de  J.  Bauhin  que  Tes 
feuilles  eftoient  ondées  & crefpués. 

P r.  1 m u 1 a veris  odorata  , flore  luteo  fim  • 
plici  J. B.  3.  49î.  Voyez  la  VI.  Herborifation. 

Ptarmîca  vulgaris,  folio  lougo,  ferra- 
to,  flore  albo  J. B.  3. 147.  Dracunculus  pratenfis, 
ferrât  o folio  C.  B.  pin.  g 8.  Draco  fylvefiris  five 
Ptarmice  Dod.  Pempt.  710.  Herbe  à éternuer.  • 

Qu  1 m Qjj  efolium  majus,  repens  C.B. 

Pin.  3if.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

QjJ  1 n Q_u  efolium  foüoargenteoC.B. 

Pin.  31  j.  Voyez  la  1 1.  Herborifation. 

Ranuncülus  pratenfis, radice  verticilli 
modo  rotundâ  C.B.  Pin.  179.  Voyez  la  I.  Heç- 
borifation.  . ■ * 

Ranuncülus  pratenfis , ereélus  , a tri* 

C.B.  Pin.  178.  Voyez  la  I.  Herborifation.: 
Ranuncülus  pratenfis  , repens , hirfô* 
tus  C.B.  Pin- 17 9. ‘ Voyez  la  I.  Herborifation. 

Ranuncülus  nemorofus  vel  fylvaticua, 
folio  rotundo  C.B.  Pin.  178.  Voyez  la  V I. 
Herborifation.  Cette  plante  fe  trouve  à G'emiilj 

- ' N y 
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dans  le  Parc  des  Jefuites. 

Ranunculus  paludris , Apii  folio,  la?» 
vis  C.B.  Pin.  180.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

Ranunculus  longifolius,paludris,mi- 
nor  C B.  Pin.  180.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Ramunculus  paludris, Plantaginis fo- 
lio nmpliorc  Indit.  rei  herbar.  plantago  aquati- 
ta,  latifolia  C.B.Pin.iço.  Plantago  aquatica  J.  B. 
3.  7S7.  Plantago  paluflm  five  aquatica  Tabern. 
Jcon.  7 34..  Tabernsemontauus  a donné  une  fore 
bonne  figure  de  cette  plante  ; il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  celle  que  Lo^el  a appelle  Plantago 
aquatica,  folies  B et  a,  aut  Plantaginis , flore  Gallii 
albi , comme  a fait  C.Bauhin  : la  figore  de  Lobel 
reprefente  mieux  la  fiiivante. 

Ranunculus  paludris,  Plantaginis  fo- 
lio anguftiorc  Indit.  rei  herbar.  plantago  aqua - 
ica,  anguflifolia  C.B . Pin.  iço.  plantago  aqua- 
tica , minor  Tabern.  Teon.  7 3 A-  H faut  rapporter 
icy  la  Plantago  aquatica,  foliés  Bet&  aut  Planta- 
ginis .flore  Gallii  albi  Lob.  Jcon.  300.  Mais  il  ne- 
faut  pas  confondre  avec  cette  plante , comme  l’a 
fait  C.  Bauhin , la  Plantago  aquatica  , humilis  r 
anguflifolia  fy  long; folia  Lob.  on  nTa  qu’a  con- 
fronter les  figures  de  Tabemæmontanus  & de  Lo- 
bel pour  en  voir  la  différence. 

Ranunculus  paludris,  Plantaginis  fo- 
lio, humilis  & fupinus  Indit.  rei  herbar.  plan- 
tago aquatica  , humilis  , anguflifolia  & longifolia 
Lob.  Jcon.  300.  Cette  efpece  ed  tres-bien  repré- 
sentée par  la  figure  de  Lobel. 

Ranunculus  aquaticus  , capilîaceu» 
C.B.  Pin.  180.  Millefolium  aquaticum,  foliés 
Jjbrotam,  Ranunculi  flore  & capitulo  ejufd.  iyr» 
Ranunculus  aquatilu  mmpo  f.lt. 3. jSi.  Ranun» 
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tulus  alter,  atjuaûcus  * fœniculaceus , fyn($q)û».à» 

Col.  part.  r.  3i<S.  .. 

Rapistrum  arvenfe , folio  auriculato , 
ûcuto  Inftit.  rei  herbar.  Aly.igro  fimilis , filitjud 
rotunda  C.  B.  Prodr.  sz.  Atyagro  affinit  herba , 
capitulis  rotunda  J.  B. 2.  sçs.  Cette  plante  fe  trou- 
ve dans  les  champs , entre  Villejuive  & Rongis  : 
elle  eft  bien  gravée  dans  Camerarius  fous  le  nom  Cam.  Efiti 
de  Pfeudo-myagrum  alterum.  num.z.çpac  C.Bau-  *0i» 
hin  a appelle  Myagrum  fylveftre  Pin.  & qu’il  a 
feparé  fans  raifon  de  la  plante  dont  nous  par- 
lons. > 

R u t a muraria  C. B. Pin. 3f<>.  Voyez  la  I II. 
Herborifation.  Cette  plante  naift  fur  les  regards 
de  l’Aqueduc  d’Arcœuil , entre  Rongis  & Ville*  ' 

juive:  elle  vient  auffi  entre  les  pierres  des  foflèz 
de  Cachan. 

Sai  1 car  ia  vulgaris  , purptnea , foliis 
«blongis  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  III.  Hcr- 
borifâtion. 

Saxifraga  verna, annua, homilior In*  . s 
ftit.  rei  herbar.  Tridaftylites  teiiornm , flore  àlbt» 

J.  B.  3%  762.  Sedum  Tridaciyhtes  teiïorum  C,  B. 

Pin.  28f.  Puronychia  altéra  Dod.  Pempt.  M12. 

Thalius  a connu  que  cette  plante  eftoit  de  mefmè 
genre  que  la  Saxifrage:  il  faut  citer  icy  Hendtlki 
raut  flore  albo  Tragi  , & non  pas  Hendelkïaüt 
Simplement , comme  on  le  voit  d^s  le  Pinax, 

M.  RaiafTeurequc  la  Bicreo^  Pon  a fait  infufèt 
cette  plante  , eft  tres-propre  pour  guérir  les  é1* 
crouelles.  ' 

Scaïiosa  pratenlîsj  hirfttta , quat  ofïici-* 
narum  C. B.  Pin.  1 69.  Voyez  la  II.  Herbori- 
fation. 

"Sçt  area,  ptateftfîs,  foliis-  ferra  tis  , flbri » 

N v; 
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værulco  Initie,  rci  herbar.  Voyez  la  1 I.  Herbo-  , 

niât  ion. 

S cla'rea  pratenfis,  foliis  ferratis,  flore  al- 
bo  Inftit.  rei  herbar. 

S c t a h.  £ a pratenfls , foliis  ferratis,  flore 
- fuaverubente  Inftit.  rei  lier!  ar. 

Scrophuiaria  nodofa , feetida  CB.'  . 
rin.  Voyez  la  II.  Hcrborifation.  . 

Scrothuiaria  aquatica, major C. B. 
Pin.  135.  Scropbularia  maxirna  , radice  fibrofit 
■}•  B.  3.  4.21.  Bctonica  aquatilts  Dod.'  Pempt.  $ 0 . 
Herbe  du  flege  : c’cft  à cette  plante  qu’il  faut  rap- 
Cafilp.  349.  porter  la  Scropbularia  major  de  Celàlpin.  Il  y a 
une  tranfpofition  de  la  figure  de  cette  plante  dans 
* l’Hiftoire  de  J . Bauhin  : la  figure  dont  Dodonée 
& Lobai  le  font  1er  vis  ell  beaucoup  meilleure  que 
celle  de  Tabernxmontanus:  cette  plante  ell  puan- 
te, un  peu  amere,  déterfiye,  & ne  rougit  prefque 
pas  le  papier  bleu  ; ce  qui  fait  conjeélurer  qu’elle^ 
contient  du  fel  ammoniac , meflé  avec  de  l’huile 
fétide  & de  la  terre  ; ainû  il  n’elf  pas  furprenanc 
qu’elle  lôit  déterfive  & vulnéraire  : elle  a les  met 
mes  vertus  que  la  grande  Scrofulaire. 

•.  S c 1 R i*  u s altiffimus  Inftit.  rei  herbar.  Jun- 

cus  maximm , fixe  Scirpas  major  c.  B.l’m.i  z.Jun- 
ctu  maxknus,  Jxtolcfihs.no:  j.  B.  2.  yzz.  jfitncHi 
palufiris , major  Ta  b cm.  lcon.  2. 4.  g. 

S c r R p ü s Equifcti  capitula  majori  Inftit, 
rei  herbar.  jitncus  capitules  Equifieti  major  jC. B. 
pin.  iz.fiinctu  capitules  longés,  five  clavatus'f.B . 

2.  324..  fitneas  aquaticus , minor , capitula  Equi* 
fêté  Lob.  lcon. 

S c 1 r r u s capitulis  Equifcti,  minor  & flui- 
tans  Inftit. rei  hetbzr.JunceUus  capitulis Equt fictif 
- tninor  &fiwtam  C.  pin.  iz.  Jumellus  capitfc 
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fit  Equifeti  ,fluitans  C.  B.  Prodr.  2$. 

Scokzoneiva  paluftris , pulveriflora 
H. R.  Par.  Scerzonera  nojiras , fulveriflora Mor, 

H.R.  Bief. 

S e du  m minus,  Iuteum,  folioacuto  C.B.|  ® 

Pin.  183.  Voyez  la  II.  Herborifaion. 

. Se&üm  minus , teretifolium  , album  C.B; 

Pin.  283.  Voyez  la  II.  Herborilation. 

S e d u m parvum , acre , flore  lutco  J.  B.  3; 

£94.  Voyez  la  1 1.  Herborilation. 

S e d u m minimum,  Iuteum,  non  acre  J. B.  3,' 

Voyez  la- II.  Herborilation. 

S e n e c 1 o minor,  vulgaris  C.  B.  Pin.  131, 

Senecio  vulgaris,  five  ErigeronJ.  B . 2.  104t.  Se - 
necio  five  Erigeron  Lob.  Icon.  22s.  Senéçon.  Cet- 
te plante  a un  gouft  d’herbe , qui  tire  quelque  peu 
fur  l’acide  ; elle  rougit  affez  le  papier  bleu.  Par  Extraie  ier 
l’analyfe  chimique,  outre  plufieurs  liqueurs aci-  Regiftres  Je 
des,  elle  donne  beaucoup  d’huile  & de  terre, point 1 ^fc*cierfe 
de  lèl  volatile  concret  ; mais  un  peu  d’elprit  uri-  ^cïlntes^9 
neux  : ce  qui  fait  conjeûurer  que  le  lèl  de  cette 
plante  approche  de  celuy  du  Corail  ; mais  qu’il  ÿ 
elt  enveloppé  de  beaucoup  de  Icmfrc , & meflé 
avec  peu  de  lèl  ammoniac  : le  Séneçon  cil  émol- 
lient,adoucilTant,relbl8tif  ; deux  onces  de  Ion  lue 
font  mourir  les  vers , & appaifent  la  colique  : on 
employé  toute  la  plante  dans  la  déeodtion  ordi- 
naire des  lavemens , & dans  les  cataplafmes  que 
l’on  ordonne  pour  avancer  la  fuppuration.  Pour 
la  goutte  , pour  les  hémorroïdes,  pour  diüiper  le 
lait  grumelé  dans  ks  mameks,  il  faut  faire  bouil- 
lir cette  plante  dans. du  lait , ou  bien  la  frirçaveç 
du  beurre-frais , & l’appliquer  en  cataplafme. 

Sisymbrium  aquaticura  Math.  487,' 

, Joyezla  III.  fierboriliàtion,  .. 
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Sisymbrium  Erucæ  folio,  glabre,  dort 
liiteo  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  V.  Herbori- 
. làtion. 

Sisymbrium  aquaticum.RapKani folio» 

* flïiquâ  breviori  Inftit.  rei  herbai.  Voyez  la  III. 

Hcrboiifâtion.  ^ 

Sisymbrium  aquaticum  r foliis  in  pro-* 
fondas  laciniasdivifis,  filiquâ  breviori  Inftit.  rei 
Jierbar.  Voyez  la  III.  Herborifàtion. 

Sisymbrium  annuum , Abfinthii  folio 
Jnftit.  rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herborifàtion. 
v Sisymbrium  palnftre, repensyNaflurti* 

folio  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herbori- 
(àtion. 

Sium  fïve  Apium  pahiftre  , foliis  oblongi* 

C.B.  Pin.  174.  Sion  umbelliferum  J.  B.  3 • 172. 

Extrait  des  Sium  Dod.  Pempt.fSç.  Berle.  Par  l’analyfe  chi- 
T^e^jlres  de  jnique , cette  plante  donne  peu  de  Tel  volatile  & 

Bcyâu  dèt  d’haile , aflèz  de  Tel  fixe  , & beaucoup  d’acide  r 
Sdtnces.  ainfi  il  y « apparence  qu’elle  contient  un  Tel  am- 
.’  moniac,  beaucoup  plus  chargé  d’acide  que  l’or- 

dinaire , on  un  lél  approchant  de  la  Terra  foliata 
Ta  r tari  Mtilleri , joint  avec  un  peu  de  foufre.  La 
Berle  eft  anti-fcorbutique,  & aperitive  : on  l’em- 
ploye  dans  les  tifanes , dans  les  juleps  y dans  les 
apozemes  que  l’on  ordonne  pour  les  maladies 
chroniques , où  il  faut  emporter  les  obft  mêlions, 

& rétablir  le  reflort  des  parties  : ces  medicamens  I 

pnrifient  le  fàng,  & font  pafler  les  urines. 

Sium  paluftre,  alterum,  foliis  lërratis  Inftif. 
rei  herbar.  Cette  efpece  de  Berle  a les  feuilles  a(^ 

Jfez  femblablcs  à celles  de  la  précédente  ; mais  el- 
les font  un  peu  plus  longues,  plus  fermes,  & leurs 
découpures  font  plus  marquées  : c’eft  peut-eftre 
f in,  u-f.  l’efpece  que  C.  Bauhin  a appelle  Stum  Erucà 
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folio  ; mais  les  feuilles  de  celle  dont  nous  parlons, 
font  rangées  par  paires  fur  la  mefme  cafte,  ce  qui 
ne  Ce  trouve  pas  dans  les  figures  que  les  auteurs 
©nt  donné  du  Sium  Eruc*  folio  Pin. 

Sium  arvenfe  five  fogetum  Inftit.  rei  herbar. 
Stlinum  Siifoliis  Cer.  emac.  1018.  Selinwn  fege* 
taie  Park.  Theat.932.  Cette  plante  n’eft  pas  biea 
repréfontée  dans  la  figure  dont  Gérard  & Par- 
kinfon  fo  font  fèrvis.  L’efpece  dont  nous  parlons, 
pouffe  plufieurs  tiges  hautes  d'un  pied  & demi  , 
tortues,  difpofées  en  rond , caiielées,gris  cendré, 
pleines  de  moele r branchues  désieur  naiffance  : 
les  feuilles  (Pcn-bas  font  difoofées  par  paires  fur 
une  cofte  longue  de  demi-pied  ou  de  huit  pouces, 
fil  Ion ée , le  aos  arrondi , & qui  embraflè  la  tiger 
par  une  efpece  de  gaine*  membraneafo , dont  les 
bords  font  blanchaftres  : les  feuilles  reflêmblent 
allez  à celles  du  Pcrfil,  mais  elles  font  beaucqjjp 
plus  longues;  car  les  premières  paires  ont  un 

i>ouce  & demi  de  long  for  huit  ou  neuf  lignes  de 
arge  ; la  fetrilfe  qui  terminela  cofte  eft  découpée 
de  mefme  maniéré  : las  unes  & les  autres  font 
vert-gat , lifïês,  crenelées  en  dent  de  foie  , fort  ai- 
guës, & ont  prefque  le  gouft  de  la  Berle  : les  tiges 
ne  font  garnies  que  de  fort  peu  de  feuilles  beau- 
coup plus  menues  , & mefme  ces  feuilles  fo  fié-* 
tr ruent  dans  peu  de  temps  ; de  forte  qu'il  ne 
relie  que  celles  qui  font  vers  le  haut , & celles- 
cy  font  plus  étroites  : il  y en  a quelques-unes  qut 
paroiftroient  comme  chevelues,  fi  ellél  n'eftoienr 
crenelées  for  les  bords  : le  haut  des  branches  eft; 
occupé  par  des  umbetîes  qui  fouftiennent  des 
fleurs  blanches  ; ces  umbelles  ont  un  pouce  Sc 
demi , ou  deux  pouces  de  diamètre,  & font  com- 
pofoes de  cinq  ou  fix  rayons  inégaux;  chaquq,- 
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fleur  eft  à cinq  feuilles  blanches,  rayées, qui  à pei- 
ne ont  demi-ligne  de  long , & dont  la  pointe  eft 
recourbée  vers  le  centre  de  la  fleur  ; les  étamines 
font  courtes , chargées  de  Commets  purpurins  : 
le  calice  eft  court  aufli , canelé,  prefque  rond  r & 
devient  enfuite  un  petit  fruit  compofé  de  deux 
graines  aflez  femblables  à celles  du  Perfil.  Cette 
plante  naift  autour  de  Biceftre,  & fur  cette  grande 
cofte,  qüi  eft  à gauche  de  la  prairie  de  Gentilli. 

S o r a n u m ofticinarum , acinis  nigricanti- 
bus  & fufeis  Ç.B.  Pin.  160.  Voyez  la  I.  Herbo- 
r iiation.  » 

Sohmum  officinartim  , acinis  puniceis  . 
Ç.B.  Pin.  160.  Voyez  la  I.  Herbordàtion. 

S o r.  a n u m ofticinarum  , acinis  Iuteis  C.B-. 
Pin.  160.  Voyez  la  I.  Herborilâtion. 

Soianum  foandens , fou  dulcamara C.B. 
Pm.  160.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

S o n c h u s afper,  arborefeens  C.B.  Pin. 
114.  Edit.i.  Hieracium  arborefeens  ,paluftre ejufd. 
Pin.  izf.  Edit.  1.  Sonchus  U-vior , Auftriaetcs  y. 
altifftmus  cluf.  Hift.  exltâj.  La  figure  que  Cltr- 
fius  a donné  de  cette  plante  eft  beaucoup  meilleu- 
re que  celle  de  Tabernæmontanus,  dans  laquelle 
les  découpures  des  feuilles  font  mal  reprëfontées: 
ainfi  M.  Rai  a raifon  de  douter  fi  c’eft  la  mefine 
plante.  Quoyqu’il  en  foit,  la  defeription  que 
Clufius  en  a fait, répond  fort  bien  à la  figure  qu’il 
en  a donnée  ; & je  ne  vois  pas  pourquoy  C-  Bau- 
hin  a cité  lft  figure  de  Clufius  fous  l’ Hieracium 
majus , creftum , latifolium  pin.  & la  defeription 
fous  l’ Hieracium  arborefeens,  palujîre  Pin. 

S o n c h u s repens,  muftis  Hieracium  ma- 
jus*J.B.  1.  1017.  Hieracium  majus , folio  Sonehi . 
ytl  tittuemm  fenshites  C.B.  Bw.116.  H ter  a- 
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t'tum  maj nt  Lob.  Icon.  237 1 M.  Rai  n’a  pas  ed 
raifon  de  foupçonncr  que  C . Bauhin  le  (oit  trom- 
pé , lorfqu’il  a feparé  la  plante  dont  nous  par- 
lons de  Y Hieracium  ma] ut , ereSlum , latifolium 
Pin.  J.  Bauhin  a confondu  la  plante  qu’il  a nom- 
mée Sonchus  repens , multis  Hieracium  majut 
avec  le  Sonçkut  Uvior  , Aufiriacus  l£.  altijfimut 
Cluf.  dont  nous  venons  de  parler. 

Sonchus  laevis , minor,  paucioribas  laci- 
niis  C.B.  114/  Voyez  la  III.  Herborisation. 

Sonchus  aIper>:non  laciniatus  C.B.  Pin» 

113.  Sonchus  minus  laciniofut , afpsrior  ,five j tyi- 
nofiorf.B.  2. 1014.  Sonchut  l&vis,  tcnerior  Lob. 

Jcon.  23s.  Il  y a une  tranfpofuion  dans  Lobe!  ; 
on  a mis  Sonchus  ls.vis,tenertori  la  place  de  Son- 
chut afpera,  vulgi , &c.  ainfi  qu’on  l’a  remarqué 
dans  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion.  J.  Bauhin 
fapporte  avec  raifon  , à la  plante  dont  nous  par- 
lons , YAndryala  major  Dalechampii  Lugd.  il  Lugd.  fSjl 
faut  y rapporter  aulïî  le  Sonchut  tenerior  aculeit 
ajperior,  aut  horridiu/cula  Lob.  & le  Sonchut  ter-  L»b%  Obf.nti' 
tius,  ajperior  Dod.  Pempt.643.  Voyez  les  vertus 
du  Sonchut  lg.vis. 

Sonchus  afper,  laciniatus  C.B.  Pin.114. 

Sonchus  laciniatus  fpinofusJ.B.  2.1016.  Sonchus 
afpera  Math.  496. 

Sparganium  ramofum  C.  B.  Pin.  rft 
S^arganium  quibufdam  J.  B.  2.  s 41.  Platanaria, 
five  Butomon  Dod.  Pempt.  601.  Trapus  a fort 
mal  décrit  cette  plante  : la  figure  qu’il  en  a don- 
née convient  mieux  à l’efpece  fuivante,  qu’à  celle- 
ci  qui  eft  branchue.  Il  femble  que  cet  auteur  ait 
confondu  les  fleurs  du  Sparganium  avec  lès  fruits: 
il  eft  certain  qu’ils  naiflènt  fur  le  mefme  pied  ; 
mais  dans  des  endroits  differens  : & dans  la  figu- 
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re  de  Tragus , on  a gravé  ces  parties  for  des  tige? 
differentes,  & l’on  y a reprélènté  les  fleurs  du 
Cramen  Cyperoi des , àu  lieu  de  celles  du  Sparga- 
n*um.  L’auteur  def  Hiftoire  des  Plantes  de  Lion 
a donné  une  copie  de  la  figure  de  Tragus  fous  le 
nom  de  CaUmagroflis  U. 

S p a r q A-K  1 u m non  râmofnm  C.  B.  Pin. 
if.  Sparganium  altcrumJ.B.  2.  s 4.1.  platanaria 
altéra  Dod.  Pempt.  601. 

Sphondviium  vulgare,hirfotum C.B. 
Pin.  1*7.  Voyez  la  IL  Hcr&orifation. 

Symphytum  Confolida  major,  flore  pur- 
pureo,  cjuæ  mas  C.B.  Pin.  1^9.  Symphytum  ma-* 
gnttm  ^ B.  3.  s Ç3-  Dod.  Pempt.  134.  Grande 
Confoude , Oleille  d’afne. 

Symphytum  Confolida  major , flore 
purpuro-cærulco  C.  B.  Pin.  if  9.  Confolida  flore 
in  purpura  nigricante  C&falp.  4 34. 

Symphytum  Confolida  major,  flore  pal- 
Iide-luteo  quæ  fœmina  C.B.  Pin.if9.  Les  feuil- 
les de  la  grande  Confoude  font  fades , gluantes , 
& rougifîent  fort  peu  le  papier  bleu:  les  racines  le 
rougiflènt  un  peu  davantage , & font  remplies 
d’un  foc  glaireux.  Cette  plante  contient  un  fel  a£ 
fez  femblable  au  fel  de  Corail , diffous  dans  un 
phlegme  fort  gluant , dans  lequel  il  y a un  peu  de 
foufre , & fort  peu  de  fèl  ammoniac  : car  par  l’a- 
nalyfè  chimique,  la  Confoude  donne  plufieflrs 
liqueurs  acides , Âc  beaucoup  de  terre,  fort  peu  de 
foufre,  point  de  fel  volatile  concret  ; mais  un  peu 
d’efprit  urineux  : pour  ce  qui  eft  du  fêl  fixe,  il  s’y 
trouve  en  médiocre  quantité  ; aiijfi  il  y a appa- 
rence que  cette  plante  agit  principalement  par 
fon  foc  glaireux  que  le  feu  détruit.  Diofcoride 
affaire  que  fes  racines  font  vulnéraires;  qu’eftanç 


Digitized  by  Googli 


des  environs  de  Parts.  MetS.I Y.  3 ôf 

pilées  avec  les  feuilles  de  Senéçon,  elles  appaifont 
rinflammation  des  hémorroïdes  ; que  leur  fuceft 
bon  pour  le  Crachement  de  Gang , & pour  les  def- 
eentes;qu’enfinces  racines  bouillies  avec  la  viande' 
en  réunifient  les  morceaux.  Les  auteurs  moder- 
nes conviennent  que  ces  racines  font  incraffantes 
& adoucilïantes  : on  lés  employé  dans  les  pertes 
de  làng , caufées  par  des  Tels  acres,  qui  le  rendent 
trop  fluide  ; éc  dans  les  fluxions  de  poitrine , cau- 
fées par  des  ferofitez  lalées  & corrofives  : on  con- 
fit ces  racines  au  fucre , & on  en  fait  auffi  des  ta- 
blettes : le  firop  de  grande  Confoude  préparé 
fuivant  là  defeription  de  Fernel,  eiï  fort  compofé; 
celuy  que  Dodonée  a décrit  ne  l’eft  pas  moins , 
mais  il  eft  plus  adouciffant.  On  prend  deux  onces 
de  racines  de  Confoude,  une  once  de  celles  de  Re- 

§liflè  , deux  poignées  de  feuilles  & de  racines  de 
'as  d’afoe , une  once  & demie  de  Pignons , vingt 
jujubes , deux  gros  de  graines  de  Mauve , deux 
gros  de  telles  de  Pavot  blanc  ; on  fait  bouillir  le 
tout  dans  une  livre  & demie  d’eau.on  paffe  la  dé- 
coction par  un  blanchet  ; on  la  cuit  en  üyrop  avec 
* onces  de  fucre,  & autant  de  miel  de  Narbon- 
ne: les  racines  de  Confoude  pilées  & appliquées 
en  cataplafmc  adoucirent  extrêmement  les  pi- 
queuresdes  tendons , les  douleurs  de  la  goutte,  & 
arrellent  les  ulcérés  ambulans.  Pour  la  goutte  ,• 
Simon  Paulli  ne  conlèiîle  pas  qu’on  les  employé 
foules  ; parce  qu’il  appréhende  qu’elles  ne  reper- 
cutent l’humeur  : il  ordonne  le  cataplafme  lùi- 
vant  qu’il  avoit  appris  de  Sennert , comme-un  re- 
mede  incomparable.  Prenez  trois  onces  de  raci- 
nes de  grande  Confoude , deux  onces  de  celles  de 
Guimauve  , une  once  & demie  de  celles  d’ Yeble  , 
une  poignée  de  fouilles  d’Aurone , deux  poignée» 
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de  Millepertuis  , trais  poignées  de  fleurs  de  Ca- 
momille , quatre  poignées  de  celles  de  Sureau  , 
deux  onces  de  graine  de  Fenugrec , trois  onces  de 
celles  de  Lin  : faites  bouillir  toutes  ces  drogues 
avec  de  l’eau  de  Sureau , & faites  en  un  cata- 
plafme  : ce  remede  cfl  très  compofé.  Je  fais  méf- 
ier quelques  goûtes  d’huilê  fétide  avec  la  racine 
de  Confoude'  bien  pilée,  & la  fais  appliquer  fur 
les  endroits  od  la  goutte  fe  faic  le  plus  fèntir. 

Tanachtum  vulgare,luteum  C.B.  Pin. 
131.  Voyez  la  V.  Herborifation. 

Thaii  ctrum  majus,  filiquà  angulofàr 
aut  ftriata  C.B.  Pin.  336.  Thalicirum-nïgrius  t 
caille  & femine  firiato  J.  B.  3.  4 $6 . Thaliétrum 
magnum  Dod.  Pemùf.  s8.  Il  femble  que  Pena  & 
Lo'bel  ayent  confondu  cette  plante  avec  le  Thali- 
ctrum  minus  Pin.  car  ils  citent  la  Rut  a pratenfis, 
tenuifolia , Thalicirum  tenuifolittm  Cordi , pour 
fynonymes  de  leur  Ruta  pratenfis,  qui  efl  la  plan- 
te dont  nous  parlons.  Gefner  l’a  appellée  auffi 
JRuta  pratenfis , & dit  qu’elle  vient  dans  les  prai- 
ries autour  de  Paris  ; mais  il  s’eft  trompe,  quand 
il  a cru  que  fes  fleurs  eiloient  fans  feuilles  : il  eft 
vray  qu’elles  tombent  fi  promptement  que  l’on  a 
delà  peine  à lesobferver.  Pour  ce  qui  eftdela 
Saxifraga  lutea  du  mefme  auteur,  il  afleure 
qu’elle  eft  de  mefme  genre  que  la  Ruta  pratenfis, 
ainfi  que  le  Thalicirum  ; voilà  pourquoy  il  y a 
apparence  que  de  fout  de  differentes  efpeces  du 
mefme  genre,  quoyque  C.  Bauhin  n’en  ait  fait 
qu’une  mefme  elpece.  Cet  auteur  a confondu  la 
Ruta  fjhefiris  C&falp.  avec  n offre  Thalittrum  ; 
mais  il  paroift  par  la  defeription  de  Cefalpin, qu’il 
a parlé  pluffolf  du  Thalicirum  montamm , <»Z*, 
bm  Ptffc 
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Trifolium  pratenfe , flore  monopetalo 
Inftit.  ici  herbar.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

Trifolium  pratenfe,  flore  albp,  minus, 

& foemina  glabrum  J.  B.  i.  380.  Voyez  la  I. 
Herborifation. 

Trifolium  arvenfe , humile , fpicatum 
five  Lagopus  C.B.  Pin.  318.  Voyez  la  II.  Her- 
borifation. 

Trifolium  pratenfe , Iuteum,  capitulo 
Lupuli  vel  agrarium  C.B.  Pin.  318.  Voyez  la  II, 
Herborifation. 

Trifolium  fragifèrum,  noftras , pur- 
purcum  , folio  oblongo  Mer.  Hift.  144.  Voyez 
la  I.  Herborifation. 

Tussilago  vulgaris  C.  B.  Pin.  157.’ 

Voyez  la  III.  Herborifation. 

Valeriana  fÿlveftris,  major  C.B.  Pin,’ 

I<f4.  Voyez  la  III.  Herborifation.  • 

Valeriana  paluftris,  minor  C.B.  Pin-' 

164.  Voyez  la  II  \ Herborifation. 

Valeriana  aqiiatica.m  inor,  flore  minore 
Raii  Hift.  389.  Voyez  la  III.  Herborifation.  * - 

V e r b e n a communis,  cæruleo  flore  C.B. 

Pin.  169.  Verbena,  vulgarisf.B.  3. 44 3.  Verbena 
recia.  Do  ri.  jJempt.  ijo.  Verveine.  Cette  plante 
'par  l’analyfè  chimique , donne  plufîeurs  liqueurs  Extrait  des 
acides,  beaucoup  d’huile, affez  de  fèl  volatile  con-  li-e^TJs  *e 
crer  & de  terre;  ainfi  il  y à apparence  qu’elle  con-  RoyTle  ‘Te* 
tient  du  fel  ammoniac  uni  avec  beaucoup  de  fou-  Sciences • 
fre.  La  Verveine  cft  vulnéraire,  déterfive,  aperiti-  x ‘ ■' 

ve,  fébrifuge  : pour  les  pafles  couleurs , on  boit  le 
vin  où  elle  a infufé  pendant  la  nuit.  Cefalpin  en 
recommande  la  poudre  pour  l’hydropifie.  L’ex- 
trait , ou  le  fiic  de  Verveine , guerifïènt  jes  fièvres 
jnçetmiitcnces  ; on  fait  ufer  aes  feuilles  de  cert| 
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plante  à la  maniéré  du  Thé , aux  perfbnnes  Ont 
font  fujettes  aux  vapeurs  : l'eau  diftillée,  ou  le  lue 
dépuré,  nettoyent  les  yeux,  & éclaircilTent  la 
veue  ; ils  font  propres  pour  les  maux  de  gorge  en 
gargarifme  : le  cataplafme  de  feuilles  de  Vervei- 
ne pilées  avec  la  farine  de  fêigle , & les  blancs 
d’œufs  , eft  refolutif  : le  lue  & l’huile  où  les  fbm- 
mitez  de  cette  plante  ont  infufé  , gueriflènt  les 
fclelTures.  . f .1 

Veronica  fupina, facie Teucrii praten-J 
fis  Lob.  Icon.  473.  Voyez  la  II.  Herborifàtion. 

Veronica  minor , foliis imis rotundio- 
libus  Mor.  Hift.  3x0.  Voyez  la  1 1.  Herbori- 
sation. 

Veronica  Cymbalaria: folio, verna I11- 
ftit.  rei  herbar.  Voyez  la  1 1.  Herborifàtion. 

Veronica  flofeulis eauliculis adhæren- 
tibus  Moi*  Hift.  3*2,.  Voyez  la  1 1.  Herborifa- 
fioa. 

Veronica  flolculis,  pediculis oblongi? 
infideotibus  Chamædryos  folio  Mor.  Hift.  311. 
Voyez  la  1 1.  Herborifàtion. 

Veronica  aquatica, major, folio oblon- 
go  Mor.  Hift.  313.  Anagallis  aquatica , major , 
folio  oblongo  C.  B . Pin.  z$z,  Anagallis  aquatic « 
flore  c&ruleo  , folio  oblongo , major  J.  B.  3.  731* 
jBcruU  major  Tabern.  Ico».  719.  •' 

Veronica  aquatica,  minor  folio  oblan* 
go  lnftit.  rei  herbar.  Anagallis  aquatica,  minor  , 
folio  oblongo  C.B.  Pin.  zsz.  Anagallis  aquatica  » 
flore  purpura feente  , folio  oblongo  minor  J.  B.  3. 
7pi.  Anagallis  aquatica,  minor.  11.  Tabern.  718. 

Veronica  aquatica , anguftiore  folio 
jlnftit.  rei  hefbar.  Anagallis  aquatica  , angufliflb 
Ifajcutellata  Ç,B.  Pm.  zfz.  Predr.  iiÿ.  zpffa 
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gdllis  aquatiça, angufiifolia  ejufd.  Pin.zsz.  Ana- 
gallis  aquatic a,  quarto.  Lob.  icon.  4.67.  Anaral- 
Us  aquatiça,  angujlifolU  f B:  3.  7Ql.  La  Heure 
que  J.Bauhin  a donné  de  cette  plante  eft  meilleur 
xc  que  celle  de  Lobel  ; mais  je  ne  crois  pas  pour 
cela  qu’il  faille  feparer  ces  deux  efpeces , comme 
i a fait  C.  Bauhiiv:  cellç-ci  fe  trouve  autour  de 
JBerny.  , t. 

Veron ica  aquatiça,  major , folio  fubro- 
tundo  Mor.  Hift-313.  Anagallis  aquatico,  major, 
folio  fubrotundo  C.B,  Pin.  zsz.  AnagalUs  aqua- 
tic a,  folio  rotundiore , major  J.  B.  3.791.  BeruU 
f<!H  AnagalUs  aquatico  Tabem.  Icon.  719. 

Véron  ica  aquatiça,  minor,  folio  fobro- 
tundo  Inftit.  rci  herbar.  Voyez  la  III.  Herbori- 
iation.  Les  autres  efpeces  de  Véronique  d’eau 
dont  nous  venons  de  parleront  à peu  prés  les 
piefmes  vertus  quç  celle-cy.  ' 

Vie  1 A multiflora  C.  B.  Pin.  34 y.  vicia  * 
multiflora , perennis,  nemorenfis  ffivt  dumetorum 
J. B.  z.  3 t 4..  Aracus  Tabem.  Icon.  soff.  J.Bauliin 
a eû  raifon  de  ne  pas  foparer  de  cette  plante,  celle 
<|ue  Cluûus  a nommé  Vicia  fylvejlris , fpicato 

■ Vicia  perennis,  incana,  multiflora  Bor. 
Monfp.  Cette  elpece  de  Veftc  fo  trouve  dans  les 
prairies  autour  de  Bemy. 

U 1 M a r 1 a Cluf.  Hift.  cxcvni.  J.  B.  3 f’ 
*88-  Câpre, fioribus  compatis  C.  B.  pin. 

j<f+.  Rcyne  des  prez.  Les  feuilles  de  cette  plante 
pnt  un  gouft  d’herbe  falé  & gluant  • elles  roufof- 
fcfît  uq  peu  le  papier  bleu:  la  racine  le  rougit  con-r 
fiderablemcnt;  elle  eft  ftiptique,  & un  peu  ameret 
«y  a aPParcncc  que  le  fol  de  cette  plante  appro? 
fhe  du  fol  ammoniac  j.  mais  ii  eft  uni  aveç  be^tf 
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coup  de  fou  fie , & avec  afTez  de  terre.  La  Reyne 
des  prez  , par  l’analyfo  chimique,  donne  des  li— 

3ueurs  acides , du  fol  volatile  concret , beaucoup 
e foufre , & aflez  de  terre  ; ainfi  cette  plante  eft 
fudorifique , cordiale,  ic  vulnéraire  : la  décodion; 
de  fa  racine  eft  tres-propre  dans  les  fièvres  ma-j 
lignes;  il  fout  la  preferer  à celle  de  Scorzonere:  le 
vin  où  la  racine  d’ajlmaria  a bouilli , guérit  les; 
cours  de  ventre , la  diffenteric,  le  crachement  de 
fong , & les  blclfures  internes  : un  gros  d’extrait’ 
de  cette  racine  eft  foidorifique  ; mais  il  faut  en 
continuer  l’ufage  pendant  deux  ou  trois  jours , fi. 
Ton  veut  en  voir  quelque  effet  fenfible.  Il  en  eft\ 
de  mefme  des  autres  fudorifiques  ; une  foule  prifir 
ne  produit  rien  de  confiderable  : il  faut  donc  le 
matin  donner  un  gros  d’extrait  des  racines  de 
Reyne  des  prez  ; en  donner  autant  l’aprés  midy , 
& le  foir  le  mefler  avec  un  grpin  de  Laudanum, 
& continuer  cette  pratique  pendant  deux  ou  trois 
jours , s’il  eft  neteflàire  : la  décoétion  de  ces  mef- 
mes  racines  eft  déterfive,  & propr't  pour  les  blef- 
fures  & pour  les  ulcérés  ; on  employé  le  lue  de 
cette  plante  dans  l’emplaftre  de  Félix  Vurtzius. 

X a N t H i u m Dod.  Pcmpt.  3 9.  Lappa  ?ni- 
nor , Xanth'tum  Diofcoridis  C.B.  Pin.  198.  Xan - 
thium  five  Lttppa  minor^.B.  3.  S7 Les  feuilles 
de  cette  plante  font  ameres , aftringentes , & ne 
rougiffent  point  le  papier  bleu:  on  aftèure  que  l’u- 
foge  du  Xanthium  guérit  les  écrouelles , les  dar- 
tres, & purifie  le  fang  : il  faut  faire  boire  fix  onces 
du  fuc  de  cette  plante  , ou  bien  faire  prendre  un 
gros  de  fon  extrait  ; on  en  applique  aulfiles  feuil- 
ics  pilées,  furies  tumeurs  fcrofulcufcs. 
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Herborisation  V. 

* 

A la  Porte  Saint  Antoine , a Bercy , à 
Charenton,dans  le  Bois  deVincennesy 
dans  les  IJles  de  la  Marne , & aux  en- 
virons de  Saint  Manr* 

* S 

« •' 

^ A C e r campeftre , & minus  C.B.  Pin.  431; 

Xi  Acervulgare,  minori  folio  J.  B.  1. 16  S.  Acer 
tninor  Dod.  Pempt.  84.0.  AcerTabern.  Icon.  Ç73. 

Erable.  C.  Bauhin  n’a  paseû  raÜon  de  rapporter 
à cette  plante  V Acer  latifolium  de  Clufius,puifque 
Clufius  en -cet  endroit  a parlé  de  l 'Acer  monta* 
num,  candidum  Pin.  & cet  auteur  a nommé  l’ef- 
pece  dont  il  s’agit  icy,  Acer  alterum.minore  folio  : Cluf,  Hijf . tb. 
ainfi  je  ne  vois  pas  pourquoy  C. Bauhin  a rappor- 
té V Acer  latifolia  Cluf  Pan » à Y Acer  montanum 
candidum , & Y Acer  montanum  Cluf.  Hift.  Icon. 
à Y Acer  campeftre  minus,  £c  vulgare  ; car  apure- 
ment la  figure  & la  defcription  n’y  répondent  en 
aucune  maniéré.  C,  Bauhin  peut-eftre  a c/lé 
trompé  par  la  leéhire  de  Clufîus , qui  dit  que  fit 
petite  elpcce  d’Erablc  s’appelle  Sycomore  en 
France  : mais  Clufius  s’eft  trompé  luy-mcfinc  ; 
car  en  France  on  a donné  le  nom  de  Sycomore  à 
la  grande  efpece  d’Erable  qui  eft  Y Acer  monta- 
num , candidum  : au  moins  cette  elpcce  s’appelle 
aujourd’huy  Sycomore  à Paris , quoyqu’clle  n’air 
pis  de  rapport  au  Sycomore  des  anciens.  Le  bois 
d’Erable  eft  tres-propre  pour  les  ouvrages  du  tour: 
cet  arbre  fc  trouve  dans  le  Bois  de  Vinccnnes , 8c 
jûr  tout  dans  le  Parc  des  Minimes. 

™ ~ " Q 
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A c h t o s a pratenlîs  C.B.  Pin.114.  Voye® 
la  I.  Herborifation.  . ' . 

A c e t o s a arvenfis , lanceolata  C.B.  Pin^ 
114.  Voyez  fa  1 1.  Herborifation. 

Ai.chimii.la  montana  , minima  Fab, 
Col.  part.  1.  146.  Voyez  la  II.  Herborilàtion. 

Aichimiua  fupina  , gramineo  folio  ^ 
minore  flore  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  lalI.Her- 
borifàtion. 

Aichimiua  Linariar  folio,  calyce  flo-  * 
rum  albo  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  II.  Hcr- 
borifation 

Aichimiua  L inaria:  folio,  calyce  flo<j 
rum  fublutco  Inftit  rei  herbar. 

A t g a graminca , fluviatilis,  longiftimo  fo- 
lio  Inftit.  rei  herbar.  Cette  plante  naift  dans  la 
Marne. 

Aijcekengi  officinarum  Inftit.  rei  her- 
bar. Cette  plante  vient  dans  les  vignes  autour  de 
Vincenncs  & de  Saint  Maur.  Voyez  la  IV.  Her- 
borifàtion. 

A 1 s i m ï altiflîma  nemoium  C.B.  Pin.ifo. 
Voyez  la  IV.  Herborifation. 

Aisini  media  C.B.  f in.zfo.  Voyez  la  I; 
Herborifation. 

A l s 1 n e Plantaginis  folio  J.  B.  3.  364; 
Voyez  la  1 1.  Herborilàtion. 

A 1 s 1 n e minor,  multicaulis  C.B.  Pin.if o.' 
Voyez  la  1 1.  Herborilàtion. 

A l s 1 n e tenuifolia  J.  B.  3.  364.  Voyes 
la  I V.  Herborilàtion. 

AisiNt  pratenfis,gramineo folio ampliore 
Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Aisine  pratenlîs, gramineo folio anguftio- 
ic  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  II.  Herborilàtion, 
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A ï.  s i n E paliiftris,  exigua,flofculis  albis.fb- 
•liis  lanccolatis,  Plantaginellæ  aquaticæ  inftar 
March.  Brant^Mentz.  Tab.  7.  Cette  plante  fè 
trouve  dans  le  grand  fofle  marefcageux  , qui  eft 
au  deffous'de  l’Eglife  de  Saint  Maur. 

‘ A l t h æ a Diofcoridis  & Plinii  C.B.  Pin. 
ajrf.  Voyez  la  I.  Herborisation. 

A i r s s o n vulgare,  Polygoni  folio  , caule 
«udo  Inftit.  rei  berbar.  Voyez  la  II.  Herborisa- 
tion. 

A l r s s o n fcgétum,  foliis  auriculatis,  acu- 
tis  Inftit.  rei  berbar.  Alyagrum  fativum  C.  B. 

Pin.  109.  Myagrum  diftum  Camelina  J.  B.  z. 

892.  & 'Myagrum  Turcïcum  ejufd.  2.837.  Ca - 
melina  five  Myagron  Vod.  Pempt.  332.  La  com- 
paraifon  que  Dodonée  a faite  de  cette  plante 
avec  la  Garence  ne  paroift  pas  fort  jufte  : la  fi- 
gure du  Myagrum  I.  Tabern.  ne  repréfènte  guère 
mieux  le  Myagrum  fativum  que  le  Myagro  fimi- 
Us,  fihquâ  rotunda  Pin.  La  plante  dont  nous  par- 
lons n’eft  pas  mal  repréfèntée  dans  Camerarius,  Epit.  gt:.  (P 
Fig.  1.  mais  elle  eft  fort  mal  gravée  dans  lemef-  9 ai, 
me  auteur  fous  le  nom  de  Pfeudo-myagrum ; dont 
la  figure  n’eft.qu’une  copie  de  celle  de  Mathiole  : 
les  fruits  en  font  fort  mal  deftinez  , & les  fleurs 
font  à cinq  feuilles;  ce  qu’on  n’a  pas  encojre  obfcr- 
vé  dans  aucun  genre  des  plantes  a fleurs  en  croix. 

A m m i majus  C.B.  Pin.iy?.  Ammi  vulgare, 
majus,  latioribus  foliis , femine  minus  odoratof.B. 
y.  part.  z.  27.  Ammi  % filgare  Dod.  Pempt.  301. 

On  employé  la  femence  de  cette  plante  dans  les 
décodions  carminatives. 

* Anagailis  phœniceo  flore  C.B.  Pin.& 
cærulea  flore  ejufd.  ijz.  Voyez  la  IV.  Herboxi- 
làtion.  . 

O ij 
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516  Hiftoire  des  Plantes 
Aristolochia  Clematitis,rc£lâC.Bi 
Pin.  30 7.  Voyez  la  1 1 1.  Hcrborifàtion.  Cette 
plante  fc  trouve  d^ns  les  foflez  d#  la  Bailille,  & 
autour  de  Saint  Maur. 

Artemisja  vulgaris , major  C.  B.  PinJ 
137.  Voyez  la  111.  Herborifation. 

Arum  J.B.i.  7S3,  Arum  mcifulatum,mct« 
culu  nigris  C.B . Pin-  19s.  Arum  ojficinarum  Lob . 
Jcon.  s$7 . Pied  çlc  veau.  La  racine  de  cette  plan-; 
te  eft  fi  acre  & fi  brufiante , qu’aprés  en  avoir; 
mafehé  quelque  peu,  on  en  fient  l’impre/Tïon  pen- 
dant deux  ou  trois  jours  ; elle  eft  d’ailleurs  fort 
gluante , & comme  farineufè  : on  peut  conjcdlu- 
1er  de  ce  qu’elle  rougit  le  papier  bleu,  qu’elle 
contient  un  fiel  ficmblable  en  quelque  maniéré  à 
celuy  qui  refiultc  du  meflange  de  l’efprit  de  nitre, 
& du  fiel  ammoniac , dulcifiez  par  un  fiuc  fort 
glaireux  : toutes  ces  parties  fie  trouvent  dans  le 
Pied  de  veau.  Par  l’analyfe  chimique,  on  en  tire 
des  liqueurs  tres-acides,&du  Ccl  volatile  concret: 
le  fiuc  des  feuilles  A' Arum  unpeuépaiftî  fur  le 
feu  , laifiè  échapper  un  efiprit  urineux  , Iorfqu’on 
le  meile  avec  l’huile  de  tartre.  Pour  le  fiuc  glai- 
reux le  feu  le  détruit, & en  fiepare  beaucoup  d’hui- 
le, de  flegme , & de  terre , qui  par  leur  meflange 
formoient  cette  liqueur  vifiqueufic  : mais  il  fèm- 
ble  qu’il  y ait  quelques  parties  du  fiel  de  Pied  de. 
veau  qui  fioient  plus  dégagées  que  les  autres  ; car 
en  gouflant  cette  plante,on  fient  comme  des  coups 
de  lancette  qui  de  temp^en  temps  percent  la  lan- 
gue avec  beaucoup  de  vivacité  : un  gros  de  racine 
de  Pied  de  veau  deftechée  & mifie  en  poudre,  difi? 
fout  cette  limphe  épaiflîe  & glaireufe;  qui  dans 
l’afthme  & dans  la  vieille  toux  enduit  ordinaif 
rçtpcnt  les  vefiçulcs  du  poumon  ; & qui  dans  la 
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fekcxié,  dans  le  fcorbut,  & dans  les  fièvres  inter- 
mittentes corrompt  le  levain  des  premières  voyesi 
& farcit  les  vifeeres  : on  peut  méfier  cette  pou-* 
dre  avec  autant  de  lucre  , & un  peü  de  Canelle  , 
pour  guérir  les  pafies  couleurs.  Tragus  prétend 
c|ue  cette  racine  fraifehe,  & pilée,  eft  un  des  meil- 
leurs remedes  pour  la  pefte  : en  ce  cas , il  faut  la 
partager  en  petits  bolus  couverts  de  poudre  de 
.Régime,  & enveloppez  dans  du  pain  à chanter  : 
quelques-uns  la  font  bouillir,  & la  méfient  enlüi- 
te  avec  du  miel  de  Narbonne.  Laurembergius  la 
donne  feule  à nn  gros  pour  les  descentes.  Mefuë  xlcf  caP 
la  corrigcoit  avec  le  refîné,  ou  avec  la  décoélion  defmPL 
des  railins  fecs , & s’en  fervoit  comme  d’un  des 
meilleurs  purgatifs  que  l’on  puiflè  employer  dans 
les  maladies  chroniques  & opiniaftres  : il  eft  vriy 
que  cet  auteur  y ajouftoit  tant 'd’autres  purga- 
tifs qu’il  eft  mal-aifé déjuger,  fi  la  racine  d’A- 
rum  eft  véritablement  purgative.  Philagrius  chez 
le  mefme  auteur , fa  doit  faire  des  gafteaux  de  la 
-racine  fraifehe,  pilée  & méfiée  avec  autant  de  fa- 
rine de  froment  : il  les  faiioit  cuire  au  four,  & en 
donnoit  à manger  à ceux  qui  eftoient  fujets  aox 
hemorrhoïdes.  Antoine  Conftantin,  fameux  Me-  ■ 
decind’Aix  en  Provence , auteur  de  la  Pharma- 
cie Provençale,  purgeoit  les  cakeéliques  avec 
trois  gros  ou  demi-once  de  pulpe  de  racine  de 
Pied  de  veâu  paflee  par  le  tamis,  mefice  avec  trois 
gros  de  Menthe  & un  gros  d’Abfînte  en  poudre  : 
on  failbit  une  Opiaté  de  toutes  ces  choies  mala- 
xées, avec  la  quantité  fuffifanre  de  miel  & de  lue 
de  Coins,  mefiez  en  pareille  quantité  : les  feuilles 
de  Pied  de  veau 
res  des  homme 

en  peu  de  temps  ; l’eau  diftiilée  eft  déterfîvc , & 

O iij 
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p & des  chevaux , les  mondifîcnt  * 
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nettoyé  le  vtTage.  Cefalpin  dit  qu’en  ItaTie  on  Ce 
lert  des  racines  de  cette  plante  pour  efiàccr  les  ta- 
ches de  la  peau , & qu’on  en  préparé  un  blanc 
femblable  à la  Cerufe  : Parant  queque  ex  eâ  con. 
tusâ  & diligenter  abltità  fttccmn  Cerufg  fimilem  : 
c’e/t  une  elpcce  dcFccule,  queMathiole  eftime 
beaucoup  pour  embellir  le  tein.  Lafecule  ordinîi- 
re  de  Arum,  qui  n’eft  autre  chofe  que  la  rcfidence 
du  fuc  de-  la  racine  pilée,  foulage  fort  les  afthma- 
tiques  : cette  fccule  outre  les  parties  terrertr es 
& abforbantes  , contient  encore  des  principes 
actifs  ; car  ellecaufe  fur  la  langucunc  impre/Iion 
ne  feu,  allez  confiderable*  Dans  tout  le  bas  Poi- 
tou , les  femmes  de  la  campagne  blanchifîènt  leur 
linge  avec  la  parte  de  Pied  de  veau  : elles  coupent 
en  morceaux  la  tige  de  cette  plante,  lorfqu’ellc  eft 
en  fleur,  la  fonr  macerer  pendant  trois  lèmaines 
dans  de  l’eau,  qu’elles  changent  tous  les  jours,  8c 
font  fccher  le  marc  après  l’avoir  réduit  en  parte. 

As  arum  Dod.  Pcmpt.  3fS.  /.  B.  s. 
Cabaret , Oreille  d homme.  Les  feuilles  de  cette' 
plante  font  tres-ameres,  & rougifîcnt  beaucoup 
le  papier  bleu  : les  racines  le  rougiflent  de  mefme; 
elles  font  fort  amercs  aufH , & leur  odeur  appro- 
che de  celle  de  la  grande  Valériane.  Le  Cabaret 
contient  beaucoup  defel  volatile  aromatique, hui- 
leux, chargé  de  beaucoup  de  foufre,  d’acide,  & de 
parties  terreftres,  Par  l’analyfè  chimique, on  tire 
de  cette  plante  beaucoup  d’huile  & de  terre  , un 
peu  n’efprit  urineux,  point  de  fèl  volatile  concret, 
& plufîeurs  liqueurs  acides.  Diofcoride  a a fleuré 
que  l’infufîon  de  fix  gros  de  racines  d'Afarum 
purgent  de  mcfme  que^ l’Ellcbore,  & qu’elles  pro- 
voquent les  ordinaires  : il  convient  que  ces  met 
mes  racines  font  diurétiques,  propres  pour  les  h y- 
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tropiques , & pour  ceux  qui  ont  la  fciatique  : oa 
fe  fert  aufourd’huy  des  ratines  de  Cabaret  dans 
les  mefmes  rencontres  ; ces . racines  purgent  par 
haut  8c  par  bas,  fans  que  les  malades  ai  fqient  fa- 
tiguez : on  leur  fait  boire  un  verre  de  vin  , dans 
lequel  on  a fait  infufer  pendant  la  nuit,dcmi-once 
de  racines  de  Cabaret  ; cet  émetique  eft  bon  dans 
les  fièvres  intermittentes,  dans  l’hydropifie,  dans 
la  goutte , dans  la  fciatique , & fur  tout  dans  le 
cours  de  ventre,  & dans  la  diflènterie.  Les  feuilles 
du  Cabaret  ont  la  mefme  vertu  : on  en  fait  infufer. 
fèpt  ou  huit  feulement  dans  un  verre  de  vin  blanc; 
on  incorpore  un  gros  de  ta  poudre  des  racines,  ou 
deux  fcrupules  de  celle  des  feuilles  avec  un  peu  de 
marmelade  des  fleurs  d’Orange  pour  en  faire  un 
botus.  On  préparé  un  bon  diurétique  avecks  ra- 
cines de  Cabaret  : il  en  faut  faire  infufer  une  once 
dans  chopine  d’eau  pendant  la  nuit  fur  des  cen- 
dres chaudes , 8c  faire  boire  îe  matin  l’infufion 
paftee  par  un  linge  ; elle  ne  fait  point  vomir  : car 
l’eau  commune  ne  fe  chargeant  que  de  la  partie 
fiiltne  de  cette  plante , fait  pafTer  les  urines, defo- 
pile  & fortifie  les  vifecres.  On  trouve  beaucoup 
d ’Afarum  dans  le  Parc  de  Saint  Maur  , fur  tout 
en  dépendant  à gauche  dans  le  Bois , qui  font  en 
tfrrafTe. 

Asparagus  fylveftris , tenuiffimo  folio 
C.B.Pin.490.  Voyez  la  II.Herborifation.  Cet- 
•te  plante  fè  trouve  dans  les  Ifles  de  la  Marne. 

Aster  arvenfis , cæruleus , ,acris  Inftit.  rei 
herbar.  Vo^ez  la  1 1.  Herborifàtioa. 

Aster  pratenfis,  autumnalis.Cdnyz*  folio 
Inftit.rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Herborifation; . 

A s t e r paluftris,  Iuteus , folio  longiori,  la- 
npginofo  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Hcrbo- 
rifation.  O iiij  * 
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A t A 1 V 1 E x angufto,  oblongo  folio  C,ftt 
Pin.  iiÿ.  Voyez  la  L.  Herborifàtion. 

. . A T * 1 p * * x folio  haftato,  fîve  deltoïde 
Mor.  H.R.  Bief.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

, BrA  f 1 1°  T £ Math.  8if.  Voyez  la  iV.Her- 
boriiation. 

B e i i i s fylvcfiris , minor  C.  B.  Pin.  z.6i. 
■Voyez  la  II.  Herborilàtion. 

B e t o N i c a purpurca  C.B.  Pin.13  j.  Beto- 
nica  vulgarts , purpurea  J.  B.  3.  BOt.  Betonica 
Dod.  Pempt.  40.  Betoine.  Les  feuilles  de  cette 
plante  ont  un  gourt  d’herbe  un  peu  falé;  elles  font 
un  peu  aromatiques,  & ne  rougi ffent  point  le  pa- 
pier bleu  : la  fleur  le  rougit  tant  foit  peu  ; ainfi  " 
^ue  les  racines,  qui  d’ailleurs  font  confiderable-  ' 
mentameres.  La  Betoine  eft  toute  pleine  de  fou- 
rre , melle  avec  un  peu  de  fel  volatile  huileux , & 
de  terre  : par  l’analyfe  chimique,  on  tire  de  cette 
plante  beaucoup  d’huile  , peu  de  terre , 8c  de  fèl 
fixe,  point  de  ici  volatile  concret;  mais  un  peu 
d’efprit  urineux.  La  Betoine  e/l  vulnéraire , npe- 
rnive,  diurétique , adouciflfante , propre  pour  les 
maladies  du  cerv  eau  & du  bas  ventre  : on  fe  fert 
des  feuilles  à la  maniéré  du  Thé;pour  les  vapeurs, 
pour  la  feiatique , pour  la  goutte , pour  les  dou- 
leurs de  tefte,  pour  la  jauniîTe , & pour  la  parali- 
lîe  : la  tifane  des  feuilles  de  Betoine , l’eau  od  elle 
a infufé  à froid , la  conferve  de  fe  s fleurs , le  firop 
des  fleurs  & des  feuilles  , le  fuc  8c  l’extrait  de  ces 
parties,  ont  les  mefrnes  vertus  : ces  remedes  pro-  * 
curent  au/Ii  1 expectoration , 8c  -font  cracher  les 
matières  purulentes;  ils  confolident  ks  ulcérés  in- 
térieurs, retabliflènt  les  fondions  des  premières 
voyes , font  pafTer  les  urines,  & emportent  les  ob- 
/trustions  qui  /ont  dans  les  vifccrcs  : on  employé' 
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les  feuilles  de  cette  plante  dans  la  poudre  de  Paul- 
mier  contre  la  rage  ; des  feuilles  de  Betoinc , on 
en  préparé  une  poudre  à éternuer,  un  emplaftre 
pour  les  blefïurcs , & fur  tout  pour  celles  de  la 
telle  : les  racines  n’ont  pis  les  mefmes  vertus;  el- 
les purgent  par  haut  & par  bas. 

B e t o n 1 c a arvenlis,  annua,  flore  ex  albo 
flavefeente  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I V.  Her- 
borilation. 

B 1 d e n s foliis  tripartito  divifis  Caîfàlp. 
'488.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Blattarià  lutea , folio  longo,  heiniato 
C.B.  Pin.  140.  Voyez  la  III.  Herborifation, 

- B r y o n iJa  afpera , five  alba,  baccis  rubris 
C.B.  Pin.  197.  Voyez  la  ÎV.  Herborifation. 

Buclossum  anguftifolium,fominc echi- 
nato  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  VI-  Herborifa- 
tion. 4 

Bügiojsum  fylveftre,  minus  C.B.  Pin. 
1^6.  Voyez  la  1 1.  Herborifation. 

B u g u 1.  a Dod.  Pempt.  13  f.  Cmfolida  me- 
dia, pratenfis , c truie  1 C.  B.  Pin.  260 . Confolida 
média  , quibufdam  Bugula  J.  B.  3 . 4.30.  Buglc. 
Cette  plante  eft  amere,  déterfîve,  & rougit  peu  le 
papier  bleu  : on  l’employé  dans  les  potions  vulné- 
raires , dans  les  tifancs , dans  les  apozémes , que 
l’on  ordonne  pour  le  crachement  de  fâng,  pour  ia 
dilTenterie,  pour  les  fleurs  blanches,  pour  les 
maux  de  gorge,  pour  les  ulcérés,  Sc  pour  les 
aphtes  de  la  bouche  : le  foc  de  Bugle  clarifié  a les 
mefmes  vertus  ; on  s’en  fort  dans  les  emplaftres  : 
cette  plante  eft  aperitive  aufll,  & diurétique.  Ca- 
merarius  & Dodonée  l’ordonnoient  pour  les  ob- 
ilruftions  du  foye  ; elle  contient  du  fol  ammoniac 
enveloppé  de  foufre, 
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B U K s a partons  major,  folio  fînuato  C.FS' 

Pin.  108.  Voyez  la  I.  Herbprifation. 

B u t o m u s Carfolp.  j 53.  Voyez  la  III, 
Herborifatiûn, 

Cahmintha  humilior, folio  rotutidio-  « »' 
re  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herborisa- 
tion. , . . 

Camhnüia  minor, rotundifolia, vulga- 
ris  C.B.  Pin.  93.  Voyez  la  III.  Herbor dation. 

Campanüu  arvenfis,  ereéta  H.L.  Bar. 

, Voyez  la  IV.  Herborifàtion. 

Campanuia  arvenlîs , procnmbcns  In- 
'ftit.  rei  herbar.  A oyez  la  I V.  Herbordation. 

Campanüu  radice  efculéntâ , flore  cæ— 
iuleo  H.L.  Bat.  Voyez  la  II.  Herborifàtion. 
s •>.  C a p k i f o i i u m Germanicum  Dod- 
Pempt.  411.  Perielymenum  non  perfoUatum,  Ger- 
.fnanicumÇ.B.  Ptn.  302.  l’ericlymcnon  plurimis,. 
fiye  Caprifolium  non  perfoliatum  J.  if.  2.  704.  ' 
Chèvrefeuille.  Les  feuilles  de  cette  plante  font  fa- 
des, rtiptiques,  puent  le  chenil,  & rougiflent  pett 
le  papier  bieu  : les  racines  le  rougiflent  davanta- 
ge : leur  écorce  cil  âcre,  falée,  ftiptique  & puan- 
te : le  fol  de  cette  plante  approche  du  fol  ammo- 
niac ; mais  il  eft  uni  avec  de  l'huile  fétide  & de  la 
terré.  La  décoction  des  feuilles  de  Chèvrefeuille 
elt  vulnéraire  & déterfive , propre  pour  les  maux 
de  gorge,  & pour  les  playes  des  jambes  : les  feuil- 
les pilees  gueriflènt  les  maladies  de  la  peau  : l’eau 
diftillée  des  fleurs  de  cette  plante,  appaife  l’in- 
flammation des  yeux  , & fortifie  les  femmes  qui 
font  en  travail  : on  en  fait  boire  trois  onces  méf- 
iées avec  une  once  d’eau  de.  fleurs  d’Orange. 
Pondclet  dans  ce?  occafions , ordonnoit  l’eau  de 
Chèvrefeuille  avec  la  fomence  de  Lavande. 
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. C a R y o p h y*L  l x T a vulgaris  C.B.  Pin. 
îjii.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

Caryophyllus  fylvefois , prolifer 
C.  B.  Pin.  zo9  Voyez  la  I I.  Herborilàtion. 

> C a r d u u s ftellatus  , five  Calcitrapa  J.  B. 
3.  89.  Voyez  la  I.  Herborilàtion. 

C a r d u us  follatus, foliis integris, lèrratis 
Bot.  Monfp.App.  Ccttè  clpece  de  Chardon  étoilé 
naift  fur  le  grand  chemin  de  Paris  à Saint  Maur, 
dans  un  iieu  élevé , que  l’on  trouve  avant  que  de 
rencontrer  le  chemin  qui  conduit  au  Pont  de 
Sflnt  Maur. 

C a r d u u s nutans  J. B. 3.  f 6.  Voyez  la  II. 
Herborilàtion. 

C a r d u u ,s  lanceatus , latifolius  C.B.  Pin. 
3 8 f . V oyez  la  1 1 . Herborilàt  ion. 

Carduüs  lanceatus , latifolius,  flore  albo 
H.  R.  Par. 

Carduüs  Acanthoïdes  J.B.  3.  Voyez 
la  II.  Herborilàtion. 

Carduüs  tomcntofus  , Acanthi  folio , 
vulgaris  Infor,  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herbo- 
rilàtion. 

C a r d u u s caule  crilpo  J.B.  3.  fp.  Voyez 
la  II.  Herborilàtion. 

Carduüs  albis  maculis  notants,  vulgaris 
C.B.  Pin. 381.  Curduut  mariantes, five  lacieis 
maculis  notants  J.  B.  3.  sz.  Cardutu  Uhco*ta » 
phtts  Dod.  Pempt.  7 a 2.  Chardon  noftre-Dame, 
Chardon  argenté.  Mathiole  a donné  une  mau  - 
vailè  figure  de  cette  plante;  lès  feuilles  font  anv:- 
res,  afoingcntes,  & rougilïèntibrt  le  papier  bleu: 
il  y a apparence  qu’elles  contiennent  un  fel  lèm- 
blablc  à VOxyfitl  diaphoreticum  udngeli  Sali; 
c’dl  à dire  un.  Ici  âcre , plu 'que  r alfa  né  d’acide  r 
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ninfi  cette  plante  eft  fudorifique  & diurétique: 
Quatre  onces  du  fuc  des  feuilles  foulagent  lesdiy- 
dropiques  : une  émulfïon  faite  avec  deux  gros  de 
femences  de  ce  Chardon  , & fix  onces  de  l’eau 
diftillée  de  Tes  feuilles,  guérit  ces  fortes  de  rhu- 
matifmes  de  poitrine  que  l’on  confond  quelque- 
fois avec  la  pleurcfie  : dans  la  pleurelic  mefme,  & 
dans  la  peripneumonie , cette  émulfion  peut  eftre 
d’un  grand  ufàge  : on  afTeure  que  le  fuc  de  cette 
plante  eft  fébrifuge  : il  faut  en  faire  boire  quatre 
onces  dans  le  commencement  de  l’accès. 

C a r d u u s capite  rotundo, tomentofo  C.B. 
Pin.  381.  Cardons  capite  tomentofo  J.  B.  3.  si. 
Carduu*  eriocephalus  Dod.  Pempt.  723.  C.  Bau- 
Jiin  a cru  qu’on  avoit  donné  quatre  figures  de 
cette  plante  dansl’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  : 
mais  il  faut  remarquer  que  la  figure  du  Car  duos 
eriocephalus  Dodon&i  a cfté  mifè  à la  page  1474. 
à la  place  de  lajacea  lutea  clufii  ; & l’on  a tranf- 
pofé  au/ïï  la  figure  de  la  J.tcea  lutea  Clufii  à Ja 
place  du  Carduu s eriocephalus  Dodonti,  à la  page 
1488.  Pour  ce  qui  eft  de  Y Acanthium  montanum 
JDalechampii  Lugd.  je  ne  crois  pas  qu’on  puifïè 
le  rapporter  icy  ; mais  pluftoft  à quelqu’une  de 
ces  efpeces  de  Chardon  à feuille  d’Acanthe , qui 
le  trouvent  fur  les  Alpes  & fur  les  Pyrénées , 
dont  je  parleray  dans  mes  Obfervations.  Dale- 
champdit  que fou  Acanthium  montanum  fc  trou- 
ve furie  mont  Jura.  M.  Rai  croit  que  le  Carduu* 
tapit  c rotundo , tomentofo  l}in  eft  le  mefme  que  le 
Carduu*  tomentofo*,  capite  majore  Pin ■ cependant 
il  femble  que  Para  & Lobel  ayent  voulu  faire 
graver  IcCarduu*  lanceatu*  ferocior  J.  B . & d’ail— 
Cafalp  ss ».  leurs  la  plante  que  Cefàlpin  a nommé  Spina  Ara- 
bica paroift  a fiez  différente  de  celle  que  le  mefme 
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tuteur  a appelle  Sp'ma  altéra.  Borel  affaire  que 
lefuc où  les  feuilles  pilées  du  Chardon  dont 
nous  parlons  , guerifTent  le  cancer  du  nez  & des  Obf.  jri 
mamelles  : cet  auteur  a appelle  ce  Chardon  Ono-  Cent-  ,R- 
pordon  ; il  recommande  de  l’appliquer  fouvent 
fiir  ces  parties. 

C a r t r n a fylveftris , vnlgarisCIuf.  Hift. 

’clvi.  Voyez  la  I I.  Herborifàtion. 

Cass  i d a paluftris,  vulgarior, flore  cacruleo 
ïnftit.  rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herborifàtion. 

C a t a r 1 a major,,  vulgaris  Inflit.  reiJier- 
bar.  Voyez  la  I V.  Herborifàtion. 

Caucalis  arvenfis, echinata, parvo  flore 
& fruétu  C.  B.  Pin.  15a.  Lappuîa  canaria  , flore 
minore,  fivetenui folia  J.  B.  3.  part.  z.  a*.  Echtno- 
phora  tertia , , purpurea  Col.  part.  x. 

37. 

Centaurtum  minus  C. B*  Pin. 
x-7 8.  Voyez  la  PI.  Herborifàtion.  ♦ 

C.hamjedrïs  minor , repens  C.B.  Pin. 

14  S.  Voyez  la  1 1.  Herborifàtion. 

Chamæmelum  vulgare.leucanthemum 
DiofcoridisC.B.  Bin.  135^  Voyez  la.  I V.  Her- 
borifation.  . » 

Chamæmeeum  fœtidum  C.B.  Pin.13  j. 

, ’.  (Voyez  la  IV.  Herborifàtion. 

Chamænerion  villofum,  magno  flo- 
re gurpureo-  Initie,  rei  herbar.  Voyez  la  I V. 
Herborifàtion.  » i 

. - Ch*mæn£ricn  villofîtm,  majus,  par- 
vo flore  Inflit.  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herbori- 
iàtion.  , 

Chamænerion  glabrum,majus  Inflit. 
rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Herborifàtion. 

£ h amænerion  glabrum,  minus  la- 
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ftit.  ici  herbar.  Voyez  la  IV.  Herborilatiort.  ' 

Chamæpvtis  lutea,  vulgaris,  livc  folio 
trifido  C.B.  149.  Chxm&pytis  vulgaris , odorata  , 
flore  luteo  J.  B.  3.  2pf.  Ajuga  flve  Chamipytis 
mai  Viofioridis  Lob.  Icon.  382.  Cette  plante  cft 
amere , aromatique  , & rougit  un  peu  le  papier 
bleu  ; ce  qui  fait  conjeéhner  qu’elle  contient  du 
fel  volatile  , aromatique , huileux , chargé  de 
beaucoup  de  foufre  & de  terre  : car  par  I’analyfe 
chimique, la Cham&pytis  donne  philîeurs  liqueurs 
acides.un  peu  d’elprit  urineux,  beaucoup  d’huile, 
&encorcplus de  terre.  Ainfi  il n’eft  pas lurprenant 
que  cette  plante  rétabliflc  le  cours  ordinaire  des 
efprits  & des  liqueurs  dans  les  nerfs  & dans  les 
vailTeaux  capillaires  : c’eft  pourquoy  elle  cft  fort 
propre  pour  les  maladies  où  le  genre  nerveux  eft 
attaqué  ; elle  cft  diurétique , elle  provoque  les  or- 
dinaires, & di/lïpe  les  caufes  de  la  goutte  : on  fait 
boire  le  vin  où  elle  a infufë  ; on  en  fait  de  la  tilà- 
ne  avec  la  Gcrmandrée:  on  fc  1er t du  fuc  de 
Cham&pytis  pour  faire  les  pilules  artritiques  de 
Ldicolaus  Salernitanus  ; mais  comme  elles  font 
trop  compofées,  il  vaut  mieux  s’en  tenir  à celles 
de  Mathiole. 

Chenopodium  folio  lînuato  , candi- 
cante  Inftit.  rci  herbar.  Voyez  la  I.  Herbori- 
/âtion. 

Chenotodium  fcctidum  Inftit.^ rei 
herbar.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

Chenopodium  anguftifoliamjacinia- 
tum,  minus  Inftit.  rei  herbar.  A triplex  angufli- 
folia,  laciniata,  rrànor  J.B.z.ç 72.  La  figure  que 
J.  Bauhin  a donne  de  cette  plante  ne  la  repréfente 
pas  mal  : on  la  trouve  au-delà  de  la  Porte  Saint 
Bernard,  prcfque  tout  le  long  de  la  Seine  ; mais 
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J.  Bauhiu  n’a  pas  cû  rai  Ton  de  confondre  cette  ef- 
pece  de  chenopodium  avec  F Atriplex  fylveflris  z. 

Tabem.  encore  moins  avec  Y Atriplex  fylveflris  3-.  Tabem.  »7w£ 
Catn.  Epit.  24.3.  ; 4*7» 

Chondrula  Sonchi  folio,  flore  Iuteo- 
pallefcente  Inftit.  rei  herbar.  Sonchus  Itvis,  laci- 
niatus  , mur* lis , parvis  floribus  C.  B.  Pin.  124., 

JLaciuca  fylvejiris  murorum  , flore  luteo  J.  8.  2. 

1004. . SonchM  fylvatictts  iv.  Tabem.  lcon.iç/4.. 

La  defoription  qu’Angutllara  a fait  delà  Scariola 
fylveflris , Caducs,  fpecies  Galeni , ne  répond  pas  , 
à la  plante  dont  nous  parlons  , ainfî  que  l’ont  crie 
les  Bauliin.  ' - 4 ^ 

CicfloRiüM  ïÿlvcftre  five  officinarunr 
C.B.  Pin.  ri?.  Cichorium fylveftreJ.B.  2. 1008'. 

Cichorium  fylveftre  r Picris  Dod.  Pempt.  03  s. 

Chicorée  fauvage.  Les  feuilles  8c  Tes  racines  de 
cette  plante  font  fort  ameres,  pleines  de. lait,  8c 
rougiiïènt  peu  le  papier  bleu  : les  fleurs  le  rougi  1- 
font  un  peu  davantage  ; elles  font  moins  ameres,. 

& d’un  gouft  gluant  : le  fol  qui  eft  dans  la  Chi- 
corée ne  paroift  pas  fort  different  du  fol  naturel 
de  la  terre  ; mais  il  eft  joint  à une  portion  confi- 
dcrable  de  foufre  & de  parties  tcrreflres.  Cette 
plante  anatyfée  donne  beaucoup  d’huile  & de  ter-  Extrait  de* 
re,  quelques  liqueurs  acides , un  peu  d’efprit  uri- 
neux , & de  fol  volatile  concret.  La  Dent  de  lion  7 {nyalides 
donne  à peu  prés  les  mefmes  principes;  maison  Sciences » 
n’en  tire  point  de  fol  volatile  concret  : cependant 
les  vertus  de  ces  deux  plantes  font  à peu  prés  fem-  / 
blables.  Les  racines  & les  feuilles  de  Chicorée 
font  aperitives , diurétiques , rafraichiflàntes  : il 
y a beaucoup  d’apparence  qu’elles  ne  rafraich if- 
lent  qu’en  emportant  les  obftruétions , qui  fai - 
foicnt  trop  fejouxner  ks  humeurs  dans  ksvifoe- 
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res  : on  ordonne  les  feuilles  & les  racines  de  cette 

Îùante  dans  les  bouillons , dans  les  tifanes , dans 
es  apozémes,  dans  les  lavemcns.  Le  fuc  de  Chi- 
corée procure  l’expe&oration  dans  les  fluxions 
de  poitrine  : l’extrait  de  cette  plante  a les  mefi 
mes  vertus , & purifie  le  fàng  : le  firop  fimple  ou 
compofécftun  bon  defopilatif , fur  tout  fi  l’on 
mefle  deux  gros  ou  demi-once  de  teinture  de 
Mars , avec  une  once  de  ce  firop  : la  conferve  des 
fleurs  de  cette  plante  eft  employée  pour  les  mef- 
mesufages,  dans  lesbolus,  & dans  les  opiates 
aperitives  : ces  opiates  font  d’un  grand  fecours  . 
dans  la  cakexie.dans  l’hydropifie,  dans  l’affeétion 
hypochondriaque,  dans  tes  fièvres  intermittentes, 
dans  la  goutte , dans  les  chaleurs  importunes  du 
bas  ventre. 

Cichorium  lÿltfcftre,  flore  rofèoC.B» 
Pin.  n 6. 

Cichorium  fylveflre,  flore albo  C.B. 
Pin.  n6.  Ces  deux  plantes  fe  trouvent  fur  le 
grand  chemin  de  Paris  à Saint  Maur , dans  l’en- 
droit où  vient  le  Car  duo*  fteüattu , foliis  tnîegris , 
ferratis  Bot.  Monfp.  Afp.  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut. 

Cusium  acaulos,  flore  putpureo  Inftit. 
rei  herbar.  Voyez  1a  111.  Herborifation. 

C i R s i u m arvenfe,  Sonchi  folio,  radice  re- 
pente , flore  purpurafeente  Inftit.  rei  herbar. 
y oyez  la  III.  Herborifotion. 

C i R s i u m pratenfe , polycephalon,  vulga- 
re  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I V.Herborifàtiou. 

CI'Ematitis  fylvcftris , fatifolia C. B. 
Pin.  30a.  Voyez  la  1 1.  Herborifotion. 

Ciematit  is  fylveftris  , latifolia , foliis 
non  incifis  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  II.  Hei> 
tarifât  ion. 
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Ciinojodium  Origano  fîmilejClatiiis, 
(majore  flore  C.  B.  Pin.  Z14.  Voyez  la  1 1.  Her- 
fcorifation.  , . 

CHnoîodium  arvenfè , Ocimi  fàcie 
Ç.B.  Pin.  zzj.  Voyez  la  VI.  Herborifation. 

Cli.nopodium  arvenfè  Ocimi  fade, 
floribus  albis  C.  B.  Pin.  zzf.  Cette  variété  eft 
fort  commune  dans  la  plaine  de  Bercy. 

C n x c u s Atra&ylis  luteadi&us  H.L.Bat. 
ypyez  la  III.  Herborifation. 

Cnîcüs  pratenfis,  Acanthi  folio,  flore  fla- 
vefcente  Inflit.  rei  herbar.  Voyez  la  I V.  Her- 
borifàtion. 

CoNVOLvutus  major,  albus  C.B.  Pin. 
194.  Voyez  la  1 1.  Herborifation. 

ConvoivUius  minor , arvenfis  G.  B. 
Pin.  195.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

C o n y z a major,  vulgaris  C.  B.  Pin.  ïtff. 
.Voyez  la  II.  Herborifation. 

C or  o n o p u s hortenfîs  C.  B.  Pin.  190. 
Coronopus  five  Cornu  cervin  tm  vulgo,  Jpicâ  Plan- 
1agirüs.J.  B.  3.  soç.  Herba  fiellafive  Cornu  eer- 
minum  Dod.  Pempt.  109.  Corne  de  cerf.  Cette 
plante  ne  diffère  que  par  la  culture  de  celle  que 
l’on  appelle  Corne  de  cerf  fâuvage. 

Cornus  fœmina  C.B.  Pin.  447.  Voyez 
la  IV.  Herborifation. 

C R u c x at  A hirfuta  C.B.  Pin.  33J.  Voyez 
la  III.  Herborifation.  s 

Cruciata  paluftris , alba  Inftit.  ret  hcr- 
bar.  Voyez  la  VI.  Herborifation. 

Cucubaius  Plinii  Lugd.  1419.  Voyez 
la  I V.  Herborifation. 

C y r e r u s vulgatior,  paniculâ  fparfa  Infta* 
rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 
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C Ÿ p e R.  u s minimus , paniculâ  {parla  , hh 

fricantc  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I V.  Hcr*- 
orifatiou.  . 

Cpperoïdes  latifoliam',  fpicâ  nifa,  five 
caole  triangulo  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I IL 
Hcrborifation. 

CyperoÏdes  fpicâ  pendilla  , breviort 
Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Herborilâtion. 

CrpiRoÏDES- polyftachyon , lanugino- 
fnm  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I V.  Herbori- 
sation. 

CyperoÏdes  veficarium,  glabrum, fpicâ 
pendilla  longïore  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la 
IV.  Herborilâtion. 

Cstperoïdes  mgro-Iutcum,vernum,mâ- 
jus  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  1 V.  Herborifa-  ' 
tion. 

CyperoÏdes nigro.luteum,vemum,mi-  - 
nus  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I V.  Hcrborilâ- 
tion  » 

CyperoÏdes  paluftre,  aculeatum,  cap  i-  ' 
tulo  brevïore  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I V. 
Herborilâtion. 

D au  eus  vulgaris  Cluf.  Hift.  cxcvni. 
Pajiinaca  tenu  folia  Jylveftris  Diofcondu,vel  Dau- 
CM  officinamm  C'.B.  Pin.iu . Pajiinaca JjlveJlrtc, 
Jîve  Stapbylm-t  Gr&corum  J.  B.  3.  part.  ait.  62. 

La  femencc  de  cette  plante  eft  diurétique , aperi- 
tive,  hifterique:  on  la  fubftitue  ordinairement  i 
celle  du  Duucm  Creticus. 

D a u c u s annuus , minor,  floribus  rubenti- 
bus  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I. Herborilâtion. 

D a u c u s annuus,  minor,*  floribus  albis  In- 
ftit. rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herborifation. 
Daücüs  annuus , ad  nodos  floridus  Inftit. 
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fci  herbar»  Voyez  la  I.  Herborisation. 

Dens  leonis  latiore  folio  C.  B.  Pin. 
Ji 6.  Voyet  la  III.  Herborilation. 

Dens  leonis  tenuiflîmo  folio  C.  B. 
Prodr.  6z.  Hieracium  fœtidum  J IL  Col.  part.  z. 
3t.  Cette  efpece  de  Piflènlit  Ce  trouve  à la  Porte 
Saint  Antoine , autour  de  l’Arc  de  triomphe,  & 
dans  les  allées  qui  condui/ém  à Vmcennçg. 

Dipsacus  fylveftris,  aut  Virga  paftoris- 
majorC. B.  Pin.  385.  Voyez  la  V.  Herbori- 
iâtion. 

E c h 1 u m vulgare'  C.  B.  Pin.  154.  Voyez 
la  1 1.  Herbor dation. 

Blychrysüm  fylveftre,  latifolium,ca- 
pitulis  conglobatis  C.B.  Pin.  164.  Gnaphxlium 
ad  St&chadem  citrïnam  accedensj.  B.  ?.  HfO.Chry - 
focome  & Lfeltochryfos  -fylveftris  Loir.  Icon.  4 8s. 
La  figure  que  Lobeî  a donné  de  cette  plante  fo- 
»oit  aflez  bonne,  fi  les  calices  des  fleurs  y eftoient 
marquez  plus  diftinétemenr  : le  mefme  défaut  e/l 
dans  celle  de  Tabcrnærrioncanus.  Je  crois  que 
Clufius  a parlé  de  cette  plante  fous  le  nom  de 
Gnaphalium  Plateau  JF/,  ainfi  le  Gnaphaltum 
ma  jus,  lato  oblongo  folio  Ptn.  ne  doit  pas  eftre 
foparé  de  la  plante  dont  nous  parlons.  11  eft  mal- 
aifé  de  1 ça  voir  fi  Cefiilpin  a parlé  de  noftre  Ely- 
chryfum  : Chryjbcome  quidam  in  montïbus , dit- 
il  , nafeitur  plunbus  capitulis  in  unum  aggregatis. 
Quoy  qu’il  en  foit,  cet  auteur  n’avoit  pas  exami- 
né avec  foin  les  fleurs  des  efpeccs  de  ce  genre  ; 
puifqu’il  a fleure  qu’on  ne  voit  point  de  fleurs 
dans  leurs  telles  : in  cacuminibus  ram  dorum, fin- 
gui  a capitula  oblongx,  fjuamofa  , fine  flore  , fetl 
fqttamis  ad  folem  repereufium  aureis  fifemen  abit 
in  lamginem. 


Pin,  t(?. 
Cafalp.  4!f. 
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Elychrysum  fpicatum  Inftit.  rci  hef* 
har.  Gnaphalium  rectum  f.B.  3. 16a.  Gnapha- 
phahum  majtu  angufto  , oblongo  folio  , alterum 
CiB.Pin.  26 f.  Gnaphalium  Anglicum,  vel  Bel- 
ge um,  folio  longiore  Lob.  Jcon.  4 82 . 11  faut  rap-* 
porter  à cette  efpecc  la  plante  queTragus  aap- 
pcll éfylveflris  Helyochryjos,  & peur-eftre  le  GM- 
fhalium  vulgare  , mdjus  Thaï. 

Elïchrvsum  aquâticum  , ramofum  , 
minus,  capittilis  foliatis  Inftit.rei  herbar.  Voyez 
la  IV.  Hcrborilàtion. 

Eq.uisetum  majus , aquaticum  J.  B.  3. 
719.  Voyez  la  I V.  Hcrborilàtion. 

E Q«u  1 s e T ü m paluftre , brevioribus  folris, 
polyfpermon  C.B.  Pin.  if.  Voyez  la  IV.  Her- 
borifation. Cette  plante  le  trouve  dans  le  grand 
forte  marefeageux  qui  eft  au  delTous  de  l’Èglilc 
de  Saint  Maur. 

Eq.uisetum  feetidum  fub  aquâ  repens 
C.B.  Pin.  16.  Voyez  la  IV.  Herborilàtiou. 

Evonymus  granis  rubentibus  C.B.  Pin. 
418.  Voyez  la  IV.  Herborilàtion. 

Eupatoriüm  Cannabinum  C.  B.  Pin. 
310.  Voyez  la  III.  Herborilàtion. 

Fagopyrum  vulgare  , Icandens  Inftit. 
ici  herbar.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

F e r r u m e 1 n u m Germanicum  , rt- 
liquis  in  fummitate  C.B.  Pin.  349.  Voyez  la  II. 
Herborifation. 

F 1 l a g o leu  Impia  Dod.  Pempt.66.  Voyez 
la  1 1.  Herborifation. 

F 1 1 a g o altéra  Dod.  Pempt.  67.  Voyez 
la  II.  Herborifation. 

F 1 l a g o vulgaris,  tenuiftïmo  folio,  erefta 
Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  1 1.  Herborifation. 
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- FiUïialis  Pifana  , foliis  denticulatis 
J.B.  3.  779.  Voyez  la  III.  Herborifation. 

I R a g a r 1 a fterilisC.B.  Pin.  317.  Voyez 
Ja  II.  Herborifetion.  ^ 

Fraxinüs  excelfior  C.B.  Pin.  41s.  Fra~  ' 

xinui  vulgatior  J.  B.  1.  174..  Fraxinüs  Dod. 

Bempt.  s 3 3.  Frêne. . Les  feuilles  de  cet  arbre  par 
l’analyfe  chimique, donnent  beaucoup  de  liqueurs  Extrait,  det 
acides,  un  peu  d’elpric  urineux,  point  de  fei  vola- 
tile  concret,  beaucoup  d’huile, beaucoup  de  terre,  LR^‘JC  C™e'* 
& médiocrement  de  fel  fixe;  ce  qui  fait  conjeân-  Sciemts. 
rer  que  le  fel  qui  le.  trouve  naturellement  dans 
cette  plante, approche  de  celuy  qu’ Angel  us  Sala  a 
nommé  Oxyfal  diaphoreticum  : mais  dans  le  Frê- 
ne , ce  fel  eft  joint  avec  beaucoup  de  foufre  & de 
terre;  ainfi  il  n'eft  pas  furprenant  que%tte  plante 
fait  aperitive , diurétique  , fudonfique.  T ragus 
. dit  que  l’eau  diftillée  du  Frêne  .guérit  la  jauniflè 
& le  calcul;  que  la  décoction  des  feuilles  dans  du 
vin  defopile  le  foyc  8c  la  rate.  Dans  la  petite  vé- 
role , & dans  la  rougeole , Simon  Paulli  loue  l’u- 
fage  du  fel  de  Frêne  pris  dans  l’eau  de  Chardon 
bénit,  meflée  avec  un  peu  de firop de  Qrenade, 
ou  de  celuy  de  Framboifes.Celâlpin  rapporte  que 
de  fou  temps  on  fe  ferfoit  du  bois  de  Frene  en  dé- 
ooélion , comme  de  celuy  de  Gaïac  : Lobel  dit 
au  di  qu’il  eft  bon  pour  les  maux  veneriens  : le$ 
cendres  de  l’écorce  de  Frêne  font  un  bon  caufti- 
que.  Corticis  radicis  cinis , dit  Lobel , nodulo  tx- 
ceptus  cauterii  potentialis  JUpplet  vicem  madefa* 
fttu  & impofîtus  , indeque  foraminulum  contra - 
Hum  refeutum , immiffo  Heders. folio  fovetur.  Le 
mefine  auteur  afleure  que  le  parfum  des  feuilles 
d.e  l’écorce  ou  de  la  graine  de  cet  arbre , guérit  la 
furdité  : il  eft  certain  que  ce  parfum  eft  relglutif| 
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& l’eau  incline  qui  diftille  d’une  branche  fraîche 
de  Frêne  , dont  l’autre  bout  eft  allumé  , a la  mef« 
me  vertu:  il  faut  la  liringuer  dans l’oreilfe , & 
boucha:  cette  partie  avec  du  cotton  trempé  dans 
la  melme  eau.  On  ordonne  l’écorce  de  la  racine 
de  Frêne  pour  l’hydropifie , pour  le  rhumacilme, 
pour  la  fciatique , & pour  les  maladies  od  il  faut 
vuider  les  ferolitez  fuperfluesreette  écorce  eft  em- 
ployée dans  les  bouillons  , dans  les  potions,  & 
dans  les  apozémes  que  l’on  ordonne  pour  les  paf- 
les  couleurs  : on  ajoulte  à ces  remedes,  la  teinture 
de  Mars,  ou  le  tartre  chalybé-lolublc. 

F u m a a i a officinarum  & DiolcoridisC.B. 

• Pin.  143.  Voyez  la  II.  Herborilàtion. 

F u n c u s planus , orbicularis,  auteus  C.B. 
Pin.  371.  Fnngt  Intel  magni,  didiJaferan,jpecio - 
fi  J.  B.  3.  s 31.  Cette  efpece  de  Champignon  le 
trouve  dans  le  bois  de  Vincennes. 

F u n g us  angulofus,  & velut  in  lacinias  1c- 
-élus  C.B.  Pin.  3 71.  Fungi  s luteus  fivt  pallidus 
Chanterelle  détins,  fe  contorquens,  efiulentus  f.B. 
3.  s 32.  CaprcoliniTabem.  Jcon.mS.  Ce  Cham- 
pignon fc  trouve  dans  le  Bois  de  Vincennes. 

F u n g u s porofus , magnus , cralïus  J. B.  3. 
833.  Fungus  Angufii  menjîs  C.B.  Pin.  371.  Ce 
Champignon  le  trouve  dans  le  Bois  de  Vin- 
cennes. 

. Fungi  albi,  lucenres,  ex  uno  principio  plû- 
tes, ex radicibus arborum  J. B 3.  83 CeCham- 
pignon  le  trouve  en  Septembre  dans  le  Bois  de 
V incennes. 

Fungi  lutei,  perniciofi,  fub  Pinu  habitantes 
J. B.  3.  831.  Ce  Champignon  le  trouve  en  au- 
tomne dans  le  Bois  de  Vincennes,  fous  les  Pins 
gui  font  derricrcle  Chafteau. 
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„ F u n g u s clypeifbrmis,minor  C.B. Pin. 373. 
W vingt  parvi,  Intel , Clypeifortnes , albi,  lethales 

J.  B.  3.847.  Ce  Champignon  naift  dans  les  tail- 
lis du  Bois  de  Vincennes. 

F u n g 1 albi , pileolo  inverfo  J.  B.  3.  847.’ 
Ce  Champignon  naift  dans  les  mefmcs  taillis  que 
Je  précèdent. 

F u n g u s pileolo  lato,  orbiculari,  candican- 
te  C.  B.  Pin.  370.  Fungtvs  fylvarum , efiulentut 
candicans  J.  B . 3.  828.  Ce  Champignon  vient 
dans  le  Parc  de  Saipt  Maur. 

. F u n g u s pileolo  lato  , &-  rotundo , Iiv.ido 
C.B.  Pin.370.  Fungus  campe/iris,  albus  fupeme, 
tnferne  rubens  J.  B.  3.  S 24.  Fungi  vulgatijfîmi , 
tfiulenti  Lob.  Icon.  271.  Ce  Champignon  naift 
dans  le  Parc  de  Saint  Maur. 

F u n g u s aurantii  coloris,capitulo  in  conura 
abeunte  Inftit.  rei  herbar.  Ce  Champignon  eft 
rouge  orangé , & fon  chapiteau  a la  véritable  fi- 
gure d’un  cône  : il  Ce  trouve  en  automne  dans  le 
Bois  de  Vincennes , fur  tout  du  coftédu  Chafteau 
de  Beauté. 

Galeopsis  patula,  fegetum,  flore  purpu- 
rafeente  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I V.  Herbo. 
rifation. 

Gai  e.o  p s x s paluftris,  Betonicae  folio, flore 
variegato  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  1 1 1.  Her- 
borifation.,fc 

. Galeopsis  procerior,  (picata,  foetida  In- 
ftit. rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herbori&tion. 

- Gallium  luteum  C.  B.  Pin. 335.  Voye» 
la  II.  Herborilàtion. 

Gallium  album  vulgare  Inftit.  rei  her~ 
bar.  Mollugo  montana,  angufiifolia , vel  Gallium 
album,  Uttfolmm  C.B . Fin.  3 3 4.  Gallium  album 
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J.  B.  3.  72  1.  Mollugo  vulgatior  herbariorum  t 
Gallium  album  quorumdam  Lob.  Icon.  802.  Je 
ne  vois  pas  que  M.  Rai  ait  eû  raifon  de  croire 
que  le  Gallium  album  J. B.  fuft  le  mefine  que  le 
Gallium  palufire,  album  Pin.  que  j’ay  rapporté 
au  genre  ae  Cruciata,  à caufe  qu’il  n’a  que  quatre 
feuilles  à chaque  nœud  des  tiges  : celuy  dont  nous 
parlons  en  a plus  de  quatre , & c’eft  une  véritable 
efpecc  de  Gallium  : on  dit  que  l’ulàge  de  (es  fleurs 
en  conferve  ou  en  infulîon , elt  fort  utile  aux  épi-* 
leptiques. 

Géranium  Cicutæ  folio,  minus  & fupi- 
num  C.B.  Pin.  319.  Voyez  la  II.  Herborilàtion. 

Géranium  fànguineum  , maximo  dore 
C.B.  Pin.  318.  Voyez  la* 1 1.  Herborilàtion. 

Géranium  folio  Malvæ  rotundo  C.  B.| 
Pin.  318.  Voyez  la  II.  Herborilàtion 

Géranium  folio  Malvæ  rotundo,  flore 
majori,  cærulco  C.B.  Pin.  318.  Cette  plante  nailt 
au  bout  du  Parc  de  Saint  Maur. 

Géranium  Columbinum,  tenuius  Iaci- 
niatum  C.  B.  Pin.  318. 

Géranium  Columbinum,  minus,  majori 
flore  & foliis  florum  bifidis  Bot.  Monfp. 

Glaucium  flore  luteo  Inftit.  rci  herbar. 
Papaver  comiculatum,  luteum  J.  B.  3.  398.  Pa~ 
paver  comiculatum , luteum  jug^ri7>;?  Diojcori- 
dis , Theophrajli , fylvefire  Ceratitis  Plinio  C.B. 
Pin.  17  t.  Papaver  comiculatum  , ma  jus  Dod. 
Pempt.  44 s.  Pavot  cornu.  Diofcoriae  alTcure 
que  cette  plante  eft  diuretique;&  Galien  dit  qu'el- 
le eft  vulnéraire  & déterfive  : mais  cet  auteur  a- 
vertit  qu’il  ne  faut  l’employer  que  pour  manger 
les  chairs  baveulès  des  ulcérés.  En  Portugal 
pourtant,  on  fait  boire  à ceux  qui  font  fujets  au 
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Calcul,  un  verre  de  vin  blanc,  dans  lequel  on  a fait 
infufèr  une  demi -poignée  des  feuilles  écrafecs 
de  cette  plante.  Pour  les  ulcérés,  & lur tout  pour, 
les  blelTures  des  chevaux  , on  fe  fèrten  Provence 
des  mcfmes  feuilles  pilées  : le  Pavot  cornu  naift  . 
vers  le  bout  de  la  plaine  de  Bercy  dans  des  lieux  - 
bas , d’où  l’on  a autrefois  tiré  du  fable. 

G r.  a m e n caninum , arvenfc,  feu  primum, 
feu  Gramen  Diofcoridis  & officinarum  C.B.- 
Theat.  $.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

Ghamen  tremulum,  majus  C.B.  Pin. 
Voyez  la  II.  Herborifation. 

Gramen  tremulum , minus,  paniculâ  par- 
ya  C.B.  Pin.  z.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 
Gramen  pratenfè,  paniculatum,  molle  C; 

B.  Pin.  z.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 
Gramen  pratenfè,  paniculatum,  majus,  la  '«* 

tiore  folio,  wo*  ThcophraftiC.  B.  Pin.  z.  Voyes 
la  II.  Herborifation. 

Gramen  pratenfè,  paniculatum,  mediun» 

C. B.  Pin.  z.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

. Gramen  pratenfè,  paniculatum  minus, 
album  C.B.  Pin.  3.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

Gramen  arvcnfe  , paniculâ  crifpa  C.  B. 
Pin.  3.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Gramen  aqu.aticum , paniculatum,  latifo* 
liumC.B.  Pin.  3.  Voyez  la  III.  Herborifation. 

Gramen  aquaticum,  fluitans.fpic.i  multi- 
plia C.B.  Pin.  3.  Voyez  la  I V.  Herborifation. 

Gramen  aquaticum , çeniculatum , fpica- 
tum  C.B.  Pin.  3.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

Gramen  pratenfè,criftatum,fivcG  amea 
fpicà  criflatâ,  lævi  C.B.  P111.3.  Voyez  la  II. Bel; 
borifàtion.  . r 

Gramen  prareufe,  fjncâ  flavefeente  C.B,’ 

U 
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Pin.  3.  tframen  anthoxanthon,  JpicatumJ.  B . 1; 
jft66.  Gramen  anthoxanthon  Dalechampii  l>ugd* 
4 2â. 

Gramih  pratenfe,  fpicâ  purpurca,  ex  utri- 
calo  prodeunte  vel  Gramen  folio  fpicam  ample- 
xante  C.B.  Pin.  3.  Voyez  la  IV.  Heiborifatton, 
Cette  plante  Te  trouve  dans  les  Iflcs  de  la  Marne. 
Gramen  fpicatum,  folio  alpero  C.B.  Pin. 

3.  Voyez  la  II.  Herborifanon. 

Gramen  fpicâ  Brizæ,  minus  C B.  Pin.  9, 

Pjxnlr.  19.  Cette  cfpecc  de  Chiendent  vient  dans 
la  plaine  de  Bercy. 

-Gramen  Arundinaccum  , acerofa  glumà, 
noftras  Parle.  Theat.  1173. 

.Gramen  Tvphoïdes.maximum,  fpicà Jon- 
gilïîma  C.B  Pin.  4,  Voyez  la  II.  Herborilàtion. 
Gramen  Typhoiaes.afperum  1.  C.B.  Pin. 

4.  Voyez  la  II.  Herborilàtion. 

Gramen  nodofum,  fpicâ  parvâ,  five  nodo- 

fiim  tertium  C.B.  Pin.  1.  Voyez  la  I V.  Herbori- 
làtion. 

Gramen  Arundinaceum , fpicâ  multiplici 
ly&ct.piieore  Diofcoridis  C.  B;  Pin.  6.  Voyez 
la  II.  Herborilàtion. 

Gramen  Arundinaccum  , fpicatum  Ci  B. 

Pin.  tf*.  Voyez’  la  IV.  Herborilàtion. 

, G r a M-  e n Hotdeaceum , minus  & vulgaré 
G.B.  Pin.  9.  Voyez  la  I.  Herborilàtion.  .. 

G ra  me  N Loliaceum,  fpicâ  longiore  C.B. 
Pin.  9.  Voydz  la  VI.  Herborilàtion.' 

Gramen  Lcrliatcum  ,.  anguftiôrd  folio  9C 
fpicâ  C.B.  Pin.  y.  Voyez  la  IvHerborifariotl. 

G Rame  n murorurrt  Dalechampü  Lugdl 
^3,8.  Voyez  fa  II.  Herborifation. 

« Ç R A M'E  n fÿicâ  h^fûta^d  Graanea  du  gros 
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accedens  J.B.i.  438.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

G K a m e n murorum,  fpicts  pendulis.angu- 
ftioribus  Inftic.  rci  herbar.  Voyez  la  II.  Hêrbo-' 
tilàtion. 

G R.  a m i n feftucas,  fterile,  cîatius  Inftit.  rci1 
herbar.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Gramen  fcftucæ , fterile,  humilius  Inftic. 
rci  herbar.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

G R a m e n Xerampelinum  , miliaceâ,  prse-  * 
tcnui,  ramosâqae  fparfa  paniculâ,  five  X crampe- 
lino  congcner  arvepfe , æftivum,  Gramen  minu- 
tillîmo  feminc  Lob.  illuftr.14.  Voyez  la  II.  Her- 
boriûtion. 

Gramen  paniculis  elcgantiflimis,  (ive  if*- 
X»™  C.  B Pin.  %.  Voyez  la  VI.JHefbori- 
fation.  Cette  efpece  de  Gramen  fe  trouve  dans  fe 
plaine  de  Bercy,  & dans  le  grand  Pajrc  de-Vincen*- 
nes. 

Gramen  daélylon,  folio  latiore  G.B.  Pin; 

8.  Graminis  genus,  Vens  canis  tertius  ,^ive  Gra- 
men  primum , vel  Galli  crus  J.  B.  z.  444.  Ifchi- 
tnum,  Gramen  fanguinarium  /.  Tabem.lcon.2z2. 
J.Bauhin  a etî  raifon  de  croire  que  cette  plante  ne 
dififeroit  que  par  laculture,  de  celle  que  C.Bauhin 
-a  nomm é Gramen  daffylon.efiulcntum  Pin.  mais 
pour  ce  qui  eft  du  Gramen  album,  capitulis  acte- 
leatis , Italieum  Pin  J.Bauhin  s’eft  trompé.quani 
il  a cru  que  c’eftoit  la  mefme  plante  que  celle  dont 
nous  parlons  : il  y a apparence  que  J.Bauhin  ne 
l’a  propofé  dans  cet  endroit  que  comme  un  dou- 
te; puiiqu’il  en  a donné  la  figure  leparéraent  en  la 
page  461.  fous  le  nom  de  Gramen  fupinum , acu- 
leattim.  J.Bauhin  s’eft  encore  trompé,  lorfqu’ila 
blafmé  Clufius,  d’avoir  confondu  noftre  Gramen 
datylon  avec  le  Panictttn  fylveflre  Mathieli  : jj.  - 
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femblc  pluftoft  que  Clufius  ait  voulu  faire  con- 
noiltrc  que  ce  que  Pline  a dit  de  1 ’/fch&mon  con- 
vçnoit  au  IJa»icnm  fyti eft re  Mathioh. 

Heliotropium  majus  Diofcoridi  C. 

B.  Piu.-tj3.  Voyez  la  II.  Herborifotiou. 

Helleborine  flore  albo , vcl  Damalb- 
nium  nioutanuni,  latifoliuni  C.B.  Pin.  187.  J’ay 
trouvé  cette  plante  dans  le  Parc  de  l’Abbaye  de 
Charone. 

H e a n 1 a r 1 a glabra  J.B.  3.  3 78.  Voyez 
la  1 1.  Herborifation. 

H E r N I A r I A liirfuta  J.B.  3.  379.  Voyez 
la  II.  Herborifation. 

H e s r e R 1 s Allium  redolens  Mot.  Hift. 
3S?..  Voyez  la  III.  Horborifgtion. 

H 1 e R.  a ç 1 u m murorum,  folio  pilofiflîino 
CB.  Pin.  1*9.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Hieracium  Chondrillœ  folio  glabro , 
jradicc  fuccisà,  ma/us  C-B-  Pin- U7-  Voyez  la 
ly.  Herborifation. 

Hieracium  foliis  Cqronopi  C.B.  Pin. 
US.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

• Hieracium  Amygdalas  amaras  olens 
fetiodore  Apuli  fuaverubentis  H. R.  Par.  Voyez  5 
la  1 1.  Herborifation.  Cette  plante  eft  tres-coin-  ; 
mune  dans  la  plaine  de  Bercy.  t 

Hieracium  Dentis  Ieonis  folio  obtufo , t 
inajps  C.B.  Pin.n7.  Voyez  la  II. Herborifation.  , 

H 1 ER  «a  ci  u m Dentis  Ieonis  folio , bulbo-  , 
• filin  C.B.  Pin.  117.  Voyez  la  II.  Herborifation.  *. 

I-Jieracium  fruticofum,latifolium,foliis  • 
dentatis , glabrum  C.B.  Pin  119.  Voyez  la  II. 
Herborifation. 

Hieracium  fruticofum,  latirouum,  hu> 
fctum  C.B.  Piaai?,  Voyez  lalI.Hçitoi&wa,  , 
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Hieracium  fruticolum, angtjftifolium, 
jnajus  C.B.  Pin.  11 9.  Voyez  la  II.Herbonfi'tiofl. 

Hieracitjm  afpcriim , rnajori  flore , in 
Jimitibus  agrorum  J.  B.  1.  1019.  Voyez  la  If. 
Herborilàtion. 

Hieracium  minus , Dentis  Ieonis  folio 
oblongo,  glabro  C.B.  Pin.  117.  Hieracit farva 
Jpeeies , Hyoferii  angufii folia,  ajfreraJ.B.  2.  iozi. 
Hyoferu  angujli folia  Tabern.  Jcon.  180. 

.-  H r a c i n T h u s oblongo  flore,  ccrruleus, 
major  C.B.  Pin.  43.  Voyez  la  II.  Herborilàtiorf. 

HyoscyamÜs  vulgaris  vel  niger  C.B. 
Pin.  169.  Voyez  la  III.  Herborilàtion. 

. Hypericum  vulgare  C.  B.  Pin.  179/ 
Voyez  la  II.  Herborifàtion. 

Hypericüm  minus , ere&um  C.B.  Pin. 
179.  Voyez  la  II.  Herborilàtion. 

• Hypericum  Afcyron  di&um , caulc 
cuadrangulo  J.B.  3.  381.  Voyez  la  II.  Herbori- 
lation. 

Jacobaa  vülgaris,laciftiataC.B.Pin.i3r, 
Voyez  la  III.  Herborilàtion. 

J a c o b æ a vulgaris,  foliis  inftar  Erucæ  Itf> 
Aîiniatis  C.B.  Pin.  131.  Voyez  la  IV.  Herborilà- 
tion. 

] A c o b je  a latifolia,pa!uftris,fiveâquatica 
Raii  Hift.  183.  Voyez  la  I V.  Herborifàtion. 

J a c o b æ a paluftris,  aftillttna , foliis  fèrra- 
tis  Inlîit.  rei  herbar.  Voyez  la  111.  Herborilà- 
tion. Cette  plante  eft  tres-commune  autour  de 
Saint  Maur,  & dans  les  Illes  de  la  Marne. 

J a c o b æ a Senecionis  folio  Mor.  H.  R. 
Bief. 

Iris  palufiris.lutea,  lîve  Acorus  adalterinus 
J.B.  i.  731.  Voyez  la  IV.  Herborifàtion. 
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Imperatoria  pratenfis,  major  Inftit.rei 
herbar.  Angelica Jylvejlris,  majore. B.  Pin.  ijf. 
Angelica fylveftrn,  magna,  vtilgatiorJ.B.  3. part. 
2.  / 44.  Angelica  fyfuefiris  Dod.  Pempt.  318. 
Angélique  fauvage.  La  racine  de  cette  plante  eft 
/udorifique  ; il  faut  la  faire  infufer  dans  du  vin  ; 
.&  fur  trois  onces  de  cette  infùfion , il  faut  mcfler 
une  once  de  vinaigre  fquillitique , faire  boire  ce 
mélange,  & couvrir  le  malade. 

Isa  t i s fylveftris  vel  anguftifoliaC.B.  Pin. 
J13.  Jfatisfive  Glajlum  Jpontaneum  J.B.  2.  909. 
lfatis  fylvejlns  Dod.  Pempt.  79.  Paftel  fauvage. 
Cette  plante  ne  diffère  que  par  la  culture  de  celle 
que  l’on  appelle  Paftel  cultivé , ou  Domeflique  , 
& que  l’on  feme  en  plusieurs  endroits  du  Royau- 
me. J.  Bauhin  a confondu  les  feuilles  de  la  fleur 
de  cette  plante  avec  fon  calice  : car  il  alfeure  qu’el- 
le eft  à huit  feuilles  ; mais  il  eft  certain  qu’il  y en 
a quatre  qui  forment  la  fleur , & les  autres  quatre 
forment  le  calice.  M.  Wedel  Doéleur  & Profcf- 
feur  deMedecine  en  l’Univerfité  de  Jéne,  par  la 
foule  fermentation,  & fans  employer  le  feu,  a tiré 
du  véritable  fol  volatile  de  cette  plante. 

J u n c u s villofus  , capitulis  Pfyllii  Inftit. 
rei  herbar.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

J U n c u s paluftris,  humilior,  ereélus  Inftif. 
rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

J u n c u s palufttis , humilior , repens  Inftit. 
rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Herborifation 

J u n c u s lxvis,  paniculâ  foai  (à,  major  C.B. 
Pin.  11.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

J u n eus  acumine  reflexo , major  C.B.  Pin. 
II.  J.B.  i.  fo8 .Juncus  Melancranh  Lugd.  98s. 

Juniperus  vulgaris,  fruticofâ  C.B.Pio* 
488.  Voyez  la  III.  Herborifation. 
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Iactuca  fyivcftris , coftà  fpinofà  C.B. 

-Pin.  ,123.  Voyez  la  IL  Herborifat ion. 

L a m 1 u m vulgare,album,iive  Arcbangehca 
flore  albo  Pack.  Tixeat.  604.  Voyez  la  II.  Her- 
• borifàtion..  . • 

Lauium  folio  caulem  ambiente,  minus 
C.B.  Pin.  251.  Voyezla  II.  Herborifàtion. 

LapaxhUm  aquaticum,folio  cubitaliC.B. 

Pin.  116.  Voyez  la  I V.  Herborifàtion. 

Lapathum  folio  acuto,  crifpo  C.  B.  Pin. 

114.  Voyez  la  I.  Herborifàtion.  - î 

Lapathum  pulchrum, Bononienfo, finua* 
tum  J. B.  2.  988.  Voyez  la  I.  Herborifàtion. 

Lapathum  minimum  C.B.  Pin.  nf.  Ta- 
lent. Icot.  4.37.  Lapathum  acutum  , minimum 
J.  B.  2.  98s.  Cette  plante  vient  autour  .de  la  Mâre 
<les  Minimes  du3ois.de  Vincennç^. 

L a p p a major , Arétium  Diofcoridis  C.B. 

Pin.  198.  Voyez  la  III.  Herborifàtion. 

Lathïrus  arverrfîs , repens  , tuberofus 
C.B.  Pin.  344.  Voyez  la  I V.  Herborifàtion. 

; Lathïrus  fyivcftris,  luteus.foiiis  Vicias 
C.B.  Pin.  344.  Lathyrtttluteus,fylveftrû,4ume- 
ctarumf.B.  1 . jo+.  Nousn’avons  point  de  bonne 
-figure  de  cette  plante  celle  que  J.Bauhin  en  a 
donné  rft  meilleure  que  celle  de  Tabernxmonta- 
mus,  qui  l’a  appclléc  rteia:  mais  il  en  a fait  graver  Tabern.  icon. 
les  fouilles  à plufîeurs  paires  j ce  qui  n’eft  pas  s»s. 
conforme  au  naturel  : la  figure  de  cet  auteur  re- 
préfente  mieux  la  Vicia  Onolrycbidis  flore  C.B. 

- ou  quelque  autre  efpecc  de  Vicia  mulnflora , que 
. Je  Lathyrtu  dont  nous  parlons. 

, L é p i d 1 u.m  latifolium  C.B.  Pin.  97.  Le- 
.fidium  Pauli'f.S.  z.  p+t.  Ltpidium  plinii  Dod. 

Pempt.  pus.  Pqilcrage.  Cette plqnte  rougit  bcau- 
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. coup  lè  papier  bleu  : elle  elt  acre,  aromatique;  SC 
l’on  y trouve  le  gouft  du  Poivre  & de  la  Moutar- 
de : il  lèmble  que  le  lèl  de  la  Paîferagc  approche 
de  la  Terra  foliata  Tartari  Mulleri  ; mais  il  eft 
uni  avec  un  peu  de  Tel  volatile  , huileux  : aiolï 
cette  plante  eft  anti-fcorbntique  , Itomacale,  8c 
propre  pour  I’affeètion  hipochondriaque;  on  en 
. tire  pour  cela  une  teinture  avec  I’efprit  de  vin,  oit 
l’on  en  fait  boire  la  tifane  : on  pile  aufTï  la  racine 
de  PaiTerage  avec  du  beurre  , & on  l’applique  fur 
les  endroits  où  la  goutte  lè  fait  fentir.  Cette  plan- 
te naift  dans  les  Ifles  de  la  Marne,  & fur  tout 
le  long  de  l’eau, entre  les  Carrières  & Charenton. 

Leucanthemum  vulgare  Inltir.  rci 
herbar.  Voyez  la  il.  Herborilàtion. 
s.  1. 1 c H e n Diofcoridis  & Plinii  lècundus, co- 
lore cmereo  Çol.  part.  i.  331.  Mufius  cru/U  mo- 
do, arboribus  adnafiens  C.B.  Fin.  361. 

Lichen  Diofcoridis  & Plinii  lècundus,. 

: colore  viridante  Col.  part.  1.  331. 

Lichen  Diofcoridis  & Plinii  fccundus , 
colore  flavefeente  Col.  part.  1.  331.  Mufius  crufl& 
rnodo  arboribus  adnafiens,  fiavus  Raii  Ht  fi.  1 ta. 

Lichen  crultx  modo  arboribus  adnalcens 
r pullus  Inltir.  ici  herbar.  Mu  fins  cru  fis.  modo,  ar- 
boribus  adnafiens,  pullus  Rais  Hifi.  1 1 6. 

Lichen  crultæ  modo  arboribus  adnafeens, 
tenuiter  divifus  Inftit.  rei  herbar.  Alufcus  crufig, 
modo  arboribus  adnafiens,  cinercm  , mollior  & in 
anguftiorts  lacinim  divifus  Raii  Hift.ns. 
c Lichen  pyxidatus,  major  Irrftit.  rei  her- 
bar. Mufius  pyxiotdes , terre  fins  C.B.  Pin.  361.' 
.Mi  feus  pyxidatus  J.  B.  3.  767.  Mu  fi  us  terrefiris> 
l pyxidatas  alabafinculos  imitatus  Lob.  lcon:  267. 
Ou  dit  que  la  poudre  de  cette  plante  beuè  dant 
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quelque  boiflbn  convenable,  guérit  la  toux  con- 
vulfivc  des  en  fan  s. 

Lichen  pyxidatus , minor  Inftit.  ici  her- 
bar. Mu  feus  pyxioides , faxatilis  C.B.  Pin.  gat, 
Prodr.  is2.  J.  B.  3.  767. 

L 1 n a M a vulgari9,îutea, flore  majore  C.B, 
Pin.  2.iz.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

L 1 n a r.  r a pumila,  fupina,  lutea  C.B.  Pin. 
113.  Voyez  la  1 1.  Herborifacion. 

Linama  fegetum,  Nummularine  folio  vil~ 
lofo  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  1 1.  Herborr- 
Iktion. 

L 1 n a n.  1 a fegetum,  Nammularhe  folio  an- 
rito  & viüoiô, flore  luteo  Inftit.  rei  herbar.  Voyez 
■la  II.  Herborifation. 

Lithospermum  majus , ere&um  C B. 
Pin.  158.  Voyez  la  I V.  Herborifation. 

Lithospumüm  arvenfe,  minus  Inftit. 
rei  herbar.  Voyez  la  IL  Herborifation. 

Lithospeumum  paluftre,  minus  Inftit^ 
rei  herbar.  Voyez  la  1 1 1.  Herborifation.  • » 

lüPüiüs  mas  C.B.  Pin.  198.  & Lupulns 
foemina  ejufd.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

Lunou  herba  Salicis  folio  C. B.  Pin.’ 
100.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

L y c h n 1 s fylveftris  , alba , ftmplex  C.B« 
Pin.  104.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

L y c h n 1 s fegetum  rnbra,foliis  Pcrfoliataf 
C.B.  Pin.  204.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

L y c h n 1 s fylveftris  , latifolia?  , calicuïis 
'-furgidis,  ftriatis  C.B.  Pin.  105.  Voyez  la  III. 
Herborifation. 

L r c h n 1 s pratenfis,  flore  laciniato,  Ampli- 
ciMor.  Hift.Ç37.  Voyez  la  IV.  Herborifation; 

L v c h n 1 s fylveftris  Tabem.  Icon,  193^ 
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y oyez  la  1 1.  Herborifation. 

L r c h n i s lylveftris , quæ  Saponaria  vulgo 
Jnftit.  rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herboriûtion. 

L y c h n i s fylveftris.quæ  Behen  album  vul-  ' 
go  C.B.  Pin.  iof.  Been  album  officinarum  J.  B. 
j. 3*6. Been  album  five  Polemonium  Vod.Pempf.  , 
172.  Herbu  articularis  Tabern.  Icon.zçS.  Ta- 
bernæmontanus  a donné  une  bonne  figure  de  cet- 
te plante:  celle  dont  Lobel , Clufius  & Dodonée 
fe  font  fervis  manque , en  ce  que  les  fleurs  y font 
.xepréfentées  à quatre  feuilles  ; car  il  eft  certain 
«ju’elles  font  à cinq  feuilles. 

Lycoperdon  minus  & multiplex,lplia> 
ricum  Inftit.  rei  herbar. 

Lycoperdon  minus  & multiplex,  ova- 
tum  Inftit.  rei  herbar.  Ces  deux  varietez  de  Veftè 
de  loup  Ce  trouvent  dans  le  Bois  de  V incennes  en  » 
Septembre  & en  Octobre  , elles  naiflent  ordinai- 
rement plufieurs  enfomble  : chaque  VeiTe  de  loup 
,cft  blanche  en  dedans , charnue , un  peu  cendrée 
en  dehors  , puis  elle  tire  fur  le  citrin  ; enfin  elle 
s’amollit,  fe  defieche,  crevc,  & laifle  échaper  une 
poudre  tannée  ; on  (è  fert  de  cette  poudre  meflée 
avec  du  blanc  d’œuf,  pour  arrefter  le  fang  dans  . 
toutes  fortes  d’hemorragies. 

Lysimachia  lutea,  major,  quæ  Diofco- 
xidis  C.B.  Pin.245.  Voyez  la  III. Herborifation. 

Lysimachia  humi  fufa , folio  rotun- 
diore,  flore  luteo  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  IV- 
Herborifation. 

Marrub  ium  album,  vulgare  C.B.  Pin. 
130.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

. M e i.  a m p y R u m purpurafeente  comâ  C. 

35.  Pin.  134.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 
mM.b  iajjm  «.  u JA  luteum, Jatifolium Ç.B. 
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Pm.  134.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

, Meumphum  criftatum , flore  albo  & 
purpureoj.  B.3.440.  ‘Voyez  la  II.  Herborifation. 

Mentha  rotundifolia, paluftris five aqua- 
tica, major  C.B.  Pin.  117.  Voyez  la  III.  Herbo- 
rifàtion. 

Mercur.ialis  tefticulata,five  mas  Diofc 
coridis  & Plinii  C.B.  Pin.m.  Voyez  la  III. 
Herborifation.  , 

Mercurialis  fpicata  , fîve  fomina 
Diofcoridis  & Plinii  C.B. Pin.m.  Voyez  la  III. 
Herborifation. 

Mercurialis  monrana  , tefticulata 
C.B.  Pin.  izz.  Cynocrambe  mas  ,/ive  Mercuria- 
lis  repensj.  S.  2.  979.  Cynocrambe  Mercurialis 
fylveftris  Dod.  Pempt.  6sç.  11  faut  citer  icy  Cy- 
nocrambe  five  Canina  Brajfica  , & Cynocrambe 
mets  Cam.  & nortpas  Mercurialis  mus  Cam.  corn-  Cam.  Efitj 
me  on  le  voit  dans  le  Pinax.  999, 

Mercurialis  montana  fpicata  C.B. 

Pin.  iiz.  Cynocrambe  faemina  ,five  Mercuriales 
repens  J.  B.  2.  979 • Cynocrambe  fæmina  Cam. 

Epit.  999.  Ces  deux  dernières  efpeces  de  Mercu- 
riale naiiTent  daas  le  Parc  des  Minimes  du  Bois 
de  V incennes. 

Miliefolium  vulgare,  album  C.B. Pin. 

140.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Miuefoiium  vulgare , purpurenm 
minus  C.B*  Pin.  140.  Miliefolium  purpurei flo- 
ris  Dod.  Pempt.  100.  Cette  efpece  deMillefeuille 
ne  paroift  aucune  variété  de  la  precedente  : ainfï 
il  y a plus  d’apparence  queCefalpin  en  ait  parlé 
fous  le  nom  de  Miliefolium  flore  purpureo  , que 
fous  ccluy  de  Miliefolium  parvum  , lequel , fui- 
yant  la  defeription  de  cet  auteur , paroift  une 
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plante  differente  de  celle  dont  nous  parlons  : il 
faut  pas  citer  icy  Millefolium  rubro  color;  Cluf. 
Cluf.  H', fi.  comme  a fait  C.Bauhin,-  mais  bien  A! tlle folium 

vulgtirejr.eiLi  coloris  inter  album  & fuaveruben- 

• tem  cluf. 

Miuefoiium  aquaticum  , cornutunt 

• C.B.  Prodr.  73.  Voyez  la  IV.  Herborilàtion. 
Myosotis  arvenfis,  hirfuta,  flore  majore  ’ 

Inftit.  rci  herbar.  Voyez  la  I.  Herborilàtion. 

Myosotis  arvenfis,  hirfuta , parvo  flore 
Inftit.  rei  lierbar.  Voyez  la  II.  Herborilàtion. 

Myosotis  hirfuta, altéra , vifeolà  Inftit. 
xci  lierbar»  Voyez  la  II.  Herborilàtion. 

- Nasturtium  fyIveftre,caplùHs  criftatis- 
Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herborilàtion. 

Nasturtium  petræum  foliis  Burfæ  pa- 
ftoris  C.B.  Pin. 104.  Voyez  la  II.  Herborilàtion. 

N I D U S avis  Lui»d.ro7j.  Orchts  abortrja,, 
fitfca  C.B.  Pin.  sa.  Orobanche  affmis,  Nidus  avis 
f.B.  2.  7S2.  Tragus  qui  a appelle  cette  plante 
Satyrium  nonum,  s’eft  trompé,  lorfqu’il  a cru 
qu’elle  n’avoit  ni  feuilles  ni  fleurs,  & que  c’eftoit 
pluftoft  une  production  de  la  pourriture  qu’une 
Elem.  de  Bot.,  véritable  plante.  J’en  ay  fait  graver  les  fleurs  «3c 
'PLwth.  tso.  les  fruits  allez  proprement  ; & je  fuis  tres-perfua- 
dé  qu’elle  vient  de  graine  comme  les  autres  plan- 
tes : elle  naift  dans  le  Parc  de  Saint  Maur. 

, Ni  ge  li  a arvenfis, comutaC.B.  Pin.i4f. 
JMclanthium  Jylvcftre  five  arvenfe  ÿ.  B.  3 . 209. 
Melanthium  J'ylvefire  Dod.  Pempt.  30$.  On  Ce 
fêrt  de  la  graine  de  cette  plante  pour  réloudre  les 
matières  glaireufes  qui  s’amaffaut  dans  les  lïnus. 
de  b telle  , font  l’cnchifrenement:  pour  cela  on 
fait  infufer  une  pincée  de  feuilles  de  Marjolaine 
-dàiüim  verre  de  vm  blanc  ; on.  y apufte  un  gros. 
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de  graine  de  JVigella  : on  palTc  le  tout  par  un  lin- 
ge j & l’on  tire  ce  vin  par  le  nez , en  faifant  une 
forte  infpiration.  Pour  la  colique , on  fait  une  ti- 
fanc  avec  les  fcmmitez  de  Camomille , de  Mc- 
lilot,  & les  graines  de  Nigella  : Phuile  élTentiellc 
de  cette  graine  a les  mefmes  vertus  ; elle  eft  fort 
incifive,  & procure  l’cxpeftoration  : l’infufion  de 
la  mefme  graine  dans  du  vin  eft  diurétique,  & 
provoque  les  ordinaires. 

N y m p h æ a lutea  , major  C.B.  Pin.  123. 
Voyez  la  VI.  Hcrborifation. 

N y m p h æ a alba , minim3  C.  B.  Pin.  193. 
Voyez  la  III.  Herborilàtion.  Rien  n’cft  fi  com- 
mun que  cette  plante  dans  les  lacunes  de  Bercy. 

N y m p Fr  o ï d e s aquis  innatans  Inftit.  rei 
herbar.  Voyez  la  III.  Herborilàtion. 

O R c h 1 s flore  nudi  hominis  efîigiem  re- 
praelèntans,  mas  C.B.  Pim  81,  Orchts  antropo- 
fhora,  Oreades,  altéra  Col.  part.  e.  ç.  Cette  plante 
eft  bien  décrite  & bien  gravée  dans  Columna  ; il 
y a apparence  queDodonéeen  a parlé  fous  le  nom 
de  Cynoforchis  altcr , ou  au  moins  il-  a defigné' 
Yonhis  flore  nudi  hominis  efligiem  reprAfentans, 
fæmina  Pm.  ainfi  je  ne  voudrais  pas  feparer  lax 
Cynoforchis  latifolia  , hiante  cucullo  , minor  C.B. 
Pin.  des  efpeces  d’Orthis  antropophora.  Lobel  erv 
a donné  une  méchante  figure  ; & celle  de  Tabep- 
næmomanus  eft  encore  pire.  Cette  plante  naît 
dans  le  Parc  de  S.  Maur.  » 

O r c h 1 s fucum  refèrenSj  colore  rubiginoIô> 
C.B.  Pin.  83.  Voyez  la  II.  Herborilàtion. 

Or  o b a n c h e major,  CaryophyllumolenJ 
C.B.  Pin»  87.  Voyez  la  II.  Herborilàtion. 

Orobanc  he  ramolàG.B.  Pin.88.  Orc 
hanche  minor-,  purpuras  floribus  flve  ramofa  J.Bî 
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2.7  Si. Orob  anche  m.  7tb>mkXo?s9s  Cluf.  Hijl.27t  ', 
La  figure  que  Camerarius  a donné  de  l 'Oroban- 
che,  repréfente  certe  efpcce  ; mais  les  fleurs  y font 
mal  gravées , & la  description  n’y  convient  pas. 

Ornithopodiuh  radice  tuberculis 
nodosâ  C.B.  Pin.  3fo.  ümithopodium  tuberofum 
Dalechanrpii  Lugd.  +86.  J. B.  2.  3U.  Picdd’oi- 
feau.  M.  Rai  croit  que  c’eft  la  mefme  plante  que 
' ï Ornithopodium  mai  tu  C.  B.  lin. 

P a n 1 c u m vulgare , fpicâ  fimplici  & mol- 
liori  Inftit.rei  herbar.  Voyez  la  II. Herborifâtion. 

P a n 1 c u m vulgare , fpicâ  fimplici , afpera 
Jnftit.  rei  herbar.  Voyez  la  II.  Herborifâtion. 

P a n 1 c u m vulgare  fpicâ  multiplici , afpe- 
-riufcula  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  II.  Herbo- 
rifâtion. 

P a n 1 c u m vulgare,  fpicâ  multiplici,  longis 
ariftis  circumvallata  Inftit.  rei  herbar.  Gramen 
■faniceum,  fpicâ  ariftis  longes  armata  C.B.  Pin.  8. 
Gramen  panteeum  11.  Tabem.  lcon.  228.  Cette 
plante  n’cft  qu’une  variété  de  la  precedente. 

Pastinaca  fylveftris.Iatifolia  C.B.  Pin. 
Jff.  Voyez  la  II.  Herborifâtion. 

P e n t a p h y l 1 o ï o 1 s fupinum  J.  B.  z. 
398.  Qujncjuefolio  fragifero  affinis  C.B.  Pin  326. 
PentaphyHon  fupinum  cjuorundam  , PotentilU  fa- 
de Cluf.Hift.cvtj.  Cette  plante  fe  trouve  en  quan- 
tité autour  de  la  petite  mare,  qui  eftà  droite  en 
entrant  dans  le  Bois  de  Vincennes  : elle  naift  auffi 
Je  long  des  foflez  du  Chafteau. 

Persicaria  mitis,  maculofa  C.B.  Pin. 
loi.  Voyez  la  I.  Herborifâtion. 

Persicari  a urens  five  Hydropiper 
C.B.  Pin.101.  Voyez  la  III.  Herborifâtion. 

P e r s 1 caria  anguftifoliaC.B.  Pin.  101. 
tVoyez  la  III.  Herborifâtion. 

- N 
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Phrsicama  Salicisfolio.perennis  H.L. 

Bat.  Voyez  la  III.  Herborifàtion. 

Pheuandrium  Dod.  Pcmpt.  S91.  Ci- 
cutaria  palufiris,  tenuifolia  C.B.  Pin.  16 t.  Phel- 
landrium  vel  Cicutaria  aquatica  quornndamJ.lt. 

S-  part. 2.  *83.  Cette  plante  fo  trouve  en  quanti- 
té dans  les  lacunes  de  Bercy , & dans  les  foffoz  de 
,Ja  Baftillc.  * ' 

P 1 n u s maritima,  altéra  Mat hioli  C.B.  Pin. 
é-91,  J-  B.  1.  z+6.  Pinus  td&a  Theophrafii  Lob. 

Jcon.  22p.  On  a planté  cette  efpece  de  Pin  dans 
le  Bois  de  Vinccnncs. 

Pi  ant  Ao  o latifolia , incana  C.  B.  Pipv 
-189.  Voyez  la  III.  Herborifàtion. 

Plantago  latifolia , fînuata  C. B.  Pin. 
j^9- Voyez  la  III.  Herborifàtion. 

Plantago  anguftifolia,  major  C.B.  Pio, 

189.  Voyez  la  III.  Herborifàtion. 

Polygonat  il  h latifolium , vulgare  C« 

JS.  Pin. ,303.  Voyez  la  II.  Herborifàtion. 

Polygonatum  latifolium, rnaatimun* 

Ç.B.  Pin.  303.  Polygonatum  majtos , vulgan  fi- 
. mile  J.  B.  3 . S 29.  Polygonatum  latifolium  1 .ctufi 
fh fi.  27*.  Cette  efpece  de  Seau  de  Salomon  le 
trouve  dans  le  petit  Parc  de  Saint  Maur. 

Poiygonum  latifolium  Ç.B-  Pin.  iSr. 
Polygomm  five  CentinodiaJ.B.  3.  374.  Poiygo- 
num mut  Vod.  Pempt.  113.  Renouée.  Cette  plan- 
te a un  gouft  d’herbe , gluant , & un  peu  acide.: 

. elle  rougit  beaucoup  le  papier  bleu  : il  y 'a  appa- 
rence que  le  fol  de  la  Renouée  approche  de  l’a- 
lun ; mais  il  eft  méfié  dans  cette  plante  avec  un  ^■x,rÀj.t 
peu  de  fol.ammoniac,  & avec  beaucoup  de  foufre: 
car  par  l’analyfo  chimique,  elle  donne  beaucoup  Royale  des 
d’acide,  deterre,  & d’iiuile,  peu  de  fol  volatile  Science/. 
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concret , & peu  de  fixe  tres-Iixiviel.  La  Renouée 
eft  fort  vulnéraire  & aftringente  ; on  en  fait  boire 
le  fiic,  la  tifane,ou  l’infulïon  dans  du  vin  pour 
la  diilcntcrie,  pour  le  flux  hemorrhoïdal , pour  le 
crachement  détail  g , & pour  toutes  fortes  d’he- 
morragies:  l’extraitdecette  plante  a les  mefmcs 
vertus  ; les  feuilles  pilées  gueriflènt  les  blefiures. 

Potuius  alba,  majoribus  foliis  C.B.  Pin. 
429.  Voyez  la  IV.  Herborifittion. 

Popiri  us  nigra  C.B.  Pin.  429.  Voyez  la 
I V.  Hcrborifation. 

Potamoceton  rotundifolium  C.  B. 
•Pin.  193.  Voyez  la  II.  Herborifàtion. 

Potamoceton  longo  , fèrrato  folio 
C.B.  Pin.  193.  Voyez  la  III.  Hcrborifation. 

Potamogeton  foliis  latis , Iplenden- 
tibus  C.B.  Pin.  193.  Voyez  la  III.  Herbori- 
fàcion. 

Potamogeton'  foliis  Crifpis , five  La- 
ftuca  ranarum  C.B.  Pin.193.  Voyez  la  I V.Her- 
boritàrion. 

Potamogeton  foliis  anguftis  & un- 
dulatis  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Herbori- 
fàtion. 

Potamogeton  ramofum,  anguftifo- 
lium  C.  B.  Pin.  193.  J.  B.  3.  77S . J.  Bauhin  a 
mieux  décrit  cette  plante  que  fon  frère  ; car  le 
fruit  en  cil  plultoft  difpofé  en  épi  qu'en  grappe: 
•ainfi  il  y a apparence  que  c’eft  fur  I’obfervation, 
de  J.  Bauhin , que  C. Bauhin  a mis  ramofum  dans 
le  Pinax , & non  pas  racemefum , comme  il  avoit 
fait  dans  le  Prodrome. 

Potamogeton  caule comprcflo, folio 
Graminis  caniniRaii  Hift.189. 

Potamogeton  folüs  pennatis  Inita* 
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des  environs  de  Paris.  Herî).  V.  3# 
irei  herbar.  Voyez  la  III.  Herborifatiôn.  » 
Potamoget'on  flolculis  ad  foüorum 
roios  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  HI.  Herbo- 
lifàtion. 

P s t 1 1 1 u m majus,  ere&um  C.R.  Pin.  191. 

J-  S.  3.  sig.  P/yllium  Vod.  Pempt.  11s.  Herbe 
aux  puces.  Le  fel  de  cette  plante  eft  lèmblable  au 
fèl  de  Corail  ; mais  il  eft  meflé  avec  un  peu  de  (êl 
ammoniac,  avec  beaucoup  de  foufre  & beaucoup 
de  parties  terreftres.  Par  l’analylè  chimique,  cette  Extrait  Jet 
plante  donne  beaucoup  d’huile  & de  terre  , point 
de  Tel  volatile  concret,  un  peu  d’efprit  urineux,  j^yule 'des 
& plusieurs  liqueurs  acides:  on  Ce  fert  de  la  fè-  Saernts. 
mence  de  Pfjllium  dans  i’Electuaire  de  Pfyllio  ; 
mais  la  vertu  purgative  en  doit  cftre  attribuée! 
la  Scamonée  & aux  autres  purgatifs:  le  mucilage 
de  Pfjllium  eft  fort  adouciflant , & fort-propre 
pour  appailèr  l’inflammation  dfs  yeux  ; on  don- 
ne ce  mucilage  en  lavement  dans  la  diflenterie 
& dans  l’inflammation  des  reins.  r 

Ptarmica  vulgaris , Iongo  folio  fèrrato, 
flore  albo  J. B. 3. 147. Voyez  la  IV.  Hcrborifation. 

Pu  1 e g 1 u m latifolium  C.  B.  Pin.  izz» 

. Voyez  la  III.  Hcrborifation. 

Pui.monar.xa  anguftifolia , rubente  cse- 
ruleo  flore  C.  B.  Pin.  160.  Voyez  la  Vi.Herbo- 
. rifàtion. 

Qu  e R c u s làtifolia  mas , qnæ  brevi  pedi- 
culo  eft  C.B.Pin.419.  Voyez  la  IL  Herborifation; 

Qjc  e r c u s folxismolli  lanugin?  pubelcen- 
tibus  C.  B.  Pin.  410.  Robur  1.  Cluf.  Hift.  r8 . 

Cette  efpeee  de  Chefne  fe  trouve  dans  le  Bois  de 
Vincennes,  entre  leChafteau  & Ie'nouveau  Parc» 

QjJ  1 n q.u  e f o 1 1 u m majus, repens  C.B, 

. Pio.  jzj.  Voyez  la  I.  Herbonûtxoru 
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* Qu  i n <^u  e f o l 1 u m minus , repenS,  1*» 
euginofum,  luteurn  C.B.  Pin.  $zf.  Voyez  la  II. 

> JHcrborifauon. 

Qu  i n Q.u  e f o l i u m folio  argenteo  C4Î. 
•pin.  31  J.  Voyez  la  II.  Herboriiàtion. 

Ranunculus  phragmites,albus,  vernus 
J.B.  3.  .401.  Voyez  la  II.  Herboriiàtion. 

R an  UNCüiUs  phragmites , purpureus, 
.vernus  J.B.  3.  401.  Voyez  Jali.  Herboriiàtion. 

Ranunculus  pratenfis , ereftus  , acris 
;C3.  Pin.  178.  Voyez  la  I.  Herboriiàtion.  . 

R a n u n c u 1 u s pratenfis , repens , hirfii- 
, tns  C.B.  Pin.179.  Voyez  la  I.  Herboriiàtion. 

Ranunculus  pratenfis, ratlice verticilli 
•modo  rotunda  C.B.  Pin.175».  Voyez  la  I.Herbo- 
rilàtion. 

Ranunculus  paluftris, Apii folio laevis 
-C.B.  Pin.  180.  Voyez  la  I.  Herboriiàtion. 

R a n U N ,c  U l u s aquaticus,  capillaceus  G. 
B.  Pin.  180.  Voyez  la  IV.  Herboriiàtion.  •"'• 

R a n u n c U i,U  s iongifolius,  paluftris,  mi-. 
i;ijorC.B.  Pin.  180.  Voyez  la  II.  Herboriiàtion. 

R.  a n u n. e u lus  palurtris/Plantaginis  fo- 
lio ampliore  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I V. 
Herborifation. 

.R  a n u n c U LfU.s  palufttis , Plantaginis  fo- 
lio angufriorc  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I V. 
Herboriiàtion, 

R a n u n c u.l  u s paluftris , folio  làgittaeo 
minori  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  VI.  Herbo- 
rilàtion.  ^ 

Ranunculus  arvenfis, grumoià radice, 
rotundiiolius , minor  Inftit.  rei  herbar.  Yoy^z 
la  I.  Herboriiàtion. 

Rafhanist  nu  m filiquà  artiçulata , 
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jmajore  & minore  Mor.  Hift.  1.6 5.  Voyez  la  I, 
JHerborilation. 

Raphahistrum  flore albo, Ariato.iî- 
Üquâ  articulata , ftriata , minore  Mor.  Hifl.  x66. 

Voyez  la  I.  Herborilàtion. 

,R  a p h a n 1 s * jR>  u m lègetum,  flore  Iuteo, 
vel  fulphureolnflit.  rei  herbar.  Voyez  la  I.Hot- 
borifation. 

JR.  A r u n c u 1 v s Scabiofle  capitulo  carra- 
leo  C.  B.  Pin.  91.  Voyez  la  III.  Herborilàtion. 

a m n u s catharticus  C.  B.  Pin.  478. 

J.  B.  1.  SS.  jRhamnut  folutivus  Dod.  Pempt.  is6. 

Nerprun.  Cette  plante  vient  dans  le  Bois  de  Vin- 
cennes  : Cefalpin  qui  l’a  appelle  Spina  cervalss, 
dit  qu’elle  naift  dans  les  marais , Sc  que  Ion  fruit 
cft  de  la  grolïèur  de  ccluy  du  Myrte.  Le  Nerprun 
de  ce  pays-cy  a le  fruit  beaucoup  plus  petit,  Sc  il 
ne  vient  pas  dans  les  marais.  Par  l’analyfe  chimi-  Extrait  des 
oue,  les  bayes  de  cet  arbre  donnent  beaucoup  de  Je 

flegme  acide,  beaucoup  d’huile,  peu  de  fel  fixe  & rRoyalt’d'et 
de  terre:  elles  font  purgatives,#  tres-propres  pour  Science/. 
les  maladies  chroniques , où  il  faut  détacher  des 
vieux  levains  qui  rendent  le  fang  trop  lèreux  ; 
ainfi  l’ulàge  du  Nerprun  foulage  les  gouteux,  les 
paralitiques,  les  cakeétiques,  & ceux  qui  font  fa- 
jets  à la  iciatique  & au  rnumatifme.  On  fait  pren- 
dre un  gros  ou  un  gros  & demi  des  bayes  de  Nerr 
prun  en  poudre,  méfiées  avec  un  peu  de  conlèrvc 
de  fleurs  d’Orange , ou  avec  du  Savon  de  Gènes; 
on  fait  bouillir  quinze  ou  vingt  bayes  lèches  dans 
un  bouillon  ordinaire,  on  y ajoufte  demi-gros  4c 
crème  de  tartre,  on  palTe  le  bouillon  par  un  linge, 

& on  le  fait  boire  au  malade  : quelques-uns  daqs 
les  partes  couleurs  y méfient  deux  gros  de  teinture 
de  Mars , ou  y font  bouillir  demi-once  de  rojiiUç 
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de  fer  dans  un  nciict.  L’ufàge  le  plus  ordinâire 
des  bayes  de  Nerprun  eft  d’en  faire  le  firop  : on  le 
donne  depuis  une  once'  jufques  à deux , & mefmc 
jufques  à crois , lorfquul  eft  neceffairc  ; mais  il 
fauc  manger  un  potage  après  l ‘avoir  pris. 

Réséda  vulgaris  C.B.  Pin.  ioo.  Voyez  la 
II.  Herborifation. 

Ruïïoia  vulgaris,  quadrifolia,lævis,fld- 
ribus  purpurafeentibus  Inftit.  rei  herbar.  Voyez 
la  II.  Heiborifation. 

R ir  b u s vulgaris , five  Rübus  frufru  nigro 
C.B.  Pin.  479.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

R u b u s repens,  fruélu  cæfîo  C.B.  Pin  479'. 
Voyez  la  VI.  Herborifation. 

R t?  t a muraria  C.B.  Pin.  3 Voyez  la  III. 
Herborifation.  Cette  plante  naift  entre  les  pierres 
du  fécond  baftion  de  la  Baftille. 

Saii  caria  vulgaris , purpurca  , foliis 
oblongis  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herbo- 
rifation. 

S a jl  1 x vulgaris , alba,  arborefeens  C.B.  Pin. 
473*  Salix  rnaxima  ,fragilis , alba,  hirfuta  J.  ff. 
z.  212.  Salix  Diofcoridi s Lob.  Jcon.  136.  Saulx, 
ou  Saule.  Dodonée  & J.  Bauhin  ont  cru  que  les 
fleurs  de  cet  arbre  devenoient  des  graines  aigre** 
tées  ; mais  Cefàlpin  a fort  bien  remarqué  que  les 
pieds  de  Saule  qui  fleuriffent  ne  portent  point  de 
graine,&  que  ceux  qui  grainent  ne  fleuriffent  pas. 
La  décoélion  des  feuilles  de  Saule  eft  bonne  pouf 
le  crachement  de  fàng  ; on  la  donne  en  lavement 
dans  IadifTcnterie. 

Salix  folio  amygdatino.utrimque  virente, 
aurito  CB.  Pin.  473.  Salix  jp  mtanea , fr agi  lis , 
amygdalino  folio  , auriculata  , & non  auriculata 

f.  B.  z.  214.  Salix  purpurea , nigra , viminafa 
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Ztcgd.  z76.  L’auteur  de  l’Hiftoire  des  Plantes  de 
lion  a donné  une  affez  bonne  figure  de  cette 
plante. 

S aux  fàtiva,  lutea,  folio  crenato  C.B.  Pin» 
473  - Sali» : lutea,  tenuior,  fativa,  vimineaJ.B.  r» 
214.  Saltx  angujlifolia , fylvejlns  Tabtrn.  Icon. 
tP37‘  Franc  Ozier. 

S a l i x folio  longilfirno,angufti/Tîrno,utrim- 
que  albido  C.B.  Pin.  474,  El&çgnus Dalecham- 
p‘i . Ô'  Salicis  6.  genus  Lugd.  278.  Cette  elpecc 
de  Saule  fe  trouve  à la  pointe  de  l’Ifle  de  Cha- 
rçnton. 

S a l x x latifolia,  infemè  hirfuta  J.B.  x.  «f. 
Voyez  la  III.  Herborilàtion. 

S a l 1 x folio  ex  rotunditate  acuminato  C.B. 
Pin.  474.  C’eft  une  variété  de  la  précédente. , 
Voyez  la  III.  Herborifation. 

S a L 1 x platyphyllos , Leucophlæos  Lugd. 
xy6.  La  figure  que  l’auteur  de  l’Hiftoire  des  plan» 
tes  de  Lion  a donné  de  cette  cfppce  de  Saule,  ne 
xçprélênte  pas  mal  une  plante  qui  naift  dans  les 
Ifies  de  la  Marne  : fes  feuilles  font  de  la  mefine 


tifiure  & de  la  mefme  couleur  que  celles  des  deux 
efpeces  precedentes  ; mais  elles  font  beaucoup 
plus  longues  : ainfi  je  crois  que  c’eft  celle  que  Lo- 
be! a appelle  Salix  aquatica  Icon.  137. 

Sambucus  fruélu  inumbellâ  nigro  C.B. 
Pin.  4ftf.  Sambucus  vulgans  J.B,  1.  s 44.  Sam- 
bucus Dod.  Pcmpt.  84s.  Sureau.  Les  feuilles  de 
Cette  plante  ont  d’abord  un  gouft  d’herbe  falé , , 
puis  elles  font  ameres:  le  fruit  eft  douceaftre,  & 


rqugit  beaucoup  plus  vivement  le  papier  bleu  que  Extrait  des 
le  papier  blanc.  Par  l’analyfe  chimique,  les  feuil-  Rtl'fîr*>  d* 
1rs,  outre  plusieurs  liqueurs  acides  & alcalines, 

Ipnnfint  de  fel  volatile  concret,  beaucoup  d’huile,  Scicnctj. 


Digitized  by  Google 


Çejn  E 
fdg.  120. 


à*  m oire  des  "Plante s 

& beaucoup  de  terre  ; ainfi  il  y a apparence  que 
cette  plante  agit  par  un  Tel  ammoniac,  plus  char- 

fé  d’acide  que  l’ordinaire,  & joint  avec  beaucoup 
'huile  fétide  & de  terre  : le  Tel  qui  elt  dans  les 
fruits  du  Sureau  approche  plus  de  l’alun  que  du' 
(cl  ammoniac  : on  ne  tire  que  peu  d’eforit  uri- 
neux  de  ces  parties;  mais  beaucoup  d’acide, d’hui- 
le, & de  terre.  J.  Batihin  & M- Rai  ont  pris  la 
fleur  du  Sureau  pour  une  fleur  à cinq  feuilles , 
quoy  qu’elle  ne  foit  que  d’une  feule  piece.  Hip- 
pocrate fe  fervoit  du  Sureau  pour  purger  & pour 
faire  palier  les  urines.  Diofcoride  dit  que  la  dé- 
coction des  feuilles  ou  des  tendrons  vuide  les  Ce - 
rofitez , & foulage  les  hydropiques , ainfi  que  le 
vin  dans  lequel  on  en  a fait  bouillir  les  racines  : 
ccs  parties,  fuivant  le  mefme  auteur,  font  bonnes 
pour  les  morfures  des  viperes , & pour  la  paflion 
hilteri  ue  ; de  incline  que  le  fruit  bd  dans  du  vin. 
Diofcoride ajoulte  que  les  feuilles  du  Sureau  ap- 
paifent  l’inflammation , qu’elles  guerilîent  la 
bruflure , les  ulcérés,  la  morf  ire  des  chiens  enra- 
gez, & la  goutte.  Pour  purger  la  bile  & les  fero- 
litez,  Tragus  & Dodonée  faifoient  boire  le  fuc  de 
l’écorce  moyenne  & verte  du  Sureau , ou  la  fai- 
loient  infufer  dans  du  lait  ou  du  vin  après  l’avoir 
pilée.  Pour  faire  fuer  les  peftifcrez,  Gefner  fe  fer- 
voit de  la  décoCtion  de  cette  écorce , & de  la  Te- 
riaque  : quelques-uns  y ajouftent  le  firop  de  Dia- 
code.  J.  Bauhin  faifoit  boire  trois  fois  par  jour 
aux  hydropiques , une  once  & demie  de  l’eau  de 
l’écorce  moyenne  de  Sureau , Içavoir  une  prile  le 
matin,  une  prife  à midi,  & la  derniere  eltoit  pour 
le  foir  : les  fleurs  de  cet  arbre  fricaffées  avec  des 
œufs  purgent  aflez  bien , mais  il  faut  qu’elles 
(oient  fraifehes;  car  elles  perdent  leur  vertu  c* 
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fechant  : le  petit  lait  où  ces  fleurs  lèches  ont  infu-  ■ 
fé,  foulage  beaucoup  ceux  qui  ont  la  petite  verole, 
ou  l’érefipele  : il  faut  eu  feue  boire  un  verre  fbir 
& matin , & baflïner  en  mefme  temps  le  vilàge 
avec  deux  parties  d’eau  de  fleurs  de  Sureau, & une 
partie  de  bon  efprit  de  vin.  On  fait  la  confèrve  & 
le  firop  de  ces  fleurs  : on  les  met  dans  le  vinaigre, 
& on  les  fait. bouillir  legeremenr  avec  du  nnel 
pour  employer  dans  les  lavemens  Camerarius 
ordonnoit  la  décoétion  des  tendrons  de  Sureau 
avec  un  peu  de  Safran  pour  provoquer  les  ordinai- 
res-: quelques-uns  en  font  faire  la  confcrve  & le 
firop , ou  bien  ils  Ce  fervent  de  la  poudre  pour  te- 
nir le  ventre  libre , & purifier  le  lâng.  Des  bayes 
de  Sureau,  on  préparé  le  Rob,  l’extrait,  l’efprit,  le 
vin , le  firop  & l’huile.  Pour  le  Rob,  il  n’y  a qu’a 
faire  épaitîir  fur  un  feulent  une  livre  de  fuede 
bayes  de  Sureau  avec  demi  livre  de  fucre:  l’ex- 
trait, fuivant  Quercetan,  Ce  fait  de  la  maniéré  fui- 
vante.  IJ  faut  mettre  dans  un  matras  lesfi  uits  de 
Sureau  fèc liez  à l’ombre,  y verier  de  bon  efprit 
de  vin , qui  fumage  de  quatre  ou  cinq  doigts , y 
ajoufter  un  peu  d’efipric  de  foufre , & les  laifler  en 
digeftion  pendant  cinq  ou  fis  jours  : on  filtrera  la 
teinture  , elle  elt  très -bonne  dais  la  pafïîon  hifte- 
riciue.on  en  fait  boire  une  de  ni  cuillerée  , ou  une 
cuillerée.  Pour  faire  l’extrait , on  en  retire  l’ef- 
prit de  vin  par  la  diftillation  , & l’extrait  refte  au 
fond  de  la  cucurbite  ; on  l’ordonne  à un  (crupule, 
& mefme  à un  gros  dans  la  mefme  maladie  & 
dans  les  cours  de  ventre.  L’efprit  ardent  des  bayes 
de  Sureau  eft  fort  fodorifique,  ainfi  quç  le  fuc  de 
ces  bayes  que  l’on  confier  > e facilement , ou  avec 
l’huile , ou  en  y méfiant  un  tiers  de  bon  efprit  de 
yin;  on  appelle  vin  de  Sureau  çc  fuc  confèrré 
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pendant  un  an  : quelques-uns  le  font  cuire  avec 
du  fucre  en  confidence  de  (hop  ; des  pépins  de  ces 
fruits  on  en  exprime  une  huile  qui  appaifè  les 
douleurs  de  la  goûte  : on  fè  fert  aulfi  pour  cette 
maladie  de  l’huile  qui  Ce  fait  par  la  relolution  des 
feuilles , dont  on  écrafe  la  code  , & que  l’on  met 
enfuite  dans  un  pot  de  grez,  que  l’on  enterre  afTez 
avant,  apres  l’avoir  bien  lutté  avec  du  plaftre  ; car 
au  bout  d’un  au  on  trouve  au  fond  de  ce  pot  une 
el'pcce  d’huilè  qui  eft  fort  adouciflante  : les  pépins 
de  Sureau  font  purgatifs  ; mais  il  faut  en  donner 
trois  gros  ou  demi-once  en  poudre, ou  en  tirer  l’é- 
muHion  d’environ  une  once  ; ils  ne  purgent  pres- 
que pas , fï  on  les  fait  macerer  feulement  dans  le 
vin  blanc.  Les  feuilles  de  Sureau  bouillies  dans  du 
gros  vin  font  fort  refblutives  ; elles  font  delènfler 
les  jambes  des  hydropiques , fur  tout  fî  on  en  fait 
une  elpece  de  bain  vaporeux,  ou  des  fomentations 
frequentes , & fî  l’on  applique  le  marc  en  cata- 
plafmc  ; il  cft  bon  d’y  mefler  les  feuilles  & les 
fleurs  de  laTanaifie.  Mathiole  a donné  la  deferi- 
ption  d'un  onguent  excellent  pour  la  bruflure  : il 
faut  faire  bouillir  une  livre  d’écorce  moyenne  de 
Sureau  d.  ns  deux  livres  d’huile  d’olive,  lavé  plu- 
fleurs  fois  avec  l’eau  de  fleurs  de  Sureau;  on  paflè 
l’huile  par  un  linge  : lorfque  l’écorce  cft  noire  & 
afTez  cuite,  on  y ajoufte  quatre  onces  de  cire  neu- 
ve , & autant  de  fuedes  tendrons  de  cette  plante , 
que  l’on  fait  bouillir  jufques  à la  confomption  de 
ce  fuc:  cela  fait,  on  retire  la  baftîne  du  feu,&  l’on 
njefle  avec  l’huile  de  Sureau  deux  onces  de  there- 
bentinc,  quatre  onces  d’encens  malle,  5c  deux  jau- 
ues  d’œufs  durcis  ; on  garde  l’onguent  dans  un 
ppt  de  grez.  Pour  la  goûte , pour  l’inflammation 
des  hémorroïdes , & pour  la  bruflure,  il  n’y  a 
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«u’à  faire  cuire  i’écorce  moyenne  des  branches 
ae  Sureau  dans  l'huile  d’olive,  ou  dans  celle  de 
noix , & luy  donner  confidence  d’onguent,  avec 
la  quantité  neceilaire  de  cire  neuve  8c  de  jaunes 
d’œufs;  on  garde  cet  onguent  dans  unbaffin  avec 
de  i’eau  frailche  : rien  ne  foulage  plus  ceux  qui 
ont  efté  bruflez  par  la  poudre  a canon , que  d’ap- 
pliquer d'abord  fur  les  parties  bruflees  le  miel 
commun,  & enfuite  l’huile  de  noix,  avec  laquelle 
on  a fait  bouillir  le  Sureau.  Pour  les  ulcérés  qui 
fè  font  après  la  brufiurc  ; il  faut  les  laver  avec  la 
décoétion  des  écorces  de  Sureau  & de  frêne.  Zu- 
velfer  a donné  aufii  la  defcription  d’un  fort  bon 
onguent  pour  la  bruflure  : on  fait  macerer  pen- 
dant quelques  jours  deux  livres  de  beurre  frais , 
une  livre  d’huile  de  Sureau  , autant  de  bayes  de 
Genièvre  vertes  & concaffées  , fix  onces  de  fleurs 
récentes  de  Sureau,  8c  quatre  onces  de  Rcfès  paf- 
ks  : après  la  macération  , on  fait  jetter  un  léger 
bouillon  à ces  drogues,  & on  les  malaxe  avec  cinq 
jaunes  d’œufs  durcis; on  applique  cet  onguent  fur 
la  bruflure  avec  une  plume,  & l’on  couvre  la  par- 
tie avec  du  papier  brouillard. 

Saxifraga  rotundifolia,  alba  C.B.  Pin. 
309.  Voyez  la  III.  Herborifation.  Cettcphnte 
vient  dans  le  Parc  de  Saint  Maur. 

Saxiîraga  verna  , annua,  humilior  In- 
Ait.  rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

S c a b 1 o s a pratenfis , hirfuta,  qux  offici- 
narum  C.B.Pin.i£9.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

S c a b 1 o s a minor  1 v.  Tabcrn.  Icou.  1 6 U 
y oyez  la  II.  Herborifation. 

S c 1 r p u s altilfimus  Inftit.  rei  herbar,’ 
yoyez  la  IV.  Herborifation. 

. S c 1 R r ü s Equifeti  capitula  majori  Iofliiÿ 
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rei  hcrbar.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

Scorzonera  laciniatis  foliis  Inftit.  rei 
hcrbar.  Tragopogon  laciniatum,  luteum  C.B.  Pin. 
274.  Tragopogon folio  laciniato  , flore  pallidof.  B, 
Z.  1060.  Tragopogon  laciniatis  foliis  Col.  Phytob. 
21.  Columna  a donné  une  fort  bonne  figure  de 
cette  plante  ; je  ne  crois  pas  qu’elle  (oit  differente 
de  celle  que  C.Bauhin  a décrit  dans  le  Prodrome 
fous  le  nom  de  Tragopogon  tenuijjime  laciniatum ; 
il  l’avoit  remarquée  autour  de  Montpellier;  & je 
n’en  ay  point  trouvé  dans  ce  pays-là  c ui  (oit  dif- 
ferente de  celle,  qui  naift  autour  de  Paris.  Cela 
çftnnt , il  faut  conclure  que  la  mefme  plante  eft 
repetée  trois  fois  dans  le  Pinax  ; car  la  Chondril - 
la  ntxpmgi veuê Thaï,  n’en  différé  que  par 
la  feule  grandeur.  Cette  plante  eft  mal  gravée  8c 
mal  defïmée  dans  J.  Bauhin  fous  le  nom  de  Tra- 
gopogon foho  laciniato  , flore  pallido  , & Alon  fpe- 
Lanfe  flore  luteo  J.  B.  2.  iosç.  quand  cette  plan-s- 
te  vient  de  graine , elle  fe  joué  par  les  découpures 
de  fes  feuilles.  M.  Rai  croit  pourtant  que  les  cf- 
peces  dont  C.Bauhin  a parlé,  font  differentes. 

S e d u m minus,  luteum  , folio acuto  C.B. 
Pin.  2.83.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

"Sidum  minus , teretifolium  , album  C.B, 
Pin.  183.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

5 e d u m parvum , acre , flore  luteo  J.  B.  3, 
£94.  Voyez  la  1 1.  Herborifation. 

S e d u m minimum,  luteum,  non  acre  J. B.  3. 
£95.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Se  d u m arvenfe  , flore  rubente  C.  B.  Pin, 
183.  rrodr.132.  Cette  plante  fe  trouve  dans  le$ 
champs  autour  de  Saint  Maur. 

Serpilium  vulgare , rnajus  C.B.  Pyj, 
îgç.  Voyez  la  II.  Haborifàtipu.  . * 
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Ser.pili.um  vulgarc,  minus  C.B.  Pin, 
ize.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

, Se  rp  x il  u m vulgare,  minus,  capitulis  la- 
nuginofis  C.B.  Pin.  110.  Voyez  la  II,  Herbori*  * 
Cation.  • • ' * * 


S 1 n api  Rapi  folio  C.B.  Pin.  99.  Sina.fi  fi - 
liquâ  latiu/cula, glahra  ,femine  rufo.fîve  vulgar* 

J.  B.  z.  8s$.  Stna.fi  fativum,  prîtes  Dod.  Pempt. 
y 06.  Moutarde.  J.  Bauhin  a raifon  de  paroiftre 
furpris,  de  ce  que  nous  n’avons  point  de  bonne  fi- 
gure de  cette  plante  : cependant  tout  habile  hom- 
me qu’il  eftoit,iI  l’a  confondue  avec  celle  que  foa 
frerea  nommé  S inapi  Apii  folio  ; car  cclle-cy  cft 
la  mcfme  que  la  fuivaqje.  La  femence  de  Mou- 
tarde par  l’analyfe  chimique  , donne  beaucoup  Extrait  Jet 
plus  d’indice  de  fel  acre,  que  de  fel  acide;  mais  on  • 

en  retire  une  quantité  tres-confiderable  d’huile , Koyaie  des 
fort  peu  de  fel  fixe  Amplement  falin,  beaucoup  de  Scier.teu 
terre  , peu  d’efprit  urineux  , point  de  fel  volatile 
concret  : cette  femence  ell  ftomacalc , diaforeti- 
que , antifeorbutique  : elle  ellr  bonne  pour  l’affe- 
ftion  hipochondriaque , pour  les  pafles  couleurs , 
pour  la  cakexie , pour  les  affe&ions  loporeufes: 
on  fait  mafeher  le  matin  à jeun  la  femence  de 
Moutarde  ,.à  ceux  qui  font  menacez  d’apoplexie  ; 
le  cataplafme  fuivant  foulage  les  rhumatifincs  de 
poitrine  : on  fait  frire  avec  un  peu  de  vinaigre  de»  * 

Poireaux  hachez  menu,&  lorlqu’ils  font  cuits,  on 
lesiàupoudrè  avec  de  graine  de  Moutarde  pilée; 
on  applique  ce  cataplafme  fur  la  partie  od  l’on 
fent  la  douleur , il  eft  fort  refolutif  ; & c’eft  un 


.veficatoire  fi  l’on  y met  beaucoup  de  Moutarde  : 
quelques-uns  font  un  cataplafme  avec  la  tereben- 
tine  , la  fiente  de  pigeons , & la  Moutarde , 8c  le 
dont  appliquer  fur  les  endroits  oïl  la  goutte  fe  faiç 

SU 
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(ëntir , 8c  melrnc  fur  la  mâchoire  dans  les  gran- 
des douleurs  des  dents.  r * , - . 

SiNA-fi  album,  liliquâ  hirfuta,  (êmine  albo 
& rufo  J.B.  %.  8f£.  Voyez  la  I.  Herborilàtion. 

Sihmbmum  Érucæ  folio,  glabro,  flore 
luteo  laftit.  rei  herbar.  Eruca,  luuaj.uufoha.ftve 
Barbare*  C.  B.  Pin.  çS.  Barbare*  J.B.  z.  S68. 
Barbare a DocL.  Pexnpt.  712.  Herbe  de  Sainte 
Barbe  -Cette  plantent  bonne  pour  le  feorbut , 8ç 
pour  l’hydropiiie  : on  remployé  dans  les  bouil- 
lousj  dans  los  tifmes,  dans  les  apozémes.  On 
sien  fort  à la  manière  du  Thé. 

Sisymbrium  aquaticum , Ràphani fo- 
1 io , liliqua  breviori  IniUt.  rei  herbax.  Voyez  la 
111.  Hcrbor  ifation. 

Sisymbrium  aquaticum,  foliis  in  pro- 
fundas  heinias  divifos,  liliquâ  breviori  Iuftit.  rei 
herbar.  Voyez  la  III.  Herborilàtion. 

Sis  ym  b r t u m annueum , Abiinthii  folio 
Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  IIL  Herborilàtion. 

Sisïmariüm  palufire, repcns.Naflurtü 
folidMniiit.rei  herfcar.  Voyez  la  I.  Herborilàtion. 

Sium  Cive  Apinm  palufire , foliis  oblongis 
C.B.  Pin. Jf4-  Voyez  la  IV.  Herborilàtion. 

Sium  latifolium  C.B.  pin.  1*4.  Sium  me- 
Aiu, m,  Piiftinaca  palujlrif  Tabern.  lcon.  78.  Sium 
maximum , latifohum  J.  Bf.  2.  17 s.  M.  Rai  a re- 
marqué que  les  premières  feuilles  que  cette  plan- 
te poulie  au  printemps,  eRoient  découpées  menu, 
& lêrablables  à celles  de  l'Oenanthe.  Je  les  ay  ob- 
feryçes  prelque  au£fi  menues  que  celles  du  Fe- 
nouil : les  fouilles  qui  accompagnent  la  tige  de  la 
plante  dont  nous  parlons  , font  fomblables  à cel- 
les de  la  Berle  ; mais  beaucoup  plus  grandes.  Cet- 
je  efpecc  de  Berle  fc  trouve  à Saint  Maux,  dans  cç 
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grand  fofle  marefcageux  qui  cil  au-deifous  d^ 
l’Eghfe. 

Soianum  officmarum , acinis nigricanti*i 
feus  & fiifcis  C.B.  Pin.  166.  Voyez  la  I.  Herbo*r 
rifation.  . 

ioiÂNUM  officinarum , adnis  puniceis 
C.  B.  Pin.  1 66.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

Soi  an  u m feandens  feu  Dulcamara  C. 

. Pin.  167.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

S o-  n c H u s rep'ens,  multis  Hieracium  ma- 
jus  J.B.x.  1017^  Voyez  la  IV.  Hcrboriiàtion.  f 

S o n c h u s lævis,  fninor,  paucioribus  iaci* 
niisC.B.  Pin.12.4.  Voyez  la  IJI.  Herboriiàtion; 

S o n c h u s lævis,  laciniatus, latifolius  C.B» 
Pin.  114.  Voyez  la  III.  Herborifation. 

S o n c h u s aiper  non  laciniatus C.B.  Pin.’ 
1x3.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

S o n c h u s aiper,  laciniatus  C.B.  Pin-ti^ 
Voyez  la  IV.  Hcrboriiàtion. 

Spauganium  ramofum  C.B.  Pin.  iy. 
Voyez  la  IV.  Herborifation. 

Sparoanium  non  ramofum  C.B.  Pin. 
If.  Voyez  la  IV.  Hcrboriiàtion. 

Sphonbuiüm  vulgare,  hiriutum  C. 
B.  Pin.iyx.  Voyez  la  II.  Hcrboriiàtion. 

Sphonduium  crifpum  J.  B.  3.  part. 
i.i<S3«  Tabern.  Hift.  x8y. 

. Sphonduiüm  liiriutum,  foins  anguf. 
tioribus  C.B.  Prodr.  83. 

Sihonduium  liiriutum  , fol  iis  an- 

fuftioribus,  pediculo&  coilà  violacé is  Intlit.  rei 
crbnr.  Cette  eipece  de  Sfbondylium  ie  trouve 
avec  les  précédentes  dans  les  prairies  marcicageu- 
lès  qui  font  le  long  de  la  Marne  dans  le  Parc  de 
. Saint  Maur,  & du  coilé  de  Chéneviere  ; mais  lc$ 

Q^iij 
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deux  demieres  y font  plus  rares  que  les  autres;  * 

S T a t i c E Lugd.  II5>0.  Voyez  la  III.Her- 
■borifâtion. 

* Stmihytum  Confolida  major,  flore 
purpureoj  quæ  masC.B.  Pin.  Voyez  la  IV. 
Herborifâtion. 

Symphytum  Confolida  major , flore 
purpuro-cæruleo  C.B.  Pin.  ifj>.  Voyez  la  IV. 
Herborifation. 

Symphytum  Confolida  major,  flore  al- 
bo,  vel  pallidc  lutco,  qua:  feemina  C.B.  Pin.  zfp. 
Voyez  la  IV.  Herborifation. 

Tanacetum  vulgare,luteum  C.B.  Pin. 
131.  Tanacetum  vttlgare  , flore  luteo  J.  B.  3.  13  t. 
Tanacetum  Millefolii  foliis  Lob.  Jcon.  74Ç.  Ta» 
naifîe.  Certe  plante  cfl  acre , aromatique,  amere, 
& ne  rougit  pas  le  papier  bleu  : les  racines  font 
fades  d’abord,  puis  aftringentes , mais  fans  amer- 
tume. La  Tanaifie  contient  un  fcl  volatile,  aro- 
matique, huileux,  chargé  de  beaucoup  de  fôufre  : 
Extrait  des  car  par  I’analyfè  chimique , elle  donne  beaucoup 
Ri*iïlret  de  d’huile,  affez  de  terre,  un  peu  d’efprit  urineux , 
liAatdcmi e p0jnt  fej  volatile  concret  ; ainfi  cette  plante  eft 
sTicnuj.*1  fiomacale,  fébrifuge , fudorifique,  vulnéraire,  dc- 
fopilative.  Cefalpin  afleure  que  l’infufîon  de  fè* 
feuilles  dans  du  vin  , provoque  les  ordinaires  ; Sc 
que  deux  gros  du  fuc  de  fès  mefrr.es  feuilles  btî 
arec  Peau  de  Plantain , guérit  les  fièvres  inter- 
mittentes. Saxonia  Ce  fèrvoit  avec  fùccés  de  cè 
fuc  pour  les  gerfure^des  mains  : on  en  fait  beau- 
coup de  cas  pour  les  dartres  & pour  la  teigne. 
Pour  le  rhumatifme , il  faut  diftiller  les  tendrons 
de  Tanaifie  avec  de  Peau-de-vie , après  les  avoir 
JasfTé  macerer  pendant  quelques  jours  : I’efprit 
épi’on  en  tire  eft  pénétrant;  il  en  faut  baflîner  fou» 
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"Vent  les  parties  attaquées  de  ce  mal , les  couvrir 
avft  des  linges  chauds , & mcfme  en  faire  'boire 
deux  ou  trois  cuillerées  par  jour  : il  eft  fort  bon 
pour  les  hydropiques;  & la  décoélion  deTauailîe 
avec  le  vin,  eft  excellente  pour  faire  des  fomenta- 
tions fut  leurs  jambes.  Pour  la  cakexie,  pour  l’hy- 
dropifie,  pour  les  pâlies  couleurs,  il  faut  faire  boi-  • 
■te  trois  ou  quatre  onces  du  fuc  de  cette  plante;  ou 
bien  fur  deux  poignées  de  fes  feuilles,  fleurs  & 
graines,  il  faut  verfèr  une  pinte  & demie  d’eau 
bouillante,  couvrir  le  pot,  biffer  refroidir  l’infu- 
fion , & la  faire  boire  par  grandes  verrées  dans  la 
fièvre -maligne , & dans  les  maladies  du  bas  ven- 
tre.cette  boilTon  nettoye  bien  les  conduits  de  l’urï- 
ne,  purifie  le  làng, emporte  les  obftru£ïions,Sc  fait 
.mourir  les  vers  : on  eftime  la  conlèrve  des  fleurs 
de  Tanaiûe  pour  I’épilepfie  & pour  le  vertige. 

Thaxictrüm  majus , filiquâ  anguloÇi 
aut  ftriata  C.B.  Pin.  336.  Voyez  la  IV.  Heibo- 
xilàcion. 

Thysselinum  paluftre  Inftit.  rei  her- 
bar.  Sefeli  paluftre,  Ltffâfccns  C B.  Pm.  162.  Se- 
feli p.ilujlre,  laSlefeem  , acre,  foi'is  ferul.ucü  , flor* 
aléa, femine  latoj.  B.  3.  part. 2.  188.  Cette  plan- 
te le  trouve  dans  l’Ille  du  Moulin  rouge,  pioche 
Charcnton  ; à Saint  Maur,  autour  du  Parc  de  M. 
delaTouane,  & dans  le  grand  pré  qui  eft  au  delà 
de  I’Eg!  ilè. 

Tithï  malüs  fylvaticus  , lunato  flore 
C.B.  Pin.  190.  Voyez  la  II.  Berborilition. 

Tithï  malus  heliofeopius  C.B.  Pin. 
a.91.  Voyez  la  I.  Herborilàtion. 

Tithïmalus  rotundis  foliis,  non  crc- 
natrs  H.L.  Bat.  Voyez  la  III.  Herborifàtion. 

Tithymaeus  exiguus , iaxatilis  C.  B. 

Qjtij 
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Pm.  ipi  Prodr.133.  J'B.3.664..  TlthymaltM 
mtntmus  Tabern.  icon.  s9s.  C.  Baubin  a décrit 
ccctc  plante  dans  le  Prodrome , & M.  Magnol  en 
a donne  la  figure , ainfi  que  de  la  fuivante? 

, Ti  * ”Y  malus  five  Efula  exigua,  foliis 
C-  Pin-  x*1‘  i’rodr.  133.  J.  B.  3.  664. 
M.  Magnol  a remarqué  que  fur  la  mefme  plante 
on  trou;  oit  des  feuilles  qui  cfloient  émoufTécs,  8c 
d autres  qui  eiloient  pointues. 

Tithxmalus  palufiris,  fruticofus  C.B. 
J in.  Zÿi.  Trthyrralus  mngnus , niuliicaulis , fh  e 
JEfuUmnjor  J B 3 <s7 < . Ef,la  major  Dod.  l’emtfi. 
374-  ü faut  citer  icy  Pityufa  Dodonii  Thaï.  8c 
j0n  P **  Pityufa  grandit  Thaï,  comme  l’on  a fait 

ans  le  Pinax.  Cette  efpecc  de  Titimalc  nui  fl  le 
ion-  de  1 eau, tout  au  bout  du  Parc  de  Saint  Maur, 
« du  colle  de  Cl  éneviere. 

Tucopocon  pratenfc . luteum,  mai'us 
C.B.  Pin.  z 74.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

J.  R 1 f,°  \ 1 v M pratenfè,  flore  monopetalo 
Infîtt.  rej  berbar.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

Trifolium  pratenfê  , lureum , capitula 
Lopuli  vel  agrarium  C.B.  Pm.318.  Voyez  la  IL 
Herborifation. 

Trifolium  pratenfe , flore  albo,  minus, 
vd  foemina  glabrum  J.  B.  z.  3S0.  Voyez  la  I. 
Herborifation. 

Trifolium  arvenfè,  Immile,  fpicatuta 
five  Lagopus  C.B.  Pin.3zS.  Voyez  la  II.  Her- 
bornât  ion. 

Trifolium  fragiferum  , noflras , pur- 
purcum  folio  oblongoMor.  Hifl.  144.  Voyez 
la  I.  Herborifation.  1 

T ü * * 1 t 1 s Lob.  Icon.  210.  Voyez  la  II. 
Herborifation. 
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T u r r.  I t 1 s Leucoi  folio  Infor,  rei  herbar. 

JMyagrum  filiq.tâ  longa,  C.B.  Pin.  109.  Myagre 
afin  is  planta  ,filiquis  longii  J.  B.  z.  894..  Came* 
line,  Alyagrum  alterum,ThlaJpi  effigie  Lob.  Jcon. 

2.2$.  Les  Bauhin  ont  cru  que  cette  plante  eftoit 
la  mefme  que  le  Myagrum  U.  Lobelii  Tabern.  8c 
que  VEryfimon  lll.  Tabern.  Pour  le  Myagrum  IL  Tabern,  ie»n\ 
la  figure  n’y  répond  pas  trop  bien  ; & pour  \'E~  tu. 
ryfimon  lll.  il  y a apparence  que  c’eft  plultoft  la 
Draba  lutea , filtquis  firiéltffimis  Pin. 

T u r r iIt  1 s foliis  infcrioribus,Cichoraceis, 
cæteris  Perfoliatæ  Infoc.  rei  herbar.  Voyez  la  IL. 
Herborifation*  - 

TüRRitis  vulgaris , ramofo  Infot.  rei 
herbar.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Tussizago  vulgaris  C.  B.  pin.  1 97. 

Voyez  la  III.  Herborifation.  * * 

T y r h a paluftris,  major  C.B.  Pin.zo  .J.  F, 

2.  s, 27.  Typba  Lob.  Jcon.  81.  Mafle.  Tabernar- 
montanus  a donné  une  fort  méchante  fîgüre  de 
cette  plante.  ; ...  i 

Verbascum-  mas  latifolium  , Intcum 
C.B.  Pin.  z??.  Voyez  la  II.  Hcrborilàtion. 

Verbascum  ferihaina , flore  albo  C.  B* 

Pin.  Z39.  Voyez  la  II.  HerboriCûion. 

Verbascum  nigrum,  flore  ex  luteo  pur* 
pmafeente  C.B.  Pin.  140.  Voyez  la  II.  Hcrbo- 
rifation.  / . 

Verbascum  pufverulentum , flore  luteo 
parvo-  J.  B. 3.  App.  8 71.  Voyez  Ta  IL  Herbori" 

JÊtion.  ■ . 

Verbascum  lychnites,  flore  albo,  parvo  . 

C.B.  Pin.  Z40.  Voyez  la  IL  Herborifition. 

V e r b e n a comraunis , cæruleo  flore  C. B* 

Pin.  z6y.  Voyez  la  I V.  Herborifation.  . 
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V e r.  o n i c a mas,  lupina  & vulgatiflîma 
C.B.  r.n.  246.  Voyez  la  II  Herborilation. 

Veronica  fupina,  facie  Teucrii  praten- 
fis  Lob.  Icon.  473.  Voyez  la  II.Herborifation. 

Veronica  niinor  ,foIits  imis  rotundio- 
aibus  Mor.  Hift.  310.  Voyez  la  II.  Hcrbori- 
fktion. 

Veronica  Cymbalariæ  folio,  verna  In- 
flit.rei  berbar.  Voyez  la  1 1.  Herborilation. 

Veronica  flolculis  cauliculis  adhæren- 
tibus  Mor.  Hift.  322.  Voyez  la  1 1.  Herborifà- 
rion. 

..  Veronica  flofeulis,  pediculis  oblongis 
infidentibus,  Chamædryos  folio  Mor.  Hift.  322. 
Voyez  la  1 1.  Herborilation. 

Veronica  verna,  trifido  vel  quinquefido 
folio  Inftit.  rei  berbar.  Voyez  la  III.  Herbori- 
fation. 

Veronica  aquatica,  major,  folio  rotun- 
do  Mor.  Hift.323.  Voyez  fa  IV.  Herborilation. 

Veronica  aquatica, minor, folio lubro- 
tundo  Inftit.  rei  berbar.  Voyez  la  III.  Hcrbori- 
lâtion.  • * 

Veronica  aquatica,  miqor,  foliooblon- 
go  Inftit.  rei  berbar.  Voyez  la  I V.  Herborilation. 

Veronica  aquatica , anguftiore  folio 
Inftit.  rei  beibar.  Voyez  la  IV.  Herborilation. 

Vicia  làtiva,  vulgaris,  femine  nigro  C B. 
Pin. 344.  y'ieia  vulgaris , fativa  J. B.  2.  3io.}ricia 
Cam.  Epit.‘32o.  Veflè. 

Vicia  rmiltiflora  C.  B.  Pin.  345.  Voyez 
îa  IV.  Herborifatioru 

V 1 s c u m baccisalbis  C.B.  Pin.  423.  Vif- 
cum  Dod.  Pempt.  8zj$.  Gui.  Cette  plante  ne  Ce 
trouve  jamais  fur  la  terre , elle  naift  fur  le  Chêne, 
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fur  le  Pommier,  fur  le  Prunier,  far  le  Poirier,  fur 
V Acacia  d’ Amérique  , & fur  plufieurs  autres  ar-» 
bres  : celuy  qui  fe  trouve  dans  le  Bois  de  Vinçen- 
ties,  occupe  les  branches  les  plus  laines  de  l’Epintf 
blanche , & l’on  ne  trouve  fur  ces  branches  ni 
terre,  ni  aucune  matière  qui  paroilfe  propre  à fai- 
re poulfer  la  femence  de  cette  plante  ; l’on  décou-» 
vre  feulement  une  tumeur  dans  les  endroits  oit  les 
pieds  de  Gui  font  attachez  : lès  fleurs  nailïènÉ 
trois  à trois,  difpofées  en  trefle  dans  la  divifion,& 
à l’extrémité  des  branches  : chaque  fleur  elt  un 
baflîn  jaunafbe  d’environ  trois  lignes  de  diamè- 
tre , épais  comme  du  marroquin  , Sk  recoupé  en 
quatre  pièces , arrondies  en  tiers  point , & oppo- 
fécs  en  croix  ; de  telle  forte  que  celles  qui  le  ré- 
pondent vis-à-vis  font  égales  entre-elles;  mais 
inégales  par  rapport  aux  autres  : chaque  pièce  efl 
relevée  d’une  petite  bolfe  plus  pafle  que  le  relie 
diviféeen  comparu  mens  creulèz  de  foffetes  o _ . 

les,  remplies  d’une  poufliere  lémblable  à la  fl< 
defoufre,  ainlî  qu’on  en  voit  dans  les  fomm.  ... 
des  autres  fleurs. 

Celles  du  Gui  ne  produilènt  rien  ; les  fruits  ri 
cette  plante  naillènt  fur  des  branches  différente! 
de  celles  qui  portent  des  fleurs  : ces  branches  fo 
trouvent  quelquefois  fur  le  mefme  pied  de  Gui 
qui  porte  les  fleurs  , & quelquefois  aullî  fur  des 
pieds  qui  ne  portent  que  des  fruits. 

Ces  fruits  naillènt  aulfi  trots  à trois , dilpolèz 
en  trefle,  dans  l’extrémité  des  rameaux  : chaque 
fruit  commence  par  un  petit  embrion  ovale,  en- 
touré de  quatre  feuilles  épaiflès , jaunaftres , Ion-  * 

gués  de  demi-ligne,  pointues,  & qui  tombent  fa- 
cilement : cet  embrion  grolïît  mlcnfiblement,  8c 
devient  une  baye  ovale,  longue  de  trois  lignes  % •*» 

‘ * • O.V) 
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fcmbhble  à une  petite  perle, remplie  d’une  fèmen- 
cc  platte  , de  la  figure  d’un  cœur , couverte  d’une 
membrane  argentée,  ttes-délicare,  & enveloppée 
de  glu  j c’cfr  à dire  d’une  colle  fort  gluante , blan- 
chaflre  & douceaflre , dans  laquelle  la  femencc 
germe  naturellement,  8c  pouffe  deux  œilletons  à 
collé  de  fon  échancrure. 

Il  y a beaucoup  d’apparence  que  cette  fèmence 
produit  les  jeunes  plantes  de  Gui  que  l’on  voit  fur 
les  branches  des  arbres,  dont  nous  avons  parlé  ; 
car  on  y en  trouve  qui  ne  font  que  poindre , pour 
ainlîdire,&  qui  n’ont  encore  que  les  œilletons 
qui  commcnçoient  à le  développer  dans  les  bayes. 
Cependant-  on  ne  fçauroit  dire  que  cette  fèmence 
paffe  par  la  racine  du  Chêne,  ou  desautres  ar- 
breS)  qu’elle  monte  dans  les  branches  par  les  •>  aif- 
feaux  qui  portent  la  fève;  puifque  chaque  fèmen- 
ce  a deux  lignes  de  diamètre , 8c  que  la  tiffure  de 
ces  vaiffeaux  échappe  à nos  yeux.  If  faut  donc 
que  cette  fèmence  foit  appliquée  à l’écorce  des 
branches  des  arbres  par  quelque  caufè  extérieure; 
ces  caufès  fe  peuvent  réduire  à deux  principales  : 
i-°  Aux  oifèaux , qui  peut-cflre  en  écrafànt  ces 
bayes  avec  leurs  pieds,  ou  avec  leur  bec,  leur  don*- 
nent  lieu  de  s’attacher  aux  branches  par  leur  glu-: 
ainfi  voyons-nous  que  le  Pies  8c  les  Geais  con- 
©nvrrno  ru-  tribuent  à la  multiplication  de  plufîeurs  plantes, 
uni  fitum  iu-  cn  trarfp0rtant  8c  cn-enterrant  leurs  noyaux.  II 

Jo  modo  n.il  r r ■ rr  i -r  1 . 

ciuir  neeni-  *c  p?ut  faire  au üi  que  Iesoifeaux  aut  ont  avatfe 

fi  per  alveni  les  bayes  de  Gui,  les  vuident  fur  les  branches  des 

avÈim  ml  j:.  arbresoù  ils  (è  perchent  ; ce  qui  a fait  dire  à Pl.tu-  » 

ium.  nirxirr.c  te  j,.r,  fîfo  av;s  m0rtem  cacat  : quoyqu’il  foit 

îurd-s  maP  a . le  ce  comprendre  que  les  graines  qui  paf- 

Tlin.  Ub.it.  fènt  par  le  giher  des  oifèaux,  ne  foieut  pas  écia.** 

**$■  44*  ftes  8c  moulues.. 
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1"  Il  peut  arriver  aulli  que  ces  bayes  tom- 
bant ou  d’elles-mcfmes  ,ou  par  fa  violence  des 
vents,  £e  collent  quelquefois  contre  les  branches 
des  arbres  voi (ins  ; fur  tout  fi  elles  y font  appli- 
quées par  l’endroit  écorché  par  où  elles  renoient 
aux  rameaux  du  Gui  : car  cet  endroit  écorché 
s’attache  facilement  aux  corps  for  lefquels  il  tom- 
be. Mais  de  quelque  maniéré  que  ces  bayes  fe  coF* 
knt,  ou  peut  croire  que  la  glu  dont  elles  font  rem- 
plies-, amollit  infonfiblement  l’écorce  contre  la- 
quelle elle  eft  attachée  ; & alors  la  fêmence  qui  ar 
germé  dans  fà  baye,  comme  nous  l’avons  remar- 
qué plus  haut,  la  perce  facilement  par  là  radicule: 
peut-eftre  que  cette  glu  quelque  douceaftre  & fa- 
de qu’elle  nous  p,i  roiflê,  fermente  avec  la  fève  des 
arbres,  & fait  déchirer  ks -fibres de  l’écorce où 
elle  fe  trouve  ; ce  qui  f ivorifè  confidtrablemenc 
le  paiîage  des  fibres  de  la  radicule  : ainfi  les 
œufs-  des  femelles  tombant  dans  le  corps  de  la 
matrice,  s’y  attachent  par  le  moyen  du  placenta , 
dont  le  foc  fermentant  avec  eduy  des  glandes  du 
fond  delà  matrice , fait  une  petite  inflammation^ 
au  moyen  de  laquelle  ces  deux  corps  fo  collent 
enfêmble. 

La  radicule  donc  de  la  fêmence  de  Gui  trou- 
vant de  la  facilité  à pénétrer  dans  l’écorce  des 
branches,  s'allonge  en  fibres  verdaflres,  qui  cou- 
rent d’abord  dans  l’épaiflèur  de  l’aubier  , & qui 
perçant  enfititc  le  corps  ligneux  , sVntrehflcnr 
avec  les  fibres  des  branches , & s’infinuent  dan9 
leurs  veficules , d’où  -clics  tirent  un  foc  propre 
pour  leur  nourriture;  On  diftingueai  fément  ceÿ 
fibres  fi  on.  fe  donne  la  peine  de  les  foi  vre , apres 
avoir  découvert  la  première  écorce  : il  n’eft  pa9 
forprenant  que  Fendrait  où  elles  s’in&iuent  foit 
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groflî , puifqu’clles  en  augmentent  le  volume  ; & 
que  d’ailleurs  ces  racines  en  prenant  leur  accroif- 
jfement,  compriment  les  vaifTeaux  des  branches 
en  quelques  endroits, les  étranglent,  & les  font 
calTer  en  d’autres  ; ce  qui  caulè  l’interception  & 
l’extravafation  des  fucs  qu’ils  contenoient. 

Le  Gui  ne  fçauroit  vivre  que  fur  les  arbres , à 
caulè  peut  -eftre  que  là  radicule  n’ayant  pas  la 
ftruCture  propre  à feparer  de  la  terre,  & à prepa-  . 
rer  la  nourriture  necelTaire  pour  la  végétation  de 
cette  plante,  il  a efté  necelTaire  que  cette  prépara- 
tion le  fit  dans  la  racine  d’une  autre  plante , qui 
luy  fert  comme  de  nourrice  : de  mefme  que 
l’cftomac  des  enfans  eltant  trop  foible  pour  pré- 
parer les  alimens,il  faut  ou  leur  donner  une  nour- 
rice, ou  accommoder  leur  nourriture  à la  foiblef* 
fe  de  leur  eftomac.  Pour  m’alTeur.r  de  la  produ- 
ction du  Gui, j’en  ay  femé  la  graine  pendant  trois 
années  de  fuite  ; mais  je  n’en  ay  jamais  veiî  lever 
aucune.  J’en  ay  attaché  au/fi  plufieurs  bayes  dans 
les  mois  de  Mais  & d’Avril , lur  de  jeunes  bran- 
ches de  Pommier  Sc  d’Epine  blanche  ; mais  la 
violence  des  vents,  & les  frequentes  pluyes  qui 
régnent  ordinairement  dans  cette  faifon,ne  m’ont 
pas  permis  de  me  fatisfaire  entièrement  fur  cette 
matière  : ainlî  je  ne  propolè  que  des  canjeéhr- 
res  qui  ont  alTez  de  vray-femblance  pour  eftre  re- 
çues en  Phyfique. 

Uimaria  Cluf.  Hift.  cxevni.  Voyez  la 
IV.  Herborifttion. 

U r t i c a urens , maxima  C.  B.  Pin.  131. 
•Vrtica  vulgaris,  major  f. B.  3 4.4s ■ Vrtica  major , 
five  fylvejlris , afperior  Tabern.  lcon.  334.  Ortie 
commune , ou  grande  Ortie. 

V at  i c A urens,  pilulas  ferens  1.  Diofcori* 
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dis,  foraine  Lini  C.B.  Pin.  113.  Urtica  Romana, 
five  mcu  cum  globults  J, B.  3.  44/.  njrtica  urens  , 
frior  Dod.  Pempt.  tst.  Ortie  Romaine.  Anguil- 
Iara  dit  que  les  elpeces  d’Ortie  (ont  fi  connues  en 
Italie, qu’il  n’cft  pas  neceflaire  d’en  parler;  ain/I 
l’on  ne  do  t pas  citer  cet  auteur  fur  cette  eipece, 

Eluftoft  que  fur  une  autre,  comme  l’a  fait  C.Bau- 
in. 

U r.  t 1 c a urens,  minor  C.B.  Pin.  131.  Vrti- 
ea  minor,  annua,  J.  B.  s • -f  4 Urtica  urens , mi- 

nimaDod.  Pempt.ij2.  Ortie griefche.  Lesfeuil- 
fos  des  efpeces  d’Ortie  dont  on  vient  de  parler, 
ont  un  g ou  fi:  fade , gluant , & ne  rougifient  pas  le 
papier  bleu:  les  racines  le  rougiffcnt  tant  (bit  peu; 
elles  font  fades  aufli,  mais  un  peu  ftiptiquesrd’oà 
l’on  peut  conjedurer  que  les  efpece  > d’Ortie  ont 
un  fel  fort  approchant  du  fol  naturel  de  la  terre, 
c’eft  à dire  compofé  de  fel  ammoniac,  de  nitre,& 
de  fol  marin  ; mais  dans  ces  plantes  ce  fol  eft  am- 
barrafTé  dans  beaucoup  de  flegme  gluant  & uni 
avec  beaucoup  de  foufre  & de  parties  terreftres  : 
car  par  l’analyfo  chimique , on  tire  des  Qrties  du  Extrait  des 
fol  volatile  concret , beaucoup  de  foufre  & de  ter-  KePftre*  da 
re  , avec  plufieurs  liqueurs  qui  donnent  de  plus 
grands  indices  de  fol  acre , que  de  fol  acide  ; ainfi 
il  y a beaucoup  d’apparence  que  le  flegme  de  ces 
herbes  éft  plus  épai/fi  par  les  parties  terreflres  que 
par  l’acide;  mais  ce  flegme  épaifll  qui  e/l  confî- 
derable , eft  tout  à fait  détruit  parole  feu.  Cepen- 
dant il  n’eft  pas  furprenant  que  les  Orties  foienc 
déterfives,  diurétiques , & propres  pour  rétablir 
le  mouvement  des  liqueurs;  car  ce  flegme  glai- 
reux ne  fait  que  modérer  la  grande  aftivité  da 
fol  acre  & du  foufre.  Le  foc  d’Ortie  de'puré  on 
far  luy-mefme,  ou  par  uue  legere  ébullition,  «7 
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relie  le  crachement  de  fan».  & le  flux  des  hémor- 
roïdes ; il  ell  fort  bon  aufli  pour  la  difTentcrie  & 
pour  les  fleurs  blanches:  le  cataplafme  drOrtie  eft 
émollient  & rclolurif,propre  par  confèeuent  pour 
fondre  les  tumeurs  accompagnées  d’inflamma- 
tion; il  loulage  lesgaoteux,  & di/îîpe  quelque- 
fois les  loupes  & les  tumeurs  froides.  Pour  le  cal- 
cul & pour  la  gravelle,  on  le  fèrt  des  feuilles 
d’Ortie  à la  maniéré  du  Thé  ; on  fait  boire  le  vin 
où  elles  ont  infufé  : les  racines  d’Orrie  confites 
au  fucre,  procurent  l’expeéloration  dans  la  vieille 
toux,  dans  l’aflhme , dans  la  pleurefie  ; fur  tout  fi 
l’on  applique  les  feuilles  en  cataplafme  fur  le  cof- 
té  où  les  malades  fentent  de  grandes  douleurs  : 
quelques-uns  font  boire  le  fuc  de  cette  plante  dans 
les  mefmes  maladies  : les  tendrons  d’Ortie  cuits  * 
dans  les  bouil  lons  purifient  lefàng  : la  confèrve 
des  grappes  d’Ortie,&  l’extrait  de  toute  la  plante 
ont  les  mefmes  vertus.  La  tifàne  d’Ortie  efl  fort 
bonne  dans  la  fièvre  maligne,  dans  la  petite  vero-  ’*  ' 
le , dans  la  rougeole  : on  peut  faire  des  émulfîons 
avec  l’eau , & les  femences  de  cette  plante. 
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Herborisation  VI. 

- . j 

Ou  /’<?«  rr4/f*  des  Plantes  qui  naijfent  en 
plujieurs  endroits  des  environs  de  Pa- 
ris , dont  on  n’a  point  parle'  dans  les 
JHerborifations  precedentes. 

ABrotanum  campeftre , eauliculis  al- 
bicantibus  C.  B.  Pin.  136. 

Abrotanüm  campefcre  eauliculis  ra- 
bentibus  C.  B.  Pin.  131s.  Ces  varierez  d’Auronne 
font  fort  communes  autour  de  Bellcville  & dfc 
Menil-montant  ; on  les  trouve  auffi  à Meudon  8c 
à VerCùlles.  Voyez  la  II.  Herbonfinion. 

Acer  montanum.candidum  C.B.  Pin.430. 

Acermaftct , maitis  f.üjb  fUtan::s  f.  B.  1.  iss: 

Acer  major  Do d.  Pempt.  S40.  Grand  Erable.  Il 
y a apparence  qu’à  Paris  on  a donné  le  nom  de 
Sicomore  à cec  arbre , à caufo  que  fon  fuc  eft  lai— 
tcur , & que  fes  feuilles  approchent  en  quelque 
manière  de  celles  du  Figuier;  mais  d’ailleurs  cet 
arbre  eft  tres-difFerent  du  Sicomore  des  anciens. 

C.  Bauhin  s’eft  trompé , Iorlqu’il  a rapporté  l'A- 
cer major  de  Camerarius  à l’Erable  dont  nous  par- 
lons : celuy  de  Camerarius  eft  diffèrent , comme 
il  paroill  par  la  figure  de  cet  auteur.  Lobel  a don- 
né deux  figures  de  noftre  Erable  ; car  Y Acer  ma- 
jor Cordi  Lob . eft  la  meftne  plante  que  Y Acer  Lob.icon.  19  fi 
JLob.  hormis  qu'il  y ait  une  tranfpofitioirdans  les 
noms  de  Lobel  r il  faut  rapporter  i cette  plante 
T Acer  la ti folium  Cluf  Hiji.  Icon.  que  C.  Bauhin 
a rapporte  à l'Acer  campejlre  & minus  pin.  çotar 
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me  nous  avons  dit  plus  haut.  Dans  l’Hiftoire 
des  Plantes  de  Lion  on  a tranfpofé  la  figure  de 
l'Acer  nwntamm  , & celle  de  V Acer  campeflre , 
Carpinus.  Le  grand  Erable  naift  dans  les  rochers 
de  la  Foreft  de  Fontainebleau. 

Acer  campeftre  & minus  C.  B.  Pin.  431. 
Voyez  la  V.  Herborilàtion.  Cette  plante  croift  à 
Belle v ille , à Montmorency,  à Fontainebleau , à 
Saint  Germain,  & prefque  dans  tous  les  Bois  au- 
tour de  Paris. 

A c e t o s a pratenfis  C.B.  Pin.  114.  Voyez 
la  I.  Hcrborifation.  Cette  plante  cft  fort  com- 
mune dans  les  Bois  autour  de  la  ville. 

A c e t o s a arvenlîs,  lanceolata  C.B.  Pin. 
11 4.  Voyez  la  II.  Herborilàtion.  Cette  cfpece 
d’Ozcille  eft  tres-commune  aux  environs  de  Pa- 
ris j elle  le  plaift  dans  les  lieux  lâblooneux. 

Adiantum  Voyez  Fdicula. 

Agaricus  pedis  equini  facie  Inftit.  rei 
herbar.  Fungtts  in  cuudiciims  nafcens,unguis  ecjtii- 
ni  figura  C.B.  Pin.  37  z.  Cette  plante  naift  fur  le 
tronc  des  arbres  à Saint  Germain , à Montmo- 
rency, à Fontainebleau. 

Agrimonia  officinarum  Indit.  rei  her- 
bar. Voyez  la  1 1.  Herborilàtion.  Cette  plante 
cft  fort  commune  furies  bords  des  champs,  & 
dans  les  taillis  autour  de  la  ville. 

Ai  cea  vulgaris , major  C.B.  Pin.  311Ç. 
Voyez  la  I V. Herborilàtion.  Cette  plante  fê  trou- 
ve dans  les  prairies, à Meudon,i  Vcrfaillcs,à  Saint 
Germain , à Montmorency. 

Alchimiua  montnna  , minima  Col. 
■part.  1. 146".  Voyez  la  II.  Hcrborifation.  Cette 
plante  naift  dans  tous  les  taillis  autour  de  la  ville. 

Aichihiila  fupina,  graminco folio. 
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minore  flore  Inftit.  rei  hcrbar.  Voyez  la  II.  Her- 
bonfacion.  Cette  plante  fè  trouve  dans  tous  lés 
taillis  autour  de  la  ville. 

Aichimiua  Linariæ  folio,  calice  flo- 
rum  albo  Inftit.  rei  lierbar.  Voyez  la  II.  Hcrbo- 
filâtion.  r 

Aichimui.a  Linariæ folio , calice flo- 
rum  fübluteo  Inftit.  rei  herbar^es  deux  varierez 
font  très-communes  à Meudo*  à Vcrfailles , à 
Saint  Germain , à Montmorency,  à Bondy. 

Alkekengi  officinarum  Inftit.  rei  her- 
bar.  Voyez  la  IV.  Herborifation.  Cette  plante 
Ce  trouve  fous  la  Machine  de  Marly;  à Sauit  Ger- 
main ; & aupre's  de  l’Abbaye  de  Livry. 

Auium  (ylveftre , latifolium  C.  B.  Pin» 

74.  Allium  urfinum,  bifolium , vernum  ,fylvati~ 
cum  J.  B.  2.  s (S S-  Allium  urftnum  , lut: folium 
Lob.  lcon.  isç  Cette  plante  fleurit  dans  le  mois 
d’Avril  à Montmorency,  autour  cL* l’fftang qui 
eft  derrière  le  Chafteau  cie  la  ChafTe,&  le  long  du 
ruiffeau  qui  de  ce  Chafteau  va  pafler  â Mouli- 
gnon. 

Allium  montanum,  capite  rotundo  C.B; 

Pin.  75.  Allium  fph&rocephalum,  purpurettm, fyl- 
veflre j.  B- 2.  s6z.  Allium  feu  Moly  montanum 
y.  Cluf.  H' fl.  tçs.  C.  Bauhin  a beaucoup  mieux 
jugé  de  cette  plante  que  fon  frere,  qui  ï’a  confon- 
dueavecl’ Allium  caninum  l.*Trag.V  Allium cam-  »Tn*ç.  7 4f. 
peflre  b Cord.  1* Allium  fylveflre  primant  c Fuchf.  b Corc^-  Hfl- 
& 1*  Allium  fylveflre  minus  « Dod.  L’efpecc  d*  Ail  é 
dont  nous  parlons,  eft  fort  commune  autour  de  a Dod.GA. 
Seaux,  du  Plelfis-piquet , de  Fontenay  aux  Rofes  444. 

& de  Verrieres. 

A l n u s rotundifolia,glutinofa,viridis  C.B. 

Pin.  418.  Voyez  la  I V-  Herborifation.  Cette 
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plante  vient  le  long  des  eaux  , prefque  par  tbtït 

autour  de  la  ville. 

A n i n a s t nu  m Gratiolæ  folio  Inftif. 
rei  Iierbar.  Cette  plante  rampe  autour  des  mares 
du  Bois  de  Bondy  ; fur  tout  vers  le  Chafteau  du 
Raincy  : fes  tiges  ont  cinq  ou  fix  pouces  de 
long , épaifTes  de  deux  lignes  , fomblablesà  celles 
de  la  Prèle,  non  foulement  par  leur  couleur,  mais 
aullî  par  leur  ûtÉRure  intérieure  ; car  elles  font 
divifées  en  cellules , qui  vont  du  centre  à la  cir- 
conférence. Ces  tiges  font  courbées , branchues,  - 
garnies  d’un  petit  chevelu  blanchaftre  qui  fort 
de  premiers  nœuds  : on  trouve  ordinairement 
trois  feuilles  à chaque  nœud  , fcmbLbles  à celles 
de  la  Gratiole,  vert-pafle , lillès , longues  de  cinq 
lignes,  fur  deux  ou  trois  lignes  de  large.  De  leurs 
aifleües  «aillent  deux  ou  trois  fleurs  attachées 
immédiatement  à la  tige,  compofées  de  quatre 
feuilles  dilpole'es  en  rond  , blanches,  hautes  d’eu- 
tiron  une  ligne  iur  demi-ligne  de  large  : leur  ca- 
lice eft  de  mefrne  hauteur  ; mais  il  eft  d’une  foule 
piece  découpée  en  quatre  parties  , & pouffe  un 
piftile  ou  bouton  verdaftre  , qui  dans  la  fuite  de- 
vient une  capfule  prefque  ronde , du  diamètre 
d’environ  deux  lignes,  un  peu  aplatie  en  devant  : 
elle  s’ouvre  en  quatre  parties , & laiffe  échapcr 
plufieurs  fomences  rourfaftres , fort  menues,  atta- 
chées à un  pfacenta.Toute  la  plante  eft  d’un  gouft 
d’herbe  : elle  fleurit  en  Septembre  & en  Otftobre; 
fon  fruit  meurit  en  mefme  temps  : on  ne  fçauroit 
la  rapporter  à V Alfine  , à caufe  que  fon  calice  eft 
d’une  feule  pièce  ; on  pourroit  la  réduire  fous  le 
genre  de  Lychms,  fi  fon  fruit  ne  s’ouvroit  en  qua- 
tre quartiers  : & d’ailleurs  fit  fleur  n’cft  point  en 
Oeillet;  ainfi  l’on  a cru  qu’il  cftoit  neceffaire  d’en 
faire  un  genre  nouveau. 
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A i.  si  N e media  C.B.  Pin.  14  p.  Voyez  la  l, 
Hcrborilation.  Rien  n’eft  fi  commun  autour  de 
Paris  que  cette  plante , & la  fuivante. 

A l s i N e miner,  multicaulis  C.B.  Pin.2to. 
Voyez  la  IJ.  Horborifation. 

A l s i n E Plantaginis  folio  J.  B.  3.  354, 
Voyez  la  II.  Hcrborilation.  Cette  plante  lè  trotta 
ve  dans  les  Bois;  à Meudon;  à Verfailles;  à Saint 
Germain  ; à Montmorency;  à Fontainebleau. 

A 1.  s 1 n e tenuifolia  J.  B.  3. 364.  Voyez  la 
IV.  Herborilàtion.  Cette  planté  Ce  trouy.câ  Meu- 
don,  a Vetlàilles , à Saint  Germain. 

A l s 1 n e pratenfis,  gramineo  folio  ampliore 
Inftit.  rei  berbar.  Voyez  la  1 1.  Herborilàtion, 
Cette  plante , & la  luivantc,  nailîènt  dans  les  tail- 
lis à Verfailles,  à Meudon,  à Saint  Germain,  à 
Montmorency,  à Fontainebleau. 

Ai  s in  e pratenfis, gramineo  folio  anguftieb. 
re  Inftit.  rej  berbar.  Voyez  la  II.  Herborilàtion, 

A 1 s 1 n e verna , giabra,  floribus  umbellatis 
albis  Inftit.  rei  berbar.  Voyez  la  II.  Herborifa- 
tion.  Cette  plante  fleurit  au  printemps,  à Belle- 
ville  & à Meudon. 

A 1 s 1 n e altiifima,nemorum  C.B.  Pin.zyp. 
Voyez  la  IV.  Hetborifetion.  Cette  plante  vient 
dans  la  Foreft  de  Montmoreucy. 

A 1 s 1 n e paluftris,  exigua,  flofeuiis  albis. 
foliis  Ianceolatis,  Plantagincllæ  aquaricx.inftar 
Mentz.  pug.  tab.  7.  Cette  plante  fe  trouve  autour 
de  l’Eftang  de  Porche  Fontaine  à Verlàilles  ; au- 
Cour  de  i’Eftang  de  Vilacoublay;  autour  des  lacu- 
fies  de  Bondy. 

A 1 s 1 n e minima , flore  fogaci  Inftit.  rei 
Jierbar.  Cette  p'ante  lè  trouve  dans  les  cours  des 
ïii^ifoas,  dans  le  Parc  de  Luxembourg,  & autour 
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de  la  plupart  des  petites  mares  à Ver  failles , & | 
Bortdy.  Sa  racine  eft  blanche,  chevelue,  longue  de 
demi-ligne:  les  ieuilles d’en-bas  font  difpolëes  en 
rond,  longues  d’un  demi-pouce  fur  demi-ligne  de 
large , lifles , polies,  infipides  : les  tiges  font  dé- 
liées , branchues , entrecoupées  de  petits  nœuds, 
couchées  par  terre , hautes  de  deux  pouces , gar- 
nies à chaque  nœud  de  deux  feuilles,  quin’onr 
que  trois  ou  quatre  liants  de  long.  De  leur* 
aiflèlles  & de  leurs  extremitez,  naiflènt  des  pédi- 
cules fort  déliez , qui  ne  foufticnnent  ordinaire- 
ment qu’une  feule  fleur  compofée  de  quatre  feuil- 
les blanches , ovales , pointues , longues  de  trois 
quarts  de  ligne  fur  demi-ligne  de  large  : le  calice 
eft  auilî  composé  de  quatre  feuilles  verte  jCreu  ëes 
en  cuillcron , un  peu  plus  grandes  que  les  feuilles 
de  la  fleur  : les  étamines  font  tres-courtes , gar- 
nies chacune  d’un  fommet  blanc  : le  pifrile  qui 
eft  terminé  par  une  croix  blanchailre,  devient  un 
fruit  membraneux,  de  figure  conique,  long  d’une 
ligne  & un  quart  ; il  s’ouvre  en  quatre  parties  , 
quelquefois  en  cinq,&  répand  pluficurs  fomences 
fort  menues  , noiraftes  , rondes  , attachées  à un 
placenta  : les  feuilles  de  la  fleur  paflent  dans  fort 
peu  de  temps  ; de  forte  qu’il  ne  refte  que  les  feuil- 
les du  calice  qui  impofent  pour  la  fleur. 

Aisine  Sperguladida,  majorC.  B.Pin.zfr. 
Spergula,  J.  B.  3.  722.  Dod.  Pempt.  337-  Cette 
plante  cft  commune  à Meudon  , à Vetfàilles,  à 
Montmorency:'  elle  fe  trouve  dans  les  champs  qui 
font  dans  le  Bois  de  Verrières,  & de  Saint  Ger- 
main. 

Aisine  Spergulat  facie;  minor , five  S per* 
gula  minor , floiculo  fubcæruleo  C.  B.  Pin.  zfi, 
1 Spergula  purpurea  7 a.  Cette  plante  clÿ 
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Commune  autour  de  Saint  Clair  ; 61  r tout  vers 
Chamuflon. 

A 1 s in  e Spergulæ  facie , minima , femini- 
bus  nudis  Inftit.  rei  herbar.  Cette  plante  & trou* 
ve  autour  des  lacunes  qui  font  entre  Bondy  & le 
Chafteau  du  Raincy  : elle  eft  fort  petite , (a  fleur 
eft  blanche,  8c  fes  graines  n’ont  aucun  cercle 
membraneux, 

A l t h æ a Diofcoridis  & Plinii  C.B.  Pin, 
31Ç.  Voyez  la  1.  Herborifotion.  Rien  n’eft  fi 
commun  dans  les  lieux  marefeageux  que  ccttc 
plante. 

A l y s s o n perenne , montanum , incanum 
Inftit.  rei  herbar.  Thlajpi  mo>ttanum,luteum  J. B. 
2.  9 2 p Cette  cfpece  d’Alyffon  eft  vivace,  8c  fo 
trouve  dans  les  fables  de  la  Foreft  de  Fontaine- 
bleau; for  tout  aux  environs  du  Chafteau.  Sa  ra- 
cine eft  fibreufo,  blanche  , longue  de  cinq  pouces, 
pu  de  demi-pied  , épaifle  d’environ  deux  lignes , 
accompagnée  de  çhevelu  : elle  pouffe  ordinaire- 
ment trois  ou  quatre  tiges  couchées  for  terre, lon- 
gues de  fept  ou  huit  pouces,  dures, ligneufes,  rouf- 
Étftres  vers  le  bas , tortues , divifées  dés  leur  naifo 
fonce  en  plufieurs  branches  menues , couvertes 
d’un  duvet  blanc,  & garnies  de  feuilles  de  mefme 
couleur  : leur  foperneie  eft  un  peu  chagrinée , & 
leur  figure  approche  de  celle  des  feuilles  de  l’Oli- 
vier , comme  dit  J.  Bauhin  ; mais  elles  n’ont 
qu’en  viron  cinq  lignes  de  long  : les  jeunes  feuilles 
font  beaucoup  plus  blanches  que  les  autres , plus 
ferrées,  & plus  courtes.  Les  fleurs  naiflènt  à l’ex- 
trémité des  jbranches  en  maniéré  de  telle  , puig 
Clics  s'écartent  for  une  efpece  d’épi  long  de  deux 
ou  trois  pouces,  Chaque  fleur  eft  compoféede 
quatre  feuilles  jaunes , longues  de  deux  lignes, 
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terminées  ptgfque  en  ovale:  les  étamines  font  fort 
déliées,  chargées  de  fommets  jaunes  : le  calice  eft 
aufli  à quatre  feuilles  étroites , pointues , longues 
d’une  ligne  & demie,  & qui  tombent  dans  peu  dç 
temps  : du  milieu  de  ces  feuilles  s’élève  un  piflilc 
plat  & orbiculaire , terminé  par  une  pointe  allez 
fine  ; il  devient  enfuite  un  fruit  de  mefme  figure, 
du  diamètre  d’environ  deux  lignes,  relevé  en  bot 
lètte , divifë  en  deux  loges  par  une  cfoifoti  mem- 
braneufe,  fur  laquelle  font  appliquez  les  deux  vo- 
lets  de  ce  fruit  : on  trouve  ordinairement  dans 
chaque  loge  deux  fomences  ovales, plattes, ronfles, 
longues  d’une  ligne.  La  figure  du  Thlajpi  monta - 
num  , luteum  J.  E.  repreTente  afifez  bien  cette 
plante;  fi  ce  n’eft  que  les  fleurs  y font  trop  échan- 
gées : d’ailleurs,  J.Bauhin  n’a  pas  marqué  fi  elle 
cil  vivace  ou  annuelle.  La  nollre  dure  pendant 
quelques  années  : celle  que  M.  Magnol  a appelle 
Menfp.  7'hlajpi  Alyjfon  diftum  minus,  capfulis  majoribtts, 
rotundis,  nonfoliatis  eft  annuelle , & Ces  tiges  font 
moins  courbées:  ainfi  la  figure  de  J.  Bauhin  luy 
convient  moins  qu’à  celle  que  nous  venons  de 
décrire;  & cette  figure  eft  beaucoup  meilleure  que 
Loi,  Icon.xio.  Cellc  que  Lobel  en  a donné  fous  le  nom  de  Thla- 
Jj>i  fupinum,  luteum.  Les  capfules  de  ces  plantes 
. ne  font  découvertes  que  parce  que  les  fouilles  de 

leurs  calices  tombent  facilement. 

Aivsson  incanum,  luteum,  Serpilli  folio, 
majus  Inftit.  rci  herbar.  Voyez  la  II.  Herborilà- 
tion.  Cette  plante  eft  annuelle , & naift  commu- 
nément à la  campagne , ainfi  que  la  fuivante  qui 
n’en  eft  qu’une  variété. 

A i y s s o n incanum,  Serpilli  folio,  minus 
Inftit.  rei  herbar. 

A i ï 5 $ o n yulgare , Polygoni  folio,  caulç 
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fcudo  Inftitfrei  herbar;  Voyez  la  II.  Hcrborifâ- 
tion.  Cette  plante  eft  commune  autour  de  la  ville. 

A l y s s o n fegetum , foliis  auriculatis,  acu- 
tis  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  V.  Herborifàtion. 

Cette  plante  naift  dans  le  Parc  deCharone , dans 
les  champs  autour  de  Bonnelles , de  Saint  Clair, 

& dans  la  vallée  de  Montmorency. 

Amaunthus  fylveftris , & vulgaris 
Inftit.  rei  herbar.  Blitum  rubrum , minus  C.  B. 

. Pin.  11S.  J. B.  2.  $67.  Blitum  rubrum,  fupinum 
Lob.  1cm.  zso.  J.  Bauhin  & Lobel  ont  donné  de 
bonnes  figures  de  cette  plante  : celle  du  Blitum 
rubrum  , minus  Cam.  répond  beaucoup  mieux  à Cam.  Epit» 
la  plante  qucC.Biuhinanommé  Blitum  album,  1Jf‘ 

•minus  Pin.  comme  nous  verrons  plus  b*as.  La  ra- 
cine de  l’Amarante  dont  nous  parlons,  eft  blan- 
chaftre,  quelquefois  purpurine , longue  d’environ 
demi-pied , groflè  au  collet  de  quatre  ou  cinq  li- 
gnes , divifée  en  fibres  chevelues  ; les  tiges  font 
couchées  fur  terre,  branchues , longues  d’environ 
un  pied,  canelées,épaifles  de  deux  ou  trois  lignes, 
rougeaftres,  pleines  de  fuc , garnies  de  feuilles  al- 
ternes , fèmblables  à celles  de  la  Pariétaire , lon- 
gues d’environ  deux  pouces,  fi  l’on  y comprend 
la  queue  qui  eft  fort  déliée,  & prefquc  autli  lon- 
gue que  le  refte  de  la  feuille  : cette  feuille  eft  vert- 
gay,  avec  les  bords  quelquefois  purpurins , large 
de  fept  ou  huit  lignes,  divifée  en  deux  parties 
égales  , par  une  cofte  qui  s’étendant  d’un  bout  à 
l’autre , fournit  de  petits  nerfs  courbes , qui  vont 
Ce  perdre  furies  bords.  Desaiflèlles  de  chaque 
feuille , il  en  fort  quelquefois  d’aacres  beaucoup 
plus  petites;  mais  ces  aiffelles  font  remplies  de 
plufieurs  fleurs  entafTéesen  grappe  les  unes  for  les 
autres,  arrondies  de  trois  ou  quatre  lignes  de 
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diamètre.  Chaque  fleur  eft  ordinairement  à troï$ 
feuilles  fort  étroites,  très- pointues,  pliées  prefque 
en  goutierc  , longues  d’une  ligne , blanchaftres  , 
avec  le  dos  verdaltre  : du  milieu  de  la  fleur  s’élève 
un  piftile  ovale- pointu,  entouré  de  trois  étamines 
très- déliées , qui  ont  à peine  une  ligne  de  long,  & 
qui  fouftiennent  chacune  un  lornmet  jaunaftre  ; 
ce  piftile  devient  dans  la  fuite  une  capfule  longue 
d’un  ligne,  ovale,  platte,  membraneufè,  rouffaftre* 
terminée  par  un  petit  filet  : elle  eft  compofée  de  . 
deux  pièces  qui  portent  l’une  fur  l'autre  , & s’ou- 
vrent en  travers  comme  celles  des  boetes  à favon- 
netes  : on  trouve  dans  chaque  capfule  une  femen* 
ce  prefque  ronde,  noire,  luifante,  polie,  & qui  a la 
forme  d’une  petite  lentile  : cette  plante  fc  trouve 
pendant  l’été  & l’automne  prefque  dans  tous  les 
jardins , dans  les  cours  des  maifons  , fur  les  ram- 
parts  & fur  les  quais  de  la  ville;  il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  celle  que  nous  décrirons  plus  bas 
fous  le  nom  de  Blitum fylreftre  ,Jpicatum. 

A m m 1 majus  C.  B.  Pin.  ijp.  Voyez  la  V, 
Herborifàtion.  Cette  plante  eft  tres-communc  le 
long  des  bayes , & fur  les  chauffées,  entre  le  Rou- 
le & les  Çhamps  Elyfées. 

A m m 1 perenne  Mor.umb.  Voyez  la  V.  Her-» 
^orifation.  Cette  plante  naift  dans  les  champs  à 
Meudon  , à Rucl , & à Saint  Germain. 

An'acampseros  purpurea  J. B.  3. 6Su 
Telepbium  purpureum,  majus  C.B.  Pin.  2S7.  7e- 
lepkinm  floribus  purpttreis  Lob.  Icon.  38 ç.  Orpiti 
. à fleur  purpurine.  Columna  a confondu  la  plante  » 
qu’il  a nommée  Papuntinm  umbellatttm , avec  le 
7 elephium  floribus  pttrpureis  Lob.  C.  Bauhin  a 
fait  la  mefmc  faute  ; mais  il  eft  aifë  de  voir  par  la 
fkfçription  que  Columna  en  a faite > & par  la  if- 
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te  des  fleurs  qu’il  en  a donnée,  que  cet  auteur 
s le  nom  de  Hapuntium  umbeUatum , a très- 
bien  defigné  le  Trac  hélium  ax.ureum , nmbella- 
ittm  Pons  Bald.  ltal.  44.  Les  feuilles  de  l’Or- 
pin  ont  une  acidité  gluante , & rou giflent  fort  le 
papier  bleu  : cette  plante  analyfée  donne  beau-  Extrait  <f*r 
coup  d’acide , médiocrement  de  terre  & d’huile  , / 

afTez  de  fel  volatile  concret  ; ainfi  il  y a lieu  de  RoJaie  ' des 
croire  qu’elle  contient  un  Tel  alumineux  meflé  de  Sciences. 
fèl  ammoniac,  enveloppé  d’un  peu  de  foufre  : cet- 
te plante  eft  déterfive,  aftringente,  vulnéraire; 

Appliquée  extérieurement  ',  eHe  avance  la  fuppu- 
ration  des  tumeurs  : on  la  trouve  dans  les  bois  de 
Meudon,  de  Verfâilles,  de  Palaifcm,de  Verrières, 

■de  Saint  Germain , de  Montmorency.  *- 
■ Anbutüm  Cord.  Hift.  89.  Orobanche 
radice  dentatà , major  C.  B.  Pin.  s s.  Je  11e  con- 
nais pas  le  caraétere  de  cette  plante  : M.  Chômé! 

Doéteur  en  Medecine  de  la  Faculté  de  Paris  , très 
habile  dans  la  connoifTance  des  Plantes,  fa  trouva 
en  fleur  fur  la  fin  de  Juillet  en  1691:  dans  le  bois 
des  Capucins  de  Meudon. 

•-  Anorosæmum  maximum,  frutefeens 
C.B.  Pin.  i8o.  Siciliana  aliis  Ciciltana , vel  An- 
drofsemum  J.  B.  3.  3 s 4.  And.rofs.mum  Dod. 

Pempt.  78.  Toutc-fàine.  L’auteur  de  l’Hiftoirc 
des  Plantes  de  Lion  a donné  deux  figures  de  cette 
plante  ; dont  l’une  eft  tirée  de  l’ H iftoire des  Plan- 
tes que  Dodonée  a écrit  en  Latin  , & l’autre  de 
celle  que  le  mefine  auteur  a écrit  en  Flaman , & 
que  Clufius  a mis  en  François.  La  plante  dont 
nous  parlons  fe  trouve  à Fontainebleau. 

A n g h l 1 c a fylveftris,  minor,  five  crratica 
C.B.  Pin.  xff . Angelica  fylveftris,  repens  J. B.  3. 
fart.  2 . i+s.Ægopodtum,  HtrbaGerardi  Taèem. 
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Jcon.  S 3.  Eii  mihi  nihil  aliud  vtdetur  effe  qtUnH 
yitium  quoddam  Angchcs.,à\i  Tragus  : cependant 
il  eft  rres-cercain  que  c’eft  uneefpece  d’Angelique 
bien  differente  de  toutes  les  autres  , & fur  tout  dç 
la  fàuvage  qui  eft  une  efpece  d’Impcratoire.  Pena 
■jUv.stu  & Lobel  afieurent  que  l’Angélique  dont  nous 
parlons  approche  des  vertus  de  l’Yeblc;  que 
l’on  s’en  fert  pour  la  goutte  ; & que  c’eft  delà 
u’on  la  nommée  Pod.tgrarta.  Schuvenckfeltius  a 
it  qu’elle-eftoit  vulnéraire  : pour  les  fièvres  in- 
termittentes , il  faifoit  boire  le  vin  où  fà  racine 
C*  - avoit  infùfé.  Cette  plante  naift  dans  la  Foreft  de 
Montmorency, 

Ampeiica  pratenfis,  Apii  folio  Inftit.  rej 
herbar.  Sefeli  pratenfe , Silatto  forte  Plinio  C.  B. 
pin.  lâz.  Silnttm  qntbuj dam,  flore  luteolof.B.  3. 
part.  3.170.  S'tler  aUcrum,pra(cnfe  Dod.  Pempt. 
310.  J.  Bauhin  a cru  que  cette  plante  eftoit  la 
lu*d.  6g 9.  mefme  que  le  Fœnicidum  fylvefire  Loniceri  Lugd, 

7 fi.  cela  eiîant,  elle  eft  deux  fois  dans  l’Hiftoire  des 

Plantes  de  Lion  ; car  elle  y eft  auftî  nommée  Se- 
feli pratenfe  Lobclii  : Elle  fe  trouve  à Meqdon  , 4 
Verfailles , à .Saint  Germain,  à Mpntmorency,  à 
» Bondy. 

A n o n 1 s fpinofa,  flore  purpureo  C.B.  Pin, 
389.  Voyez  la  1 1.  Herborifation.  Cette  plante 
■ pft  tres-commune  à la  campagne. 

A n o n 1 s vifcofa,fpiniscarens,lutea, major 
C.B.  Pin. 389.  Voyez  la  II.  Herborifation.  Cet-* 
te  plante  fe  trouve  dans  la  grande  allée  qui  va  du 
pauxbourg  Saint  Honoré  au  Pont  de  JMeùilly. 

A n o n 1 s flore  luteo  , parvo  H.  R.  Par, 
Voyez  la  II.  Herborifation.  Cette  plante  fe  trou- 
ve entre;  Nanterre , Chatou  & le  Pcc. 

^TUitHfNüM  arvenfe , majus  C. B. 
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î*in.  lïz.  Voyez  la  I V.  ‘Herborifation.  Cettd 
plante  fe  trouve  dans  les  champs  autour  de  Fon-1' 
teriay-aux-Rofes,  & du  Pleflts-piquet  ; à Verfail- 
les  ; à Meudon  ; à Saint  Clair  ) à Bonnelles  ; à 
Eclimont. 

Apaume  vulgaris  C.B.  Pin.  334.  Voye* 
la  I V.  Herborifation.  Cette  plante  eft  des  plus 
communes  autour  de  la  ville. 

A p a r 1 n e latifblii , hiimilior  , montanâ 
Iriftit.  rei  herbar.  A Jperula feu  Rubeola  montana  t 
0 dora  C.  R.  Pin.  334.  Rubin  accedens  AJperuLt 
quibufdam  t ftve  Hepatica  flellaris  J.  B.  3.  72.4. 

A0rula  odorat  a , flore  albo  Dod.  Pempt.  3SI. 

Cette  plante  a efté  nommée  Muguet  # à caüfe  que 
fa  fleur  a l’odeur  du  Muguet , qui  eft  le  Liliunt  . 
Convallium.  J.  Bauhin  a pris  les  fleurs  de  la  plan- 
te dont  nous  parlons , pour  des  fleurs  à quatre 
feuilles,  quoyqu’elles  loient  d’une  feule  piece  : on 
eftime  ces  fleurs  pour  l’épilepfie,  & pour  la  para- 
lyfie  ; l’on  en  fait  de  la  confèrve , & l’on  en  tire 
auflîune  teinture  avec  l’efprit  de  vin  : l’infufion 
de  toute  la  plante  eft  aperiti  ve , & fortifie  les  vif- 
ceres  ; elle  naîft  fur  la  gauche  du  chemin  qui  va 
de  Saint  Prix  au  bois  Saint  Paire. 

A p a r r M e fupina,  pumila , flore  carruleo 
Ihftit.  rei  herbar.  Rubia  parva,  flore  cs.ru leo  , fe 
fpargensj.  8.3.  yiç.  Rubeola  arvenfis , cirulea , 
repens  C.B ■ Prodr.  14s.  C.  Bauhin  a décrit  aflez 
bien ^ct te  plante  ; mais  il  s’eft  trompé , lorfqu’il  a ^ : 

cru  que  là  fleur  eftoit  à cinq  feuilles  : il  eft  certain 
qu’elle  n’eft  que  d’une  feule  piece,  divifée  en  qua- 
tre parties^  Cette  plante  n’eft  pas  mal  gravée  dans 
l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  , fous  le  nom  do  .w. 
Myagrum  alterum,  minus,  Dalechampii  ;ainfi  il 
ne  faut  pas  feparer  celle  dont) nous  parlons, de  ,JS4‘ 

R iij  * 
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V Afyeruld  hcxaphyllos  ,purpurea  Pin.  J.  Baoîiîâ. 
n’a  pas  crî  raifon  de  douter  que  cefuft  V Afi crias 
five  Stellaria  Lugd.  puifque  l’auteur  del’Hiftoire 
des  Plantes  de  Lionâffeure  qu'elle  a les  feuilles 
plus  étroites  que  celles  du  Gallium  : or  la  noftre 
les  a plus  larges  ; elle  vient  à Meudon.&  à PoifTy. 

A p a a i n e paluftris,  minor,  Pariftenfis, flo- 
re albo  Inftit.  rei  herbar.  Cette  plante  trace  au- 
tour de  l’Eftang  du  bois  à Ruel , par  des  racines 
rougeaftres , déliées , accompagnées  de  chevelu  : 
les  tiges  font  hautes  d’environ  un  pied , quarrées, 
grifàftres , épaifles  d’un  quart  de  ligne , afpres,  & 
qui  à peine  peuvent  fc  fouftenir:  elles  font^ptr- 
nies  4 chaque  nœud  de  fix  ou  de  huit  feuilles,  dif- 
pofées  en  rayon,  afpres  aufli,  longues  de  quatre  ou 
cinq  lignes,  larges  d’une  ligne , moins  aiguës  par 
la  pointe  que  par  le  bout  qui  rient  à la  tige.  Des 
aiflelles  de  ces  feuilles,  naiftent  quelques  branches 
allez  courtes , qui  le  plus  fôuvcnt  ne  font  que  des 
grappes  éparpillées , longues  d’un  pouce  ou  d’un 
pouce  & demi , dont  les  brins  font  chargez  de 
fleurs  blanches , larges  d'une  ligne  8c  demie,  dé- 
coupées en  quatre  parties , ainfi  que  celles  du 
. Gratteron  ordinaire  : le  calice  eft  un  bouton  velu,, 

à deux  ventres , qui  devient  enfuite  le  fruit. 

A p h a c a Lob.  Icon  70.  Voyez  la  III. 
Herborifàtion.  Cette  plante  naiftà  Verfàilles;  i 
Saint  Germain  ; dans  la  vallée  de  Montmorency. 

A p 1 u m paluftre , & Apium  officinarum  C. 
B.  Pin.  if4-  Apium  vulgare  , ingrat im  J.  B.  y. 
fart. z.  1 00.  Eleojelinum Vod.  Pempt.ôçs-  Ache. 
C*r«f.  Cordus  a eû  raifon  de  dire  que  V Apiumfatiivurn 

Jiift,  lih  qui  eft  noftre  Celeri , ne  différait  de  I Ache  que 
par  la  culture  : cette  plante  eft  amere , acre,  aro- 
matique ; elle  contient  beaucoup  de  fcl  volatile 
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huileux , dont  le  fel  ammoniac  n’eft  pas  entière- 
Inent  décompofe  , mais  diflbut  dans  beaucoup  de 
flegme,  & uni  avec  beaucoup  de  terre.  Par  Pana-  Extrait  Ati . 
ly  te  chimique , outre  plu  fieu  î s liqueurs  acides  , 
ï’Ache  donne  beaucoup  de  foufre  8c  beaucoup  de  RojJe 
terre , allez  d’efprit  urineUx  , 8c  un  péü  de  fel  vo-  Scitnctt: 
iatile  concret  ; ainfi  il  n’eft  pas  fuprenantqué  cet- 
te plante  foit  aperitive , diurétique , fudorifiqùe , 
fébrifuge , vulnéraire  : on  fait  boire  fix  onces  du 
fuc  de  les  feuilles  dans  le  commencement  du  frif- 
fon  de  l’accès  des  fièvres  intetmittentes  ; on  cou- 
vre le  itialade  ; il  fuc  ordinairement  : un  gros 
d’extrait  des  feuilles  d’Ache , rfiefié  avec  deu* 

fros  de  Kinkina , cft  un  fébrifuge  alîèuré  pour  la 
évre  quarte,  & pour’ toutes  celles  oii  il  v a dès 
obftruftions  dans  le  bas  ventre.  Dans  le  feorbut , 
pour  fortifier  les  gencives  , & pour  nettoyer  les 
ulcérés  de  la  bouche  , le  fuc  d'Ache  ne  vaut  pas 
moins  queceluy  de  CochleÀtU ;6n  en  baftine  aufi 
fi  le  cancer,  & les  ulcérés  extérieurs  : on  employé 
la  racine  d’Ache  dans  les  tifanes  , dans  4es  trouv- 
ions , dans  les  apozémes , & dyis  les  fîrops  que 
l’on  préparé  pour  delopillér  les  parties,-  tels  que 
font  le  firop  ae  Chicorée,  le  firop  aperitifcakeéfi- 
que  de  M.  Charas , le  firop  anti-afthfnatique  du 
mcfmc  auteur , le  firop  Bÿfimtin , le  firop  de  cinq 
racines,  celuy  de  C hamæpytis,  d’Eupatoire,d’En-  . 
dive.  Enfin,  la  racine  de  cette  plante  eftune  de 
, cinq  racines  aperitives , & la  feraence  eft  une  des 
cinq  petites  femenccs  chaudes  ; elle  entre  dans  la 
pqudre  lithontiptrique  de  du  Renou,  dedans  la 
compofition  que  l’on  appelle  Benediéia  laxativa. 

Pour  faire  paflèr  le  lait,  il  faut* faire  bouillir  éga- 
les parties  de  feuilles  d’Ache  & de  Menthe  dans 
du  filin  doux,  le  palier  par  un  tamis, & faupoudxer 

R iiij- 
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cc  qui  eft  paffé  avec  les  femences  d’Ache  puîverîl 
fées.  Cette  plante  vient  le  long- des  foflèz  & def* 
ruiflèaux.  *:  •* 

A Q^u  iroiiüM  flve  Agrifolium  vulgo 
J.  B.  1.-114.  Aquifolium  Dod.  J'empt.  6sS.  llex ' 
aculeata  , baecifera  , folio  finttato  C.B.  Pin.  42  y»  ' 
JHoui.  Ccfalpin  & Dodcmée  ont  remarqué  que 
les  vieux  Houx  quittoient  infenfiblement  leurs 
Opines  , & produiioient  des  feuilles  fcmblables  à 
celles  du  Laurier.  Il  y a un  grand  Houx  dans  le 
Jardin  Royal , & un  autre  dans  le  Cloiftrc  des 
Religieux  de  Saint  Denis,  fur  lefquels  on  voit  en- 
core quelques  feuilles  épineufes  ; mais  la  plufpart 
des  autres  font  fans  épines.  Gefner  eh  avoit  obfèr- 
vé  un  femblable  à Paris  dans  le  jardin  de  Sainte 
Geneviève.  Ruel  afleure  qu’avec  l’écorce  de  cet 
arbre  on  fait  de  la  glu  à prendre  les  oilêaux  : Hu- 
jus  cortices  detrahunt,  dit-il , ç&>faEto  humi firob* 
locis  ultginofis  maxime  obruuni  ,frondibus  arbe - 
mm  ànvolventes  & inïbi  putrefeere  patiuntur  , 
quod  fer*  duodenis  die  bus  fieri  filet , Mm  marcidcn 
eruunt,  & tantiÿer  pila  tundunt , dum  in  vifium 
lentefiant  : demum  in  profluente  , ut  obb&rentès 
torticum  rehquie,,  firdefque  fluitent , proluunt , & 
adjeclo  olet  nucum  momento  , ficlihbut  reeondunt 
ad  aucupia.  M.  Rai  a décrit  la  maniéré  dont  oa 
en  fait  la  glu  en  Angleterre.  Dodonée  afleure  que 
dix  ou  douze  bayes  de  Houx  avallées , gueriflent 
la  colique:  & M.Rai  dit  qu’il  a connu  une  Dame, 

3ui  après  avoir  tenté  inutilement  plufîeurs  reme- 
es , fut  guerie  en  buvant  du  lait  & de  la  biere, 
dans  lefquels  on  avoit  fait  bouillir  les- pointes  *des 
feuilles  tfe  cet  arbre.  Mathiole  rapporte  que  la  dé- 
coction de  tes  racines  eft  fort  émolliente  , & fort 

lefolutive,  Le  Houx  aime  les  bois  : il  vient  dans 

c . > ' - 
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fcrtixde  Meudon,  de  Yerfàilles,  de  Jouy,  de  Saint 
Germain,  de  Ruel , de  Montmorency , de  Fontai- 
nebleau. 

A Q.U  iucia  fylveftris  C.  B.  Pin.  144. 

AguiLtvia  flore  fimplut  J.  S.  ?.  4.84-  Aquilegia 
DodTpempt.  181.  Ancholie.  b odonée  a beau- 
coup mieux  connu  la  ftru&urc  de  la  fleur  de  cette 
plante  que  Columna  & Cefalpin;  car  ces  deux  au- 
teurs ne  parlent  que  des  cornets  qui  la  compofent: 

& Dodone'e , outre  les  cornets , décrit  les  feuilles 
plattes  qui  font  placées  alternativement  parmi  les 
cornets.  V Ancholie  cft  aperitive,  diurétique,  fu- 
dorifique:  Tragusaflèure  qu’un  gros  de  la  poudre 
de  là  racine , pris  dans  du  vin , appailè  la  colique* 

Camerarius  rapporte  qu’en  Elpagne  pour  le  cal- 
cul , on  mange  tous.lcs  matins  un  peu  de  cette  ra- 
cine. Pour  la  jauniflè,Tragus  & Mathiole  ordon- 
noienr  un-gros  de  graine  d’Ancholie  en  poudre-, 
que  l’on  mefloir  avec  un  peu  de  faffran , & que 
l’on,  délayoit  dans  un  verre  de  vin  ; mais  ils  fai- 
foient  tenir  le  malade  dans  le  iit,afin>qu’il  n’inter- 
rompit pas  la  fueur  quecette  boiflon  eft  capable 
d'exciter.  Pour  l’angine , & pour  les  ulcérés  de  la 
gorge,  Pcna 8c  Lobel  louent  le  gàrgarifme  fait 
avec  la  femence  de  cette  plante:  quelques-uns  s’en 
fervent  dans  le  feorbut.  Camerarius  conlcilloità 
ceux  qui  font  fujets  au  vertige,  d’uforde  la  graina 
fucrée  d’Ancholie:  Clulius  dit  qu’éftant  beuë  dam 
du- vin  , elle  facilite  l’accouchement.  Dans  la  pe- 
tite verole  &.  dans  la  rougeole , Simon  Paulli  en 
donnoit  un  demi-gros , ou  un  gros,  dans  un  verre 
d’eau  de  Fume  terre  & de  Chardon  bénir.  Langius  tang.î&.n. 
eftimoit  beaucoup- la  poudre  fuivante  pour  la-jau- 
Biffe  : Meflez  vingt-cinq  grains  de  fomencc  d-’An* 
choitc,  pulverifoe  avec  un  gros-  & demi  de  raclure: 
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d’ivoire,  & demi  fcrupule  de  poudre  de  Lombric 
Dans  les  maladies  où  il  y a de  la  malignité,  quel- 
ques-uns eftiment  les  émulfions  faites  avec  la  Ce - 
mence  d’Ancholie , & la  déco&ion  des  Raifîns 
focs,  ou  des  Figues.  Dans  ie  foorbut,  il  n’c&gue- 
re  de  meilleur  remcdc  pour  bien  nettoyer  la  bou- 
che, & pour  raffermir  les  gencives, que  la  teinture' 
des  fleurs  A’ Aquilegi*  , tirée  avec  l’efpritde  vin, 
& méfiée  avec  deux  fois  autant  de  la  teinture  foi- 
rante : dans  chopined’efprir  de  vin  , diffoudre  & 
faire  bouillir  pendant  un  demi  quart-d’heure  for 
un  feu  clair,  deux  onces  de  Gomme  lacque,  & 
deux  gros  de  Maftic  en  larme.  L’Ancholie  vient 
dans  les  bois  de  Meudon,  de  Verfailles,  de  Palai- 
foau  , de  Saint  Germain,  de  Montmorency  , de 
Fontainebleau. 

Aristolochia  Clematitis,re&a  C.B. 
Pin.  307.  Voyez  la  III.  Herborifàtion.  Cette 
plante  naift  autour  de  Saint  Denis  le  long  des  fofo 
Ce z , & dans  les  champs  qui  font  entre  Ruel , le 
Mont-  Valerien  & Saint  Clou. 

Artemisia  vulgaris,  major  C.  B.  Pin. 
Î37.  Voyez  la  1 1 1.  Herborifàtion.  Cette  plante 
fe  trouve  autour  de  tous  les  villages  de  la  cam- 
pagne de  Paris. 

Arum  J. B.  1.  783.  Voyez  la  V.  Herbori- 
fation.  Cette  plante croift  à Saint  Germain,  & à 
Montmorency. 

A r u m maculatum , maculis  candidis  & ni- 
gris  C.  B.  Pin.  195 . Cette  plante  fo  trouve  indice 
avec  celle  que  C.  Bauhin  a appellé  Arum  vul- 
gare,  non  maculatum  ; ainfi  il  y a apparence  que 
ce  n’en  eft  qu’une  variété  : on  les  trouve  du  codé 
de  Chéneviere  & de  Saint  Germain. 

Asclepias  albo  flore  C.  B.  Pin.  30$ 
Voyez  la  1 1.  Herborifatiou. 
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Asclepias  anguftifolia,  flore-  flavefcente 
H.  R.  Par.  Tous  les  bois  dés  environs  de  Paris 
font  remplis  de  ces  varietez  d 'Afclepw , dont  la 
différence  eft  fort  legere. 

Asperugo  vülgaris  Inftit.  rei  herbar. 
Voyez  la  II.  Herborifàtion  Cette  plante  le  trou- 
ve a Pincour,  à Belle  ville,  à Menil-montant. 

Asplénium  five  Ceterach  J.  B.  3.  749. 
jtftlenium  Dod.  Pempt.  4.68.  Ceterach  officin 4- 
rum  C B.  Pin.  354.  Le  Ceterac  eft  une  des  cinq 
prantes  capillaires  ordinaires  ; on  Remployé  dans 
le  lîrop  de  Capillaire  commun  de  la  defeription 
de  du  Renou  : on  (è  fert  du  Ceterac  à la  maniéré 
du  Thé  : c’eft  un  apéritif,  & un  diurétique  modé- 
ré ; ainfi  l’on  a rai  fon  dans  la  jaumffe,  & dans  les 
maladies  où  il  y a des  obftruéiions  dans  les  vifee- 
res,  de  faire  boire  l’eau  où  cette  plante  a macéré  i 
froid  : on  la  mefle  avec  les  autres  plantes  aperitî- 
ves  dans  les  décodions , dans  les  juleps , dans  les 
apozémes  que  l’on*  ordonne  pour  découcher  les 
vifeeres.  Le  Ceterac  fc  trouve  à Meudon  & i 
Marcoufly. 

Aster  paluftxis,  luteus , folio  Ibngiori,  la*- 
nuginofb  Inftit  rei  herbar.  Voyez  la  1.  Herbort- 
ûtion.  Ce«c  plante  (è  trouve  a Meudon,  à Vep- 
fiilles , à Montmorency. 

Aster  arVenfis , cærulcus , acris  Inftit.  rei 
herbar.  Voyez*laII.  Herborifàtion.  Cette  plan- 
te eft  fort  commune  aux  environs  de  la  ville. 

Aster  pratenfis,  autumnalis,  Conyz*  fo- 
lio Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  1 1 1.  Herborifo- 
tion.  Cette  plante  vient  communément  le  long 
des  eaux  , ainfi  que  la  fuivantc. 

Aster  paluftris,  parvo  flore  globofo  Inftit* 
ici  herbar.  Voyez  la  III.  Herborifàtion. 

R vj 
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Aster  montanus,  luteus , Salicis  folio  gis-* 
broC.B.  Pin.  166.  Voyez  la  111.  Hcrborifition. 
Cette  plante  fe  trouve  à Saint  Germain  & à Fon- 
tainebleau. „ 

Aster  omnium  maximus,  Helenium  di- 
£lus  Inftit.  rei  herbar.  Helenium  vulgare  C.  B. 
Pin.  276.  Helenium [ive  Enula  Campana  J. B* 
3.  ieS.  Helenium  Dod.  Pempt.  34.+.  Aunée.  La 
racine  de  cette  plante  efl  âcre,  amere  , un  peu 
gluante, aromatique, elle  rougit  tres-peu  le  papier 
bleu  , & lent  l’Iris  quand  elle  eft  fcche.  Par  l*a- 
nalyfe  chimique , outre  plufieurs  liqueurs  acides, 
elle  donne  beaucoup  d’huile , un  peu  d’elprit  uri- 
neux,  point  de  fel  volatile  concret  : les  feuilles  en 
donnent  aflez  ; ainfi  il  y a apparence  que  cette 
plante  agit  par  un  fcl  volatile  huileux , dont  le  Ici 
ammoniac  nTeft  pas  tout  à fait  décompofé,  & qui 
eft  fort  chargé  de  loufre.  La  racine  d’Aur.ée  eft 
Ilomacale,  pectorale,  diurétique , & provoque  les 
mois  : on  l 'employé  dans  la -ti  fane,  dans  les  bouil- 
lons, & dans  les  apozémes  pour  Pailhme,  pour  la 
vieille  toux,  pour  la  colique  de  Poitou,  pour  l’ky- 
dropifie , & pour  la  cakcxie  : on  confit  au  fucre 
les  racines  cfe  cette  plante  ; on  les  met  bouillir 
dans  le  mouft  , ou  dans  la  biere  nouvelle  : le  vin, 
d’Aunée  fortifie  l’eftomac , guérit  la  jauni  (Te,  fait 
pafler  les  urines, & garentitdu  mauvais  air.  L’ex- 
trait de  cette  racine  a les  mcfines  vertus  : appli- 
quée exterieuremertt.elle  eft  refolutive,  & propre 
pour  les  maladies  de  la  peau  ; on  en  préparé  l’on- 
guent Enulatum , dans  lequel  on  employé  quel- 
quefois le  Mercure.  Nous  avons  parlé  de  l’on- 
guent pour  la  galle  dans  la  première  Hcrborilà.- 
tion  , à l’article  du  Lapathum  filio  ncuto , cri/po 
Pin.  la  racine  d 'Aunée  entre  dans  V Optât 4 Sale* 
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rnonis.  Cette  plante  le  trouve  dans  les  prairies  de 
Montmorency , & de  MarcoufTy. 

Astragaius  luteus,  perennis,  procum* 
bens,  vulgaris  , five  fylveflris  Mor.  Hift.  107', 
■Voyez  la  IV.  Herborisation.  Cette  plante  vient 
dans  tous  les  bois  autour  de  la  ville, 

Atripiex  folio  haftato , five  deltoïde 
Mor.  H. R.  Bief  Voyez  la  I.  Herborifàtion. 

A t r 1 p i e x angufto  oblongo  folio  C.  B, 
Pin.  11?;  Voyez  la  I.  Herborifauon.  Rien  n’eft 
fi  commun  à la  campagne  que  ces  deux  efpeces 
d’Arroche. 

B a e t o t e Math.  Sif-,  Voyez  la  IV.  Her1- 
borifation.  Cette  plante  le  trouve  fort  commu- 
nément à la  campagne. 

BnuroNA  majoribus  foliis , de  fruéti- 
feus  Inftit.  rei  herbar.  Belladona  Cluf.  Pann.  503 . 
Solarium  lethale , Belladonna  Cluf.  Hift.  Ixxxvj. 
Solarium  ft^uvext  C.B.  Pin.  166.  Sola- 
rium manicum  multis,five  Belladona  J.  B.  3.  611. 
Les  fruits  de  cette  plante  pris  intérieurement, font 
tres-dangereux , comme  il  paroift  par  plufieurs 
liiftoires  que  l’on  trouve  dans  les  auteurs  de  Bo- 
tanique : les  Peintres  en  miniature  font  macerer 
ce  fruit , & en  préparent  un  fort  beau  vert.  Les. 
feuilles  de  Belladona  font  fort  adouciflantcs  & 
fort  refolutives  ; on'  les  applique  fut  les  hémor- 
roïdes & fur  le  cancer  : quelques-uns  les  font» 
bouillir  avec  du  fain  doux , ou  Ce  fervent  de  leur 
fuc.  M.  Rai  confirme  ces  expériences , fur  tout 
pour  les  ulcérés  carcinomateux  , 8c  pour  les  du^ 
lillons  des  mamelles.  Cette  plante  fo  trouve  à 
Chantilly  autour  de  la  fontaine  de  Sylvie. 

- „ B e r b e r 1 s dumetorum  C.  B.  Pin. 4^ 
jterberis  vulgo^us,  & Oxjacantha  patata  J.B.  r* 
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S 2 . Spina  acida  , five  Oxyacantha  Dod.  Pempf. 
7So.  Epine-vinete.  La  racine  de  cette  plante  eft 
jaune , fort  amere , & rougit  fort  peu  le  papier 
bleu:  le  fuc  le  rougit  auffi  vivement  que  l’alun. 
Cette  plante  analyfée  donne  beaucoup  ce  liqueurs 
acides,  peu  d’efprit  urineux,  allez  d'huile  & de 
terre  : on  fe  fert  principalement  du  fruit  de  l’E- 
pine-vinete  5 il  appailë  la  trop  grande  fermenta- 
tion des  humeurs , fur  tout  lorfqu’elle  eft  caufe'e 
par  des  matières  bilieulès.  Tragus  aflèure  que  le 
tin  que  l’on  fait  avec  le  fùc  des  fruits  de  cette 

fdante,  arrelte  le  cours  de  ventre,  la  dilfcnterie,  Se 
es  fleurs  blanches  : on  fait  boire  l’infufion  de  ces 
fruits  ; on  les  confit  au  fuerc  ; on  en  fait  du  firop , 
de  la  gelée,  du  Rob , & l’on  employé  ces  prépara* 
tions  dans  les  Juleps  rafraifchiflàns.  Simon  Paul- 
li  enlcigne  la  maniéré  de  faire  le  lèl  eflentiel, qu’il 
appelle  le  tartre  du  Berberis  : Prenez , dit-il,  deux 
livres  de  fuc  des  fruitsde  cette  plante,  & deux  on- 
ces de  fuc  de  Limon, que  ferez  évaporer  fort  dou- 
cement fur  le  feu  ; paflez-le  par  une  chaulTe,  8c  le 
mettez  criltallifer  a la  cave  ; les  criflaux  font  fort 
rafraifchilîàns  : dans  l’ardeur  d’urine , & dans  les 
inflammations  internes , on  fait  diflôudre  le  nitre 
dans  le  fuc  de  Berberis  pour  le  faire  aufli  criflal- 
lifcr  : l’écorce  de  la  racine  de  cette  plante  eft  af- 
tringente  & déteifive  : clic  lé  trouve  à Meudon  , 
à Saint  Ger  nain  , à Montmorency. 

B e t o n 1 c a purpureaC.B.Pin.z3f.Voyez 
la  V.  Herborifarion.  Cette  plante  naiitdans  tous 
les  bois. 

B e t o n 1 C'A  alba  C.B.  Pin.  13  y.  Bctonica 
mlbo  flore  Dod.  Pempt  39.  J.  B.  3.  302.  Betoine  i 
fleur  blanche.  Elle  fe  trouve  a Ruel,  en  venant  de 
J’Eftang  du  bois  à Meudon. 
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Betonica  arveufis,annua,  flore  ex  albo 
flavefcente  Inftit.  rei  Herbar.  Voyez  la  II.  Her- 
borisation. Cette  plante  eft  commune  autour  de 
la  ville. 

B e t tr  t a Dod.  Pémpt^-839.  Voyez  la  1 1. 
Hcrborifation.  Le  Bouleau  fe  trouve  dans  tous 
les  bois.  • 

Bide  n-  s foliis  rripartito  di  vifîs  Cæfelp.4  8 8 . 

[Voyez  la  II.  Herborifâtion. 

B i d e n s folio  non  difïè&o  Cæfàlp.  488^ 

Voyez  la  I V.  Hcrborifation.  Ces  deux  plantes 
iè  trouvent  à Montmorency , à Bond  y autour  des 
lacunes;  dansîa  vallée  d*Enfèr  le  long  de  la  ri- 
viere  de  Bievre. 

• B 1 1 t u m fÿlveftre,  fpicatum  Inftic.  rei  her- 
bar. Blitum  rulrum,  minus  Cam.  Epit,  23s.  Ca- 
merarius  eft  le  feu!  qui  ait  donné  une  bonne  figu- 
re de  cette  plante  : elle  eft  fi  fèmblable  à l'Ama- 
rante fàuvage  dont  nous  avons  parlé  plus  haut , 
qu’il  n’eft  guère  poftiblc  de  les  diftinguer  que  par 
les  fruits  : le  Blitum  fÿlveftre, fticatnm  en  eft  rouf 
chargé  ; mats  ils  ne  le  trouvent  pas  feulement 
dans  les  aiflelles  des  feuilles  : ils  forment  un  épi 
fort  confiderable  au  haut  des  tiges  ; & d'ailleurs 
chaque  fruit  eft  une  cfpecc  de  velfic,  membraneu- 
lè,  grifàftre , tirant  furie  roux,  ovale-pointu, 
platte,  longue  d'une  ligne  : cette  veffie  ne  s’ouvre 
point  en  travers,  comme  cefie  de  l'Amarante  fau- 
vage  ; mais  elle  Ce  creve , comme  une  veffie  que 
l'on  prefTe,  & laifîè  échapper  une  graine  fort  me- 
nue, de  la  forme  d'une  Lentille,  noire,  polie,  lui- 
fante.  Il  y a apparence  que  J.Bauhin  a conna  cet- 
te plante  fous  le  nom  de  Blitum  Album,  minus  ; J.  b.  1. 
Cet  auteur  a eu  raifôn  de  dire  que  les  fruits  en 
cftoient  difpofcz  en  épis  : il  fémble  que  L obéi  l’aie 
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40Ô  Hiftoire  des  Plantes 
voulu  faire  graver  dans  la  figure  de  celle  qu  il  a 
appellée  Bhtum  rubrum  fupinum  ; car  on  voit 
quelques  tiges  de  cette  figure  qui  font  terminées 

par  des  épis,  & d’autres  qui  n’en  ont  point  du 

tout,  & qui  repréfêntent  bien  Y Amatanthm 
•vefiris , & vulraris  Infiit.  rei  herbar. 

B o l e t u s efqjlentus  Inftit.  rei  herbar. 
Fungus  porofus  C.B.  Pin.  }7o.  Fnngturugofiu 
vcl  cAvernofiuJi've  Mtrultus  niger  & albin  j.  B. 

s }6. 1.  Primi  genern  efculentorum  Fungorum 
3.  flecies  Cluf.  JFJifi.  cclxiv.  Morilles.  On  trouve 
cette  plante  au  mois  d’Avril  dans  les  taillis  oie 
Saint  Germain , & de  Montmorency. 

Boaxus  phalloïdes  Inftit.  rei  herbar. 
Fungus  fœtidus,  pénis  imaginem  referens  C.  B. 
pin.  374.  xxiij.  generis  pern  cioforum  fungorum 
(becies  Cluf.  H> Jl-  cclxxxvj.  Cette  plante  le 
trouve  en  automne  dans  la  Foreft  de  Saint  Cer- 

JUaBnr  A t t a R I A lutea  folio  I'ongo , Iaciniato. 
C.B.  Pin.  2.4 o.  Voyez  la  1 1 1.  Herborifation. 
l’herbe  aux  Mites  eft  tres-commune  à la  cam- 

^ B r u n e 1 u major, folio  non  diflè&o  C.B» 
Pin.  160.  Voyez  la  III.  Herborifation.  Cette 
plante  eft  fort  commune  à la  campagne. 

Bruneua  folio  Iaciniato  , flore  albo- 
H.R.  Par.  Cette  plante  vient  dansla  plulpart  des, 
bois  autour  de  la  ville. 

Bruneua  folio  Iaciniato, flore  purpureo 
C B Pin.  161.  PruneUa  laeiniata  , flore  magrur 
purpureo  J.  B.  F ^9-  Je  ne  crois  pas^qu’il  taille- 
ïéparer  l’efpece  dont  parle  J.  Bauhin  de  celle  qui 
eft  nommée  dans  le  Pinax  ;.car  la  fcmencc  de  la. 
meüne  plante  produit  des  pieds  dont  les.  fleuri 
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font  de  différente  grandeur.  Cette  plante  naift  £ 
yerfàilles  autour  ae  la  pièce  des  Suifles. 

Bmjscüs.  Voyez  Rufius  plus  bas. 

B r y o n 1 a afpera  five  alba , baccis  rubris 
C.B.  Pin.i97.  Voyez  la  IV.  Herborifation.  Cet- 
te plante  fe  trouve  à Meudon,à  Verfailles,  à Saint 
Germain,  à Montmorency,  à Fontainebleau. 

Buglossum  fylveftre,  minusC.B.  Pin; 

6.  Voyez  k IL  Herborifation.  Cette  plante  eft 
commune  le  long  des  chemins  à Montrouge , à 
Bagneux,  à Chaftenay,  à Palaifeau. 

Buglossum  arvenfo , annuum , Lithof* 
permi  folio  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Her- 
borifation. Cette  plante  eft  commune  à Belle vilfe 
& à Menil-montant. 

Buglossum  anguftifolium,  fêmine  cchi- 
nato  Inftit.  rei  herbar.  Cynogloffum  minus  C.B. 
pin.  z si-  J-  B.  3.  600.  Cynoglojft  minor  plinii 
Col.  part.  z.  17Ç.  Columnaa  bien  décrit,  & bien 
fait  graver  cette  plante  : C.Bauhin  n’a  pas  eu  rar- 
fon  de  la  feparer  de  celle  qu’il  a appcllée  Cyno- 
gloffum  medium  pin.  il  faut  y rapporter  auffi  \' H e- 
liotropium  minus  III.  Tabem.  Icon.s4.9-  qu’il  a 
rangée  fous  VEchium  feorpioïdes  ,arvenfe  Pin.  La 
figure  du  Cynogloffum  pufiüum,  Narbontnfe  Lob. 
ne  répond  pas  bien  à noftrc  plante:  il  fomble  plufo 
toft  que  Lobel  & Pena  aÿent  voulu  décrire  quel- 
que variété  de  la  Langue  de  chien  ordinaire  ; ou 
peut-eftre  ils  ont  voulu  représenter  le  Cynoglof- 
fum Creticum,  argenteo-angufto  folio  Pin.  car  la  fi- 
gure du  Cynogloffum  pufîllum,  Narbontnfe  Lugd. 
qui  n'eft  qu’une  copie  de  celle  de  Lobel,  ne  repré- 
fente pas  mal  cette  efpece.  H eft  mal-aifé  de  fça-^j 
voir  û la  Buglofo  dont  nous  parlons , eft  le  Cyrro'- 
glojft  genm  parvum  de  CeCilpin  ; car  cet  auteur 
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n’en  dit  autre  chofc  , fi  ce  n’eft  que  Oriturin  fyl * 
Weflribus  angufto  folio , ac  lappis  minutii  : com- 
blent décider  aulfi  fi  c’eft:  le  Cynoglojfum  parvum, 
Jtalicum  de  Câmerarius , puifque  cet  auteur  ne 
fait  que  le  nommer  ? il  n’y  a guere  plus  de  certi- 
tude à dire  eue  ce  ioit  la  Cynogloffa  minor  Cor  A, 
La  plante  dont  nous  parlons  eft  mal  décrite  8t 
mal  gravée  dans  Tragus , fous  le  nom  A! EUtine  : 
elle  le  trouve  prefque  par  tout  à la  campagne. 

B u g u i A Dod.  Pempt.  13*.  Voyez  la  V. 
Herborilàtion.  Cette  plante  nâift  dans  les  prai- 
ries. 

B u g u t A fylveftris , villofa , flore  caeruleo 
Lnftit.  rei  herbar.  Confolida  media , Genevtnfis 

B.  3. 4 32.  Confolida  media  , pratenps , hirfuta 
JJ. R.  Pat.  Il  y a apparence  que  c’eft  la  Confolida 
tneiia  11.  Tabtrn.  lcon.  sss-  car  la  figure  que  Ta- 
bernæmontanus  en  â donnée  eft  fort  velue,  mais 
lès  feuilles  font  beaucoup  plus  grandes  que  natu- 
re. Cette  plante  vient  à Meudon , à Verfàilles , à 
Montmorency. 

• B ü g u l a fylveftris , villofa,  flore  fuaveru- 
bentc  Inftit.  rei  lierbar.  Confblida  media  , Gene- 
venfis,  flore  rubello  J.  B.  3.  +32.  Bu  gui  a carneo 
flore  Cluf.  EJift.xliij.  La  figure  que  Clufius  a 
donné  de  cette  plante  n’eft  pas  mauvaife  ; mais  la 
•defeription  ne  luy  convient  pas  : car  cet  auteur  ne 
dk  pas  qu’elle  foit  velue  ; il  a fleure  qu’elle  ne  dif- 
féré de  la  Bugle  ordinaire  que  parce  qu’elle  eft 
plus  petite , & que  lès  fleurs  l'ont  carnées. 

- B ü g u L a fylveftris , villolà , flore  albo  In- 
ftit. rei  herbar.  Confolida  media  Genevenfis  flore 
% albo  J.  B.  3.  4.32.  On  trouve  ces  différences  de 
Bugle  dans  les  lieux  fablonnenx  du  Bois  de  Bon- 
dy,  & dans  le  grand  Parc  de  Verlailles. 
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Bul  éocastanum  majus , folio  Apii 
D.  B.  Pin.  i6z.  BulbocaflanumJ.  B.  3.  part,  ait . 

S o.  Bttlbocaftanum  D0d.Pempt.334..  Terre-noix. 

Il  y a deux  figures  de  cette  plante  dans  PHiftoire 
des  Plantes  de  Lion,  celle  du  Bulbocaftanum  mat  iu.gd.  7 f}'% 
"Tralltam  , & celle  du  Bolbocajlanum  grandi  ut  & 774. 
Dod.  Bunium  ; mais  ces  deux  figures  ne  valent 
tien , quoyque  les  racines  foient  mieux  repréfen- 
tées  dans  la  première  que  dans  la  fecondo  : la  défi' 
cription  de  celle-çy  eft  la  meilleure  ; car  on  y a 
comparé  les  feuilles  du  Bulbocajlanum  à celles  du 
Perhl  ; 8C  dans  la  première , on  les  a comparées  à 
celles  -du  Fenouil.  Il  y a beaucoup  d’apparence 
que  Mathiole  a voulu  faire  graver  le  Bulborafta - 
num  fous  la  figure  de  l'Oenanthe  I.  mais  cette  fi- 
gure eft  bien  imparfaite , Camerarius  y a fait  Cam.Epit^ 
ajoufter  les  umbelîes.  J.  Baubin  a donné  une  mé-  iof' 
chante  figure  de  cette  plante  ; mais  il  Pa  fort  bien 
décrite  : cet  auteur  n’eftoit  pas  perluadé  que  ce 
fuftlc  Pancafeolus  Cifalp.  car  Ceiâlpin  a compa- 
ré les  feuilles  de  cette  plante  à celles  du  Géra- 
nium , ou  de  I’Ànemone , & il  dit  que  lès  fleurs 
font  purpurines.  M.  Rai  a eu  raifon  de  douter  s’il 
fallott  faire  deux  efpeces  de  Bulbocajlanum,  ainfi  * , 
qu’on  le  voit  dans  le  Pinax  • car  on  n’en  fçauroit 
juger  que  par  ce  que  Camerarius  & Lonicerus  en  ion.  tom,  ït. 
ont  dit  : le  premier  s’explique  en  ces  termes,  Bul-  >s. 
bocaftanum  alterum , minoribus  foltis  & bulbes  in 
traftu  Rbenano  frequent  ; le  dernier  ne  le  décrit 
pas  mieux.  Cependant  il  y a un  petit  Bulbocajla - 
num  qui  vient  dans  les  fontes  des  rochers  en  Pro- 
vence & en  Languedoc,  qui  eft  tout  à fait  diffè- 
rent du  commun,  & qui  ne  change  pas  par  la  cul- 
ture: je  Pay  nommé  Butbocaftanum  minus,  faxa*. 
file,  Peucedam folio  Infiit.  rei  berbar.  & Colun» 


Col.  péri.  élt. 

If. 


Elem.  de  Bot. 
TU.icb.Jif. 
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na  l’a  fait  graver  fous  le  nom  de  Cyminttm  Püld 
bofum  : C.  Bauhin  s’eft  trompé,  lorfqu’il  a rap-* 
porté  cette  plante  à Yüenanthe  Apit  folio  Pin.  Le 
Bulbocaftunum  dont  nous  parlons , croift  dans  les 
champs  autour  de  la  Juftice  de  Montfaucon. 

Buplevrum  folio  fubroturtdo , fîve  vul- 
gati/fimum  C.  B.  Pin.  2,78.  Voyez  la  III.  Her- 
borifation.  Cette  plante  croift  à Meudou,  à Ver- 
failles, à Saint  Germain,  à Montmorency,- à Fon- 
tainebleau. 

Buplevrum  perfoliatum.rotondifoHum, 
ârrnuum  Inftit.  rei  herbar.  Perfoliata  vulgatijftma 
five  arvenfis  C.É.  Pin.  277.  Perfoliata fimpltciter 
ditta  annua  , vulgaris  J.  B.  3.  part.  2. 198.  Per- 
foliata  Dod.  Pempt.  104..  Pcrcefeuille.  Elle  Ci 
trouve  dans  les  champs  qui  font  entre  Ruel , le 
Mont-Valerien  & Saint  Clou. 

Bursa  pastoris  major, folio fînuato 
Ç.B.  Pin.  108.  Voyez  la  ï,  Herborifàtion.  Cette 
plante  eft  des  plus  communes  de  la  campagne.  : 

B u t o m u s Cxlàlp.  Voyez  la  1 1 1^ 
Herborifation.  Cette  plante  vient  prefquedans 
tous  les  lieux  marefcagcux. 

B u t o m u s flore  albo  Inftit.  rei  herbar. 
Voyez  la  III.  Herborifation.  Cellc-cy  fè  trouve 
quelquefois  meflée  avec  la  precedente. 

B u x U s arborefcensC.B.  Pin.  47*.  Buxtu 
J.  B.  x.  491.  J>od.  Pempt.  782.  Bouis , ou  Buis. 
Tragus  a pris  l’embrion  du  fruit  de  cet  arbre  pour 
fa  fleur.  Cefàlpin , J.  Bauhin , & M.  Rai  ont  cru 
que  le  fruit  fuccedoit  à la  fleur  : cependant  if  eft 
certain  que  ces  parties  naiflent  dans  des  endroits 
feparez,  quoyque  fur  le  mefme  pied:  je  les  ay  fait 
graver  exactement,  ies  fouilles  de  Bouis  font 
ameres,  foutent  mauvais,  & rougifTent  tres-pei 
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• papierbl.'u  : on  tire  du  bois  de  cet  arbre  un  ef- 
vit  acide  , & une  huile  fétide.  Quercetan  ellimc 
ort  cette  huile  pour  l’epileplïe,  pour  les  vapeurs, 
c pour  le  mal  aux  dents  : rectifiée  & circulée  en- 
uite  avec  un  tiers  de  bon  elprit  de  vin, elle  eftfort 
idouciflàxite,  & fort  aperitive  ; on  en  fiiit  prendre 
quinze  ou  vingt  goûtes  meflée-  avec  du  lucre  ou 
le  la  poudre  de  ReglilTe  on  mefle  cette  huile 
non  rectifiée,  avec  du  beurre  fondu  pour  en  graif 
1er  le  cancer;  on  en  fait  un  Uniment  avec  l’huile 
de  Millepertuis  pour  le  rhumatifme,  & pour  la 
goutte.  Etmuller,  & plulicurs  autres  auteurs, 
lbuftiennent  que  l’on  peut  fubftituer  le  Bouis  au 
Gaya.c,  le  bois  de  Genievre  au  SalTafras,  & les  ra- 
cines de  Bardane  & de  Benoite , à la  Squine  & à 
la  Sallèpareille.  Le  Bouis  le  trouve  dans  les  Bois 
qui  font  entre  RoulJîgny  & Chantecoq , au-delà 
de  Saint  Clair , fut  le  chemin  de  Marcoulîy  : il  y 
en  a au Hi  du  collé  de  Chevreulè  auprès  de  Chal- 
teaufort  fur  la  Butte  aux  Bouis. 

Calamintha  humilior, folio rotundio- 
rc  Inftir.  rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herborilation. 

Calamintha  vulgaris  vel officinarum 
Germanise  C.B.  Pm.iz8.  Calamintha  magnojlo- 
re , vulgaris  J.  B.  3.,  part.  2.12s.  Calamintha 
tnontana  pod.  Pempt.  çs.  Calament.  Cette 
.plante  eft  remplie  de  fd  volatile,  aromatique, 
huileux  : elle  eft  ftomacale,  diurétique , aperitive, 
& propie  pour  provoquer  les  ordinaires  ; il  faut 
s’en  lcrvir  à la  manière  du  Thé  : là  décoftion  en 
lavement  appailè  la  colique  ; cette  dcco&ion  ré- 
fout les  tumeurs  cedemateulès,  & fortifie  les  par- 
ties. Le  Calament  le  trouve  dans  la  Forcit  de  Saine 
Germain. 

Ç ai t ha  aryenfis  Ç.B.  Vin.  176.  Voyçj 
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la  III.  Hcrborilàtion.  Cette  plante  eft  fort  com4 
munc  dans  les  fables  & dans  les  vignes. 

Campanula  îninor  , rotundifolia , vul- 
garis  C.B.  Pin.93.  Voyez  la  III.  Herborilàtion. 
Cette  plante  cft  fort  commune  à Meudon,  à Ver- 
failles,  à Saint  Germain,  à Montmorency. 

Campanula  radice  cfculenta , flore  ex- 
ruleo  H.L.  Bat.  Voyez  la  III.  Hcrborilàtion. 
Cette  plante  a les  fleurs  en  cloche  : cependant  el- 
les font  à quatre  feuilles  dans  la  figure  de  Mathio- 
le,  &rcfièmblcnt  pluftoft  à celles  du  Lin  : elles 
fontaufli  plus  grandes  que  nature.  Cette  plante 
cft  tres-commune  à la  campagne. 

Campanula  anguftifolia , cærulea  J.  B. 
1.  803.  Voyez  la  II.  Herborilàtion.  Cette  plante 
vient  dans  les  Bois  de  Meudon , de  Verfailles , de 
Saint  Germain , de  Montmorency , de  Fontaine- 
bleau. 

Campanula  anguftifolia  , alba  J.  B.  1. 
8ol.  Cette  elpcce  fe  trouve  quelquefois  meflée 
avec  la  precedente. 

Campanula  arvenfis , ere&a  H.L.  Bar. 
Voyez  la  I 7.  Herborifation.  Cette  plante  ainlï 
que  la  fuivante,  viennent  communément  dans  les 
champs. 

Campanula  arvenfis , procumbens  In- 
tftit.  rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

Campanula  pratenfis , flort  congldme- 
jato  C.B.  Pin.  93.  Voyez  la  111.  Herborilàtion. 
Cette  plante  fe  trouve  autour  de  Fontenay  aux 
Rofcs  & du  Pleflxs-piquetjà  Meudon;à  Ruel  dans 
le  bois  : à Montmorency  ; à Fontainebleau. 

; Campanula  hortenfis,Rapunculi  radice 
C.B.  Pin.  94.  Campanula  repens , flore  minore , 
fkruleo  J.  3.  a.  sot.  Cette  plante  trace  fur  cette 
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rande  colle  qui  eft  à collé  de  la  Machine  de 
ilarly.  ? 

Campanula  vulgatior, foliis Urticæ,vel 
najor  8c  afperior  C.B.  Pin.  94.  Campanula  ma- 
or  & afperior , folio  Vrtics,  J. B.  2.  80s.  Cervica - 
ria  major  Dod.  Bempt.  164..  Tragu»  dit  que  les 
tiges  de  cette  plante  font  quarrées";  mais  elles  ne 
font  qu’anguleufes.  Cefalpin,  Dodonée , & prel- 
que  tous  les  auteurs  aflèurent  qu’elle  eft  vulnerai- 
t'e  ; & lur  tout  qu’elle  eft  propre  pour  guérir  les 
ulcérés , & les  tumeurs  de  la  gorge  : de-là  vient 
qu'on  l*a  nommée  Cervi  caria  & Vvularia.  La 
graine  de  cette  plante  cultivée  dans  les  jardins, 
produit  des  pieds  à fleur  blanche  ; & d’autres  qui 
ont  les  feuilles  moins  rudes,  & les  fleurs  violet  ti- 
rant lijr  le  bleu  : il  y a apparence  que  c’eft  celle 
que  Dodonee  a appelle  Cerne  art  »,  majorés  altéra 
fpecies  ; & C.  Bauhin  Campanula  Vrtics,  foliit  ' 
oblongis , minus  afperis  Pin.  L'efpecc  dont  nous 
parlons , naift  dans  les  Forefts  de  Saint  Germain, 
de  Montmorency , de  Fontainebleatf. 

Capr.ifoi.ium  Germanicum  Dod* 
Pempt.  41X.  Voyez  la  V.  Herborilàtion.  Cette 
plante  vient  dans  tous  les  Bois  autour  delà  ville. 

Cardamine  prateafts,  magn#flore  puH 
purafeente  inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  J V.  Her- 
borifation.  Cette  plante  fleurit  dans  le  printemps 
à Meudon , à Ver  (ailles,  à Palaifeau,  à Montmo- 
rency.  . * 

C A R D u u s ftellatus,  lîve  Calçitrapa  J.  B.3, 
69.  Voyez  la  I.  Herboriiàtion.  Cette  plante  vient 
fur  tous  les  chemins. 

C a r p u u s ftellatus , luteus , foliis  Cyani 
C B.  Pin. 387.  Spinafoljimalü  90.  Dod , 

Pempt.  734.  La  ligure  que  donné  df 


l*gd.  14(4. 

Cefn.  Hort. 

et*. 
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cette  plante  eft  meilleure  que  celle  de  Lobel  : les 
feuilles  d’en-bas  ne  font  pas  mal  repréfentées  dans 
celle  que  l’auteur  de  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion 
a fait  faire  de  la  Leucatantha  quorundam  : il  y a 
apparence  que  Gcliier  a connu  la  plante  donc 
nous  parlons , fous  le  nom  de  Spina  citrina  vel 
lutta,  & fous  celuy  auflî  de  Spina  folfttialis;  il  af- 
feurc  qu’elle  eff  bonne  pour  la  j'auniflè.  Camera- 
rius  dit  la  melme  choie  , & la  loue  pour  toutes 
fortes  d’obftru&ions , pour  la  cakexie , pour  Phy- 
dropifîe , pour  la  pleurclîe  , & pour  la  Iciatiquc. 
C.Bauhina  confondu  cette  plante  avec  le  Carduu* 
flellatut , mitior,  Apulus,  Spina  foljiitialis  altéra 
Col.  mais  la  plante  que  Columna  a appellée  de  ce 
110m  eft  tout  à fait  differente  de  la  noftre.  Celle 
dont  nous  parlons  vient  autour  de  Vauaftard  , & 
dans  la  plaine  de  Grenelle  & de  Montrouge  : on 
la  trouve  auftî  auprès  de  Fontenay  aux  Rôles , du 
PlelUs-piquct , & de  Saint  Denys. 

Carduus  nutans  J.  B.  3.  j 6.  Voyez  la 
1 1.  Hcrborifction.  Ce  Chardon  , & le  fuivant , 
nailfent  fur  les  bords  des  chemins. 

Cauduus  nutans,  flore  albo  J.  B.  3.  55. 
Voyez  la  II.  Hcrborilàtion. 

C a r d u u s tomentofus  Acanthi  folio,  vul- 
garis  Inftit.rei  herbar.  Voyez  la  I.Herborilâtion. 
(Ce  Chardon  vient  fur  les  remparts  de  la  ville. 

C a r d u u s lanceajtus , latifolius  C.B.  Pin. 
385.  Voyez  la  II.  Herborifation.  Ce  Chardon 
yientfur  les  bords  des  chemins. 

C a r d u u s caule crifpo  J.B.  3. 59.  Voyez 
la  II.  Herborifation.  Ce  Chardon,  & le  fuivant, 
nailfent  fur  les  remparts  de  la  ville. 

Car  d s Acanthoïdcs  J.B.  3.  f 6.  Voyez 
Ja  1 1.  HaÜjMKàtion. 

Carjduu? 


Digitizéb  by  Google 


des  environs  de  Paris*  Hcrb.VI.  40$' 

‘'Carduus  capite  rotundo,  tomentolo  C. 

B.  fin.  3&1.  Voyez  la  V.  Herborilàtion.  Ce 
Chardon  Ce  trouve  autour  de  Fontenay  aux  Rô- 
les, & du  Pleflîs-piqnct,  à Meudon,  à Versailles, 
i Saint  Germain,  à Montmorency. 

C a R l 1 n a fylveftris , vulgaris  Cluf.  Hift. 
cl vi.  Voyez  la  II.  Herborilàtion.  Cette  plante 
lè  trouve  dans  les  taillis. 

C a r.  r 1 n u s Dod.  Pcmpt.  841.  OflryciVU 
Wo  Jimilis  , fruclu  in  umbilicis  foliaceis  C.B.  Pin. 
4.27.  Fagw  fepium  vulgo ,Ojirys  Theophrajli  J. B. 
z.  t+f.  Charme.  Il  vient  dans  tous  les  Bois. 

C a r v 1 Cælàlp.  ipr.  Voyez  la  I V.  Her- 
borilàtion.Cette  plante  vient  dans  les  prairies  hu- 
mides de  Meudon , & de  Montmorency. 

Car.  yophyllata  vulgaris  C.B.  Pin. 
3ai.  Voyez  lalV.  Herborilàtion.  Cette  plante 
cû  commune  dans  les  Bois. 

Oaryophyllus  fylveftris , vulgaris, 
latifolius  C.B.  Pin.  209.  Voyez  la  III.  Herbo- 
risation. Cette  plante  cft  commune  fur  les  colli- 
nes de  Meudon,  de  Verfaillcs,  de  Saint  Germain, 
de  Montmorency. 

Caryophyuus  fylveftris , barbatus 

C. B.  Pin.  *os>.  Voyez  la  II.  Herborilàtion.  Cet- 
te plante  fe  trouve  dans  les  Bois  de  Meudon,  & de 
Saint  Germain. 

Car.yophyi.ius  fylveftris , prolifer 
C.B.  Pin.iop.  Voyez  la  II.  Herborilàtion.  Cet- 
te plante  vient  prefque  dans  tous  les  fables  auprès 
de  la  ville.  r 

C a s s 1 d a paluftris , vulgatior , flore  caira* 
ko  Ittftit.  rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herborifà-\ 
tion.  Cette  plante  eft  commune  dans  les  Uetutmi*  ' 
fçfcageux. 
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C a s s i d a paluftris,  minima, flore  purpura* 
fccntc  In  (Ht.  ici  hcrb'.r.  Gratiola  latifolia,  nojlrn* 
Park.  Theut.22o.  Gratiola.  latifolia  Ger.581.  Ly+ 
fimachia  galericulatd , minor  Raii  H- fi.  s 7 2.  Ly - 
flmachia galeata,  mtnor,  flore  carneo.feu  GratioLi 
latifolia  Gerardi  H. R.  Par.  M.  Rai  a bien  décrie 
ccttc  plante  : la  figure  que  Gerard  & I'arkinfbn 
en  ont  donné  n’eft  pas  trop  bonne.  On  trouve  cet- 
te plante  à Meudon  autour  de  l’Lftang  de  la  Ga- 
renne; à Vcrfaillcs  auteur  de  celuy  de  Porché- 
Fontaine , & à Montmorency  autour  du  gran4 
Eftang. 

Castanea  fylveftris  , quee  peculiariter 
Caftanea  C.B.  Pin.  419.  Caflanea  Dod.  Pempt. 
814..  Chaftaignicr.  Les  Chaftaignes  engraiflent, 
&:  font  d’affez  bonne  nourriture  ; mais  elles  reC- 
ferrent  auffi,  & produifent  quelquefois  des  vents  :• 
la  farine  des  Chaftaignes  meflecs  avec  le  miel , 
ou  les  Chaftaignes  rôties  & malaxées  avec  le  raiel 
& les  fleurs  de  Soufre , font  un  élcctuairc  propre 
pour  ceux  qui  crachent  le  fling , ou  qui  tou  fient 
beaucoup  : la  décoéfion  des  Chaftaignes , ou  leur 
ccorce  torréfiée , foulagent  ceux  qui  ont  le  cours 
de  ventre  ; la  petite  peau  qui  cft  fous  l’écorce  a la 
mefme  vertu  : une  emulnon  faite  avec  les  Cha£-, 
taignes,la  femcnce  de  Pavot,&  l’eau  d’orge,adou- 
cit  l’ardeur  d’urine.  Les  Chaftaignes  font  douces, 
un  peu  ftiptiques , & rougiflent  le  papier  bleu  ; ce 
qui  fait  connoiftrc  que  l’alun  & le  Soufre  domi- 
nent dans  ce  fruit. 

C a t a r 1 a major,  vulgaris  Inftit.  rei  her- 
bar.  ''  oyez  la  IV.  Herborisation.  Cette  plante 
vient  à Meudpn , à Vcrfaillcs,  à Jouy  , à Saint 
Germain.-  . 5 . , 

Caucaus  aivenlîs , echinata,  magno  floi 
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re*C,  B.  Pin.  ifi.  Lappula  canaria  , flore  pulchre 
magno,  albo  J.  B.  3.  pari.  ali.  79.  Caucalis  Dod. 

Pempt . 700.  Echinophora  m/xaciyit'tts  ,an  Diof- 
eoridis  Gingidium  Col.  part.  1.  91.  Tragus  a don- 
né une  méchante  figure  de  cette  plante; & mefme 
fur  Ja  defci  iption  que  cet  auteur  en  a fait , il  eft 
mal-aifé  de  fçavoir  s’il  a voulu  parler  de  cette  et 
pece  de  Caucalis,  ou  de  quelque  autre.  Il  en  eft de 
mefme  de  la  defeription  de  la  Lappola  canariu.di 
Plini 0 d’Anguillara:  il  femblc  mefme  qu'Anguil-  *,T' 
tara  a pluftoft  décrit  le  Caucalis  Dauci  fytveftris 
folio , echinaio  magno  fruclu  Bot.  Monjf.  car  cet 
auteur  affeure  que  le  lien  a la  feuille  lèmblable  ï 
Celle  du  Daucus.  La  figure  de  Lonicetus  qui  l’ap- 
pelle Tribulus  fylveflris,  Lappula  campeftris  ne 
vaut  rien  : il  y en  a deux  figures  dans  l’Hiftoirc 
des  Plantes  de  Lion  ; l’une  lous  le  nom  de  C*uca- 
lis  Dodonti  ; & l’autre  fous  le  nom  de  Alyrrhit 
Lappa  Dalechampii , dont  la  figure  eft  fort  rrau- 
vaifo.  Le  Caucalis  dont  nous  parlons , vient  dans 
les  champs  autour  d’Antoni , & de  Huilîbus  ; oa 
en  trouve  aufli  du  cofté  de  Saint  Geimain. 

• Caucalis  arvenfis,  echinata,  parvo  flore' 
&fruéhiC.B.  Pin.  ifi.  Lappula  canaria , flore 
minore  five  tenuifolta  J.  B-  3.  part.  3.  80.  Echina - 

Îhora  tertia  XiTrétpifkov  purpurea  Col.  part.t.  97. 

.a  figure  qucColumna  a donné  de  cette  plante 
eft  méill  ure  que  celle  de  J.  Bauhin.  • 

Caucalis  arvenfis , echinata  , latifoli» 

C.B.  Pin.  if  8.  Lappula  canaria  , latifolia , five 
Caucalis  f.  B.  3.  pari.  2.  80.  Echinophora  quarta 
major  «•>.<*  rwtfv».» . purpurea  Col.  part.t.  97.  Cet- 
te plante  eft  bien  gravée  dans  Columna  ; il  faut  y ” ’ 
rapporter  le  Caucalis  flore  rubto,  folio  latiore  Lob:  L0b.Inn.7ot  1 
qùoyquc  la  figure  n’en  foit  pas  trop,  bonne  : ainfr 

s V 
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la  plante  dont  nous  parlons  n’eftpas  difFerentedff 
Caucalis  lato  Apii  folio  C.  B.  Pin.  Il  ne  faut  pas 
confondre  avec  ce  Caucalis  le  Gingidium  de  Ce- 
fâlpin  : car  la  plante  à qui  cet  auteur  a donné  ce 
nom , a plus  de  rapport  avec  les  autres  efpeces  de 
Caucalis , qu’avec  celle-cy.  M.  Magnol  a remar- 

3ué  que  la  Lappa  boaria  de  l’Hiftoire  des  Plantes 
e Lion , eftoit  differente  de  la  plante  dont-nous 
parlons , & qu'il  ne  falloir  pas  la  diftinguer  du 
. Caucalis  Monfpeltaca  , ecbinato  magno  frucltt 

Pin.  Noftre  Caucalis  vient  dans  le  Parc  de  l’Ab- 
baye de  Charone  ; autour  de  Belleville,  & de  Me- 
ml-montant  ; dans  les  champs  entre  Juvify  & Ef» 
fbne , & dans  les  vignes  que  l’on  trouve  en  allant 
de  Fontainebleau  à Moret. 

Centaurium  minus  C.B.  Pin.178,! 
Voyejt  la  II.  Herborifation.  Cette  plante  fe  trou- 
ve a Meudon , à Verfailles , à Saint  Germain , £ 
Montmorency,  à Fontainebleau, 

Çjpnt^urium  purpureum , minimum 
Mor.  H. R,  Bief.  JE^ift.  166.  Centaurium  mini- 
mum , purpureum,  t(tmofum  Bot.  Atonfp.  J’ay 
trouvé  cette  efpece  dans  la  Forcit  de  Fontaine- 
bleau. 

. Centaurium  luteum , perfoüatum  C, 
B-  J'in.  -L7  ^.Perfoliatum  Centaurium  luteum  J.  B-, 
3.  3 SS.  Centaurium  luteum  Cam.  Epit.  427.  La 
ligure  que  Camerarius  a donné  de  cette  plante, cft 
meilleure  que  celles  dont  Clufius , Lobel  & Ta- 
bernæmontanus  fe  font  fervis  : il  y en  a deux  mé- 
chantes dans  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lionjl’unç 
fous  Je  nom  de  Centaurium  luteum,  prius;  & l’au» 
IngJ.  iif».  |ie  fous  celuy  de  Centaurium  luteum  , alterum, 
P I29{\  : Cette  plante  le  trouve  tout  au  bout  de  l’Eftang  d<? 

Montmorency  du  çofté  qui  cftoppofé  à la  Çhayft 
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fée  : elle  vient  aulli  dans  la  Forêft  de  Fontaine- 
bleau. 

C E p a fylveftris , tenuifblia,  proliféra  Inftit. 
tel  herbar.  Allium  fylvejlre , tenurfolium  Lob. 
Jean.  172.  J.  Bauhin  a eu  raifon  de  croire  que 
cette  plante  n’eftoit  pas  différente  de  V Allium  c** 
ninum  J.  Trag.  de  V Allium  campejlre  Corel,  de 
Ÿ Allium  fylvejlre  primum  Fttchf  & de  ['Allium 
fylvejlre  minus  Dod.  airifi  je  crois  que  V Allium 
fylveft  re,  campejlre , purpurafeens  Pin.  ne  doit  pas 
eftre  lèparé  de  ['Allium  campejlre  , juncifolium , 
capitatum , purpurafeens , ma ju*  Pin.  dont  V Allium 
fylvèjlré,  capitatum, purpurafeens,  minus  fle  paroift 
qu’une  variété.  La  plante  dont  nous  parlons  eft 
commune  dans  les  vignes  de  Chaftcnay,  du  Plef- 
fis-piquet,  de  Fontenay-aux -Rôles,  de  Verrières, 
de  Palaifeau. 

C e p a montana , bicornis , flore  obfoletiore 
Inftit.  rei  herbar.  Allium  mont anum,  bicorne, fis- 
se obfoletiore  C.  B.  Pin.  7 s.  Allii  montani  iv.jfe - 
des  II.  cluf.  FUJI.  194.  Cette  plante  fe  trouve  en- 
tre le  Pec  & Chatou. 

C e R.  a s u s fylveftris,  arhara , Mahaleb  pu- 
tata  J.  B.  1. 117.  Cerafo  ajfints  C.  B.  Pin.  4JI. 
L’auteur  de  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  a don- 
né une  méchante  figure  de  cette  plante  fous  le 
nom  de  Vaccinium  Plinii,  Lacatha  Theophrajli  : 
celle  de  J.  Bauhin  n’eft  pas  mauvaifc  : les  fruits 
de  cet  arbre  font  mal  repréfentez  dans  les  figures 
de  Cordus  & de  Camerarius.  Cette  plante  croift 
dans  les  Bois  de  Verrières , de  Bondy , de  Fontai- 
nebleau. 

Chjer.ophyli.UM  fylveftre,  perenne,  . 
Cicutæ  folio  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  lallI.Her- 
fconfàtion.  Cette  plante  eft  des  plus  communes  de 
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la  campagne , ainfi  que  la  fuivante. 

Chærofhïiium  fylveftre , fcrnirrr- 
bus  brcvibus,  hirfutis  Iijftit.  rei  herbar.  Voyez  la 
III.  Herborifation. 

Chamædrys  minor,  repens  C.B.  Pin. 
X48.  Voyez  la  1 1.  Herborifation.  Cette  plante 
eft  tres-commune  prefque  dans  tous  les  Bois. 

Chamædrys  laciniatis  t'oliis  Lob.  Icon. 
39f.  Voyez  la  1 1.  Herborifation.  Cette  plante 
ti’eft  pas  rare  dans  les  bois , & quelquefois  dans 
les  champs. 

Chamædkvs  fruticofâ,  fylveftris,  Meli£ 
fa-  folio’lnftit.  rei  herbar.  Voyez  la  II.  Herbori- 
fation. Il  n’eft  prefque  point  de  Bois  autour  de 
. Paris  où  l’on  ne  trouve  cette  plante. 

Chàmæd  a.  y s paluftris , canefccns , fen 
Scordium  officinarum  Inftit.rei  herbar.  Scordium 
C.  B.  Pin.  2+7.  J.  B.  3.  292.  Dod.  Perrpt.  126. 
Chamarraz,  Germandrée  d’eau.  On  doit  la  con- 
noilfance  de  cette  plante  à deux  perfonnes  fort 
>/f.  diftinguées  par  leur  fcience,  Guillaume  Peliflîer 
Evefque  de  Montpellier, & Rondelet  fameux  Pro- 
fefleur  en  l’Univerfîté  de  la  mefme  ville  : Par  l’o- 
deur del’Ail  qui  eft  très- fenfible  dans  le  Scordium » 
ils  découvrirent  en  fè  promenant  à la  campagne 
de  Montpellier,  que  c’eftoit  la  plante  à qui  les  an- 
ciens avoient  donné  ce  nom.  La  compataifôn  que 
Dodonée  fait  des  fleurs  de  cette  plante  avec  celles 
du  Lamium  n’eft  pas  trop  jufte  ; car  il  eft  certain 
que  celles  du  Scordium  font  tout  à fait  fèmblablcs 
à celles  de  la  Germandrée.  Ces  fleurs  font  mieux 
Tabcr».  icon.  repréfentées  dans  la  figure  que  Tabernæmonta- 
7<n.  762.  nus  a nommé  Scordium  , que  dans  celles  à qui  le 

mefme  auteur  a donné  les  noms  de  Scordium  ma- 
jus  & minus  : d’ailleurs,  ces  ligures  ont  les  tiges 
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tondes,  & la  première  les  a quarrées.  Le  Scordium 
'eft  amer,  aromatique , & rougit  un  peu  le  papier 
bleu  : cette  plante  contient  un  fel  volatile  huileux, 
dont  le  Tel  ammoniac  n’eft  pas  entièrement  dé- 
compofé;  mais  enveloppé  ae  beaucoup  de  fou- 
fre.  Le  Scordium  eft  un  bon  fondant  ; il  eft  apéri- 
tifs, diurétique,  fudorifique  : il  en  faut  faire  boire 
l’infofion  dans  les  fièvres  mqlignes,  dans  la  petite 
verole , dans  la  rougeole , & dans  les  maladies  de 
la  peau.  Pour  rétablir  I’appetit , pour  fe  garentir 
de  la  goutte , pour  faire  mourir  les  vers , pour  pu- 
rifier le  fang  par  l’iufenfible  tranfpiration , on  fe 
fort  du  Scordium  à la  maniéré  du  Thé;  ou  bien 
"l’on  en  fait  bouillir  une  pincée  dans  un  bouillon 
dégrailTé  r demi-once  d’extrait  de  cette  plante  en 
‘boïus,  ou  une  once  delà  Couferve* de  fes  feuilles  & 
de  tes  fleurs  font  ordinairement  fuer:  cette  confer- 
Te  eft  en  ufàge  pour  les  perfonnes  qui  crachent 
des  matières  purulentes,  & pour  celles  qui  ne  font 
pas  réglées.  Cette  plante  eft  d’ailleurs  déterfive 
'&  vulnéraire  : on  Tcmploÿe  dans  les  lotions  avec 
la  petite  Abfînte  & la  petite  Centaurée;  on  fait 
des  fomentations  avec  cçs  herbes , & on  les  appli- 
que en  cataplafme  fur  les  parties  menacées  de 
gangrène.  Pour  celles  qui  font  gangrénées,  il  fout 
auparavant  les  dépouiller  de  la  chair  fphacclée 
'avec  l’eau  de  füblimé  corrofif  & l’Arfenic,  ou 
avec  le  beurre  d’Antimome;  car  fans  ce  focours 
les  plantes  vulnéraires  ne  fçauroient  les  ranimer. 
On  fofert  du  Scordium  dans  le  vinaigre  tcriacal, 
dans  la  teriaque , dans  le  mithridat , dans  l’or  vie- 
tan  delà  compofition  d’Hoffman,  dans  l’antidote 
de  Mathiole , & dans  la  plufpart  des  conférions 
alexiteres.  Cette  plante  a donné  le  nom  au  Diafo 
çordiumde  fracaftor,  & à celuy  de  Svlvius  : elle 
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b trouve  dans  les  fonds  humides  à Meudon,a 
laifoatï,  autour  de  l’Eftang  de  Montmorency,  au-* 
tour  de  l’Abbaye  de  Liyry. 

Chamæmeium  vulgare Leucanthcmufti 
Diofcoridis  C.  B.  Pin.  13 y.  Voyez  la  I V.  Her- 
borifation.  Cette  plante  eft  très-  commune  autour 
de  Paris , ainfi  que  la  fuivante. 

Chamemuum  foetidum C.B. Pin.i3f. 
Voyez  la  IV.  Hetborifation. 

Chamæmeium  majus, folio tcnuiffuno, 
caule  rubente  H.  R.  Monfo..  La  racine  de  cette 
plante  eft  ligneufe,  longue  de  quatre  ou  cinq  pou- 
ces, épaiffe  de  deux  ou  trois  lignes  au  collet,  blan- 
cbaftre , fibreufe  : elle  pouffe  plulîeurs  tiges  hatt- 
tes  d’un  pied , purpurines , fermes,  canelées , plei- 
nes de  moëlc,  branchues  vers  le  haut , accompli 
gnées  de  feuilles  femblables  à celles  de  la  Camo- 
mille ordinaire  ; mais  beaucoup  plus  déliées, 
vert-brun,  ameres,  fans  odeur  : les  brins  qui  font 
à la  cime  des  branches  fouftiennent  chacun  une 
fleur  d’un  pouce  de  diamètre , dont  le  difque  e/l 
convexe  & compofé  d’une  grande  quantité  de 
fleurons  jaunes, découpez  en  cinq  pointes  : la  cou- 
ronne eft  formée  par  uné  rangée  de  demi- fleurons- 
blancs,  longs  d’environs  quatre  lignes,  larges  vers 
le  milieu, d’une  ligne  & demie, fiftuleux  à leur  ba- 
fe , & garnis  d’un  filet  fourchu  ; mais  émouffez  à 
leur  pointe:  ils  portent  tous,ainfi  que  les  fleurons, 
for  des  embrions  grêles  & déliez , qui  dans  la  fui- 
te deviennent  des  femences  menues,  canelées, bru- 
nes , longues  d'une  ligne  ; le  calice  des  fleurs  eft 
une  efpece  de  badin  creux , formé  par  plufieurs 
écailles,  brunes  fur  le  dos , & blanchaftres  for  les 
bords.  Cette  plante  croift  â Meudon  for  1a  butte 
qui  eft  au-delà  de  l’Eftang  de  la  Garenne,  & dans 
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ïçs  fbfïèz.  d’Auberyilliers  ruiné  : on  la  trouve  au/U 
à Verfeilles  autour  de  Satauri,  & à Montmorency 
dans  la  Foreft. 

Chamæmelum  majus,  folio  tenuiflîmo, 
caulc  rubente,  flore  pleno  Inftit.  rei  herbar.  Cette 
plante  ne  diffère  de  la  precedente  que  par  Tes  fleurs 
«jui  font  doubles:  fèuM.  Olivier Directeur  des 
Jardins  de  Trianon,  l’avoit  trouvée  fur  le  che- 
min de  Yerfailles  à Mari  y. 

C hamænerion  IatifoIium,vulgare  In- 
ftit. rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herborifation.  Cet- 
je  plante  naift  fous  la  Machine  de  Marly. 

Chamænerion  villofum,  magno  flore 
Inftit  rei  herbar.  Voyez  la  I V.  Herborifation. 
Cette  plante,  & les  fuivantes , fo  trouvent  à Meu- 
don,à  Ver  fa  il  les,  à Jouy,à  Vilacoublay,  à Mont- 
morency. 

Chamænerion  villofum,  majus, parvo 
flore  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herborifà- 
tion. 

Chamænerion  gîabrum, majus  Inftit. 
jei  herbar.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

Chamænerion  glabrum,minus  Inftit. 
rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

Cheudoniüm  majus  , vulgare  C.  B.- 
Pin.  144.  Voyez  la  I.  Herborifation.  Cette  plan- 
te eft  très- commune  dans  les  lieux  humides. 

Chelidonium  majus  , foliis  quernis- 
C. B.  Pin.  144.  Chelidonium  folio  laciniatof.  B. 
3.  483.  Chelidonium  majwt , laciniato  flore  Cluf. 
fiijl.  cciij.  Les  feuilles  de  cette  plante  font  bien 
deflinées  dans  le  Mathiole  de  C.Bauhin  ; mais  les 
découpures  des  fleuq  n’y  (ont  pas  exprimées.  J’ay 
trouvé  cette  plante  à Meudon. 
Çhenopodium  folio  fînuato , candi- 
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tante  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herborilâ-* 
tion.  R ien  n’elt  fi  commun  à la  campagne  que 
cette  plante. 

Chenopodium  fœtidum  Inftir.rei  ber- 
bar.  Voyez  la  I.  Herborifation.  Cette  plante,  & 
les  deux  fuivantes , font  des  plus  communes  delà 
campagne. 

Chenopodium  Pes  anferinus  ï.  Ta- 
bern.  10011.417.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

Chenopodium  Pes  anferinus  II. Ta- 
bern.  Icon.  418.  Voyez  la  I.  Hcrboiilàtion. 

Chenopodium  Betæ  folio  inftit.  rei 
berbar.  Voyez  la  III. Herborifation. Cette  plante 
fe  trouve  dans  la  vallée  d’Enfer  ; à VerfaiJles  ; au- 
tour de  Pontenay  aux  Rôles  & du  Pleflis.piquet. 

Chondrula  juncea, vilcofà arvenfîs, 
quæ  f.  Diofcoridis  C.B.  Pin.  130.  Voyez  la  II. 
Herborifation.  Cette  plante  le  trouve  autour  de 
Vaugirard,dans  la  plaine  de  Grenelle  & de  Mont- 
rouge ; autour  de  Fontenay  aux  Rofes , & dtr 
Ple/Üs-piquet. 

Chondriiia  Soncbi  folio,  flore  luteo- 
pallefcente  Inftit.  rei  herbar.  V oyez  la  V.Herbo- 
rifàtion.  Cette  plante  naift  à Meudon , à V erlàil- 
les,  à Saint  Germain , à Montmorency. 

Chrysanthemum  fegetnm  Lob.  Icon. 
jfi.  Chryfinthemtttn  folio  minus  fefto,glabroJ.B. 
3.10s.  Bellis  lutta  , folïis  profawte  incifis , major 
C.  B.  Pin.  2.62.  Cette  plante  fe  trouve  dans  la 
vallée  d’Enfer , à Satauri  dans  le  Parc  de  Yerfail- 
les,  à Verrières;  à Bièvre;  a Meudon. 

C I c II  o r 1 u M fylveftre  live  officinarum 
C.B.  Pin.  uf . Voyez  la  V.  Herborifation.  Cette 
plante  clî  des  plus  communes  de  la  campagne. 

C 1 c u t a major  C'B.  Pin.  160.  Y oyez la 
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I'V.  Herborifation.  Cette  plante  cft  commune  à 
la  campagne. 

CicïiTA  minor,  Petrofêlino  fimilis  C.  B. 
Pin.  160.  Cicutaria  ApiifolioJ.  H . s-part.  z.  nç. 
Cicuuriafatua  Lob.  lcon.  zSo.  Cette  plante  vient 
communément  dans  les  jardins  autour  de  la  ville. 

C 1 r.  c æ a Lutetiana  Lob.  Icon.  z66.  Sola- 
nifolia  Circ&a  dicia,  major  C.B.  Pin.  16S.  Ocima- 
firum  verrucariumj.  B . 2.  977.  Herba  Vivi  Ste- 
fhani  Tabem.  Icon.  730.  La  figure  que  Taberna?- 
montanus  a donné  de  cette  plante  eft  meilleure 
que  celle  de  Lobel  ; car  dans  celle  de Lobel  les 
fleurs  y (ont  repréléntées  à quatre  feuilles , quoy- 
qu 'elles  ne  (oient  compofées  que  de  deux  feuilles: 
le  mefme  défaut  eft  dans  la  figure  de  J.  Bauhin , 
qui  dans  (à  defeription  a confondu  le  calice  avec 
les  feuilles  des  fleurs.  M.  Rai  a bien  connu  la  ftru- 
&ure  de  ces  parties  ; mais  il  faut  ajouter  à la  de- 
feription  qu’il  en  a faite , que  Ces  fruits  font  ordi- 
nairement divifêz  en  deux  loges  , qui  renferment 
chacune  une  fèmence.  Cette  plante  naift  à Jouy; 
clans  les  Bois  d’Ecouan,  & de  Chantilly. 

C 1 R.  s 1 u m acaulos,  flore  purpurco  Inftit. 
rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herborifation.  Cette 
plante  vient  prefquc  dans  tous  les  Bois. 

Cusium  arvenle,  Sonchi  folio,  radice  re- 
pente, flore  pu rpurafeente  Inftit.  rei  herbar.  Voyez 
la  III.  Herborifation.  Cette  plante  trace  dans  tous 
les  champs. 

C 1 R s 1 u m pratenfc,  polycephalon,  vulgare 
Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I V.  Herborifâtiorr. 
Cette  plante  vient  dans  toutes  les  prairies  marc£. 
cageufès. 

C 1 R s.i  u m majus,fingulari  capiruto  magno, 
vel  incanum  vanè düTedium  C.B.  Pin.  377.  cir- 
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fium  Anglicum , radice  Mtllebori  nigri  Modo  fc 
brof*  t folio  longo  J.  3.  3.  4s.  CirfiurryAnglcum 
Lob.  Ic on.  s*;.  M.Rai  a bien  décrit  cette  planter 
iJ  a eu  ration  de  n’approuver  pas  le  nom  de  C.  Bau- 
htn  ; car  elle  n’a  pas  les  fleurs  fort  grolTes , ni  les 
feuilles  fort  découpées.  M.  Rai  a remarqué  auflï 
que  cette  plante  ne  paroifToit  guère  differente  de  ’ 
celle  que  Clulius  a nommé  Cirfium  Pannonicum  - 
/.  pratenfe  . Noftre  Cirfium  eft  commun  à Meu- 
don;  a Verfatlles;  à Ru ei;  à Saint  Clair;  à Mont-  ” 
morency. 


C l e m a t 1 r 1 s fylveftris,  latifolia , foliis 
non  inctus  Infttt.  rci  herbar.  Voyez  la  II.  Hcr- 
bot  tfàtton.  C eft  une  variété  de  la  précédente.  ✓ 

■CtiNOPODiUM  Origano  lîmile  C.  B. 
Pin.  224.  Voyez  la  1 1.  Herborifation.  Cette 
plante  eft  tres-commune  dans  tous  les  taillis. 

Cljnopodium  arvenfe , Ocimi  facio 
C.B.  Pin  22j.  Acinos  multisJ.B.  3.  part.  a.  259. 
Ocimum fylvefire , Acinos  Dod.  Pempt.  280.  Cet- 
te plante  fetrouve  dans  toutes  les  terres  laboura- 
bles. 

Clinopodium  arvenfe , Ocimi  facie, 
floribus  albis  C.B.  Pin.zzf.  Cette  variété  fe  trou- 
ve dans  la  grande  alléc,qui  va  du  Fauxbourg  Saint 
Honoré  au  Pont  de  Neiiilly. 

C n 1 c u s Atraâylis  lutea  diélus  H.  L.  Bat. 
Voyez  la  1 1 1.  Herborilàtion.  Cette  plante  eft 
tres-commune  à la  campagne. 

C n 1 c u s pratenlîs  Acanrhi  folio , flore  fla- 
'Vefccnte  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  k iy.  Herba- 


Clematîtis  fylveflris , latifolia  C.  B„ 
Pin.  300.  Voyez  la  II.  Herborilàtion.  Cette 
plante  eft ‘fort  commune  dans  les  hayes  & dans  les 
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rifetion.  Cette  plante  Te  trouve  à Mcudon  le  long 
du  ruiflèau  qui  eft  auprès  d’Aubcrvilliers  ruiiïtt 
à côté  du  regard  ; à Joui  autour  des  étangs  ; à 
feint  Clair  dans  les,  marais  ; à Montmorency 
dans,  le  bois  le  long  des  ruilïèaux. 

C n b c u s pratenfis  , Acanthi  folio , flore 
purpureo  Inftit.rei  herbar.  Cette  plante  nediflète 
de  la  precedente  que  par  la  couleur  de  Tes  fleurs 
qui  font  purpurines , au  lieu  que  celles  de  l’autre 
font  blanc  l'ale  , ou  jaunaftres.  J’ay  trouvé  celle 
qui  eft  à fleur  purpurine  à Montmorency  dans 
les  fonds  humides  d’un  petit  bois  appelle  le  bois 
Jaques. 

CnI  eus  caeruleus,humilis  & mitior  Inftif. 
rei  herbar.  Eryngium  minimum  mitius , capitula 
magno  H.  R.  Par.  Cette  plante  le  trouve  dans 
les  febles  entre  Etampes  Sc  la  Ferté  - Alais. 

CotcHicüM  commune  C.  B.  Pin.  67^ 
Voyez  la  I V.  Herborifetion.  Cette  plante  fe 
trouve  à Mcudon  dans  le  pré  marefeageux , qui 
eft  à cofté  de  la  grande  pièce  d’eau  : à Palaifcan 
& à Montmorency  dans  les  prairies. 

C o n v 0,1  vuiüs  major,  albusC.B.  Pin. 
194.  Voyez  la  II.  Herborifetion. ‘Cette  planta 
& les  fuivantes  font  de  plus  communes  de  la 
campagne. 

Ç onvoivUlus  minor  , arvenfis  , flore 
jofoo  C.B.  Pin.iÿf.  Voyez  la  II. Herborifetion. 

CoNVOivüius  minor , arvenfis , flore 
candido  C.  B.  Pm.194. 

C o w v o x.  v u 1 u s minor , arvenfis , flore 
albo  , cum  purpureo  umbilico  C.  B.  Pin.  195. 

C o n ï z a major  vulgaris-  C.  B.  Pin.  1 
Voyez  la  II.  Herborifetion.  Cette  plante  ic 
t$ouye  dans  la  philparç  des  bois. 
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C o n y z a Linariæ  folio  Inftit.  rei  hcrbstï 
Linaria  fohofo  capitulo , luteo,  major  C.  B.  P:n. 
2 13.  Heliochryfos  7ragi,fiie  Linaria- tertio  f.  B. 
3.  Ht.  Linofyris  Nnpcrerum  Lob.  Icon.+oç.  Les 
figures  que  Columna  &c  Tabcrnæmontanus  ont 
donné  de  cette  plante,  font  meilleures  que  celles 
dont  Lobcl  & Clufius  fè  font  lèrvis.  Les  figures 
de  ces  deux  derniers  auteurs  fe  trouvent  dans 
l’hiftoire  des  plantes  de  Lion  ; mais  elles  repre- 
fentent  mieux  Y A fier  Tnpolh  folio  C.  B.  Pin.  tel 
qu’il  eft  Iorfque  fes  fleurs  font  paffées.  Les 
Lon.ifj.  Bauhin  ont  cite  Linaria.  quarto.  Lomceri , pour 
Linaria  tertio  Loniceri. 

Coralloides  albida  Inftit.  rei  her- 
bar.  Fungus  ramofus , albidus  j.  B.  3.  $37. 
J.  Bauhin  croit  qu’il  ne  faut  pas  feulement  rap- 
porter à cette  elpece  , le  Fungus  ramofus  C.  B. 
Pin.  & Imperatt  ; mais  auftî  k Fungus  digito- 
C^falp.Cie,  tuS } major,  & le  Fungus  candt.ùis digitatus 
minor  C.  B.  Pin.  Celâlpin  convient  eue  les 
champignons  qu’il  appelle  Digitelli  feu  Marina 
ne  different  que  par  la  grandeur.  Cette  plante 
& les  deux  fuivantes  fe  trouvent  en  automne 
dans  la  Foreft  de  faint  Germain. 

CoRALLoiDF.  s flava  Inftit.  rei  herbar. 
Fungus  ramofus , fiavus  j.  B.  3.  S 37.  Cette 
cfpcce  différé  de  la  precedente,  par  fa  couleur. 

Coralioides  dilutè  purpuralcens  In- 
ftit.rei  herbar.  xtx.  generis  efculentorum  fungo- 
rum  2.  fpecies  cluf.  h -fi.  cclxxv.  il  feinbïe  aufTi 
que  celle-ci  ne  différé  des  precedentes  que  par  là 
couleur. 

Coralloides  cornua  Ccrvi  referons, 
corniculis  brevioribus  Inftit.  rei  herbar.  Muf- 

eus  Coralloïdes  faxattlh  , cornua  Cetvi  referais 
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C.B.  Pin.iti.Lithobryon  Coralloides  Col.  part. 2. 
$3.  Cette  efpece  eft  très  commune  dans  les  bois. 

Coralloides  cornua  Cervi  referens,, 
eorniculis  Iongioribus  Inftit.  rei  herbar.  Cette 
efpece  diffère  de  la  precedente,  non  feulement 
par  fà  grandeur  , mais  par  les  fubdiviÇons  de  fes 
cornes  qui  font  plus  ferrées  vers  la  tige,  plus- 
longues  & terminées  par  une  pointe  fort  aiguë  : 
toute  la  plante  à deux  pouces , ou  deux  pouces 
& demi  de  hauteur,  liffe  & gris  cendré.  On  la 
trouve  dans  les  lieux  fecs  du  bois  de  Boulogne,  à 
Verfàilles,  àMeudon. 

Co  ralloide-s  glabra  , eorniculis  te- 
nuioribus,  bifurcatis  Inftit.  rei  herbar.  Cette  ef- 
pece eft  gris  cendré  ; mais  fes  cornes  font  déliées 
Sc  fourchues. 

Coralloides  afpera  , eorniculis  te- 
nuioribus  , bifurcatis  Inftit.  rei*  herbar.  Cette 
plante  diffère  de  la  precedente  par  fes  tiges  , qui 
font  garnies  de  pluficurs  tubercules  Sc  comme 
dentées.  Elle  fe  trouve  avec  la  precedente  dans 
les  Boisdc  Jouy&de  fàint  Germain. 

Coralloides  cornua  Damæ  referens 
Inftit.  rei  herbar.  Cette  efpece  eft  plus  grande 
que  les  precedentes.  Elle  a trois  pouces  de  hau- 
teur. Ses  tiges  & fes  cornes  font  plates  , larges 
d’une  ligne  & demie  , allez  fèmblables  au  bois 
d’un  Daim.  Cette  plante  croit  â Meudon,  à Ver- 
iàilles,  à Montmorency. 

Cora  lloides  eorniculis candidiftîmis 
Inftit.  rei  herbar.  Mufcus  corallinus.five  Corail 
lina  montana  Tabern.  Icon.  8io.  Mu  feu  s Coral- 
loides , fixe  cornutus  montanus  C.  B.  Pin.  36t. 
Cette  plante  vient  à Meudon,  à Verfàilles,  & 
iàinc  Germain. 
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Cornus  hortenfis  , mas  C.B.  Pin.  447V 
Cornus  fativn feu  domefttca.  J.  B.  t.  210.  Cornus 
Cluf  Kift.  12.  Cam.  epit.  isç.  Cornouiller.  Ma- 
thiole  & Dodonée  n’ont  pas  .en  raifon  d’appel-- 
lcr  moulTues  les  fleurs  de  cet  arbre.  Elles  font  a 
quatre  feuilles&qttelquefoisàcinq.Il  femble que 
J.Bauhin  a confondu  ces  feuilles  avec  celles  du- 
calice  de  la  même  fleur.  Camerarius  pour  s’ac- 
commoder à la  defeription  de  Theophrafte  dit 
que  les  fleurs  du  Cornouiller  font  femblables  à 
celles  de  l’Olivier  ; mais  celles  de  l'Olivier  font 
d’une  fou  Te  pièce  , les  fouilles  du  Cornouiller 
font  treyramercs , le  fruit  efl  aigre , lliptique  & 
rougit  le  papier  bleu  aufli  vivement  que  l’alun,,' 
ce  qui  fait  conje&urer  que  ce  fruit  contient  un 
fol  qui  lui  efl  analogue.  Ainfî  il  n’eft  pas  furpre- 
nant  qu’ Hippocrate , Diofooride  , Pline  ayenc 
cru  ce  fruit  propre  a arreiler  le  cours  de  ventre,* 
Ruelditque  pour  cette  maladie  on  k conferve 
• dans  des  bouteilles  remplies  de  miel  ou  de  foopi. 

Pour  la  diflènterie  & pour  réveiller  l’appétit  on 
préparé  un  elcéluairc  avec  la  pulpe  de  ce  fruit 
paflee  par  un  tamis.  Pour  faire  le  vin  des  Cor- 
nouilles  , il  font  fuivant  J.  Bauhin  mettre  dix 
livres  de  ces  fruits,  dans  cent  livres  de  bon  vin 
rofé,  meflées  avec  douze  livres  d'eau  forrée.  On, 
laiflè  fermenter  le  tout  pendant  quinze  jours;, 
après  quoi  on  le  foutire  & on  le  met  dans  des 
bouteilles  pour  s’en  fervir  dans  le  devoyemenr, 
On  employé  les  Cornouilles  feches  dans  les  tifo- 
ues  rafraichiflantes  & aftringerrtes.  On  confît 
ces  fruits  Jau  fucre,  on  en  fait  de  la  marmelade. 
Leur  foc  épaiflî  fons  focre  s’appelle  le  Rob  de 
Cornus.  Cet  arbre  Ce  trouve  dans  la  forcit  de 
fotnc  Germain.  ; î 
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Cornus  fœmina  C.  B.  Pin.  447.  Voyez 
fa  IV.  Herborifation.  Cette  plante  eft  commune' 
clans  les  Bois. 

Coroni  lia  minima  Inftit.  rei  herbar. 

Voyez  la  |1I.  Herborifation. . Cette  plante  Ct 
trouve  fur  les  grefTeries  de  Fontainebleau. 

CoRvtus  fylveftris  C:  B.  Pin.  418.  Co- 
rylus  fylvefi'ris  Lob.  Icon.- 192.  Noifetrier  fau- 
vage.  La  crème  de  fon  fruit  que  l’on  appelle 
Noifèttes  ou  Avelines  de  bois',  eft  bonne  dans 
le  calcul  & dans  l’ardeur  d’urine.  On  en  peut 
faire  aullî  des  énaulfîons.  Quercetan  donnoit 
dans  la  pleurefie , un  gros  de  poudre  de  coques 
de  noifettes , méfié  avec  autant  de  Corail  préparé 
qu’il  faifoit  difloudre  dans  un  verre  d’eau  de 
Chardon  bénit,  ou  de  Coquelicoc.  Tous  les  Bois 
d’autour  de  Paris  font  remplis  de  Noifèttiers. 

Cratjegus  folio  laciniato  Inftit.  rei  hes- 
bar.  Sorbus  torminalis  & Crat&gus  Theophrajli 
J.  B.  1.  63.  Mejpilus  Apii  folio  , fylvejlris,  non 
fpinofa  , five  Sorbus  torminalis  C.  B.  Pin.  4x4. 

Sorbus  torminalis  Dod.  Pempt.  803.  Alizier. 
J.Bauhin  biafme  l’auteur  de  l’hiftoire  des  plan- 
tes de  Lion  d’avoir  donné  deux  figures  de  cet  Lugd.  $ 
arbre , mais  il  faut  remarquer  que  cet  auteur  //*• 
avertit  que  ce  n’eft  que  pour  rafraifehir  la  mé- 
moire du  Icfieur  qü’il  en  parle  une  féconde  fois» 

Cet  arbre  eft  allez  commun  dans  les  forefts  de 
faint  Germain  & de  Fontainebleau,  fon  fruit  eft  i 
pépin.  Il  y a dans  le  jardin  royal  un  arbre  qu’on 
a apporté  de  Canada  qui  eft  tout  à fait  femblable  * 
à celui-ci  ; mais  fon  fruit  eft  à noyau,  on  ne  fçau- 
roitlediftinguer  que  par  cette  partie  & c’eft  ce 
qui  m’a  trompé  ; car  je  l’ay  pris  pour  celui  qui 
croift  en  France,  & je  l’ai  rangé  dans  les  Elcmccfi 
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«Je  Botanique  fous  le  genre  de  Neflier.  * '•« 

Cruciata  hirfota  C.  B.  Pin.  3 
Voyez  la  I I.  Herborifation.  Cette  plante'  efl 
«»mmune  dans  les  taillis  à Belleville  ; à Menil- 
montant  ; à Meudon  ; à Verfaillos  ; à faint  Ger- 
main j à Montmorency  ; à Fontainebleau. 

C r c 1 a t a paluftris,alba  Inftit.  rei  her- 
bar  Gallium -paluftre , album  C.  B.  Pin.  33s. 
Gallium  album  Tahern.  le  on.  t$i. 

Cruciata  paluftris  , fupina  , minima 
Inftit.  rei  herbar.  Cette  plante  fe  trouve  autour 
de  l’eftang  de  Satauri,  dans  le  parc  de  Verfailles. 
On  la  diftingue  de  la  precedente  , en  ce  qu’elle 
eft  couchée  fur  terre  : Tes  feu  lles  n’ont  qu’envi- 
ron  deux  lignes  & demie  de  long  fur  une  ligne  de 
large,  & leur  pointe  eft  beaucoup  moins  aiguë: 

C u s c u T a minor  Inftit.  rei  herbar. 
tnttm  five  Cufcuta  minorC.  B.  Pin.  z 19.  Epitky- 
tnumTabern.lcon.3s7.  Dans  ce  pays-ci  l’Epi— 
thim  ne  fè  trouve  pas  feulement  fur  le  Thim  que 
l’on  employé  dans  les  jardins  pour  faire  des  bor- 
dures ; mais  for  celui  que  l’on  cultive  à la  cam- 
pagne entre  la  porte  faint  Denys  & la  porte  faint 
Martin.  La  Cufcute  fè  trouve  prefque  for  toutes 
les  plantes.  Elle  ne  fçauroit  vivre  fans  leurs  fè- 
cours,  car  fès  racines  péri  lient  quelque  temps  a- 
prés  que  la  graine  a levé , & alors  cette  plante, 
quin’eft  autre  chofe  qu’une  touffe  de  cheveux, 
rougeâtres  fe  nourrit  en  s’entortillant  autour  des 
plantes  voifînes  ; fès  cheveux  ne  les  embraflent 
pas  feulement , ils  s’attachent  fortement  à leurs 
écorces  par  de  petits  mamelons  raboteux , ran- 
gez en  grains  de  chapelet.  Ces  mamelons  s'in- 
sinuent par  leurs  pointes  dans  les  pores  de  I’é- 
corce , caftent  les  yaifleaux  dont  eiie  eft  tiftuë. 
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& reçoivent  le  fuc  nourricier  qui  s’épanche.  Les 
fleurs  de  la  Cufcute  naiflent  par  pelotons  arron-  ' 
dis  : chaque  fleur  eft  un  petit  godet  d’environ 
deux  lignes,  percé  dans  le  fond , évafé,  d :coupé 
en  quatre  ou  cinq  pointes  & garni  de  quelques 
étamines  fort  courtes  , chargées  de  fommets 
jaunes.  Le  calice  eft -découpé  de  rnefine  que  les 
fleurs  , & pouffe  un  piftile  qui  s’emboete  dans 
le  trou  de  la  fleur,  & qui  devient  enfùite  un  fruit 
membraneux  , prefque  rond  , relevé  de  trois  on 
quatre  coftes  arrondies.  Ce  fruit  eft  percé  dans 
le  fond  & appliqué  fur  une  petite  capfule,  qui 
eft  au  fond  du  calice  , lequel  envelope  le  bas  du 
mefme  fruit,  il  renferme  quelques  fanences  bru- 
nes afiez  menues.  On  ne  le  1ère  pas  en  médecine 
de  la  Cufcute  de  ce  pays-ci.  Celle  que  l’on  ap- 
porte du  Levant  fous  le  nom  d’Epithim  dé  Ve- 
nife  ne  purge  pas  ; ainfi  que  je  l’ay  éprouvé  pln- 
lîeurs  fois.  Elle  eft  pluftoft  ftomacale  & ape- 
ritive. 

C y n o g l o s s u m'  vulgare  , majus  C.  0,. 
Pin,  177.  Voyez  la  II.  Herborifation.  Cette 
■ plante  vient  fur  les  bords  des  champs. 

Cypeuoïdes  latifolium,  fpicâ  rufa,  five 
caule  triangulo  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  là  If. 
Herborifation.  Cette  plante  croift  le  long  des 
ruifleaux. 

Cïperoïdes  fpicâ  pcndula , breviore 
Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 
Cette  plante  eft  commune  à Montmorency  au- 
tour de  l’étang  du  Chafteaude  la  ChaiTe,  & à 
Ruel  autour  de  l’étang  du  Bois. 

CyphroÏdhs  veficariim  , humile , lo- 
euftis  rarioribus  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I V. , 
Herborifation.  Cette  plante  vient  autour  de 
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l’étang  de  Montmorency. 

CyperoÏdes  paluftre,  aculeatum  , capitule* 
breviore  I'nftft.  rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Her- 
borifation.  Cette  plante  eft  commune  à Vcr- 
làilles  & à Montmorency. 

CyperoÏdes  polyftachyoa , lanugino- 
fum  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Hcrbori- 
(ation.  Cette  plante  le  trouve  à Vcrfailles,  a 
faint  Germain , à Montmorency. 

CyperoÏdes  veficarium, glabrum.fpicâ 
pendula,longiore  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  IV. 
Herborifation.  Cette  plante  croift  dans  les  prai* 
ries  de  Palaifèau. 

CyperoÏdes  Ipicis parvis, longé diftan- 
tibus  Inftit.  rei  herbar.  Gramen  Cypemdes  fpi~ 
ch  parvis,  longtfftmè  diftantibus  Ra.it  hift.  izçs. 
Cette  plante  le  trouve  à Montmorency  j ainfi 
que  la  fuivantc. 

CyperoÏdes  polyftachyon,  Ipicis  terc- 
tlbus  , ereélis  Inftit.  rei  herbar.  Gramen  Cype- 
roÏdes , polyftachyon,  fpicis  teretibus,  erecîis  Rati 
Cat.  Angl. 

Cype  roi  des  nigro-luteum  , vernum, 
majus  Inftit.  rei  herbaj.  Voyez  la  IV.  Herbo- 
riration.  Cette  plante  & la  Suivante  fe  trouvent 
dans  les  bois  & dans  les  prairies. 

CyperoÏdes  nigro-luteum,  vernum, mi- 
nus Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Herbori- 
sation. 

C y p e R U s vulgatior , paniculâ  fpai  Sa  In- 
ftit. rei  herbar.  Voyez  la  I V.  Herborisation. 
Cette  plante  eft  commune  à Montmorency  & à 
Rue!. 

Cyperüs  minimus,  paniculâ  fparfa,  nigri* 
cante  Inftit.  rei  heabar.  Voyez  la  1 1 1.  Herbch* 
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J-î&tion.  Cette  plante  le  trouve  autour  de  J’é- 
tangde  Montmorency. 

CvptRus  gramineus  J.  B.  3. 504.  Voyez 
la  IV.  Herborisation.  Cette  plante  vient  dans 
les  prairies  de  Palaileau,  dans  les  marais  de  laine 
Clair  ; à Montmorency  autour  de  l’étang,  & du 
Chafteau  de  la  ChalTe. 

C y t 1 s u s feoparius  , vulgaris , flore  Iuteo 
Inftit.  rei  herbar.  Gemfia  angulofa  & feo  paria 
C.  B.  Pin.  39s.  G en: fia.  angulofa  , trifolia  J.  B . 
î.  38S.  Gemfia  Dod.  Pempt.  761.  Geneft.  C. 

Bauhin  a cité  par  mégarde  Gemfia  xninor , Jet* 
non  aculeata  Lon.  pour  Genifia  major  feu  non 
aculeata  Lon.Cordus  a remarqué  que  cette  plan-  !«».//«  - 
te  puoit  comme  le  Sureau  ; (on  odeur  me  paroie 
plus  forte , & approche  ce  me  lémble  de  celle 
des  huiles  fétides  ; fes  feuilles  font  ameres,  & ne 
rougiflent  pas  le  papier  bleu.  Ce  qui  fait  con- 
jefturer  qu’elles  contiennent  un  fel  Semblable  au 
fel  naturel  de  la  terre  , meflé  avec  beaucoup 
d’huile  fétide,  ainlî  cette  plante  eft  aperitivc  & 
diurétique.  Pcna  & Lobel  afleurent  qu’en 
Guienc  & en  Auvergne  le  peuple  mange  en  là- 
lade  les  fleurs  duGeneft  , là  ns  qu’il  fe  plaigne 
d’aucune  envie  de  vomir.  Simon  Paulli  a pour- 
tant obfervé  que  deux  gros  de  ces  fleurs  intufées 
dans  de  l’hydromel  purgeoient  tres-bien.  Si  cela 
eft,  il  y a apparence  que  c’cft  le  vinaigre  qui  ar- 
rête leur  vertu  purgative  ; car  tout  le  monde  , 
fçair  que  les  acides  affbibliüent  les  purgatifs. 

Dans  les  Pays  bas  & en  plulîeurs  endroits  d’Al- 
lemagne on  confit  au  vinaigre  & au  lél  les  bou-  - 
tons  des  fleurs  de  cette  plante , de  mefme  que 
l’qn  confit  les  Câpres  en  Provence , en  Italie  8c 
CU  Efpague,  Ces  auteurs  ont  au/G  obfervé  quç 
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les  femenccs  du  Geneft  étoient  fort  peu  emeti- 

3ues.  Pour  le  calcul  Tragus  recommande  l’eau 
iftillée  des  fleurs  de  Geneft , il  dit  qu’un  fcru- 
pule  de  la  lemence  en  poudre  pafle  pour  fudori- 
fique  , & qu’un  verre  du  fuc  des  branches  de  Ge- 
neft macérées  dans  l’eau , foulage  fort  ceux  qui 
ont  la  feiatique  & l’efquinancie.  Dodonéc  or- 
donnoit  l’infufion  des  tendrons  de  Geneft  pour 
faire  palier  les  urines,  & lesfcrofîtez  des  hidro-, 
piques  & des  cakeétiques,  il  leur  fai’oit  boire 
aufli  les  cendres  de  la  mefme  plante  infufées 
dans  du  vin  blanc  j mais  il  avertit  qu’elles  font 
fort  acres.  On  peut  les  corriger  avec  la  crème 
de  tartre.  Jules  Cefar  Claudin  les  mefloit  avec 
le  fel  d’Abfinte , & il  a publié  ce  lècret  comme 
un  excellent  remede  pour  l’hidropifîe , l’extrait 
des  feuilles  de  Geneft  a les  mêmes  vertus.  La 
conferve  & l’extrait  des  fleurs  font  propres  pour 
les  maladies  de  l’cftomac.  On  les  employé  dans 
les  pilules  ballamiques  que  l’on  fait  prendre  au 
commencement  du  repas  ; ces  pilules  fortifient 
& tiennent  le  ventre  libre , en  voici  la  dcfcri- 
ption  : Meflez  l’extrait  que  l’on  aura  tiré  de 
nuit  onces  de  Rhubarbe,  l’extrait  tiré  de  pareille 
quantité  d’Aloes  , quatre  onces  de  Maftic  , fix 
onces  de  Myrrhe,  deux  onces  de  Safran,  une  once 
d’extrait  de  fleurs  de  Geneft,  & aurant  de  baume 
de  Pérou  , il  faut  en  faire  des  pilules  & en  don- 
ner un  gros  il  n’cft  rien  de  fi  commun  que  le 
Geneft  dans  tous  les  bois  autour  de  la  ville. 

C v t i s u s fcoparius,vulgaris,  flore  niagno, 
albo  Inftit.  rei  herbar.  Genifla  alba  Tabem. 
Icon.  ii oo.  Geneft  à fleur  blanche.  Cette  belle 
variété  de  Geneft  a cfté  découverte  dans  les  fo- 
*dts  de  Dourdan  par  M.  Breman  Directeur  de 


des  environs  de  Paris.  Hetb.  VI.  4 fi 
Ht  culture  des  plantes  du  jardin  royal , qu’il  en- 
richit tous  les  jours  de  ce  qu’il  y a de  plus  rarô 
dans  le  Royaume , & dans  les  pays  étrangers. 

D a m a s o n i u m llellatum  Lugd.  10  fS.' 

J.  B.  3.  789.  Pla.nta.go  aquatica  , fteliata  C.B J 
pin.  190.  Cette  plante  a les  racines  chevelues, 
blanches,  qui  poulîent  des  feuilles  lifles,  longues 
d’un  pouce,  quelquefois  de  deux  fur  demi  pouce 
de  large.  Elles  font  pointues,  échancrées  à leurs 
baies  & foutenuës  par  une  queue , longue  depuis 
un  pouce  jufques  à trois , garnie  de  deux  oreilles 
à la  naiflance.  Les  tiges  lont  nues,  divifées  en  ra* 
meaux  dont  les  brins  font  terminez  par  de  petits 
rayons  dilpolez  en  umbclle , longs  d’environ  uu 
pouce  & demi,  chargez  chacun  d’une  fleur  i 
trois  feuilles  blanches  avec  l’onglet  jaune,  pres- 
que rondes , & longues  d’environ  trois  lignes  ; 
le  milieu  de  la  fleur  eft  occupé  par  une  touflc 
d’étamines,  chargées  de  lommets  jaunes  qui  en- 
tourent un  piflile  à fix  rayons  , ce  piftilc  devient 
dans  la  fuite  un  fruit  en  étoile  compofé  de  fix 
gaines  longues  de  quatre  ou  cinq  lignes,  mem-r  Eltm.  ie 
brancufes,  plates  par  les  cotez , pointues , pofées  Bct 
de  champ  , attachées  au  mefme  centre , remplies  ,i**- 
de  deux  ou  trois  femences  noirâtres,  luifantes, 
longues  d’une  ligue,  ornées  de  petits  cercles  fur 
le  dos.  Cette  plante  fleurit  dans  le  mois  de  Juin, 
lôn  fruit  meurit  enfuite.  On  la  trouve  autour 
des  lacunes  , dans  le  Bois  de  Verrieres  dans  les 
endroits  où  les  eaux  ont  croupi  pendant  l’hiver  ; 
dans  les  mares  entre  Elîone  & le  Plcflis-Chénayc. 

D a u c ü s vulgaris  Cli/f  hiii.  c x x v 1 1 1- 
Voyez  la  V.  Herborifation.  Cette  plante  & les 
trois  fuivantes.font  des  plus  communes  de  la 
campagne.  ... 
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Mifioire  des  Planter 

D a u c ü s annuus  , minor,  flofculis  rubetV* 
kibus  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herbori- 
fation. 

D a u c u s annuus , minor  , flofculis  albis 
Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  L Herbonfation. 

Daücits  annuus , ad  nodos  floridus  In-* 
fiit.  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herborifation. 

Delp  hinium  fegetum  , flore  cærulc» 
Inftit.  rei  herbar.  Confolida  regalis , arvenfis , 
flore  arnica  C.  B.  Pin.  14.2.  Confolida,  regalis 
flore  minore  J.  B.  3.  210.  Delphinium  vulgart 
Cluf.  hijl.  ccv.  Pied  d’Alouette  làuvage.  Taber- 
tixmontanus  dit  que  la  conferve  de  fleurs  de 
cette  plante  appaife  les  tranchées  des  enfàns , 8c 
Simon  Paulli  afleurc  que  ces  fleurs  macérées  en 
eau  rofe , & appliquées  en  cataplafmc  appaifent 
l’inflammation  des  yeux.  On  dit  que  cette  plante 
eft  vulnéraire  & diurétique.  Elle  fe  trouve  pref- 
que  dans  toutes  les  terres  labourables. 

Dsns  ihünjs  latiore  folio  C.  B.  Pin. 
xi 6.  Voyez  la  III.  Herborifation , rien  n’eft 
fi  commun  à la  campagne  de  Paris  que  cette 
plante. 

' Digital  is  purpurea  J.  B.  i.  811.  Di~ 
gitalis  purpurea,  folio  afpero  C.  B.Pin.i+s.Digi- 
talis  Dod.  Pempt.  rtfp.  Digitale  rouge.  Il  fem- 
blequeTragus  n’ait  diftinguéla  Digitale  rou- 
ge ac  la  jaune,  que  par  la  couleur  clés  fleurs  : 
cependant  ces  efpeces  lont  très  differentes  par  les 
feuilles.  Il  eft  furprenant  que  C.  Bauhin  ait  dit 
que  cette  efpece  a les  feuilles  afpres , elles  font 
au  contraire  fort  douces.  Cette  plante  pafle  pour 
vulnéraire.  Gefner  rapporte  qu’à  Boulogne  en 
Italie  on  l’appelle  Aralda  , & que  l’on  y dit  en 
prQverbe  Aralda  chi  tutte  piage  falda.  Parkinfon 
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' des  environ!  de  Paris.  Herb.  VI.  4$$- 
fa  donne  pour  foecifique  contre  l’epilepfie  ; il  af- 
leure  qu’il  en  faut  faire  bouillir  deux  poignées 
avec  quatre  onces  de'Polypode  dans  une  pinte 
«de'biere.  Cet  auteur  la  failoit  piler  & appliquer 
avec  fuccés  for  les  tumeurs  fcrofuleufes  ; I’on- 

f lient  de  cette  plante  eft  fort  refolutif.  Lobe! 

it  que  fà  decoéiion  purge  puifTa’mment  par 
Jiaut  & par  bas.  La  Digitale  croift  dans  les  tail- 
fis,  à Meudon,  à Verfailles,  à faint  Clair,  à Mont- 
morency. 

Digitaiis  flore  magno,  candido  J.  B. 

5.  813.  Digitaiis  alba,  folio  afpero  C. B. Pin. 244. 

Digitaiis  11.  Dod.  Pemp.16.9.  Digitale  à fleur  Lob.Um/73, 
blanche.  Cette  plante  ne  différé  de  la  precedente 
que  par  la  couleur  de  fà  fleur.  Lobel  en  a donné 
une  méchante  figure  ; car  outre  qu’elle  repre- 
fente  les  fleurs  trop  petites  : les  feuilles  y font 
exprimées  fans  aucune  dentelure.  J’ai  veiî  cette 
plante  dans  les  landes  qui  font  entre  Montmo- 
rency & la  foreft. 

Digitaiis  major , lutea , vel  paîlida, 
parvo  flore  C.  B.  Pin.  144.  Digitaiis  flore 
minore  , fubluteo  , anguftiore  folio  J.  B.  2.  814.. 

Digitaiis  lutea  , farva  Lob.  Icon.  973.  Mori- 

fon  a obfervé  cette  plante  à Fontainebleau  fur  Mor.hifl»47j£ 

les  collines  parmi  les  Bouleaux,  elle  n’y  eft  pas 

rare. 

Dipsacüs  fylveftris  aut  Virga  paftoris 
majocC.  B.  Pin.  383.  Voyez  la  IV.  Herbo- 
rifàtion.  Cette  plante  eft  commune  à la  cam-j 
pagne. 

•Do  aoNicüM  Plantaginis  folio  C.  B.’ 

Pin.  184.  Doronicum  folio  fere  plantaginis  ob~ 
longo  f.  B.  3.  is.  Doronicum  minus  ojflcinarujn 
Lob.  Icon.  4 4-8.  Doronic  à feuilles  de  Plantain, 
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Nous  n’avons  point  de  bonne  figure  de  cetfcô* 
plante , celle  que  Lobel  en  a donné  a les  feuille^ 
trop  étroites , les  fleurs , les  graines  & les  raci- 
nes y font  mal  reprefentées , en  voici  une  deferi- 
ption  entière.  Ses  racines  fur  tout  celles  qui  fonc 
vieilles  font  des  tubercules  longs  d’environ  un- 
pouce  , larges  de  fept  ou  huit  lignes , voûtez  fur 
le  dos  , relevez  de  quelques  areftes  en  demi  cer- 
cle feu  blables  à de  petites  écailles,  ces  tubercules 
peuvent  eftrc  comparez  par  leur  figure , à ut» 
feorpton  ; car  ils  font  accompagnez  de  chaque 
cofté  de  deux  ou  trois  paires  de  fibres,  grumelées 
& comme  écailleulcs  , épaifles  de  deux  ou  trois 
lignes,  terminées  en  pointe,  aflez  fcmblables  aux; 
pâtes  d’un  feorpion  , la  queue  en  eft  reprefentée 
par  une  longue  fibre  qui  n’eft  pourtant  pas 
courbée  , mais  qui  trace  & qui  fert  à multi- 
plier cette  plante  , la  partie  oppofée  à la  queue 
s’allonge  en  maniéré  d’un  col  écailleux,  qui  fou- 
tien  t une  petite  racine  faite  comme  la  pre- 
mière : du  delfous  de  ces  racines , naiftent  des 
fibres  plus  ou  moins  menues  , longues  de  trois 
ou  quatre  pouces, peu  chevelues  : ces  racines  font 
charnues , blanc  fale , douces  d’abord  comme  U 
Reglifie  , mais  enfuite  elles  laiiTent  je  ne  fçay 
quelle  imprellion  d’amertume.  Les  feuilles  for- 
tent  ordinairement  des  jeunes  tubercules , leur 
pédicule  eft  blanc  , large  de  trois  ou  quatre  li- 
gnes , velu  , puis  retraici  jufqucs  à deux  lignes, 
filloné, vert-pale,  arrondi  & anguleux  fur  le  dos  : 
ces  feuilles  font  femblables  à celles,  du  Plantain 
ordinaire,  venées  à peu  prés  de  mefme,inlipides, 
niellées  d’un  peu  a’acreté , longues  de  quatre 
pouces  fur  trois  de  large,  molles,  vert-pale,  par- 
iemées  de  poils  très-courts  avec  les  bords  onde^ 
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J crenelez  légèrement.  Les  tiges  ont  environ 
deux  pieds  de  haut , epaiflcs  de  deux  ou  trois 
hgncs,canelées,  creufes,  velues,  accompagnées 
de  quelques  feuilles  alternes  & fort  écartées  les 
«nés  des  autres  : ces  feuilles  les  entourent  par 
deux  aides  en  oreillon  , au  lien  que  celles  d’en- 
bas  n’ont  du  tout  point  d’oreilles  : les  feuilles  des 
tiges  font  ordinairement  échangées  de  chaque 
cote,  les  dernières  font  fort  étroites  & fort  poin- 
tues. Chaque  tige  foutient  une  fleur  jaune  du 
diamètre  de  deux  pouces  ; le  difquc  en  eft  con- 
vexe , large  de  huit  ou  neuf  lignes , compofé  de 
pluheurs  fleurons  hauts  de  trois  lignes  , fiftu- 
itux.découpez  en  étoile  à cinq  pointes  : ils  pouf- 
ient  de  leur  fond  un  filet  fourchu,  dont  les  cornes 
font  recourbées,  & qui  s’échape  au  travers  d’une 
gaine  canclce  : la  couronne  de  cette  fleur  eft  for- 
mée par  un  rang  de  demi-fleurons  lon^s  d’en- 
viron neuf  lignes , larges  d’une  ligne  & demie, 
émoullez,  crenelez  a la  pointe.  Dc'leur  bafe  qui 
clt  fiituleufe  s’élève  aufli  un  petit  filet  fourchu  : 
les  fleurons  & les  .demi-fleurons  portait  chacun 
fur  un  embrion  verdâtre  qui  devient  dans  la  fuite 
une  graine  canelée,  noiraftre,  longue  d’une  Ii<rnc 
Priue  d’une  aigrete  blanchaflre , longue  de  feux 
lignes  & demie.  M.  Danty  d’Iftard  doéteur  en 
médecine  <Sc  tres-habile  dans  la  connoi/Iànce  des 
plantes  , a trouvé  ce  Doronic  dans  la  foreftdc 
laint  Germain,  à gauche  en  allant  à PoilTy 

I n lu  r Vulgare  C-  B-  Pin’  Voyez 
la  IL  Herbori&tton.  Cette  plante  eft  très  com-^ 

mune  a la  campagne , le  long  des  chemins  & 
iur  les  bords  des  champs. 

Eivchrvsum  aquaticum,  ramofum, mi- 
sas, capitulis  foliatis  Initie.  rei  herbar.  Voyez 
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14  1 V.  Herborilation.  Cette  plante  vient  darfS 

le$  lieux  humides. 

Elychrysum  fylveftre,  latifolium  , ca- 
pitulis  conglobatis  C.  B.  Pin.  x6 4.  Voyez  la  V; 
H erborifat ion. Ce  p te  plante  fe  plaift  dans  les  lieux 


.ï 
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humides.  . , , J 

E ly  c h RY  s u m fpicatum  Inftit.ret  herbar. 
Voyez  la  V.  Herborilation.  On  trouve  cette  ^ 
plante  dans  les  bois  de  Meudon,  de  Verfailles,  de 
faint  Germain  , de  Ruel , de  Montmorency,  de 

Fontainebleau.  ’ 

E j.  y c h r y s u m montanum, flore  majore; 
purpurafçente  Inftit.  rei  herbar.  pdofella  major 
quibufdam , altis  Gnaphalii  genus  J.  B.  3< 
Gnaphalium  montanum,  flore  rotundiere  C.  B - 
pin.  263.  Gnaphalium  montanum,  fuave-rubens 
lob.  Icon.+83 . Pied  de  Chat.C’eff  à cctteefpecç  ’ 
oui  a la  fleur  affez  greffe  & affez  rende, qu’il  faut 
rapporter  la  figure  de  Lobelque  nous  venons  de 
citer  , & non  pas  à celle  dont  la  fleiir  eft  étroite 
& longue,  ainfi  que  l’a  fait  C.Bauhin, 

Et  y c h ry  su  m montanum,  flore  majo- 
re , albido  Inftit.  rei  herbar  Gnaphalium  mon- 
tanum, flore  rptundiore,  candidoC.  B.  Pin.  263. 
pdofella  major  quibufdam  , aliis  Gnaphalii  gé- 
mis , floribus  candidis  B.  3, 1 62. 

ElychrysuM  montanum  , flore  mi- 
nore , purpurafçente  Inftit.  rei  herbar.  pdofella 
minor  quibufdam,  aliis  Gnaphalii  genus  J.  B . 3 • : 
i6z.  On  trouve  la  figure  de  cette  plante  dans 
’ Lobcl  au  deffous  d’une  branche  du  Gnaphalium 
montanum  , purpureum  : mais  cette  figure  eft 
trop  velue , ainfi  que  J.  Bauhfii  l'a  remarque, 
Ç.  Bauhin  n’a  pas  feulement  diftingup  ççtta 
plante  par  les  fleurs , mais  uufli  par  fes  feyules^  ; 
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Vi  appellée  Gnaphalium  montanum  , longiore 
& folio  & flore  Pin. 

,'Eitchrtsüm  montanum f flore  mi- 
nore, albe  Inftit.  rei  lierbar.  .Gnaphalium  mon* 
tanum  , album  Lob.  Icon.  4 82 . pilofella  mirtor 
quibufdam , aliis  Gnaphalii  genus , floribus  can » 
did'ts  J.  B.  3. 16 z.  Gnaphalium  montanum , lon- 
giore & folio  & flore  candido  C.  B.  Pin.  263. 

■ . Toutes  ces  varietez  de  Pied  de  Chat  fo  trou-* 
vent  entre  Meudon  & faint  Clou  ; à Verfaillcs j 
à faine  Germain  7 à Montmorency  vers  la  grange 
que  l’on  appelle  la  folie  ; à Fontainebleau.  Cetté 
plante  eft  vulnéraire  & aftringente.Du  Renom 
dit  qu’on  la  foifoit  venir  d’Angers  & de  Tours 
a Paris  pour  en  foires  le  lîrop  ; mais  qu’un  Apo- 
ticaire  de  Paris  appelle  M.  Gonet  en  découvrit 
beaucoup  autour  ae  cette  ville.  Ce  firop  eft  bon 
pour  les  fluxions  de  poitrine  f lur  tout  lorfque  les 
malades  fo  plaignent  des  Profitez  qui  coulent 
dans  la  gorge  & le  long  des  bronches  : il  eft  ou 
fxmple  ou  compofé,  dans  le  fimple  on  n’emplôyc 
que  le  Pied  de  Chat , on  l’appelle  Sirupus  de 
Hijpidulâ , feu  Ælurepo  , vnlgo  de  Pede  Cati. 
Le  firop  compofé  fe  foit  avec  la  déco&ion  d’or- 
ge, les  jujubes-,  les  raifins  focs  , la  Reglilfo. 
Schroder  y ajoute  les  Sebeftes,  les  Dattes  , les 
Figues , le  Pas-d’alhe , la  Pulmonaire  , le  Ce- 
lerac. 

Eq,üisetüm  paltiftre  , ma  jus  Tabern. 
Icon.  if 7.  Voyez  la  II.  Herborifation.  Cet- 
te plante  vient  a Meudon  dans  les  foflèz  d’Au- 
bcrvilliers  ruiné  , à Palaifeau  dans  les  prai- 
ries, à Montmorency  autour  du  Chafteau  de  fa 
Chaflè. 

- , b q,u  1 s b r t;  m ma  jus,  aquatictim  J.  B.  5.' 
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7x9.  Voyez  la  IV-  Herborifàtion.  Cette  planté 
eft  commune  dans  les  prairies.  j 

E Q.U  1 s e t u m paluftre  , brcvioribus  foliis, 
polyfpermon  C.  B.  Pin.if . Voyez  la  IV.  Her-* 
fcorifàtion.  Cette  plante  Ce  trouve  à Meudonr, 
Sc  à Montmorency. 

E Q.U  1 s e t u m fœtidum  fub  aquâ  repen» 
C.  B.  Pin.itf.  Cette  plante  le  trouve  dans  le 
baflin  des  Tuileries  $ à Veifaillcs , & à Meu- 
don.  ■ ; 

E q_u  1 s e t u m foliis  nudum  non  ramo-* 
fom  , fîve  junceum.  Zq.vit.os  C.  B.  Pin. 

1 6.  Cette  efpece  de  Prefle  (e  trouve  en  placeurs 
endroits  de  la  campagne. 

E R 1 c a vulgaris , glabra  C.  B.  Pin.  48?. 
Voyez  la  II.  Herborifàtion.  Cette  plante  eft 
commune  dans  tous  les  bois. 

Exica  vulgaris,  glabra , flore  albo  C.B. 
Pin.  485.  Voyez  la  1 1.  Herborifàtion.  J’ay 
trouvé  celle  - ci  entre  Nanterre  , Chatou  , & le 
Pcc.  • _ • 

...  ,5ri  c a Myricæ  folio,  birfuta  C.B.  Pim 
485.  Erica  Myrtes,  folio  , tomentofis  & ineanis 
foliis  Clufio  J.  B.  1.  3 SS.  Erica  foliis  tomentofis- 
é'  incanis  Cluf.  hifi.  4 1.  M.  Rai  croit  que  ce 
n’elt  qu’une  variété  de  la  precedente.  Cette 
plante  croift  à Fontainebleau  à l’entrée  de  la 
Forefl  à gauche,  au  delà  de  la  Beu  vette  royale,  J 
Erica  humilis  , cortice  cincreo  , Arbuti 
flore  C-  B.  Pin.  48*.  Voyez  la  II.  Herborifa- 
tion.  Cette  plante  eft  commune  dans  tous  les 
bois. 

Erica  humilis, cortice  cincreo, Arbuti  flo* 
realbo  H.  R.  Par.  J’ay  trouvé  celle -ci  dans  les 
J>ois  de  Verrieres. 
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Ehüca  fylveftris  , minor , lutea  , Burlae 
|>aftoris  folio  C.  B.  Prodr.39.  Pin.  98.  Emca 
rninimo  flore,  Monftelïenfts  J.  B.  2.  sut.  Entea 
Sicula  , Burfi  pafloris  folio  Bec.  18.  Boccotiea 
remarqué  Cette  plante  dans  les  champs  autour 
de  Paris,  où  à peine , dit-il , Ca  tige  a plus  d’un 
pouce  de  hauteur  dans  le  mois  de  Novembre. 
Cette  plante  fo  trouve  communément  autour 
de  faint  Mandé  , de  Montreuil , & du  bois  de 
Vincennes  : Tes  tiges  ont  quelquefois  quatre  eu 
cinq  pouces,  ou  demi  pied  de  hauteur  : il  y en  a 
beaucoup  dans  les  plaines  de  Grenelle , de  Mont- 
rouge , & dans  la  vallée  de  Montmorency. 

E r u c a tenuifolia.perennis,  flore  lutco  J. B. 
i.  8tfi.  Voyez  la  I.  Herborifation.  Cette  plante 
•cft  des  plus  communes  de  la  campagne. 

E r y s 1 m u m vulgare  C.  B.  Pin.  100. 
Voyez  la  I.  Herborifation.  Cette  plante  & la 
fuivante  font  des  plus  communes  de  la  cara- 

pagnC* 

E a y s 1 m u m.  latifolium  » majus,  glabrum 
C.B.  Pin.  101.  Voyez  la  l.’Heiborifation. 

E r y n g 1 u m vulgare  C.B.Pin.386.  Voyez 
la  II.  Herborifation.  Cette  plante  croift  dans  les 
champs,  & le  long  des  chemins. 

Evonvmüs  granis  rubentibus  C.  B.  Pin. 
418.  Voyez  la  IV.  Herborifation.  Cet  arbre  le 
trouve  prefque  dans  tqus  les  bois. 

Eupatorium  Cannabinum  C.B . Pin. 
310.  Voyez  la  III.  Herborifation.  Çette  plante 
vient  dans  la  plufpartdes  prairies. 

Euphrasia  officinarum  C.B.  Pin.133. 
Voyez  la  III.  Herborifation.  Cette  plante  croift 
dans  les  bois,  fur  les  collines  , & dans  les  prai- 
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Euphrasia  ramofà  , pratenfis , flore 
albo  Eyfl.  Celle- ci  Te  trouve  à Montmorency, 
niellée  avec  la  precedente. 

Fagofyrum  vulgare , feandens  IïifHc. 
rei  herbar.  Voyez  la  II.  Herborifation.  Cette 
plante  efl  tres-commune  dans  les  champs. 

F a gu  s Dod.  Pempt.  831.  Voyez  la  II. 
Herborifation.  Cet  arbre  fè  trouve  dans  les 
bois,  à Meudon,  à Verfailles,  à faint  Germain,  à 
Montmorency,  à Fontainebleau. 

Ferrum  £ Q.U  1 n u m Germanicum,!*- 
liquis  in  lummitate  C.B.  Pin.  349.  Voyez  la  II. 
Herborifation.  Cette  plante  croifl  à faint  Ger- 
main , & à Fontainebleau. 

F 1 l a g o feu  Impia  Dod.Pempt.tfiî.Voyez 
la  II.  Herborifation.  Rien  n’efl  fi  commun  a la 
campagne  de  Paris  que  cette  plante  & les  efpeces 
fui  vantes. 

F 1 1 a g o vulgaris  , floribus  per  caulem 
{parfis  Inflit.  rei  herbar.  Voyez  la  II.  Herbori- 
jfation. 

Fr  t a g o vulgaris,  tenuiffimo  folio,  erefla 
Inflit.  rei  Herbar.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Fuicuia  quæ  Adiantum  nigrum  offici- 
narum,  pinnulis  obtufioribus  Inflit.  rei  herbar. 
Adiantum  foliis  longioribui  pulverulentis  , pedi* 
culo n'tgro  C.B.  Pin.  3s s.  Adiantum  nigrum  offi- 
cinarum  J.  B.  3 • 74*.  Dryopteris  nigra  Dad. 
Pempt.  4 66.  Par  l’analyîè  chimique  on  tire  de 
cette  plante  plufieurs  liqueurs  acides  , un  peu 
d’efprit  uriheux  & de  fel  fixe  , beaucoup  de  terre 
& d’huile.  Cette  plante  efl  employée  dans  le 
firop  de  Capillaire  de  la  defeription  de  du  Re- 
nou  : on  la  compte  parmi  les  cinq  capillaires 
communes  : elle  efl  adoucÜfantc , Iegeremeuç 
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fcperitive , & temperée  de  mefme  que  les  autres 
capillaires  : elle  contient  beaucoup  de  flegme 
gluant,  beaucoup  de  foufre , un  peu  de  fel  am- 
moniac , St  beaucoup  plus  d’un  autre  fel  qui  ap- 
proche de  celui  du  Corail.  On  trouve  cette 
elpece  de  Capillaire  dans  les  lieux  qui  font  hu- 
mides & à l’ombre , à Verfinlles,  à Marcouflÿ,  à 
Moulignon,  à faint  Prix,  à Fontainebleau. 

Filipenduia  vulgaris;  an  Molon  Pli— 
nii  ? C.  B.  Pin.  163.  Filipenduia  J.  B.  3.  part. 2. 

189.  Vod.  Pempt.  s6.  Fuchfius  a donné  une  allez 
bonne  figure  de  cette  plante  ; mais  cet  auteur  d 
beau  dire  , il  s’en  faut  bien  qu’elle  ne  foit  \'OE- 
nanthe  de  Diofooride.  Les  feuilles  de  la  Filipen- 
duia font  très  - differentes  de  celles  de  la  Pafli- 
naca  , & fes  femences  n’ont  aucun  rapport  avec 
celles  de  l 'Atriplex.  Dans  l’Hiftoire  des  Plantes 
de  J.Bauhin  , on  a mis  la  figure  du  Daucus  pra- 
tenfis , Mille folü  paluftris  folio  Pin.  pour  celle  de 
la. F tlipendula.  La  comparaifonque  cet  auteur  fait 
de  la  graine  de  cette  plante  avec  celle  de  la  Pim- 
prcnelle,  n’eft  pas  trop  jufte.  M.  Rai  dit  que  1* 
lîeur  de  la  Filipenduia  eft  à fept  feuilles  ; j’ay 
©bfervé  qu’elle  étoit  ordinairement  compofée  de 
fix  feuilles  aia  Filipenduia  eft  ftiptique,  odoran- 
te, gluante, d’un  goût  un  peu  falé,  & rougit  allez 
le  papier  bleu  : la  racine  le  rougit  très-fort , elle 
eft  ftiptique  & un  peu  amere.  Cette  plante  con- 
tient un  fel  approchant.de  l’alun  ;•  mais  il  eft 
méfié  avec  beaucoup  de  foufre  ; car  par  l’ana- 
lyfe  chimique  on  tire  de  la  Filipenduia  beau- 
coup d’acide,de  terre  & d’huile.  Tous  les  auteurs  Extrait  &et 
conviennent  que  cette  plante  eft  fort  diurétique,  jT/raV 
& fort  aperitive.  Tabenvrmontanus  apres  Syl-  7 ipyA'cdlt* 
yaticus  > Simon  janueoûs  r Bayrus  & Lobel  en  Sacraes* 
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recommande  l’ufàge  pour  l’epilepfie.  Simon 
Paulli  loue  la  poudre  des  racines  pour  guérir 
les  fleurs  blanches  ; Mercatus  & Prevotius  pour 
ia  diflènterie.  Cette  plante  eft  commune  dans 
les  bois  de  Meudon,  de  Verfàilles,  de  Palaifeau, 
de  Montmorency. 

F 1 x.  1 x ramofà,  major,  pinnulis  obtufis  nort 
dentatis  C.  B.  Pin.  357.  Filix  major  & prier 
Trago  , five  ramofa  repens  J.  B.  3.  73s.  Filix 
famina  Dod.  Pempt.  4.62.  Fougere  commune  î 
Fougere  femelle.  Cefalpin  a eu  raifbn  de  dirfr 
que  les  nouvelles  feuilles  de  cette  plante  étoient 
couvertes  d’un  certain  duvet  farineux  fèmblablc 
àdufbn:  F urfuracea.  lanugo  ; mais  cet  auteur 
s ’jeft  trompé  lors  qu’il  a cru  que  c’étoit  de  ce 
duvet  que  naifloient  les  jeunes  plantes  de  Fou- 
gère ; car  la  femence  de  celle-cy  fe  trouve  en  au- 
tomne renfermée  fous  les  plis  qui  font  fur  les 
bords  des  feuilles.  La  racine  de  cette  plante  efl 
gluante  , un  peu  amere  & dcgou  liante , elle  ne 
rougit  pas  le  papier  bleu.  Par  I’analyfè  chimie 

Sue  on  tire  de  la  racine  de  la  Fougcre  beaucoup 
e liqueurs  acides , beaucoup  de  fbufre  & beau- 
coup de  terre.  Less  feuilles  donnent  les  même* 
principes  ; mais  on  en  tire  un  peu  d’efprit  uri- 
neux  : il  y a apparence  que  cette  plante  agit  par 
un  fel  analogue  au  fcl  de  Corail  embar rafle  dans 
un  fuc  glaireux  que  le  feu  détruit,  & qui  n’eft 
autre  cWè  qu’un  mélange  de  flegme  , d’acide 
& de  terre  ; ainfi  il  n’eft  pas  furprenant  que  la 
racine  de  la  Fougere  foit  adoaciflante  & aperi- 
tivc.  Simon  Paulli  confirme  ce  que  Diofcoride  2 
dit  de  la  vertu  de  la  racine  de  Fougere  pour 
faire  mourir  les  vers,  un  gros  de  cette  racine 
fuffit  pour  cela  , & les  empiriques  à ce  que  dit 
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faull  1 en  font  un  grand  fecret  : ect  auteur  affaire 
qu’elle  cft  excellente  pour  la  bruflure  , il  faute» 
exprimer  le  fuc , ou  la  faire  macérer  dans  l’eau 
xofe  pour  en  tirer  le  mucilage.  Quercetan  em- 
ployoit  la  Fougere  dans  l’eau  qu’u  décrit  pour 
la  bruflure , dans  demi  livre  de  flegme  de  vi- 
triol , meflé  avec  autant  de  celui  d’alun,  & avec 
demi  livre  d’eau  diftilée  des  fouilles  de  Fougere, 
il  faifoit  macerer  une  poignée  de  Bouillon  blanc, 
autant  de  Lierre, dix  Ecreviflcs  de  rivière,  autant 
de  Grenouilles  & de  Limas  rouges  , il  diftilloit 
le  tout  & faifoit  baffiner  avec  cette  eau  les  par-; 
ties  bruflées.  La  Fougere  donne  beaucoup  de 
Tel  fixe  qui  fort  à faire  du  verre,  &dufavon. 
L’auteur  de  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  rap- 
porte qu’en  Bretagne  & qu’en  Normandie  dans 
les  mauvaifos  années  , on  fait  du  pain  de  la  ra- 
cine de  Fougere.  J’en  ay  veû  à Paris  en  1693. 
•&  1É94.  qlie  l’on  avoir  apporté  d’Auvergne , il 
étoit  fort  mauvais  & fomblable  aux  mottes  que 
l’on  brufle.  La  Fougere  croifo  dans  toutes  les 
landes,  & dans  tous  les  bois  autour  de  la  ville. 

F 1 1 1 x non  ramofa,  dentata  C.  B.  Pin.jf  5L 
Filix  vulgô  mas  dicta  , five  non  ramofa  J.  B.  3 * 
7 37-  FiHx  mas  Dod.  Pempt  +6z.  Fougere 
malle.  Cette  plante  fe  trouve  à Mcudon , à Ver- 
failles,  à Jouy , à Palaifcau  , à làint  Clair , dans 
le  bois  de  Verrieres , à Ruel , à Montmorency,  à 
Fontainebleau.  r 

Filix  non  ramolà  , Iatifoiia , dentata  In- 
ilit-  rei  herbar.  Cette  plante  me  paroift  une  va- 
riété de.  la  precedente.  Cette  variété  n’eft  pas 
mal  reprefentée  par  la  figure  que  Camerarius 
a donné  de  la  Dryopteris , fos  pinnules  font  plus 
couitcs , & plus  largos, fes  découpures  plus  fines 
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& plus  aigues.  Elle  fe  trouve  autour  du  Chat* 
iteau  de  la  Chaffe  dans  la  Foreft  de  Montmo- 
rency. _ 

F i l i x mollis  five  glabra  , vulgari  mari; 
nonramofæ  accedens  J.  B.  3.  738.  Cette  plante 
croift  à Mcudon  auprès  d’Aubervilhers  ruiné 
le  long  d’un  ruilTeau  , à cofté  d’un  regard  -T  elle 
vient  aulfi  à Verfailles,  à Ruel  autour  de  l’e- 
tang  du  bois , & à Montmorency.  v 

F 1 l x x tertuiffimè  fe&a  ex  monte  Balon 
J.  B.  3.  739.  La  figure  & la  defeription  que 
J.BaUhin  a donné  de  cette  plante  répondent 
allez  bien  à une  efpece  de  Fougere  que  l’on 
trouve  à ]ov:y  , à Palaifeau  ; à Laine  Clair  & à 
Ruel-  autour  de  l’étang  du  bois. 

F 1 1 1 x non  ramofa,  petiolis  tenuiflimis  & 
tenuilfime  dentatis  C,B.  Pin.  35 S.  Filicula  pe- 
tr&a  faemina  i.Tabern.  lcon.79î.  La  figure  que 
Tabernxmontauus  a donné  de  cctt^,  plante  ne 
xeprefente  pas  mal  une  efpece  de  Fougere  qui 
fé  trouve  dans  les  forefts  ae  Montmorency  Se 
de  Fontainebleau.  Elle  a les  racines  fibreufès  , 
brunes  , déliées,  touffues  : Tes  feuilles  naiffent 
(ur  une  colle  longue  d’un  pied , ou  davantage  : 
elles  font  rangées  de  chaque  cofté  fur  des 
queues  longues  de  quatre  pouces:  chaque  feuille 
à fept  ou  huit  lignes  de  long,  allez  femblable  à 
celles  de  la  Fougere  mafle  ; mais  elle  eft  décou- 
pée plus  profondément  & lès  creneleurcs  font 
terminées  par  une  pointe  fort  fine  : on  trouve 
fur  le  dos  de  ces  feuilles , deux  rangées  de  boffe- 
tes  membraneufes  , coupées  en  fer  de  cheval  & 
femblables  à. celles  de  la  Fougere  malle  , leurs 
veficules,  & leurs  graines  font  de  mefme  ftruc- 
turc.  Voyez  les  Elemens  de  Botanique  Plan- 
che 31Z. 
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- F 1 l 1 x minor,  non  ramofa  J. B.  3.  740.  Fi- 
iix  minor,  paluftris  Raii  Hifi.  J.  Bauhin  a 
donné  une  méchante  figure  de  cette  plante  ; ce 
n'eft  qu’une  copie  de  celle  de  la  Filicula  petrs.it  _ , . _ 

jcemtna  IIJ.  Tabem.  C.  Bauhin  1 a nommée  Filtx  7ft 
faxatilis , folïn  non  ferratis  Fin.  mais  ce  nom  ne 
luy  convient  guere  ; car  elle  naift  dans  des  lieu* 
fort  marefcageux  à Meudon , auprès  d’Aubervil- 
liers  ruiné  le  long  d’un  ruiflcau , à cofté  d’un  re- 
gard; à Ruel  autour  de  l’Eftang  du  bois  : elle  vient 
auflî  le  long  des  ruilTeaux  autour  du  Chafteau  de 
la  Chaflè,  à Montmorency. 

Foinicuium  fylveftre , Ferular  fblio 
breviori  Inftit.  rei  herbar.  Voye2  la  II.Herbori- 
fation.  Cette  plante  vient  à Meudon , à Ver  fail- 
les , à Saint  Germain , à Montmorency. 

Foeniculum  fylvcftre,Ferulx  folio  lon- 
giori  Inftit.  rei  herbar.  Saxifraga  Mathioli  te- 
nu i folia  & umbeïïiferaf.B.3 . part.  ait.  18.  J.Batr- 
hin  a raifon  de  rapporter  à cette  plante  celle  que 
Pcna  & Lobel  ont  appellé  Saxifragia  ferulacea  udv.  JiK 
Jtalerum  ; C.  Bauhin  y a rapporté  Ta  Peu  cedant 
facie  pufilla  planta  Lob.  mais  il  fembie  que  ce  Icon, 
nom  & que  la  figure  de  Lobel  conviennent  mieux  7*s' 
à la  précédente.  M.  Rai  croit  que  la  Peucedarù 
fade  pufilla  planta  que  Lobel  indique  à Briftol , 
n’eft  pas  differente  du  Selinum  montanum,  pumi- 
lum  Cluf  que  C.  Bauhin  a nommé  Daucus  mort-' 
tanus , multifido  folio , Sehtti  femme  Pin.  mais  il  1 . 

«le  fembie  qu’il  faut  les  diftiuguer.  L*efpece  de 
Fenouil  dont  nous  parlons,  crorft  à Fontainebleau  # 

dans  les  Greffèries.  v 

Foenicuium  fylveftre,  minimum  patu- 
ïum  Inftit.  rei  herbar.  Daucus  montantes,  multi- 
fido folio,  Selini  femme  C.  B.  J in.  iso.  Selinum 
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rnontanum,  pumilum  cluf.  Hifi.  te.  Cette  pfantr 
eft  plus  baffe  que  la  précédente , beaucoup  plu» 
touffue  , & fes  feuilles  font  plus  déliées  & plus 
courtes:  elle  fc  trouve  aullî  dans  la  foreft  de  Fon- 
tainebleau. -V  V. 

Fragaria  fterilis  C.B.  Pin.  317.  Voyex 
la  II.  Herborifàtion.  Cette  plante  eft  commune 
dans  tous  les  bois  autour  de  la  ville. 

Frangula  Dod.  Pempt.  784.  Mntu  nu 
gra , baccifera  C.B . Pin.  4 28.  f.B.  1.  s6o.  De  la» 
maniéré  que  l'auteur  de  l'Hiftoire  des  Plantes  de 
Lion  a efté  cité  par  C.Bauhin , il  femble  qu’il  ait 
donné  trois  figures  de  cette  plante  ; mais  il  n’y  en 
Pt . a que  deux  : car  pour  ce  qui  eft  du  Siler  plmii , il 

avertit  feulement  que  quelques-uns  croyentquc 
c’eft  la  plante  dont  nous  parlons.  Les  fleurs  de  la 
Frangula  naiflènt  trois  ou  quatre  enfemble  dans 
les  aiffelles  des  feuilles:  chaque  fleur  eft  à cinq 
îlem.  Je  Bot.  feuilles  blanches , pointues,  qui  à peine  ont  une 
Vlanth.  $t s.  ligne  de  long , & qui  font  polees  dans  les  échan- 
crures du  calice  ; ce  calice  eft  un  godet  verdaftre  , 
long  de  deux  lignes , évafé  & recoupé  en  cinq 
" pointes  blanchaftres  : de  la  bafe  de  chaque  feuille 

s’élève  une  étamine  fort  courte , chargée  d’un 
lbmmet  : du  fond  du  calice  naift  le  piftile  qui  eft 
prefque  rond , lillc  , terminé  par  un  filet  fourchu  ^ 
ce  piftile  dans  la  fnite  devient  un  fruit  qui  eft  vert 
d’abord,  puis  noir,  mou ,douceaftre,  prefque  rond, 
du  diamètre  de  deux  lignes  & demie , rempli  or- 
dinairement de  deux  ou  trois  femences , nichées 
* lèparément  dans  l’épaiffeur  de  la  chair  : chaque 

femencc  eft  plate , longue  d'environ  deux  lignes  , 
rouffaftrc , prefoue  ovale  , un  peu  boiTue , dure  , 
avec  un  goulet  blanchaftre  lorfqu’eïïe  eft  fnifche, 
dnifec  intérieurement  en  deux  lobes;  cet  aibzc 
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ïeurit  en  Juin , le  fruit  en  eft  meur  dans  le  mois 
d’Aouft.  L’écorce  moyenne  de  la  Fr  annula  eft  un 
peu  amere,  gluante,  & rougit  aflèz  le  papier  bleu: 
le  fruit  le  rend  comme  violet  ; cette  écorce  pur- 
ge en  fortifiant  les  vifeeres  , & en  emportant  les 
obftruélions.  Pour  les  hydropiques , les  cakeéli- 
qaes , & pour  ceux  qui  ont  la  jauniflè , Mathiolc 
la  failôit  bouillir  legerement  dans  une  décottion 
d’Eupatoire,  d’Abfinte,  d’Aigremoine,  de  Cufcu- 
te,  de  Houblon,  de  Fenouil,  de  Perfil , des  racines 
de  Chicorée  & de  Canellc  : il  faut  amaflèr  cette 
écorce  dans  le  commencement  du  printemps , 8e 
la  lécher  à l’ombre  : la  verte  eft  émctique;&  mef- 
me  pour  empelcher  la  lèche  de  donner  des  nau- 
fées , Mathiole  confcille  d’en  garder  la  décoction 
pendant  deux  ou  trois  jours , julques  à ce  que  la 
couleur  jaune  lôit  changée  en  noiraftre  : il  faut  ert 
faire  infufer  un  gros  dans  du  vin  blanc  avec  deux  ' 
gros  de  lèl  végétal , ou  en  mettre  un  gros  dans  de 
l’eau  tiede  avec  un  lcrupule  de  Canelle,  autant  dé 
lèl  d’Ablintc , & dans  la  coulature  délayer  une 
onee  de  firop  de  fleurs  de  Pecher.  Tragus  & Do- 
don  ée  alïèurem  que  l’écorce  moyenne  de  cet  ar- 
bre* pilée  avec  du  vinaigre , guérit  immancablc- 
inent  la  galle , & les  maladies  de  la  peab.  Cette 

{liante  croift  prefque  dans  tous  les  bois  autour  de 
a ville. 

Fraxinus  exeelfior  C.B.Pin.4ié.  Voyez 
la  V.  Herborilàtion.  Cet  arbre  croift  dans  les 
bois  à Meudon,  à V criailles , à Saint  <îermain,  i 
Montmorency,  à Fontainebleau. 

F u m a R.  1 a officinarum  & Diolcoridis  C. 
B.  Pin.  143.  Voyez  la  II.  Herborilàtion.  Cette 
plante  eft  des  plus  communes  de  la  campagne. 
Fu  h a Ki  h major,  Icandcns,  folioruœ  pedà- 
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colis,  flore  majore  ac  pallidiorc  Mor.  Hift.  16Ù 
Cette  plante  eft  la  mefme  que  celle  que  C. Bauhin 
marque  à Montpellier  & à Frontignan  le  long  des 
Jiayes , & qu’il  a nommé  Fumaria  vtticults • 
eapreolis  planta  vicinis  adh&rens  Fin.  143*  Nous 
J)tJ.  Cal.  it<  n’avons  point  de  figure  de  cette  phmte  : Dodonée 
que  C.  Bauhin  a cité , n’a  donné  que  la  figure  de 
la  Fumeterre  commune  fous  le  nom  de  Capnos  Fu- 
maria , & celle  de  la  Capnos  Plinii  phragmites  $ 
qui  eft  la  Fumaria  claviculis  donata  Fin.  ainfi 
que  C.  Bauhin  en  convient  voilà  pourquoy  cet 
auteur  ne  devoir  pas  feparer  delà  Fumeterre  com* 
mune  la  Fumaria  phragmites  DodomÀ  Lugd. 
•%ugi.  nt 4.  puifque  l’auteur  de  F Hiftoire  des  Plantes  de  Lion 
n’a  fait  que  copier  la  figure  de  Dodonée.  La  plan- 
te dont  nous  parlons  vient  dans  les  murailles  & 
dans  les  rochers  autour  de  Verrieres , d?Orlày,  & 
de  Saint  Clair. 

Fumaria  minor,  tenuifolia,  caaliculis-fur- 
ic&is,  flore  hilari  purpurâ  rubente  C.B.  Pin.143. 
Capnos  tenuifolia  Cluf.  Hift . ccviij.  Fumaria  vul - 
garis,  minor , tenuifolia  Mor.  Hift • 261.  III . Fu- 
maria  tenuifolia  Tabern.  Icon.  33.  Morifbn  alïèu- 
re  que  cette  plante  fe  trouve  à Vaugirard  dans  les 
champs  parmi  les  Navets  : le  melinc  auteur  la 
diftingue  de  celle  que  l’auteur  de  l’ Hiftoire  des 
far id.tjfi.  Plantes  de  Lion  a nommé  Fumaria Jpecies  My- 
tmi  : il  fonde  fa  difttnûion  fur  la  femcnce  qui  eft 
Semblable  à celle  du  Lin  ; mais  ces  deux  plantes 
l’ont  de  mefrae  forme  : je  crois  qu’il  faut  pîuûoft 
* avoir  égard  à la  couleur  de  leurs  fleurs.  L’auteur 

de  l’ Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  a eu  raifondc 
dire  que  celles  de  la  Fumaria*  fpecies  Myconi 
cftoient  panachées. 

F u n g u s piperatus , albus,  ladleo  lucco  tux^ 
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gens  J. B. 3 . 8iy.  Voyez  la  II.  Herborifàtion.  C* 
Champignon  croift  dans  les  bois  de  Saint  Ger- 
main , de  Ruel , de  Bondy , & de  Livry. 

F u n g u s planus,  orbicularis,  aureas  G. B. 
Pin.  371.  Voyez  la  V.  Herborifàtion.  Cette  c£- 
• pecc  de  Champignon  croift  à Mcudon  & à Mont- 
morency. . 

Foncüs  angulofus,  & velur  in  lacinias  1c- 
ftus  C.B.  Pin.37r.  Voyez  la  V.Herborifation.Ce 
-Champignon  le  trouve  à Bondy , à Saint  Ger- 
main, à Poifly. 

F u n g u s porofus,  magnus,  craflus,  ex  fufco 
albicans  T.B.  3.  833.  Ce  Champignon  vient  dans 
les  Forefts  de  Saint  Germain  , & de  Montmoren- 
,cy.  Voyez  la  V.  Herborifàtion. 

F u n g u s porofus  r magnus,  craflus,  purpa- 
ralcens  Inftit.  rei  herbar.  Ce  Champignon  ne  dif- 
fère du  précèdent  qu.e  par  la  couleur  : il  vient 
dans  les  mefines  endroits. 

F u n g u s clypeiformis  , minor  C.  B.  Pin. 
373.  Voyez  la  V.  Herborilàcion.  Ce  Champi- 
gnon vient  dans  les  bois  de  Bondy  & de  Vau  jour. 

F u n g u s pileolo  lato,orbicu!ari,  candicante 
C.B.  Pin.  370.  Voyez  la  H.  HerboriCuion.  Ce 
Champignon  vient  à Mcudon  & à Saint  Ger- 
main. * 

F u n g u s pileolo  lato  ,•  & rotundo  livido 
C.  B.  Pin.  370  Voyez  la  V.  Hcrborilàtion.  Ce 
Champignon  vient  à Saint  Germain  & à Poifly. 

F u n g u s aurintii  coloris , capitulo  in  co- 
num  abeunte  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  V;Her- 
borilàtion.  Ce  Champignon  vient  dans  les  bois 
de  Verrieres  : on  en  a donné  la  figure  dans  les 
Eleniens  de  Botanique,  Planche  3x7.  Fig.  A. B. 

F u n e 1 verni , Mouccron  dic^  odori  & ef- 
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Culenti  J.B.  3. 813.  On  éleve  cc  Champignon  ftdr 
couche  autour  de  la  villev. 

F u n g 1 multi  ex  uno  pede , perniciofi  J.B.  f. 
S35.  Ce  Champignon  croift  à Saint  Germain,  a 
Montmorency,  à Bondy , à Vaujour.  1 

F U n g 1 multi  ex  uno  pede , clypeiformes  , 
lutei  J.B.  3.  835.  Ce  Champignon  croift  dans  la 
Foreft  de  Saint  Germain. 

F u n g 1 multi  ex  uno  pede,  clypeiformes,  ru* 
feri  J.  B.  3.  83 f . Ce  Champignon  te  trouve  dan» 
les  taillis  de  Belleville  & de  Menil-montant.  1 

F u n g 1 albi , pileolo  inver fo  J.  B.  3.  847. 
Ce  Champignon  Ce  trouve  à Vcrfailles#  à Mcu- 
don. 

F u n g 1 lutei , perniciofi , fub  Pinu  habitan- 
tes J.B.  3.  831.  Ce  Champignon  eft  gravé  dans 
les  Elemens  de  Botanique, Planche  318. il  eft  com- 
mun dans  les  forefts  de  Saint  Germain , de  Ruel 
& de  Montmorency. 

F u n g 1 albi,  lucenres,  ex  "uno  principio  plu- 
res,  ex  radicibus  ai borum  J.B.  3.  83?.  Ce  Cham- 
pignon vient  dans  les  bois  auprès  de  Vaujour. 

F u n g 1 calici  - formes , fèminiferi  Mareh. 
Brand  Mentz.  Pug.  Tab.  Cette  plante  n’a  pas  le 
caradere  de  Fungus  : elle  croift  fur  le  bois  pourri 
dans  les  jardins. 

Gaieopsis  procerior , caliculis aculcatis 
Inftit.  rei  herbar.  'Vrtica  aculeata , foliis  ferratis 
C.B.  Pin.  23Z.  Cannabis  fylvefirïs  quorundam , 
'Vrtica.  inerti  afjinis  J.  B.  3.  *dpp-  S s 4.  Cannabis 
fylveftris, Jpuria  altéra,  Lamium  quorundam  Lob. 
jcon.$27.  Cette  plante  Ce  trouve  à Verfai lies,  à 
Jouy , à Mcudon , à Saint  Germain , à Montmo- 
rency. 

Gaieopsjs  five  Urtica  iners,  flore  lutea 
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f.B.  3. 3x3.  LAmmm  folio  oblongo , luteum  C.B* 

Pin.  231.  vrticA  intrs  tertiA,fivt  LAmittm  lutta 
fore  Dod.  Pempt.  tsj.  Cette  plante  vient  dans  le» 
bois  de  Metidon , de  Jouy,  de  Palailêau , de  Sain* 

Germain , de  Montmorency. 

Galeopsis  paluftris,  Betonicæ  folio,  flo- 
re variegato  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  IlI.Her» 
borifâtion.  Cette  plante  eft  commune  dans  les  • 
lieux  parefeageux  , à Meudon  ; à Vcrfailles;  a 
Palailêau , à Montmorency. 

Galeopsts  proccrior , foerida  , fpicat* 

Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herborifition. 

Cette  plante  naift  dans  le  bois  de  Meudon , de 
Verlàiîles,  de  Jouy,  de  Palailêau,  de  Ruel,  de 
Saint  Clair,  de  Saint  Germain,  de  Montmorency. 

Galeopsis  patula,  lêgetum,  flore  purpu- 
rafeente  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Herbo- 
rifàtion.  Cette  plante  eft  tres-commune  dans  les 
champs. 

Gallium  luteum  C.B.  Pin.  335.  Voyez  la 
III.  Herborilàtion.  Cette  plante  eft  des  plus  com- 
munes de  la  campagne , ainfî  que  la  fixivante. 

Gallium  album  , vulgare  Inftit.  rei  her* 
bar.  Voyez  la  V.  Herborifation. 

G e n x s t a tin&oria,  Germanica  C.B.  Pim 
39Ï*  Voyez  la  IV.  Herborifation.  Cette  plante 
le  trouve  dans  les  bois  & dans  les  prairies  de  Meu- 
don , de  Verlàiîles , de  Saint  Germain , de  Mont- 
morency, de  Fontainebleau. 

G e n 1 s t a ramofa , foliis  Hyperiçi  C.  B. 

Pin.  39J.  Genijleüa  pi  lof  a J.  B.i.  393.  Genijla 
minimA  Ltigd.  173.  La  figure  que  Fauteur  de 
l’Hiftoiredcs  Plantes  de  Lion  a donné  de  cette 
plante , la  repréfênte  mieux  que  celle  de  la  Cha-  Chtf.  Hijtj 
tn&genijla  1.  Cluf.  cependant  il  y a apparence , ioj. 
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somme  J.  Bauhin  l’a  cru , que  ces  plantes  fontJéf 
mefmcs  : C.  Bauhin  les  a réparées , & il  a appel!#* 
celle  de  Clufius  Chanugemftafoliis  Genijla.vul- 
garis  Pin.  Cette  plante  eft  à fiez  commune  dans 
les  bois  de  Montmorency  & de  Fontainebleau. 

• Genista-Spartium  majus , brevio- 
ribus  & longiôribus  aculeis  Inftit.  rei  herbar.  Gr- 
nifia  fpinofa  , major,  brevibus  aculeis  C.  S.  Pin • 
39 4.  Genijlille,  fpinoft,  affines  , Nepa  quibufdant 
J.  B.  z.  4 00.  S cor pitcs  t.Cluf.  Hift.106.  Jonc  ma- 
rin, ou  pluftoft  Jomarin, comme  veut  Rud  : Rura 
noftra , dit- il , Juncurn  marinum  vel  potiutjoma* 
rtmtm  appeüant.  J.  Bauhin  a eu  raifon  de  dire  que 
cette  plante  varioit  par  rapport  à fon  âge  & au* 
(àifons  de  l’année  : il  auroit  pu  ajoufter  aux  pays 
où  elle  croift;  car  on  en  voit  tres-lbuvent  des  pieds 
qui  font  fort  hauts , méfiez  avec  d’autres  qui  font 
plus’bas,  & tapis  contre  terre:  les  uns  & les  autres 
font  garnis  d’epines  plus  courtes  ou  plus  longues; 
ainfi  il  n’en  faut  pas  feparer  la  Gentfta  Jpino/a , 
major , longioribus  aculeis  Pin.  M.  Rai  n’a  pas 
trouvé  que  le  Genet  épineux  de  Provence  fort  dif- 
ferent du  Genet  épineux  qui  vient  en  Angleterre. 
La  plante  qu’Anguillara  a obfervé  en  Provence 
entre  Lanfon  & les  Pennes,  & autour  de  Marlèil- 
le  : celle  que  Pena  & Lobel  marquent  â la  Sainte 
Baume , dans  le  Bois  de  l’Efterel , & le  long  de  la 
rivière  d’Argens , m’ont  paru  tout  à fait  fcmbla- 
blcs  'à  celle  qui  Ce  trouve  autour  de  Paris  à Meu- 
don,  à Verlàilles  , à Jouy,  au  bois  de  Verricres,  à 
Ruel,  à Saint  Prix,  & à Fontainebleau  : les  fleurs 
de  cette  plante  varient  par  rapport  à leur  couleur. 
fion  nel  bianco  gialleggiano  , & alcuni  porporeg~ 
' giano , comme  Anguillara  l’a  remarqué. 

G en  isxA-sfAMiüM  minus , Ger- 
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Kianicura  Inftit.  rci  herbar.  Genijia  fpinofa, minor, 

Germanica  C.B.  Pin.  i9f.  Genifta  acnleata  ,fo* 
bofa.  J.  B.  1.  39.9.  GeniftelU  Dod.  Pempt.  769. 
Tabernæmontanus  a donné  deux  figures  de  cette  Tabern.  le<m^ 
plante  ; mais  celle  qui  a pour  titre  Geniftella , cft  /*•/»  «#?, 
fort  mauvaife.  Cette  plante  croift  à Mcudon , à 
Ver  (ailles , dans  le  bois  de  Verricrçs , à Ruel , 4 
Montmorency , à Fontainebleau. 

G t n 1 s t h 1 1 a herbacea  five  ChatTtfefpar-. 
tium  J.  B.  1.  393.  Voyez  la  1 1.  Herborilàtion.' 

Cette  plante  Ce  trouve  à Meudon  & à Montmor 
rency. 

; G £ k t 1 a n a cruciata  C.B.  Pin.  x88.  Gen» 
tiana  minor  ,feu  vulgi  Cruciata  J.  B.  3.  s 22.  Cm- 
eiata  five  Gentian a minor  Dod.  Pempt.  34.3.  On 
dit  que  la  racine  de  cette  plante  eft  ftomacale  8ç, 
fébrifuge  : elle  croift  à Fontainebleau.  „ 

Gentiana  anguftifblia, autumnalis, ma- 
jor C.B.  Pin.  188.  Gentiana  paluft ris, anguftifo- 
lia  ejufdem.  Gentiana  /petits  Calathiana  quibufi 
dam  radice  perpétua  five  paluftris  f.  B.  3.  j 24.  La 
figure  de  la  Pneumonantbe  Cordi  ne  repréfente  Cor  J. 
pas  mal  la  plante  dont  nous  parlons  : mais  cet  au-  xfo. 
leur  dit  que  £cs  fleurs  font  velues  en  dedans , ce 
qui  ne  convient  pas  à la  noftre  ; & c’eft  ce  qui  a 
obligé  C.Bauhin  d’én  faire  unecfpece  particulière 
qu’il  a nommée  Gentiana  angufti folia,  autumna - 
lu,  minor,  fteribut  ad  laterapilofis  Pin.  cependant 
Lobcl  n’a  pas  foparé  celle  de  Cor  du  s d’avec  la 
Çampanula  autumnalis  Dod.  quoyque  la  diftè-  Dod.Tmpti 
rencedes  fleurs  paroiflèaflezconfiderable.  J.Bau-  ’<t. 
hin  a donné  une  fort  méchante  figure  de  la  plan- 
te dont  nous  parlons  ; & l’on  y a joint  la  figure  de  ^ . 

la  Gentiana  paluftris  , latifolia  flore  punflato  pin . 

#et  auteur  trouve  fort  à içdire  .que  Clufius 


Digitized  by  Google 


45  4 ïfiftoi re  des  P lantef 

les  autres  n’ayent  pas  aflèz  bien  diftingué  la  plan* 
te  de  Cordus.  Nome  Gentiane  croift  à Verfaille^ 
autour  de  la  piece  des  Suiflès , & à Fontainebleau 
dans  les  fonds  humides. 

G e n t i a n a annua,  foliis  Centauriimino- 
tis  Inftit.  reiherbar.  Gentianella  Alpina  tftiva , 
Centaure*  tninoris  foliis  C.  B.  Pin.  1S8.  Gentia- 
nella fugax  quint  a Clufii,  flore  aruleo  élégant  if- 
flmo  J.  B.  3.  s 2. 6.  La  figure  de  la  CaLrthiana  ver- 
na  Dalechampii  Lugd.  repréfènte  a fiez  bien  cet- 
• te  plante  : celle  de  la  Gentiana  minor  Tabern.  eft 
trop  touffisë.  J.Bauhin  en  a donné  deux  méchant 
tes  figures.  Cette  plante  croift  dans  la  Foreft  de 
Fontainebleau  : M.  Danty  d’Ilhard  l’a  trouvée  en 
venant  de  Clermont  en  Beauvaifis  à Paris,  proche 
une  Chapelle  environ  deux  lieues  & demie  de 
Clermont. 

* Géranium  folio  Malvæ  rotundo  C.  B. 
Pin. 318.  Voyez  la  II.  Herborifation.  Cette  plan-» 
te,  & les  efpeces  de  Géranium  qui  fuivent,  font 
tres-communes  à la  campagne. 

Géranium  Columbinum , tenuius  laci- 
niatum  C.  B.  Pin.  318. 

Géranium  Columbinum,  minus,  majori 
flore  & foliis  florum  bifidis  Bot.  Monfp. 

Géranium  Columbinum  , majus , foliis 
tenu i ter  diflèdis,  foliis  florum  bifidis  Bor.Monfp, 
Voyez  la  II.  Herborifation.. 

Géranium  Cicutæ  folio,  minus,  & fupi- 
RUm  C.B.  Pin.  31g.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Géranium  Cicutæ  folio,  minus,  & fupi- 
num,  flore  albo  C.  B.  Pin.  319. 

Géranium  fanguineum , maximo  flore 
C.  B.  Pin.  318.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

; G £ r a n 1 u m Robertianum  1.  C.  B.  Piai 
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ji?.  Voyez  la  IV.  Herborifation.  • 

Globüiuia  vulgaris  Inftit.  rei  her* 
bar.  Voyez  la  III.  Herborifation.  Cette  plante  « 

(c  trouve  fur  les  Grcfferics  de  Fontainebleau. 

G R.  a m e n pratenfe , paniculatum,  majusj 
latiorc  folio,  Theophrafti  C.B.  Pin.i.  Voyez 
la  II.  Herborifation.  Tous  les  prez  font  remplis 
de  cette  plante. 

Gramen  pratenfe  vulgare,  fpicâ  fere  arun- 
dinacea,  magna  J. B.  z.  461.  In  h oc  gramme , dit 
J.  Bauhin,  infignù  varieteu,  rafiont  loci  frpotijfi- 
mum  in  magnitudine  fpicarum  : on  trouve  quel-» 
quefois  ce  Chiendent  avec  une  panicule  de  neuf 
qu  dix  pouces  de  long  ; il  ne  faut  lediftinguer  du 
precedent  que  comme  une  variété  : elle  fê  trouve 
dans  les  prairies.  . 

Gramen  pratenfe  paniculatum,  majut,an- 
guftiore  folio  C B.  Prodr.  f.  J. S.  2.  +6r.  Cette 
cfpece  vient  dans  les  prairies  de  Palaifeau. 

Gramen  pratenfe , paniculatum , medium 
C.  B.  Pin.  z.  Voyez  la  II.  Herborifation.  Cette 
plante  efl  afïêz  commune  dans  les  prez. 

G r amen  pratenfe  , paniculatum  , minus 
C*  Pin.  3.  Voyez  la  I.  Herborifation.  Cette 
plante  eft  tres-commune  le  long  des  chemins. 

Gramen  pratenfe , paniculâ  duriore,  laxa,’ 
tjnatn  partem  fpc&ante  Raii  Hifl.in84.  Cette 
plante  croift  à Meudon  & à Montmorency, à Ver- 
failles  , en  allant  de  la  pièce  des  SuifTes  au  Parc 
aux  Cerfs. 

Gramen  murorum  Dalcchampii  Lugd; 

4x8.  Voyez  la  II.  Herborifation.  Cette  plante 
efl  des  plus  communes  de  la  campagne. 

Gramen  fpicâ  hirfuta,ad  Gramen  du  Gros1 
accedens  J.  B,  3.  438.  Cette  cfpeçe  vient  à Ver- 


Digitized  by  Google 


4$^  ffifiotre  des  PUntef 

failles,  àMeûdon,  à Saint  Germain  avec  la  ftiî-f 

vante. 

G a a m e n murorum,  (picis  pendulis,  angu-< 
ftioribus  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  II.Herborûi 
fâtion.. 

G a a m e n feftucæ,  fterile,  elatius  Inftit.  rei 
lerbar.  Voyez  la  II.  Herborifation.  Cette  plan- 
te, & la  foivante,naiflènt  fur  les  murailles  de  Jar- 
dins, & for  les  toits  des  maifons  couvertes  de  bois 
ou  de  chaume. 

G a a m e n fèftucx , fterile , humilius  Inftit.; 
rei  herbar.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

G a a m e k fèftuca:  affosâ  juba  Inftit.  rei  her- 
bar. Cette  plante  eft  aflèz  commune  dans  les  bois 
autour  de  la  ville. 

G a a m e k avenaceum,  pratenfe,  elatius,  pa- 
niculâ  flavefeente,  locuftis  parvis  Raii  Hift.iz8.f.' 
Çettc  plante  vient  dans  le  foin , prefque  par  tout 
autour  de  la  ville. 

G a a m e n avenaceum,  panicuü  flavefcente,' 
dcnfiori,locuftis  minimis  tenuiter  ariftatis  & qua- 
fi  villofis  Inftit.  rei  herbar.  Cette  efpece  a les  épis 
plus  forrez  que  la  précédente  ; fes  paquets  font 
plus  menus , & comme  foyeux  : elle  fc  trotte  à 
Montmorency  & à Bondy. 

G a a m e n fpicatum,  folio  afpero  C.B.  Pin. 
3.  Voyez  la  II.  Herborifation.  Cette  plante  eft 
tres-commune  autour  de  la  ville. 

; G a a m e n arundinaceum , accrolà  glumâ  ; 
noftras  Park.  Theat.  1173*  Cette  efpece  eft  beau- 
coup plus  grande  que  la  précédente  ,8c  Ce  trouve 
le  long  des  eaux  à Meudon,  & à Palaifeau. 

G a a m e n nodofum  , avenacea  paniculâ 
C.B.  Pin.  z.  Voyez  la  III.  Herborifation.  J’ay 
trpuvé  cette  efpece  de  Chiendent  à Fontainebleau 
/fur  les  buttes.  Gray 
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G r amen  aquaticum , fluitans , multipliai 
fpicâ,  xypoçtr  vnrùfu»;  C.  B.  Pin.  3.  Voyez 
la  IV.  Herborifarion.  Cette  plante  eff  allez  com- 
mune le  long  des  «aux  à Palaifeau , à Bondy , à 
Montmorency. 

G R a m e n nemorofum,  paniculis  albis,  ca**- 
pillaceo  folio  C.B.  Pin.  7.  Celle-cy  le  trouve 
dans  les  bois  de  Montmorency,  & de  Chantilly. 

G r a m e n minimum,  paniculis  eleganti/ÏÏ- 
mis  C.  B.  Pin.  t.  Voyez  la  II.  Herborilàtion. 

Cette  plante  fleurit  dans  le  printemps  dans  1* 
plaine  de  Grenclicjà  Bclleville,&MeiiiI-montant. 

G r a m e n Xerampelinum , miliacea , præ- 
tenui , ramofaque  fparfa  paniculà , fîve  Xeram- 
pelino  congener,  arvcnfè , æftivum,  Gramen  mi- 
nu  tiflâmoicmine  Lob.  illuflr.  14.  Cette  efpcce  do 
Chiendent  croift  dans  la  plaine  de  Grenelle  ; à 
Meudon , à Saint  Germain. 

Gramen-  paniculis  elegantifïîmis  , fîvc 
lytypofis  majus  C.B.  Pin.z.  Gramen  amorti  di - 
fîumJ.B.  2.  470.  Gramen  paniculatum,  Jàtivttm 
JJeragrofiU  Tabern.  Icon.  204.  Cette  plante  eft 
commune  autour  de  l’Hoftel  Royal  des  Invalides, 

& dans  la  plaine  de  Grenelle  : c’efl  l’endroit  où 
G lu  fins  l’avoit  remarquée  ; car  il  l’indique  de  Cluf. 
l’autre  collé  de  la  rivitre,vis-i~vis  les  Bons-hom-  &/?•  ff-vw/i 
mes  : cet  auteur  alïèure  qu’à  Paris  les  payfans 
l’appellent  Amouretes  > à caufe  de  la  propreté  de 
lès  panicules. 

Gramen  legetum  , paniculà  arundinacc* 

C.B.  Pin.  3.  Gramen  agrorum  Lobelit  J.  B.  2. 

4.61.  Agrorum  vend  fpica , 0»  Gramen  agrorum 
latiore  arundinacea  , comoja  paniculà  Lob.  Jcon.j. 

Nous  n’avons  point  de  bonne  figure  de  cette  plan-, 
le  : clic  fe  trouve  dans  les  champs  autour  dç 

‘ X 
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lejuive  & de  Rongis  ; à Verfailles  du  collé  de  Sa-* 
tauri. 

G R a m e n capillacum , paniculis  rubentibus 
J.B.  ï.  462..  Voyez  la  IV.  Herborifation.  Cette 
plante,  & la  fuivantc, font  communes  dans  le 
Parc  de  Ver  failles. 

Gram£N  capillatnm , paniculis  viridanti” 
bus  J.B.  1.  4<Si.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

G R a m e n paniculatum,  aquaticum,  minus 
Raii  Hift.  1*81.  M.  Rai  doute  fi  c’eftle  Crânien 
caninum, fupimm,  paniculatum , dulceC.B.  Pin. 
j . Celuy  dont  nous  parlons , vient  dans  les  prai* 
lies  de  Palaifèau. 

G r a m e n avenaceum  dumetorum,  paniculâ 
fparfa  Raii  Hift.  1289.  J’ay  trouvé  cette  plante 
à Meudon,  à Verfailles,  à Bellcville. 

G r a m e n montanum , paniculâ  fpadicea , 
delicatiore  C.  B.  Pin.  i.  Prodr.  6.  Cette  elpece 
vient  dans  les  prairies  de  Bondy. 

G r a m e n caninum,  longius  radicatum,ma- 
jus  C.  B.  Pin.  1.  Gramen  canariim  ,longius  radi- 
catum,  latiore paniculâ  Adv.  part.  2.  4.0  7-J-B.2,^ 
4.27.  Cette  plante  Ce  trouve  à Saint  Germain,  à 
Boudy , à Montmorency, 

Gramen  avenaceum,  minus,  procumbens, 
paniculis  non  ariftaiis  Raii  Cat.  Angl.  139.  Hift, 
1188.  Cette  plante  vient  autour  de  Verfailles. 

Gramen  fylvaticum , paniculâ  miliaçea  , 
fparfa  C.B,  Pin.8.  Miliaceum  Gramen  Lob.lcon. 

Cette  plante  croift  dans  les  forefts  de  Mont?* 
morency  6c  de  Bondy. 

Gramen  arundinaceum  , enode  , majus  ; 
montanum  C.B.  Pin. 7.  Gramen  h arundinaceum, 
enode}. B:  2.  481.  Gramen  arundinaceum,  mon 
tÿiUiH  Tabem . Jcon.  23f.  Taberntcmpntanus  6Ç) 
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T ragus  ont  donné  d’aflfez  bonnes  figures  de  cette 
plante  : elle  varie  par  rapport  à les  panicules  qui 
font  plus  ou  moins  éparpillées  : il  eft  mal-aifé  de 
fçavoir  fi  Thalius  en  a parlé  fous  le  nom  d ejun- 
cus  Lychnanthemos , major , àinfi  que  C.Bauhin 
l’a  voulu.  La  plante  dont  nous  parlons,  vient  for 
les  hauteurs  de  Meudon , de  Vcrfailles,  de  Saint 
Germain. 

G R a m e n pratenfo , fcrotinuin , paniculâ 
longa,  purpurafoente  Raii  Hift.  n38.  Cette  plan- 
te croift  à Bondy  dans  les  prairies  humides  : il  me 
femble  qu’elle  ne  diffère  de  la  précédente  que  par 
fès  panicules  qui  font  beaucoup  plus  forrécs , &C 
qui  approchent  de  la  figure  d’un  epi. 

G r a m e h aquaticum  paniculatum  latifo- 
lium  C.B.  Pin.  3.  Voyez  la  III.  Herborifàtion. 

G r a m e n tremulum , majus  C.  B.  Pin.  a; 
Voyez  la  1 1.  Herborifàtion.  Cette  plante  eft 
commune  dans  les  prairies. 

G r a m e n arundinaceum , fpicâ  multiplier 
whttwxartç  Diofcoridis  C.B.  Pin. 6.  Voyez 
la  II.  Herborifàtion.  Cette  plante  eft  tres-com- 
mune  le  long  des  eaux. 

G r a m e n fpicâ  Brizæ,  minus  C.B.  Prodr,' 
jp.  Cette  efpece  de  Chiendent  n’eft  pas  rare  dans 
la  Vallée  de  Montmorency. 

G r a m e n paniculâ  multiplici , majus  C.B,' 
Pin.  3. 

GramIn  paniculâ  multiplici,  minus  C.B,' 
Pin.  3.  C’eff  une  variété  du  précèdent  ; & ces 
deux  plantes  fo  voycntafïèz  fréquemment  à la 
campagne , &:  mefme  dans  les  cours , & fur  les 
quays  de  la  ville. 

‘ G r a m e n tremulum,  minus,  paniculâ  par- 
ya  C.B.  Pin.  1.  Voyez  U Iy.  Hcrbonfauom 
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Cette  efpcce  Te  trouve  à Meudon , à Palaifcau , $ 

Montmorency , à Bondy, 

G R a m e y legitimum  Cluf.  Hift.  çcxVii. 
Cramen  daSîylon,  folio  arundinaceo,  majui  : acu- 
- lâatum  forte  plinio  C.B.  pin.  7.  Crânien  repens 
eum  paniculâ  Graminis  mann&J.B-  2.  4 sç.  On  a 
rois  dans  l’Hiftoire  des  Plantes  de  J.  Bauhin,la 
figure  de  la  Secttridaca  dumetorum  à la  place  du 
Chiendent  dont  nous  parlons.  Anguillara  a ed 
raifon  de  dire  qu’elle  eftoit  fort  commune  par 
toute  l’Italie  ; & Clufius , par  toute  l’Efpagne  & 
par  toute  la  France  : car  on  fe  fert  des  racines  de 
ce  Chiendent  dans  tous  les  pays  chauds.  Il  n’efi: 
pas  fi  commun  autour  de  Paris  que  le  Gramen 
eaninum  arvenfe , feu  prtmum.feu  Gramen  Diof- 
coridis  & ojfieinarum  Ç.B.Tbeat. dont  nous  avons 
parlé  dans  la  IV.  Herborifation.  Le  Gramen  le- 
gitimum  Cluf.  fc  trouve  dans  la  Vallée  de  Mont'* 
inorcncy  autour  d’Ôrmond  , & du  Pleffis-bou- 
chard^  à Saint  Mandé,  & à la  Pifiote  : j’en  ay  ved 
aulfi  dans  la«grande  allée  qui  va  duFauxbourg 
Saint  Honoré  au  Pont  de  Neijilly. 

Gramen  da&ylon,  folio  latiorc  C.B.  Pin, 
g.  Voyez  la  IV.  Herborifation.  Cette  plante 
vient  prefque  dans  tous  les  jardins. 

' Gramen  eaninum , arvenfe,  feu  primum, 
feu  Gramen  Diofcoridis  & officinarum  C.B. 
Theat.7.  Voyez  la  IV.  Herborifation. Ce  Chien- 
dent eft  très-commun  dans  les  champs. 

Gramen  hordeaceum , minus  & vulgare 
C.  B,  Pin.  9.  Voyez  la  I.  Herborifation.  Cette 
plante  eft  des  plus  communes  de  la  campagne. 

Gramen  Typhoïdes,maximurn,fpicâlon* 
gilfima  C.B.  Pin.  4.  Voyez  la  II. Herborifation. 
jÇettc  plante  croift  dans  les  bois  autour  de  la  vtllc^ 
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Gramen  Typhoïdes,  afperum  i.  C.B.  Pin. 
4.  Voyez  la  1 1.  Herborifatiori.  Gette  efpece  fc  ' 
trouve  dans  les  mefmes  endroits  que  la  prece- 
dente. 

G if  a m e n Typhoïdes.culmoreclinato  C.B. 
Pin.  4.  Gratn en  cum  eaudâ  mark  , foliis  hirfutis 
J.  B.  2. 47/.  Gramen  SAopecuroides,  minus  Lob. 
Jcon.  ç.  La  figure  que  Lobe]  a donné  de  cette 
plante  la  repréfênte  aflez  bien  :-mais  il  n’eftpas 
aile  de  deviner  pourquoy  C.  Baühin  l’a  nommée 
culmo  reclinato;  car  fa  tige  n’cft  pas  moins  droite 
que  celles  des  précédentes. 

Gramen  Phalaroïdes,  majus,five  Italicum 
C.B.  Pin.  4.  Voyez  la  II.  Herborifàtion.  Cette 
plante  vient  dans  les  prairies  de  Palaifèau  & de 
Montmorency,  ainfi  que  la  Vivante. 

Gramen  Phalaroïdcs.,fpicâ  molli, fivc  Ger- 
manicum  C.B.  Pin.  4.  Voyez  la  IV.  Herborifa- 
tion. 

Gramen  pratenfe,  criftatum,  five  Gramen 
fpicâ  criftata,  læve  C<  B.  Pin.  3.  Cette  plante  eft 
tres-commune  à Meudon,  à Verfailles,  à Saint 
Germain. 

Gramen  fpicâ  criftata  , fùbhirfixtum C.B, 
Pin.  3.  Prodr.  8.  Cette  plante  vient  fur  les  hau- 
teurs de  Meudon. 

Gramen  pratenfe  , paniculatum  , molle 
C.B.  Pin.  i.  Voyez  la  IV.  Hcrborifation.  Cette 
plante  eft  commune  dans  les  prairies. 

Gramen  arundinaceum , fpicatum  C.B, 
Pin.  7.  Voyez  la  IV.  Herborifàtion.  Cette  plan- 
te eft  aflez  commune  le  long  des  eaux , ainfi  que 
la  lui  vante 

Gramen  aquaticum , genieulatum  fpica- 
tum C.B.  Pin.  3,  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

.V  üj 
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Gramen  nodofum , fpicâ  parva,  fîve  no^ 
<3ofum  tertium  C.B.  Pin.  i.  Voyez  la  IV.  Her- 
borifàtion.  Cette  plante  eft  commune  fur  les  col- 
lines autour  de  la  ville. 

Gramen  pratenfe,  fpicâ  purpurea,*er  utri- 
culo  prodeunte , vel  Gramen  folio  caulem  am- 
plexante  C.  B.  Pin.  3.  Voyez  la  IV.  Herborifa- 
tion.  Cette  plante  naift  dans  les  prairies  de  Mont- 
morency & de  Mcudon. 

Gramen  fpicâ  fècalina  C.B.  Pin.9.  Voyez 
la  IV.  Herborifation.  Cette  plante  croift  dans  les 
prairies  de  Palaifèau,  de  Saint  Clair,  & autour  dt 
l’Abbaye  de  Livry.  ' 

Gramen  pratenfe , fpicâ  flavefcente  C.B. 
Pin.  3.  Voyez  la  V.  Herborifation.  Cette  plante 
eft  commune  danrles  bois  de  Belleville  & de  Me- 
nil-montant , dans  ceux  de  Meudon  & de  Ver- 
fàilles., 

Gramen  nemorofûm  fpicâ  molli , ruffèf* 
cente  C.B.  Pin.  7.  Gramen  fylvaticum  vel  nemo- 
rofum  i.  Tabem.  Jcon.  22g.  Gramen  fylvaticum 
fatvum , tenuipltum , rigidiupulum  J.  B.  z.  jop. 
Cette  plante  fe  trouve  a l’entrée  de  la  foreft  de 
fontainebleau , au-delà  de  la  Bcuvette  Royale , i 
gauche  dans  les  Bruyères. 

Gramen  fpicatum,  anguftifblium,  monta- 
num  C.  B.  Pin.  4.  Prodr.  8.  Cette  efpece  de 
Chiendent  croift  fur  les  collines  autour  de  Mont- 
morency. 

Gramen  Loliaceum , fpicâ  Iongiore  C.  B. 
Pin.  9.  Lolium  gramineum , fpicatum , caput  ten - 
tans  J.  B.  2.  437.  Lolium  Dod.  Pempt.s.  Yvroye. 
Cette  plante  eft  commune  dans  les  bleds. 

Gramen  Loliaceum  , anguftiore  folio  & 
fpicâ  C.  B.  Pin.  9.  Voyez  la  I.  Herborifation. 
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Cette  plante fè  trouve  fur  les  bords  des  chemins, 
fur  les  quays,  & dans  les  cours  des  mations. 

Gramek  Loliaceum*  cornicülatum  Inftif. 
rei  herbar.  Voyez  la  II.  Herborilàtion.  Cette 
plante  eft  commune  dans  les  bois. 

G iv  a m e n Loiiaceum,  latifoliuvn,  Ipicâ  an- 
ÇuftioreC.B.  Pin. 9.  Prodr.19.  Cette  plante  vient 
a J/Icudon,  à Verfailles,  à Saint  Germain. 

Gramen  fparteum,  juncifolium  C.B.  Pin. 

5.  Spartum  parvum  Lobeliof.B.  2.  si  3-  Spartum  1 

nojlrcu , parvum  Lob.  Icon.  90.  Cette  clpcce  vient 
autour  de  V criailles. 

Grahen  fparteum , pennatum  C.B.  Pin. 
y.  Gramen  pennatum , (dits  {partum  J. B.  z.  jïz. 

Spartum  Aujlriatum , pennatum  ClufHift.ccxxj. 

Si  Dodonée  a voulu  parler  de  cette  plante  fous- le  DodSPtmpt. 
nom  de  Gramen  9.  il  cil  certain  qu’il  l’a  mal  de-  ,Sl‘ 
crite.  L’auteur  de  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  43t. 
a donné  une  aflez  bonne  figure  de  la  plante  dont 
nous  parlons  ; mais  il  s'eft  trompé , lorfqu’il  a afo 
feuré  qu’elle  ne  fleurit  pas  : C.  Bauhin  dit  que- lès 
panaches  font  quelquefois  blancs,  & quelquefois 
jauucs  : je  n’en  ay  jamais  veû  de  jaunes  que  ceux 
que  les  payfans  de  Provence palTent  dans  la  chaux 
vive , & dont  ils  font  des  aigrettes  pour  mettre  à 
leurs  chapeaux.  Cette  plante  croill  fur  les  but- 
tes de  la  foreft  de  Fontainebleau. 

Gramen  Junci  focie,  Lithofpermi  lèmine 
Inllit.rei  herbar.  Juncus  Lithofpermi femine  Mot. 

H.  R.  Bief.  Juncus  femine  Lithofpermi  H.  R.  Par. 

Juncus  lavis , paniculâ glomerata , nirricante  Raii 
Cat.  Cantab.  M.  Rai  a cité  par  mégarde  C.  B. 
pour  CC.  dans  fon  Hilfoire  des  Plantes.  M. Ma- 
gnol a donné  la  figure  & la  defeription  de  cette 
jalante  ; mais  il  convient  qu’elle  eft  nommée  dans 
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le  Catalogue  du  Jardin  de  Blois  : rfinfi  ML  Rai  vfd 
pas  rai  (on  de  dire  qucM.  Magnol  l’a  donnée  pour 
une  plante  non  décrite  : elle  croift  dans  les  marais 
▼ers  le  haut  de  l’Eftang  de  Montmorency. 

G r a m e n Cyperoïdes,  paluftrc,  majus,fpi- 
«â  compara  C.  B.  Pin.  6.  G r amen  Cyperoïdes , 
paluflre , triquetrum , fpicâ  integra  J.  B.  z.  497. 
Gramen paluflre,  Cyperoïdes  Lob.  lcon.  ip.  Cette 
plante  eft  d’un  genre  particulier  : les  caradtcres  de 
Gramen,  de  Cyperoïdes , de  Cyperus,  de  Scirpus  ne 
luy  conviennent  pas  : elle  fe  trouve  dans  les  prai- 
ries marefcageufes  autour  de  la  ville.  : , • . 

G R o ssuiARiA  flmplici  acino,  vel  ïpi- 
Jiofa  iyiveftiis  C.  B.  Pin.  4 f 5.  Vva  crifpa  flve 
GroJfulariaJ.B.  1.  47.  Uva  crifpa  Dod.  Pempt. 
47 *.  Grofelier,  & le  fruit  Grolèillcs.  Cette  plan- 
te fe  trouve  dans  les  bois  de  Saint  Germain  & de 

l a r 1 a non  Ipinofa,  fruttu  ni- 
gro,  majore  C.B.  Pin.  4^.  Ribes  nigrum  vulgo 
diftum , folio  olente  J.  B.  2.  98.  Ribefium  fruclt* 

. nigro  Dod.  Pempt.  74p.  Cette  plante  fe  trouve  i 
; Montmorency  autour  du  Chaftcau  de  la  ChafTe. 

Hbiiant  h-ecmü  m vulgare , flore  luteo 
J.  B.  1.  15.  Voyez  la  1 1.  Herborifàtion. , Cette- 
plante  eft  commune  dans  tous  les  bois  autour  de 
la  ville.  • ; 

Heiianthïmüm  foliis majoribus, flo- 
.re  albo  J.  B.  z.  16.  Cham&ciftus  vuîgaris , flore  al- 
to, majore  C.  B.  Pin.  4.66.  Helianthemum  albis 
floribus  Lob.  jcon.  117.  Cette  plante  vient  dans  la 
foreft  de  Fontainebleau. 

Heuanthemum  flore maculofoCol. 
part.  1.  77.  Cette  plante  fe  trouve  dans  le  bois 
de  Verrières  j entre  Nanterre,  Chatou,  & le  Pccj 


Montmorency, 
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'6c  dans  la  foreft  de  Fontainebleau. 

Helianthemum  foliis  Rorifinarini , 
floribus  umbcllatis  Initie,  rei  herbar.  Cifim  ledon 
foliis  Thymi  C.  B.  Pin.  4 6 7.  Ci  fins  ledon  Thymi 
foliis  Clufii  J.  JS.  z.  12.  Ledon  x.  Cluf.  Hifi.  St. 
Il  effc  furprenant  que  cette  belle  plante  que  j’ay 
veue  dans  les  iàbles  d’Efpagne , & de  Portugal,  ie 
trouve  auili  dans  les  Grcfleries  de  Fontainebleau; 
de  fur  tout  fur  la  butte  de  Montmerle  : la  figure  de 
Clufius  ell  bonne;  mais  il  en  devoit  pluftoft  com- 
parer les  feuilles  à celles  du  Romarin,  qu’à  celles 
du  Thin. 

Heiianthemum  tenuifolium  , gla- 
brum,  humilius  , luteo  flore  J. B.  2.  iS.  Chamici- 
flus  Eric  a folio,  lu  te  us , humilior  C.  B.  Pin,  4.66. 
Cîflus  humilis , angufiifolius , Coris  Menftelienfis 
foliis.  Selago  Monfpilteafmm,  Cifim  s • sljpitiiçj* 
Erica  chryfiinthemos  minima.nofira  L0b.obf.ss7. 
Lobel  a confondu  cette  plante  avec  le  Ci  fus  hu- 
milis 2.  Cluf.  Hifi.  1 4.9.  Sc  c’eft  peut-eflre  ce  qui 
a trompé  C.Bauhin  qui  a fait  la  mefme  faute;  car 
il  rapporte  la  plante  de  Lobel, & celle  de  Clufius  à 
û cinquième  efpece  de  cham&ciflm  , au  lieu  de 
rapporter  celle  de  Lobel  à la  douzième  efpece  de 
ce  genre.  La  plante  dont  nous  parlons,  a les  feuil- 
les lififes , comme  l’a  remarqué  J.  Bauhin  ; & le 
Cifim  humilis  2.  Cluf.  les  a cotoneuiès  : pour  ce 
qui  eft  du  Panax  Chir onium  minus  Cam.  Efit.  on 
ne  fçauroit  bien  décider  fous  quelle  efpece  il  fauc 
le  ranger.  La  plante  dont  nous  parlons,  vient 
dans  les  Grefleries  de  Fontainebleau. 

Heliotropium  majus  Diofcoridi  C. 
B.  Pin.  153.  Voyez  la  1 1.  Herborifation.  Cette 
plante  eft  commune  à la  campagne. 
^iaioiRopiUM  majus , autumnale,' 
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3afmini  odore  Inilit.  rci  hcrbar.  Cette  plante  Ce 
trouve  en  automne  autour  de  Saint  Denys. 

Heileborine  Iatifolia,montanaC.B. 
Pin.  186.  Voyez  la  1 1 1.  Herborilàtion.  Cette 
plante  naift  dans  les  bois  de  Meudon,  de  Verlàil- 
lcs,  de  Fontainebleau. 

Heileborine  montana , anguftifolia, 
purpurafeens  C.B.  Pin.  187.  On  trouve  cette  cf- 
pece  d’Elleborinç  dans  les  forefts  de  Saint  Ger- 
main & de  Fontainebleau. 

Helleborine  paluftris , noftras  Raii 
Hift.  1131.  Cette  plante  n’eft  pas  mal  repréfentée 
Ca m.  E fit.  par  la  figure  que  Camerarius  a donné  de  1 ’Epipa- 
ttf,  élis  five  Elleborine  : elle  fe  trouve  dans  les  marais 

de  Saint  Clair  & de  Palaifeau. 

Helleborus  niger,fœtidus  C.B.  Pin. 
1 8f.  Voyez  la  III.  Herborifation.  Cette  plante 
vient  dans  la  foreft  de  Fontainebleau,  autour  de 
l’Hermitage  de  Francbar. 

Herba  Paris  Dod.  Pempt.  444.  J.B. 
3. 'a 13.  Solanum  quadrifolium  , bacciferum  C.  B. 
Ptn.  167..  Cefalpin  a pris  le  calice  pour  la  fleur  de 
cette  plante  : T ragus  a confondu  cette  partie  avec 
les  feuilles  de  la  fleur  : Cordus  a fort  bien  décrit 
toutes  ces  parties;  mais,  il  a donné  le  nom  de  fleur 
a l’embryon  du  fruit.  Fuchfius  a cru  trouver  dans 
cette  plante  des  feuilles  fèmblables  à celles  du  Cjf- 
clamen , Sc  une  racine  tranfparente  comme  l’al- 
baftre , & fcmblable  à la  queue  d’un  feorpion  ; 
dans  cette  prévention , il  n’a  pas  fait  difficulté  de 
prendre  V Herba  Paris  pour  Y Aconitum  Parda- 
li  anches  Diofioridis  : quelques  auteurs  ont  cfté  du 
lèntiment  de  Fuchfius  ; mais  cette  erreur  a efté  ré- 
futée par  Dodonée,  par  Math  ioIe,&  par  plulîeurs 
- * autres.  Baptifta  S ardus  & Cefalpm  out  affaire 
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que  V H er b a Paris  eft  bonne  pour  la  manie:  le  ' 
premier  ordonnoit  une  demi-cuillerée  de  la  pou- 
dré de  cette  herbe  prifc  à jeun  pendant  vingt 
jours.  Camerarius  dit  que  la  poudre  de  fa  racine 
appaife  la  colique.  Pena  & Lobel  rapportent  que  ^idv. 
l’antidote  luivant  guérit  quelques  chiens  à qui 
on  avoir  fait  prendre  de  l’arfenic  & du  fublimé 
corrolîf  ; & d’autres  qui  avoient  mangé  de  l’arfc- 
nic  meflé  avec  la  Nux  vomica.  Pour  faire  cet  an- 
tidote, prenez  quatre  gros  de  racines  d’Angelique 
de  Boheme , autant  de  celles  de  la  làuvage , de 
Vincetoxictim , de  grande  Valériane,  de  Polipode, 
de  Guimauve  & d’Ortie,  deux  gros  d’écorce  de 
Ale  fer  ton  Germanorum , trente-fîx  plantes  d ’Pfer- 
ba  Paris,  vingt  & quatre  fruits  de  la  mefme  plan- 
te : il  faut  faire  macerer  les  racines  dans  le  vinai- 
gre, les  lécher , & les  mettre  en  poudre  avec  tout 
le  relie:  la  dolë  de  cette  poudre  eft  deux  gros  dans 
du  vin  rofé.  Tragus  dit  que  Y Mer  b a Paris  pilée 
& appliquée  en  cataplafrae , adoucit  l’inflamma- 
tion, & rélbut  la  tumeur  des  bourfes  ; elle  eft  lôu- 
veraine  pour  les  panaris  : l’eau  diftillée  de  la  mef- 
me plante  guérit  l’inflammation  des  yeu  n.VHer- 
ba  Paris  croift  à Mcudon  dans  les  foijèz  d’Auber-* 
villiers  ruiné,  & à Montmorency' autour  du  Châ- 
teau de  la  Chaflè, 

Herniuu  glabra  J.B.  3.  378.  Voyeri 
la  II.  Herborifation.  Cette  plante,  & la  fuivance^ 
fe  trouvent  prelquedans  tous; les  champs. 

Heh.niar.ia  hirluta  J.  B.  3.  379. 

H e s p e u s Allium  redolens  Mor.  Hilfcl 
tfi.  Voyez  la  III.  Herborifation.  Cette  planté 
croiit  à Meudon,  à Verfaüles,à  Nanterre,  au  Pec, 
à Saint  Germain. 

JiuBAAciUM  echioïdes, capimlis Cardui 

y.  vj 
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bcnediéti  C.B.  Pin- 118.  Hieracium  capitulis  Cd1& 
dut  benedicil  maximum,  Buglojfum  echioïdes  qui-, 
bufdam  j }.B.  z.  1028.  Buglofl'um  echioïdes , lu- 
teum , Hieracio  cognât um  Lob.  Ic on.  $77.  II  le-» 
roir  mal-aifé  de  fçavoir  fi  cette  plante  eft  le  Bu- 
gloflutn  luteum  , Lingua.  bovis  vtl  hirci  dicta  de 
Camerarius,  fi  cet  auteur  n’ajouftoit  qu’en  A ngle- 
terre  les  femmes  l’eftiment  plus  que  la  véritable 
Buglolè  ; car  cette  remarque  paroift  tirée  des  me- 
& moires  de  Pena  & de  Lobel , qui  difent  la  mefme 
choie  du  Buglojfum  echioïdes  luteum  : ces  auteurs 
ont  encore  parlé  de  cette  plante  lous  le  nom 
d 'Hieracium  montanum  folio  Lycopfis , Crrfii  Se- 
quanorum  flore.  Elle  vient  dans  le  Bois  Jaques 
à cofté  de  l’Eftang  de  Montmorency. 

Hieracium  murorum,  folio  pilofilfimo 
C.B.  Pin.np.  Voyez  la  II.  Herborilation.  Clu- 
fius  dit  qu’elîant  à Paris , on  luy  fit  voir  cette  ef- 
pecc  Ü Hieracium  dans  le  Bois  ae  Boulogne  ; que 
les  feuilles  avoient  des  taches  blanches , & qu’on 
la  prenait  pour  la  Pulmonaire.  L’ Hieracium 
pourtant  qui  vient  à Boulogne  n’a  pas  les  taches 
blanches , mais  brunes  : il  ife  trouve  dans  tous  les 
bois  autour  delà  ville. 

- Hieracium  murorum, laciniatum, mi- 
nus pilofum  C.B.  Pin.  1x9.  Voyez  la  II.  Herbo- 
rilàtion.  On  trouve  cette  plante  dans  la  fofell  de 
«Saint  Germain,  & dans  celle  de  Fontainebleau- 
Hieracium  Dentis  leonis  folio  obtulb, 
majus . C.  B,  Pin.  12,7.  Voyez  la  II.  Herborilà- 
îfon.  Cette  plante  vient  le  long  des  chemins,  & 
dans  les  prairies  avec  la  (uivante.  • 

Hieracium  Dentis  leonis  folio,  bulbo- 
fum  C.B.  Pin.  117.  Voyez  la  II.  Herborilation  . 

■ • 1 ï r a c i u m minus  Dentis  leonis  folio  - 
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fiibafpero  C.  B.  Pin.  117.  Voyez  la  II.  Herbo- 
rifation.  Cette  plante  vient  à Meudon  dans  les 
plaines  de  Villebon. 

Hhka  cm  M^mygdalas  amaras  olens, 
lèu  odore  Apuli  fuavwlbentis  H.  R.  Par.  Voyez 
la  II.  Herborifation.  Cette  plante  eft  commune 
dans  les  champs. 

Hieracium  afperum  , maj'ori  flore,  in 
limitibus  agrorum  J.  B.  1.  1019.  Voyez  là  II. 
Herborifation.  Cette  plante  croift  fur  les  hau-, 
teurs  autour  de  la  ville. 

Hieracium  fruticofum,  latifolium,  fo- 
ins dentatis,  glabrum  C.B.Pin.119.  Cette  plante 
Ce  trouve  dans  les  bois  autour  de  la  ville  avec  les 
fuivantes. 

H 1 e R a cri  u m fruticofum  , latifolium, 
hirfutumC.B.  Pin.129.  Voyez  la  1 1.  Herbdri- 
fàtion. 

Hiera  cium  fruticofum,  anguftifo- 
lium  , ma;'us  C.  B.  Pin.129.  Voyez  la  II.  Her- 
borifàtion. 

Hieracium  Chondrillæ  folio",  radice 
jfuccisâ,  majus  C.  B.  Pin.  127.  Voyez  la  IV. 
Herborifation.  Cette  plante  eft  afïèz  commune 
le  long  des  chemins. 

Hiera  cium  minus,  dentis  leonis  folio 
oblongo  , glabro  C.  B.  Pin.  127.  Voyez  la  V. 
Herborifation.  Cette  plante  croift  dans  la  foreft 
de  Montmorency. 

Hieracium  AlpinUm,  latifolium,  ma- 
cularum , hirfutie  incanum  , flore  magno  C.  B. 
Pin. 128.  Hieracium  Pannonicum  , latifolium  T. 
Clufio  , PilofelU  ma jo ri , five  PulmortHrii  lutet, 
accèdent,  maculatnm  J.  Ê.  2. 10 16.  Hieracium  I, 
Utifolium  Clttf.  H fl.  cxxxix. 
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Hieracium  Alpinum,  latifolium,  non 
maculatum.hirfutie  incanum,  flore  magno  C.B, 
Pin.  n8,  Hieracium  Pannonicum,  latifolium  J. 
Clufio  , Pilofells  majori  yjtve  Pulmonans  lûtes, 
accedem , non  maculatumm B.  2. 102s.  Hiera- 
cium phlomoi des.Taùern/Icon.  1 8 4.  Cette  plante 
n’eft  qu’une  variété  de  la  precedente.  On  en 
trouve  quelques  pieds  dans  la  foreft  de  Fontai- 
nebleau , qui  ont  les  feuilles  tachées  couleur  de 
fang  de  bœuf,  & d’autres  pieds  qui  n’ont  point 
de  taches. 

Hieracium  Erucx-folium  hirfuturn 
J.  B.  1.  iozf.  Cette  plante  eft  plus  ou  moins 
velue,  fuivant  les  lieux  où  elle  naift.  Je  crois 
qu’elle  ne  différé  que  par  cette  variété,  de  la 
plante  que  C.  Bauhm  a appellée  Hieracium  ma- 
jws,ere£lum,angufiifolium,caule Uvi.Pin. dont  la 
figure  eft  a fiez  bien  rcprelèntéedansTabernæ- 
montanus  fous  le  nom  de  Hieracium  majusDiof- 
ceridis.  Quoy  qu’il  en  loir,  on  trouve  cette  plan- 
te plus  ou  moins  liflè  à la  campagne  de  Paris. 

Hie.racium  maximum  glabrum  £ru- 
cx  folio  Inftir.  rei  herbar.  Cette  plante  fe  trouve 
dans  les  Jardins  & dans  les  prez  : fa  tige  eft: 
haute  d’environ  trois  pieds,  creufe,  canelée,  lifTe, 
épaiffè  de  trois  lignes  ou  davantage,  les  premiè- 
res feuilles  ont  cinq  ou  fix  pouces  de  long  âc 
font  divifées  jufques  à la  cofte  en  plufieurs  par- 
ties dont  chacune  en  particulier  reflemble  affez 
à une  feuille  de  Dent  de  lion  , & qui  toutes  en- 
femble  ne  reprefontent  pas  mal  les  feuilles  in- 
* ferieures  de  la  Roquette  des  jardins.  Les  feuilles 
qui  accompagnent  la  tige  font  affez  éloignées 
ies  unes  des  autres  ; leurs  lubdivifions  font  plus 
courtes  , mais  beaucoup  plus  pointues  : enfin. 
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les  deraieres  feuilles  font  allez  lemblables  à cel- 
les de  la  Dent  de  lion.  Des  aifolles  de  toutes  cts 
fouilles  naiflenr  dés  le  bas,  des  branches  fubdi- 
vifées  en  plufieurs  brins , garnis  de  peu  de  fouil- 
les 5c  chargez  de  fleurs  radieés  du  diamètre  de 
fept  ou  huit  lignes,  dont  les  demi  - fleurons  font 
jaunes  mais  purpurins  par  deflbus  vers  leur  ex- 
trémité. 

Hihaciüm  minus , folio  fubrotundo 
C.B.  Pin.  117.  Hyoferis  latt folia , Hyoferis  maf- 
ctda  Tabem.  icon.  i 79.  je  ne  connois  pas  le  ca- 
ractère de  cette  plante.  On  la  trouve  à Meudoit 
dans  les  plaines  du  collé  de  Villebon. 

Holosieo  affinis , Cauda  mûris  C.  B, 
Pin.  ipo.  MyofurosJ.  B.  3.  s 12..  Cauda  murin* 
JDod  Pempt.  iiz.  je  ne  connois  pas  le  caraélere 
de  cette  plante.  On  la  trouve  dans  les  lieux  où 
les  eaux  ont  croupi  pendant  l'hiver. 

Hya  cinthus  oblongo  flore , caeruleus 
major  C.  B.  Pin.  43.  Voyez  la  II.  Herborilà- 
tion.  Cette  plante  vient  dans  les  bois  à Belle- 
ville,  à Meudon,  à S.  Germain, à Montmorency. 

Hydrocotvle  vulgaris  Inftit.  rei 
herbar.  Ranunculus  aquaticus  Cotyledonis  folio 
C.B.  Pin.  180.  Cotylédon  aquatica  J. B.  3.781.' 
uiquatica  Cotylédon  acris  feftentrionaltum  Lob . 
Jcon.  387.  Si  Columna  a voulu  parler  de  ccttc 
plante  fous  le  nom  de  Ranunculus  rotundifolius , 
aquaticus , umbilicatus , il  en  a très- mal  connu 
le  caraCtere  ; mais  il  ne  faut  pas  condamner  un 
homme  aufl^ habile,  fins  vérifier  dans  les  marais 
de  Sebeto  auprès  de  Naples  , fi  la  plante  qu’il  a 
décrite  eft  fomblable  à la  nôtre  : les  fleurs  & les 
fruits  en  font  bien  gravez  dans  les  Eîemens  de 
Botanique  Planche  173.  elle  vient  à Meudon,  à 
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Verlàillcs,  à £àinc  Clair , à Montmorency. 

HroscYAMus  vulgaris,  vel  niger  C.  B. 
Pin,  169.  Voyez  la  III.  Herborifâtion.  Cette 
plante  eft  commune  lelortg  des  chemins  autour 
de  lâint  Denys , de  Bagneux , de  Fontenay  aux 
Ro/es , de  Montmorency. 

Hypuicum  vulgare  C.  B.  Pin.  179. 
Voyez  la  II.  Herborifâtion.  Cette  plante  eft 
commune  autour  de  la  ville. 

Hypericum  minus,  ereéhtm  C.  B.  Pin. 

Voyez  la  II.  Heiborilâtion.  Cette  plante 
rient  dans  les  bois  de  Verricres , de  Meudon  , de 
.Verlàillesj  de  Palailcau. 

Hypuicum  minus , fupinum  vel fupi- 
num  glabrum  C.B.  Pin.179.  Voyez  la  IT.  Hcr- 
borilation.  Cette  plante  vient  a Verrieres , à 
Meudon , à Verfailles,  à Palailèau , à Montmo- 
rency. 

HYPBK.ICTJM  elegantiflîmum  , non  ra- 
jnolum.,  folio  lato  J. B. 1.385.  Voyez  la  II.  Her- 
borifiuion.  Cette  plante  croift  à Meudon,  à V cr- 
iailles , à Palailèau. 

Hypuicum  Afcyron  diftum , caule 
quadrangulo  J.  B.  1.  381.  Voyez  la  II.  Herbo- 
rifation.  On  trouve  cette  plante  à Meudon,  Sc  à 
Palailèau.  f 

Hypemcüm  villôfum , ereôum, caule 
xotundo  Inftir.  rei  herbar.  Androf&mum  hirfu- 
tum  C.  B.  Pin. 28 0.  Androf&mum  alterum , hir~ 
fitUitn  Col.  part.i.  74.  Hypericum  Androftmum 
dicium  J.  B.  3 ■ 392.  Columna  a donné  une  ex- 
cellente figure  de  cette  plante.  Celle  de  J.Bauhin 
ne  vaut  rien.  Pour  ce  qui  eft  des  fynonymes  qui 
fônt  dans  le  Pinax  , voyez  plus  haut  page  iof. 
J’article  de  1 ’Uyfericum  Afcyron  difthm,  cault 
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qtiiidrangulo  J.  B.  La  plante  dont  nous  parlons 
n’eft  pas  rare^  à Meudon , à Montmorency , à 
Bondy. 

HvpomoN  excrcmentum ligni putridi 
fangofum  , digitatum,  March.  Brand.  Mentz. 
pag.  tab.  6.  Cette  plante  croift  far  les  planches 
pourries  des  allées  du  jardin  Royal , dans  le 
Palais  de  Luxembourg  & aux  Tuileries. 

J a c e a nigra,  pratenfis,  latifolia  C.B.Pin.' 
171.  Voyez  la  I.  Herborifation.  Cette  plante  eft 
commune  à la  campagne. 

J a c e a nemorenfis  , quæ  Serratula  vulgo 
Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  IL  Herborilàtion. 
Cette  plante  vient  dans  tous  les  bois. 

J a c e a nemorenfis  , quæ  Serratula  vulgo, 

. flore  albo  Inftit.  rei  herbar.  Cette  variété  fc 
trouve  à Ruel  en  allant  de  l’étang  du  Bois  à 
Meudon. 

J a c e a cum  Iqnamis  pennatis,  fivecapite 
. villolb  J.  B.  3.  29.  facea  latifoli* , capite  hirfutt 
C.  B.  Pin.  27 1.  Jacea  IP'.  Auflnaca,  villofo  en- 
tité Cluf.  H: fi. vu.  Cette  plante  croift  dans  les 
.bois  de  Verftulles  & de  Montmorency. 

J a c e a cum  fquamis  cilii  inftar  pilofis  J.  B. 
.3. 19.  Jacea  Aufiriaca  vi.  Cluf.  Hifi.  Vif.  La 
figure  que  Clufius  a donné  de  cette  plante  n’cft 
. pas  trop  bonne , fur  tout  fi  l’on  en  examine  bien 
les  telles -,  & c’eft  peut -dire  ce  qui  a trompé 
C.Bauhinqui  l’a  confondue  avec  la  Jacea  nigra 
. Dod.  comme  nous  avons  dit  dans  la  I.  Herbo- 
rifation. La  plante  dont  nous  parlons  croift 
dans  les  forefls  de  làint  Germain  & de  Fontai- 
nebleau. * 

J a c o b æ a vulgaris , laciniata  C.B.  Pin. 
J31.  Voyez  la  III.  Herborilàtion.  Cette  plante 
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eft  des  plus  communes  de  la  campagne. 

J a c o b æ a vulgaris  , foliis  inftar  Eruc* 
laciniatisC.  B.  Pin. 131.  Voyez  la  IV.  Herbori* 
làtion.  Cette  plante  vient  a Meudon  & à faint 
Germain. 

J a c o b æ a latifolia , paluflris  feu  aqua- 
tica  Raii  Hift.  iSf.  Voyez  la  IV.  Herborifa- 
tion.  Cette  plante  fe  trouve  à Meudon  , à Ver- 
fàilles,  à Montmorency. 

J a c o b æ a Senecionis  folio  Mor.  H.  R. 
Jîlef.  Cette  plante  fc  trouve  à Meudon  & dans 
le  bois  de  Verrieres. 

J a c o b æ a Pannonica  I.  Cluf.Hift.xxr. 
Senecio  incanus , pinguis  C.  B.  Pin.  131.  Senecio 
hirfutus , <1 ifeidus,  major , odoratus  J.  B.  2. 1042. 
Erigeron  tomentofum , altcrum  Lob.  lcon.  226. 
M.  Rai  a fait  une  belle  critique  Hift.  130.  des 
fynonymes  de  cette  plante. 

J a c o b æ a montana,  lanuginolà,  angufti- 
folia,  non  laciniata  C.B.  Pin.r$i.  Jacoba.a  pan- 
nonica , folio  non  laomiato  J.  B.  2.  tôt  s.  J«co- 
b g,  a JJ.  cluf.  Hiji.xxti.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  fonds  humides  de  la  foreft  de  Mont-» 
morcncy. 

J a c o b æ a foliis  ferulaceis  , flore  minore 
Inftit.  rci  herbar.  Chryfanthemum  Alpinum,  fo- 
liis Abrotanï  multifidis  C.  B.  Jyin.  134.  Chryfan- 
themum Alpinum  , Etfcherianum , Jacob  es.  affine 
J.  B.  2.  ioss.  Chryfanthemum  Alpinum  IJ.  Cluf. 
Ffif.334.  J.Bauhin  a eu  raifon  de  blafmer  l’au- 
teur  de  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  , d’avoir 
fcparé  la  plante  qu’il  a nommée  Agératum  Fe- 
rulaceum  Dalechampii  de  l’Achillia  montana 
Peni  f mais  J.  Bauhin  eft  auflï  blafmable  de 
n’avoir  pas  connu  que  i’ Agératum  Jerulaccum 
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de  Dalechamp  étoit  la  mefme  plante  que  le 
Chryfuntbemum  Alpinum  11.  de  Clufîus.  On 
ordonne  aux  afthmatiques  & à ceux  qui  ont 
des  durillons  dans  le  poumon  , de  prendre  cette 
plante  en  fumée  comme  le  Tabac.  On  fe  fèrt 
de  lès  feuilles  en  tifane  & à la  maniéré  du 
Thé.  Cette  plante  vient  àMarcouflyà  rentrée 
du  bois  allant  à Chantecoq , & vers  les  collines 
qu’on  appelle  le  Nozé  & le  Fay.  On  en  trouve 
aulïi  en  allant  de  Linas  à Briere-  Chafteau.  Mef- 
fîeurs  Riqueur  tres-fçavans  Apoticaires  du  Roy 
& de  la  famille  Royale  m’en  ont  fait  voir  quel- 
ques plantes  à Verfailics  dans  le  parc  aux  Cerfs 
parmi  les  Genefts. 

Imperatoria  pratenfis, major Inftif.' 
rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Herborifation.  Cette 
plante  cft  commune  dans  les  prairies  autour  de 
la  ville. 

Iris  paluftris,  lutea , five  Acorus  adulteri- 
nus  J. B.  1.  731.  Cette  plante  eft  commune  dans 
les  marais  de  Pal^-ifraii , de  Verfàilles,  de  Mont-*, 
morency. 

Isatis  fylveftris  vel  anguftifolia  C.  B; 
Pin.  113.  Voyez  la  V.  Herborifation.  Cette 
plante  croift  à Bellevillé  3c  à Menil- montant. 

J u n c a c o paluftris  & vulgaris  Inftit.  rei 
herbar.  Voyez  la  IV.  Herborifation.  On  trouve 
cette  plante  autour  de  l’étang  de  Montmorency 
avec  les  fuivantes. 

J u n eus  lævis  paniculâ  fparla  , major 
C.B.  Pin.  iz.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

Juncüs  lævis  pnniculà  non  fparfâ  C.  B. 
Pin.iz.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 

J U n c u s villofus  capitulis  Pfÿllii  Inftit. 
rei  herbar.  Voyez  la  II.  Herborifation.  Cette 
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plante  eft  commune  dans  les  bois  autour  de  *a 

ville,  ainfi  que -la  fui  vante. 

J u n eus  nemorofus , latifolius , major  Irr-j 
ftit.  rei  lierbar.  Voyez  la  II.  Herborifation. 

J u n c u s anguftifolius  , viîlofus , floribüs 
albis  , paniculatis  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  II. 
Herborifation.  On  trouve  cette  plante  à Meudon 
& à Chantilly. 

J u n c u s foliis  articulatis,  floribüs  umbel- 
Iatis  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  II.  Herbori- 
sation. Cette  plante  cft  commune  le  long  des 
eaux. 

J u n c u s foliis  articulatis  , floribüs  um- 
bellatis  cum  utrtculis  Inftit.  rei  herbar.  Voyez 
la  II.  Herborifation.  J’ay  trouvé  cette  plante 
•autour  de  l’étang  de  Montmorency , c’eft  unie 
rvaricté  de  la  precedente. 

J u n c u s foliis  articulatis , floribüs  um- 
bellatim  & paniculatim  difpofitis  Inltit.  rei  her- 
.bar.  La  figure  du  Gramen  junceum,  aquaticum, 
■magis  fjarfx  fuMÎeulâ  Pitrk  T&ett'  *z<Sp.  n ère- 
preiènte  pas  mal  cette  plante,  elle  vient  dans  les 
marais  autour  de  l’étang  de  Montmorency. 

J u n e Ü s paluftris , humilior , erettus  In» 
flit.  rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Herborifation. 
Cette  plante  & la  ifuivante  qui  n’en  eft  qu’une 
variété , font  communes  dans  les  lieux  maref- 
cageux. 

J u n c u s paluftris , humilior , repens  In» 
ftir.  rei  herbar.  Voyez  k IV.  Herborifation. 

J u n eus  parvus , cum  pericarpiis  rotun- 
dis  J.  B.  z.  jiz.  Gramen  junceum  , fotiis  & 
fptcâ  funci  C.  B.  Pin.  s • Gramen  junceum  lit. 
Tabern.  lcon.  224.  La  figure  que  J.  Bauhin  a 
donné  de  cette  plante  eft  beaucoup- meilleure  que 
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celles  dont  Lobel  & Tabernaemontsnus  fc  font 
fcrvis.  Cette  plante  eft  commune  autour  de^. 
mirais  de  Bondy.  ^ 

Ju^iperus  vuIgaris,fruticofe  C,  B.  Pin,’ 
4S8.  Voyez  la  III.  Herborifetion.  On  trouve 
cptte  plante  à Meudon,  à Verfailles,  à feint  Ger- 
main , à Montmorency, 

L a c t u c a fylveftris,  coftâ  fpinofe  C.Bv 
Pin.  113.  Voyez  la  1 1.  Herborifetion.  Cette 
plante  vient  à Verfailles,  à feint  Germain,  2 
Montmorency. 

L a c t u c a fylveftris , angufto,  laciniato 
folio  Bot.  Monfp.  app.  Chondrilla  vifcofa , hu~ 
milis  C.  B.  Prodr.  68.  <Latliica  fylveftris , laci* 
nia  ta , minima  Raii  Cat.Cantabr.  Çctte  plante 
’naift  d^ns  les  champs  autour  de  la  Râpée;  à feint 
Germain  & à Montmorency.  . , 

L a c t u c a percnnis,  humilior , flore  Cse- 
ruleo  Inftit.  rei  herbar.  Chondrilla  cirulea,  alté- 
ra, Cichorii  fylveftris  folio  C.  B . Pin. 130  Chon- 
drille  vel  Chondrilla  cs.rulea  J.  B.  2.  1 01  p. 
Chondrilla  cirulea  Tabern.  Icon.  176.  Il  y a 
beaucoup  d’apparence  que  la  plante  que  C.  Bau- 
liin  a nommée  chondrilla  c&rulea , latifolia , la- 
ciniata  Pin.  n-’eft  qu’une  variété  de  celle  - ci. 
Je  l’ay  obfervée  à feuilles  beaucoup  plus  gran- 
des dans  la  foreft  de  Compiegne  en  allant  £ 
Elincour,  où  j’ay  trouvé  la  variété  fuivante. 

L a c t u c a perennis,  humilior,  flore  albo 
Inftit.  rei  herbar.  chondrilla  altéra  , Cichorii 
fylveftris  folio , flore  albo  C.  B.  Pin.  130.  Chon- 
drilla alba  Tabern.  Icon.  176. 

L a m i u m vulgare  , album  , lïve  Archan-* 
<relica,  flore  albo  Park.Theat.604.  Voyez  la  II. 
^•iborifetion.  Çette  plante  8c  les  deux  fuivgo*. 


Digitized  by  Google 


47 8 Hifloire  des  vlantes 

tes  font  des  plus  communes  de  la  campagne. 

L a m x U M piirpurcum,  foetidum,  folio  fub- 
rotundo  , Sive  Galeoplîs  Diofcoridis  C.  B. 
Pin. 130. 

Lamiüm  folio  caulem  ambiente  , minus 
C.B.Pin.131.  Voyez  la  II.  Herborisation.  II  y a 
une  tranfpofition  de  la  figure  de  cette  plante, 
dans  l’Hiiloire  des  Plantes  de  J.  Bauhin  3. 
app.  8J3* 

Lapathum  folio  acuto  , criSpo  C.  B. 
Pin.114.  Voyez  la  I.  Herborifation.  Cette  plante 
& la  Suivante  font  tres-communes  autour  de  la 
ville. 

Lapathum  pulcürum  BononienSè  fi- 
nuatum  J.  B.  1.988.  Voyez  la  I.  Herborifa- 
tion. Cette  plante  eft  des  plus  communes  de  la 
campagne. 

Lapathum  folio acuto,flore aureo C.B. 
Pin.114.  Voyez  la  I.  HerboriSàcion.  Cette  plan- 
te fc  trouve  à VcrSàilles  autour  de  l’étang  de 
la  paroiflè  ; autour  de  celui  de  Vilacoubiay  ; à 
Bondy  ; à Montmorency  dans  les  lieux  humi- 
des. 

Lapathum  folio  minus  acuto  C.  B." 
Pin.  nf.  Lob.  Icon.  i8f.  Lapathum  vulgare, 
folio  obtufo  f.R.  2.  çs 4.  J.  Bauhin  adonné  une 
méchante  figure  de  cette  plante.  Elle  fe  trouve  à 
Montmorency. 

Lapathum  aquaticum  , folio  cubirali 
C.  B.  Pin.  1 16.  Voyez  la  IV;  Herborifation. 
On  trouve  cette  plante  àMeudon,  à VerSâillcs,  à 
Bondy , à Montmorency. 

* Lapathum  minimum  C. B.  Pin. ijf. 
.Voyez  la  V.  Herborifation.  Cette  plante  croift 
autour  de  YciSàilles,  dc  Pantin , de  Bondy,  ' 
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L a p p a major,  Ar&ium  Diofcoridis  C.  B. 
Pin.  198.  Voyez  la  III.  Hcrborifation.  Cette 
plante  eft  commune  dans  les  prairies. 

Lathyrus  fylveilris , major  C.  B.  Pin. 
344.  Lathyrimajoris  fpecies  flore  rubente  & aU 
bido,  minori  , dumetorum  five  Germanie  a J\  B. 
Z-  302.  Lathyrus  fylvefiris  Dod.  Pempt.  S23f 
il  eft  malaifë  de  fçavoir  fi  Cefâlpin  a parlé  de 
cette  plante  fous  le  nom  de  Mochi , ainfi  que  1’* 
cru  C.  Bauhin,  Il  fémble  que  Clufius  ait  con- 
fondu noftre  plante  avec  le  Clymenum  Ma- 
thioli  : la  noftre  Ce  trouve  à Ruel  & à Verfailles 
dans  les  bois. 

Lathyrus  arvenfis  , repens , tuberolus 
- C.  B.  Pin.  344.  Voyez  la  IV.  Hcrborifation, 
Cette  plante  naift  dans  les  champs  autour  du 
Bourg  la  Reyne  ; de  faint  Germain  ; de  Mont- 
morency. 

Lathyrus  fylveftris , luteus,  foliis  Vi- 
ciæ  C.  B.  Pin.  344.  Voyez  la  V.  Herborifà- 
tion.  Cette  plante  naift  à Verfailles.  & à Mont- 
morency. 

Lentibularia  vulgaris  Inftit,  rci 
herbar.  Millefolium  aquaticum  , lentictilatum 
C. B. Pin.  1 4-I.  Millefolium  aquaticum  , flore  lu - 
teo  , galericulato  J.  B.  3.  7S3.  Lob.  Icon.  7 91.  ' 
Nous  n’avons  point  de  bonne  figure  de  cette 
plante.  Elle  a efté  bien  décrite  par  M.  Rai, 
M.  Vaillant  habile  Chirurgien , & fçavant  Bo- 
tanifte  l’a  découverte  à Verfailles , auprès  de  la 
'chauffée  qui  conduit  à fàint  Germain. 

LenticULA  paluftris  , vulgaris  C.  B. 
jqin.  $6t.  Voyez  la  IV.  Herborifation.  Cette 
plante  & la  fuivantc  font  aflèz  cq^munes  au- 
tour de  VeifailleSi.  dans  les  lacunes  de  Bondjjr' 
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& dans  les  marais  de  Montmorency. 

Lenticuia  aquatica.trifulca  C.B.  Pin, 
361.  Voyez  la  IV.  Herborifacion. 

Liucanthemum  vulgare  Inftit.  rei 
herbar.  Voyez  la  II.  HcrJborifation.  Cette  plan- 
te eft  commune  dans  les  prairies. 

Liucoïüm  luteum  , vulgare  C.  B.  Pin. 
2.01.  Leucoïum  luteum  vulgo  , Cheiri  flore  [im- 
flici  J.  B.  a.  872,  Leucoïum  luteum  Dod. 
Tempt.ztfo.  Violier  ou  Giroflier  jaune.  La  fleur 
dp  cette  plante  eft  reprefèntée  d’une  feule  feuille 
dans  la  figure  de  Trapus.  Cet  auteur  afleure 
qu’elle  eft  quelquefois  a cinq  feuilles,  je  l’ay  tod- 
jours  obfërvée  à quatre  feuilles.  Cette  plante  eft 
amerc , & d’un  gouft  d’herbe  falé  , elle  rougit 
aflez  le  papier  bleu.  v Par  l’Analyfe  chimique  ou- 
tre plufîeurs  liqueurs  acides , elle  donne  du  fel 
volatile  concret , beaucoup  d’huile  & beaucoup 
de  terre  : ainfi  cette  plante  eft  remplie  de  fcl  am- 
moniac , de  foufre  $c  de  parties  terrefttes.  On 
fe  fèrt  principalement  de  fès  fleurs  pour  faire 
pafler  les  urines  & defbpiler  les  vifccres:  leur  in- 
fufion  guérit  les  pafles  couleurs  , provoque  les 
ordinaires , foulage  les  paralitiques  : l’huile  des 
fleurs  de  Violier  jaune  faite  par  infufion  eft  «re- 
folutivc , & bonne  pour  le  rhumatifmc.  Cette 
plante  naift  fur  les  murailles  & fur  les  remparts 
de  la  ville.  . 

Leucoïum  luteum,  montanum  , ferrato 
fplio  C.  B.  Pin.  201.  Leucdio  giallo  , monta.no  > 
Ton.  Bald.  Jtal.  232.  On  trouve  cette  plante/' 
furies  bords  dçs  vignes  en  allant  de  Fontaine- 
blcau  à Moret.  ’î 

Lie  Diofcoridis  & Plinii  fecundi  | 
çiuprcQ  colore  .Col.  part.  1.  331,  Voyez  la  V- 
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Herborifation.  Cette  plante  croift  prefque  (ut 
tous  les  arbres,  ainfi  que  les  deux  fui  vantes. 

Ljchen  Diofcoridis  & Plinii  fecundus; 
colore  viridantc  Col.  part.  1.  331.  Voyez  la  V, 
Herborifation. 

Lichen  Diofcoridis  & Plinii  fècundus; 
colore  flavefeente  Col.  part.  1.  331.  Voyez  la  V. 
Herborifation. 

Lichen  cruftæ  modo  arboribus  adnaf* 
cens,  pullus  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  V.  Her- 
borifation. Cette  plante  vient  dans  les  bois  p 
ainfi  que  les  deux  fùiyantes. 

L i c u e n cruftæ  modo  arboribus  adnaf. 
cens,  tenuiter  divifus  Inftit.  rei  herbar.  Voyez 
liY.  Herborifation. 

Lichen  cinereus,latifolius,  aculeatus,  um- 
bilicis  nigricantibus  Inftit.  rei  herbar.  Mufcut 
arboretu  ,/Upinuf  , marginibus  pilofis  Raii  Hiftj 
116.  On  a donné  la  figure  de  cette  plante  dans 
ics  Elcmens  de  Botanique,  Planche  317.  Fig.C. 

'Lichen  cruftæ  modo  faxis  adnafeens ; 
„ yerrucofus,  cinereus  & veluti  deuftus  Inftit.  rei 
' herbar.  Cette  efpeee  de  Lichen  cft  toute  chagri- 
née , & couverte  de  verrues  : le  fond  en  çft  gri- 
làftre;  mais  il  paroift  comme  bruflé  en  plufieurs 
endroits  : je  l’ay  obfervée  fur  les  rochers  de  Fon- 
tainebleau. 

Lichen  cruftæ  modo  fàxis  adnafeens, ci- 
nereus , eleganter  & tenuiter  laciniatus  Inftit.  rei 
herbar.  M.  Vaillant  a trouvé  cette  plante  fur  les 
rochers  de  Fontainebleau. 

Lichen  nigricans , omphalodes  Inftit.  rei 
herbar.  M-  Vaillant  a trouvé  cette  plante  à Fon- 
t tainebleau  fur  les  . rochers , & à Verfàilles  fur  les 
ftrbres,  gdc  eft  noiraftrç , découpée  aflez  meftu  g 
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mais  on  la  diftingue  aifément  par  (es  balfins  quf 

font  ronds  avec  les  bords  recourbez  en  dedans  t 

jiflèz  femblablcs  au  fruit  du  Linum  umbilicatum 

Parle. 

Lichen  arboreus,  fîvc  Pulmonaria  arbo- 
rca  J.  B.  3.  7fÿ.  Mufcus  pulmonarius  C.B.  Pin, 
$61.  Pulmonaria  Dod.  Pempt.4.74.  Cette  plante 
croift  fur  les  arbres  à Saint  Germain  8c  à Fon- 
tainebleau. 

Lichen  pulmonarius,  fàxatilis,  maximus, 
cinercus  Inftit.  rci  herbar.  Cette  cfpcce  a fouvent 
un  pied  de  diamètre  : elle  eft  gris-cendré , quel- 
quefois rouflàftrc  aux  extrémitez , chantournée 
fort  proprement  en  rainceaux  aplatis,  qui  portent 
les  uns  fur  les  autres , & qui  {ont  comme  coljf  z 
fur  les  rochers  de  Sain;  Germain , de  Vcrfailles , 
de  Fontainebleau. 

Lichen  pulmonarius,  fàxatilis,  digitatus, 
major  Inftit.  rei  herbar.  M.  Vaillant  a trouvé  cet- 
te efpece  & la  fui  y an  te  à Vcrfailles  : celle  dont 
nous  parlons , eft  gris-cendré  tirant  fur  le  brun  , 
large  d’un  pouce  & demi , ou  deux , découpe'e  en , 
maniéré  de  main , dont  chaque  doigt  eft  terminé 
par  unbaflîn  en  ongle  brune:  cette  cfpcce  eft  quel- 
quefois rouflàtre. 

Lichen  pulmonarius,  lâxatilis,  digitatus, 
minor  Inftit.  rei  herbar.  Cette  efpcce  n’a  que 
fêpt  ou  huit  lignes  de  haut  ; fes  découpures  font 
mieux  marquées  que  celles  de  la  précédente. 

Lichen  pulmonarius , làxatilis,  cinereus, 
minor , umbilicis  nigricantibus  Inftit.  rei  herbar. 
Cette  efpcce  vient  tiir  les  rochers  de  Verfailles  St 
de  Fontainebleau  , où  M.  Vaillant  l’a  obferve'e: 
j elle  reflèmble  aflcz  à la  pulmonaria  Dod.  mai# 
ydle  eft^gris-çendré-,  8c  beaucoup  plus  pctitçT 
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Lichen  pulmonarius,  fàxatilis,  è cinerco 
fufcus , minimus  Inftit.  rci  hcrbar.  M.  Vaillant  a 
trouvé  cette  efpece  fur  les  rochers  de  Fontaine-» 

’ bleau  : je  l'ay  obfervée  à Saint  Germain  : elle  n’a 
qu’un  pouce  ou  un  pouce  & demi  de  diamètre  j 
(es  bords  font  crefpcz  feulement. 

Lichen  pulmonarius,  faxatilis,  rufefeens, 
fupernè  planus,  infernè  reticulatus  Inftit.  rei  hcr- 
bar. M.  Vaillant  a obfervé  cette  efpece  fur  les  ro- 
chers de  Fontainebleau:  elle  eft  aflèz  grande, rou£ 
faftre , & comme  fatinéc  en  deffus  ; mais  relevée 
en  deflous  des  nerfs  en  raifoau. 

Lichen  pulmonarius , in  amplas  lacinias 
divifos  Inftit.  rei  herbar.  Cette  efpece  croift  fur 
les  arbres  dans  les  bois  : j’en  ay  donné  la  figure 
dans  lcsElemcns  de  Bot.  Planch.  3 if.  Fig.  A.  B. 

Lichen  cinereus,  vulgaris,  capillaceo  fo- 
lio , minor  Inftit.  rei  herbar.  Mufcus  arborent 
cum  orbiculis  C.  B.  Pm.  361.  Mufcus  quemus , 
fruîicofuc  Col,  part. r.  533.  Cette  cfpe- 

cc  n’eft  pas  rare  dans  les  bois. 

Lichen  cinereus , cornua  Damae  refcrens 
Inftit.  rei  herbar.  Cette  efpece  croift  à Meudon 
& à Fontainebleau  : elle  eft  divifée  comme  le  bois 
d*un  daim  avec  des  baffins  rouflaftres  à l'extrémi- 
té des  divifions. 

L 1 c-h  e n tubulatus,  cinereus  Inftit.  rei  her- 
bar. M.  Vaillant  a trouvé  cette  efpece  à Fontaine- 
bleau fur  les  rochers  : elle  eft  haute  d’un  pouce  8c 
demi,  femblable  à une  aiguille  de  tefte,  pointue  & 
fans  diyifion  : fes  baflîns  font  fort  petits , 8c  naif» 
fent  tout  à la  pointe  des  tiges. 

Lichen  pyxidatus,  corniculis  aduncis  In- 
ftit. rei  herbar.  M.Vaillant  a obfervé  cette  efpec© 
à Verfaillcs  : fes  tiges  ont  un  pouce  & demi , o\f 
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deux  pouces  de  hauteur , blanches , épaiflès  d’und 
ligne , & leurs  divifions  font  crochues,  chargées 
de  quelques  petits  baftins. 

Lichen  pyxidatus, teres,  acetabulis  mino- 
ribus , répandis  lnftit.  rei  herbar.  M.  Vaillant  a 
trouvé  cette  cfpecc  à Verfailles  : lès  tiges  font 
gris-cendré, épaiffes  d’une  ligne, droites, peu  bran- 
chuès  , & les  branches  font  terminées  par  un  pe- 
tit baflîn  noiraftne,  dont  les  bords  font  recourbez 
en  dehors. 

L i c h e n pyxidatus , ramofus , acetabulis 
fimbriatis  lnftit.  rei  herbar.  J’ay  obfervé  cette 
efpcce  à Verlàilles , à Saint  Germain , à B ondy  : 
elle  eft  plus  bafle  que  la  precedente , branchuc 
prefque  dés  la  racine  ; fc$  baftins  font  frangez  fur 
les  bords. 

Lichen  pyxidatus,  non  ramollis,  acetabu- 
lis fimbriatis  lnftit.  rei  herbar.  M.  Vaillant  a 
trouvé  cette  elpcce  à Verfaillcs  : Ces  tiges  font 
hautes  d?un  pouce  & demi,  gris-  cendré , cpaiffes 
d’une  ligne  ; leur  baiïîn  eft  tout  frangé. 

Lichen  pyxidatus, major  lnftit.  rei  herbar. 
Voyez  la  V.  Hcrborifation.  Cette  plante  vient  à 
Meudon , à yerfaiües , à Saint  Germain , à Fon- 
tainebleau. 

Lichen  pyxidatus,  minor  lnftit. rei  her- 
bar. Voyez  la  V.  Herborifation.  J’ay  obier vé 
cette  efpece  dans  les  bois  de  Verrieres  & de  Saint 
Germain. 

Lichen  pyxidatus,  acctabulorum  oriscoc- 
tireis  & tumentibus  lnftit.  rei  herbar.  Mufcut 
rnultiformiter  pyxidatws,  apicibus  coccinebs  D.  Plot. 
Cette  plante  ordinairement  n’a  que  demi-pouce , 
ou  un  pouce  de  hauteur  : elle  eft  gris-cendré  ; lès 
Radins  fon:  découpez, avec  les  lèvres  relevées  cou- 
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îeui;  d’écarlate  : je  I’ay  trouvée  .1  Verfàillcs. 

Lichen  pyxiaatus,acetabulorumorisfu£ 
cis  & cumentibas  Inftit.  ici  herbar.  Cette  èlpece 
vient  dans  le  bois  de  Bondy , & ne  diffère  de  la 
précédante  que  par  la  couleur  des  lèvres  de  lès 
baflîns. 

LicHen  pyxidatus,  prtflifcr  Inftit.  fei  her-' 
bar.  M.  Vaillant  a obfèrvé  cette  efpece  d Verfàil- 
les  j & je  l’ay  veue  dans  le  bois  de  Boulogne  : ort 
la  diftingue  des  precedentes , en  ce  que  du  bord  de 
Tes  baflîns  qui  font  aflèz  larges , il  en  fort  quel-1 
ques-autres  plus  petits , difpofez  en  rond. 

Ligüstrüm  J.  B.  r.  Voyez  la  II. 
Berborifttion.  Cette  plante  cft  commune  dans 
les  bois , & le  long  des  hayes. 

Liiium  convaliium  album  C.B. 

Pin.  304.  Liiium  convaliium  vulgo  J.  A’j 3.  aï. 

JLilium  convaliium  Math.  SS.  Dod.  Pempt.  zos. 

Muguets  Les  fleurs  de  cette  plante  anal  y fées  Extrait  du 
apres  une  longue  macération,  donnent  plufieurs  Régi  lire  s de 
liqueurs  acides,  beaucoup  de  (èl  volatile  concret,  l Academie 
& d’huile  en  grande  quantité  ; ainfi  il  eft  à croi- 
ïe  qu’elles  contiennent  beaucoup  de  ièl  ammoniac 
& de  foufre , modérez  par  un  peu  de  terre  : ces 
fleurs  font  aperitives , propres  pour  la  paralylie, 
pour  l’épilepfic,  pour  le  vertige  ; on  en  fait  de  la 
conférve , on  les  diftille  aulfi.  Tragus  avant  que 
les  diftiller , les  faifoit  macérer  dans  du  vin.  Ca~ 
xnerarius  en  faifo't  remplir  un  pot , que  l’on  bou- 
chon bien , & que  l’on  enterroit  dans  une  four- 
milliere  : après  un  mois  oü  environ  , il  amaflôit 
une  liqueur  huileufe  qu’il  eftimoit  beaucoup  pour 
la  goutte,  Sc  pour  la  feiatique.  L’efpritdcla  fleur 
de  Muguet , tire  avec  l’efprit  de  vin , cft  excellent 
jour  faire  la  teinture  d’ambre  gris  : tout  le  mon- 
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de  fçait  que  la  racine  & la  fleur  miles  en  pouffe} 
font  éternuer.  Cette  plante  eft  commune  dans  les 
lois  de  Meudon,  de  Vcrfailles,de  Saint  Germain, 
de  Montmorency , de  Belleville. 

Limodorum  Aultriacum  Cluf.  Pann. 
3.41.  Orcbis  abortiva  , .violacea  C.  B . Pin.  8tS. 
Orobanche  & Nido  avis  affine 
uiufiriacum,  violacetttnJ.B.z.\y82.  Cette  plante 
fe  trouve  dans  la  foreft  de  Fontainebleau , en  al- 
lant des  Baffes  loges  à la  Magdelaine  : j’en  ay  fait 
TJtm,  dt  Bot.  graver  la  fleur  & lefrüit  ; car  ces  parties  ne  font 
Tlar.ch.tjt.  pas  bien  décrites  dans  Clu/ius. 

Linacrostis  paniculâ  ampliore. 
nagreflis  Tabem.  Hifi.  ssç.  Gramen  tomenta- 
rium , Linum  pratenfe  Tabem.  Jcon.  230.  Gna- 
fhaltum  Tragi  five  funetts  bombytintti  J.  B.  Z. 
si 4.  Je  ne  connois  pas  Iccaraélere  de  cette  plante. 

Linagrostis  paniculâ  minore.  Je  ne 
fçay  pas  lî  cette  plante  eft  une  efpcce  différente  de 
la  precedente , ou  fl  ce  n’efoqu’unc  variété  : elles 
naiffent  enfèmble  à Meudon,  à Verfailles , à Pa- 
laifeau  , à Saint  Clair , à Montmorency  ; & font 
repréfentées  toutes  deux  dans  la  figure  que  Tra- 
gus  a donnée  du  Gnaphalion , pag.  6 83. 

L 1 n a r 1 a vulgaris , lutea , flore  majore 
C.B.  Pin.  zii.  Voyez  la  I.  Hcrborifation.  Cette 
plante,  & la  fuivante,  font  des  plus  communes  de 
la  campagne. 

L 1 n a r 1 a pumila,  fupina,  lutea  C.B.  Pin. 
B.13.  Voyez  la  II.  Herborisation. 

L 1 n a r 1 a pumila,  fupina,  flore albido  In- 
ftit.  rei  herbar.  Cette  variété  fê  trouve  dans  la 
grande  allée  qui  va  du  fauxbourg Saint  Honoré 
au  Pont  de  Neüilly. 

L 1 n a r 1 a fegetum,  Nummulariae  folio  vil 
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lofo  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  II.  Herborifâ- 
tion. Cette  plante,  & la  fuivante,  font  commune! 
dans  le  champs. 

L x n a r 1 a fègetum,  Nummulariar  folio  au- 
rito  & villofo, flore  lutco  Inftit.rei  herbar.  Voyez 
la  1 1.  Herborifâtion. 

L 1 n a r 1 a fègetum, Nummulariæ  folio  au-i 
rito  & villofo,  flore  cæruleo  Inftit.  rei  herbar. 
Elatine  folio  acurmnato , flore  ciruleo  C.  B . Pin. 
2 s 3.  Cette  plante  vient  dans  la  plaine  de  Grenel- 
le, & de  Montrouge. 

L 1 n a r x a pumila,  vulgatior,  arvenfîs  In- 
ftit. rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Herborifâtion.  Cet- 
. ' te  plante  vient  dans  les  champs. 

L 1 n u m fylveftre , anguftifolium , floribus 
dilutè  purpurafeentibus  vel  carneis  C.B.Pin.114. 
Voyez  la  III.  Herborifâtion.  Cette  plante  fo  trou- 
ve à Fontainebleau,  & à Saint  Germain. 

L 1 n u m pratenfè,  flofoulis  exiguis  C.B.Pin. 
114.  Cette  plante  eft  commune  dans  les  lieux 
humides  à Meudon,  à Vcrfâilles , à Montmoren- 
cy, à Bondy. 

Lithospermum  majus, ereftum C.B.' 
Pin.  zf8.  Voyez  la  I V.  Herborifâtion.  Cette 
plante  eft  aflez  commune  à Montmorency,  & 4 
Bondy. 

Lithospermum  arveiîfè , minus  In- 
ftit. rei  herbar.  Voyez  la  II. Herborifâtion.  Cette 
plante,  & la  fuivante,  font  des  plus  communes  de 
la  campagne. 

Lithospermum  paluftre, minus  Inftit; 
rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herborifâtion. 

Lonchitis  aculcata , major  Inftit.  rei 
herbar.  Filix  aculeata,  major  C.  B.  Pin.  jss.  fï- 
lix  meu  aculcata , major  C.  B.  Prodr.  ist.  filin 
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Zonchitidi  affinisJ.B.3.  739.  Nous  n’avons  point! 
Je  bonne  figure; de  cette  plainte  : celle  que  J.Bau- 
hin  en  a donnée  ne  vaut  rien;  mais  la  defeription 
qu'il  en  a faite , eft  meilleure  que  celle  de  C. Bau- 
din- Cette  plante  vient  à Mcudon,  à Verlàilies,  à 
Jeuy,  à Palaifeau,  au  Bois  de  Verrières, à Fon- 
tainebleau. 

Lotus  pentaphyllos,  flore  majore , luteo, 
îplendente  C.B.  Pin.  331.  Cette  plante  vient  à 
Xuel  autour  de  l’Eftang  du  Bois  , & à Saint  Clair 
Jans  les  prairies  marefeageufes.  Voyez  la  IV. 
QHerfcori/ation.  • ; 

Iotds  corniculata , glabra , minor  J.B.  z. 

Voyez  la  II.  Herborilation,  Cette  plante  eft  . 
commune  dans  les  prairies,ainfi  que  la  fuivante. 

L o t u s pentapfiylloSj  minor , glabra,  foliis 
îongioribus  & anguftioribus  Hort.  Edimb. 

Lotus  corniculata , hirfuta , minor  J.B.  z, 

3 j 6.  J’ay  trouvé  cette  cfpete  à Ver  lai  lies. 

Lot  u s pratenfis , Hiiquofus , luteus,  minor 
& mollior  Inftir.  rei  herbâr.  Voyez  la  IV.  Her- 
borifation.  Cette  plante  vient  à Ruel  autour  de 
l’Eftang  du  Bois , & à Montmorency  autour  du 
grand  Èftang.  ■.  . [ 

L u p u.l  u s mas  & fœmina  C.B.  Pin.  198. 
Voyez  la  IV.  Herborifation.  Cette  plante  cil 
commune  dans  les  prairies. 

L u t e o t a herba  Salicis  folio  C.  B.  Pin. 
’aoo.  Voyez  la  IV.  Herborifation.  Cette  plante 
eft  aficz  commune  autour  de  la  ville. 

L y c h n 1 s fylveftris  Tabcrn.  Icon.  193. 
Voyez  la  II.  Herborilation.  Cette  plante  vient 
dans,  tous  les  bois  autour  de  la  ville. 

L y c h n 1 s fylveftris  , quæ  Behcn  album 
tulgo  C.B.  Pin.  zoj.  Voyez  la  V.  Herborifit- 
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tfon.  Cette  plante  eft  commune  à la  campagne. 

L y c h n 1 s fylveftris , qtiae  Saponai  ia  vulgô* 
Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  1 1.  Herborifation. 
Cette  plante  eft  allez  commune  à la  campagne. 

L y c h n i s fylveftris,  anguftifolia,  caliculis 
turgidis,  ftriatis  C.  B.  Pin.  105;.  Voyez  la  III. 
Herborifation.  Cette  plante  vient  à Meudon , à 
Saint  Germain , à Belleville.  Il  femble  que  cette 
elpece  de  Lychnis  ne  (oit  qu’une  variété  de  celle 
que  C.  Bauhin  a appellée  Lychnis  fylveftris,  lati- 
folia , caliculis  turgidis,  ftriatis  Pin. 

Lychnis  vifcola,  flore  mufcolo,  minor 
H.  R.  Par.  Voyez  la  III.  Herbonlation.  Cette 
plante  croift  à Meudon;  à Saint  Germain;  dans  la 
grande  allée  qui  va  du  Fauxbourg  Saint  Honoré 
au  Pont  de  Neiiilly;  dans  la  Foreft  Fontainebleau» 
Lychnis  fegetum,  rubra,  foliis  Perfoliatx 
C.B.  Pin.i04.  Voyez  la  iV-Hcrborifàtion.  Cet- 
te  plante  eft  alfez  commune  dans  les  champs. 

Lychnis  pratenfis , flore  laciniato , fim~ 
plict  Mor.  Hift.  $37.  Voyez  la  IV.  Hcrborilà- 
tion.Cettc  plante  vient  dans  les  prairies  humides» 
Lychnis  legetum , major  C.B.  Pin.  *04. 
Pfeudo-melanthium  J.  B.  3.  341.  Nigellaftrum 
T>od.  Pcmpt.  173.  Nielle.  Un  gros  de  la  lèmcnce. 
de  cette  plante  , mile  en  poudre , & donnée  dans 
un  bouillon  ou  dans  de  l’eau  pendant  trois  ma- 
tins, eft  excellente  pour  les  vapeurs.  Simon  Paulli 
afièure  que  Sennert  & luy  le  férvoient  fort  utile- 
ment de  la  racine  de  cette  plante  pour  arrefter  les; 
hémorragies  , celles  mefrae  qui  lurviennent  aur 
fièvres  continués:  ils  la  faifoient  mettre  fousla 
langue  du  malade  , & l’y  laillbi-jnt  pendant  quel- 
que temps.  Cette  plante  fe  trouve  autour  de  Bel-* 
levillc,  & de  Montmorency  dans  les  champs* 
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L r c h n i s annua,minima,  flore  carnco,  It- 
neis  purpureis  diftinfto  Inftit.  rciherbar.  Betoni - 
a five  T unie  i fimilis  planta  J.  B.  3.  338. 

Cette  plante  eft  fort  commune  en  automne  au- 
tour des  lacunes  de  Bondy. 

Lvcoi'EUdon  vulgare  Inftit.  rei  her- 
bar.  Fungm  rotundtu,  orbicularis  C.B.  Pin.  3 7 4. J 
Fxngus  orbicularis  Dod.  Pempt.jf.S4,  Cette  plan- 
te vient  à Saint  Germain  & à Fontainebleau. 

Lvcoperdoh  minus , 8c  multiplex  ; 
fphæricum  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Her- 
borifation.  Cette  efpece  naift  dans  le  bois  de 
Saint  Germain  avec  la  fuivantc. 

Lycoperdon  minus,  & multiplex, ova- 
tum  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  IV.  Hcrborifa-; 
tion. 

Lycoperdon  Parifienlè,  minimum,  pe- 
diculo  donatum  Inftit.  rei  herbar.  On  peut  diftin- 
guer  aifément  cette  elpece  par  la  figure  que  l’on 
en  a donnée  dans  les  Elemens  de  Botanique  t 
Planche  331.  Fig.  F.E.  , 

Lycoperdon  veficarium,  ftcllatum  In- 
ftit. rei  herbar.  La  figure  de  cette  efpece  fe  trou- 
ve auftî  dans  les  Elemens  de  Botanique , Planche 
33i.Fig.G.H.Cette  plante  croift  autour  de  l’Ab-j 
baye  de  la  Victoire  auprès  de  Chantilly. 

L y c o p u s paluftris , glaber  Inftit.  rei  her- 
bar. Voyez  la  IV.  Herboriiàtion.  Cette  plante 
& la  fuivânte , fe  trouvent  dans  les  prairies. 

Lycopus  paluftris,  villofus  Inftit.  rei  her- 
bar. Voyez  la  IV.  Herboriiàtion. 

Lysimachia  lutea major , quæ Diofco- 
ridis  C B.  Pin.  14$.  Voyez  la  III.  Herborifa^ 
lion.  Gctte  plante  eft  commune  le  long  des  eaux. 

Lysimachia  humi  fufa,  folio  fubrotuu- 
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do,  acuminato,  flore  lutco  Inftit.  rei  herbar.  Ana- 

Î al  lis  lutea  nemorum  C.  S.  Pi ».  zsz.  Anagallis 
*tea , NummularU  fimilisf.B.  3 • 379.  Anagal- 
lis lutea  Lob.  lcon . 4 66.  Gcfner  avoit  plus  de 
raifon  de  rapporter  cette  plante  à laNummulaire, 
que  les  autres  auteurs  à V Anagallis  ; il  la  dillin- 
guoit  fort  bien  par  fes  feuilles  qui  font  plus  poin- 
tues. On  trouve  cette  plante  à Jouy  dans  la  gran- 
de  allée  «qui  va  aux  eftan*»s.,  à gauche  ; dans  un 
lieu  taillé  en  gradin , vis-a-vis  le  pavillon  qui  eft 
fur  la  fontaine. 

Lvsimachïa  humi  fulà,  folio  rotundio- 
re,  flore  luteo  Inftit. rei  herbar.  Voyez  la  IV. 
Herborifation.  Cette  plante  eft  commune  dans 
les  lieux  humides. 

Lysimachia  humi fufa, folio rotundio- 
re , flore  purpurafeente  Inftit.  rei  herbar.  Num- 
mularia  flore  purpurafeente  C . B.  Prodr.  136. 
Nummularia  rubraj.  B.  3.  371.  J.  Bauhin  a eil 
allez  de  raifon  de  comparer  les  feuilles  de  cette 
plante  à celle  du  Cbamtfyce  ; mais  clics  font  trop 
pointues  dans  la  figure  qu’il  en  a donnée  : le  incl- 
ine défaut  le  trouve  dans  celledc  C.  Bauhin,  qui 
a pris  la  fleur  de  cette  plante  pour  une  fleur  àcinqj 
feuilles.  Cette  plante  croift  à Meudon  autour  de 
l’eftang  de  la  Garenne  ; & à Montmorency,  au- 
tour de  l’eftang  vers  la  chauffée. 

Maita  Voyez  la  III.  Herborifation.  La 
Mauve  à grandes  & à petites  fleurs,  croift  pref- 
que  par  tout  autour  de  la  vîlle. 

Marrubium  album , vulgare C.B. Piu? 
130.  Voyez  la  II.  Herborifation.  Cette  plantq 
eft  des  plus  communes  de  la  campagne. 

, Markubium  album, villofùm C.B.Pini 
*30.  Prodr.  no,  C.  Bauhin  aflèure  qu’il  a troq* 
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vé  cette  plante  à la  campagne  de  Paris  : elle  croiÆ 
dans  la  plaine  de  Long-boyau  , entre  Villejuive 
& Juvify  ; fui  tout  entre  la  Sauflaye  & la  porte 
de  Long-boyau. 

Mhdica  fylveftris  & fêsmietez.  Voyez  la 
II.  Herborifàtion.  Elks  font  communes  dans  les- 
champs. 

Medica  echinata-,  glabra,  cum  maculis 
nigricantibus  J.B.  x.  384.  Trifolium  cochleatum, 
folio  maculato  , corda to  C.  B.  Pin.  329.  Medica 
Arabica  Cam.  Jcon.xxvtj.  Cette  plante  croift  dans, 
les  prairies  de  Meudon-,  de  Veifailles de  Palai- 
fcaia,  de  Montmorency. 

Medica  echinata , magna , Hirfuca  J.B.  1, 
j8f . Trifolium  cochle<Uum,.polycarpon  ,foli  s cre-< 
natis  C.  B.  Pin.  329.  M.  Magnol  a fort  bien  re- 
marqué que  J.  Bauhin  ne  diïoit  pas  que  cette 
plante  fort  .velue  ; ainfi  il  y a apparence  qu’il  l’a 
nommée  par  mégarde  Medica  hirfuta. 

Medica  echinata,,  minima  J.  B.  z.  3 
Trifolium  echinatum,  arvenfe,fruclu  minore  C.  B . 
jp in.  330.  Tribulus  minor , reftut  Dalechampii 
£ugd.  si 3.  Cette  plante  eû  commune  dans  les 
champs , & fur  les  murailles* 

Meiampyrum  purpurafoente  comâ  C. 
3k  Pin.  334.,  Voyez  la  IV.  Herborifàtion.  Cette 
' plante  eû  commune  dans  les*  champs. 
r M e z a m p y a v m crirtatum  , flore  albo  8c 
purpuras  J. B-.  3.  440.  Voyez  la  I I.  Herborifà-* 
lion.  Cette  plante,, & la  fuivante,font  communes 
dans  les  bois. 

Melampyru  m Iatifoîtura,  luteum  C.B. 
Pin.  13 4-  Voyez  la  II.  Herborifàtion. 

Meeampyrum  latifolium ,,  flore  albo 
iifoo  inferiori  duabus  maculis  luteis  dirtinélo 
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ïnftit.  rei  herbar.  On  trouve  cette  plante  dans  le 
bois  deBondy. 

Mît  iiotds  officinarHm  Germanise  C.B- 
Pin. 331.  Voyez  la  II.  Herborifbtion.  Cette  plan- 
te eft  des  plus  communes  de  la  campagne , fur 
tout  dans  la  plaine  de  Long-boyau. 

M'eiuotus  iv. .lutei  coloris , longiori- 
bus  filiquis  Dod.  Pempt.  f 67 . On  trouve  cette 
plante  à Verlâillesyfur  les  buttes  de  Satauri. 

M £ l 1 s-s  a humilis latifolia,  maximo  flore 
psrpurafcentc  ïnftit.  rei  herbar.  Alelijfa  Trag.iz. 
Lamtum  montanum , Alelijjs,  folio  C.  B.  Pin . 
z 31.  Afelijfi  adulterina  quorundam  > amplis  foliis 
& flonim  non  gratt  odoris  f B.  3.  233-.  Melijft 
Bttchfn  Lob.  lcon.  sis-  Il  ne  faut  pas  confondre 
avec  cette  plante,  celle  que  Celàlpin  a nommée 
Alelijja  altéra-,  qut  eft  La  Meliffa  Rornana  , birfu~ 
fior  Al  or.  H.  R.  Bief.  La  Meftflc  dont  nous  par- 
lons eft  excellente  pour  la  fuppreflïon  d’urine  : 
'mettez.- en  deux  livres  dans  un  alembic , avec  au- 
tant à’ PSerntaria , faupoudrez  les  de  fel,ajoutez-y 
Un  peu  d’eau  , Sc  les  lailfez  en  dïgcftion  pendant 
trois  jours , apres  quoy  diftillez  les  au  bain  ma- 
rie cohobez  î’eau  diftillée  jufqu’à  trois  fois  fur 
de  nouvelles  herbes  pilées  , & gardez  la  derniere 
eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée.Dans  la  fup- 
prcflîon  d’urine  de  quatre  en.  quatre  heures  il 
faut  en  donner  quatre  onces  meflées  avec  autant, 
de  vin  blanc , de  il  faut  oindre  avec  l’huile  fui- 
vanfe  le  bas  ventre , le  pexinée  & la  région  des- 
reins ; faites  infulèr  au  foleil  pendant  trois  jours 
dans  de  l’huile  d’olive , iu  faites  bouillir  legere- 
ment  dans  cette  huile , une  poignée  de  cloportes,, 
dix  cantharides  & un  forupule  de  femenco 
iïAmmi.  Ou  peut  faire  donner  un  lavement  avec 
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la  déco&ion  de  Mauves , de  la  Meliffi  Tragi  Sc 
à'He rniaria,  dans  laquelle  on  fait  bouillir  deux 
gros  de  bois  néphrétique  râpé.  Noftre  Melifïc 
le  trouve  dans  les  bois  de  Palaifeau,  de  Meudon, 
de  Verfaillcs  , de  Jouy  , de  faint  Germain , de 
Montmorency. 

Meni  a n t h e s paluftre  Inftit.  rei  her- 
bar.  Trifolium  palujlre  C.  B.  Pin.  327.  J.  B.  2. 
38p.  Dod.  Pempt.  sso.  Cette  plante  analyféc 
outre  quelques  liqueurs  acides  , donne  du  fel  vo- 
latile concret, allez  de  terre  & beaucoup  d’huile  : 
elle  contient  du  fel  ammoniac  cnvclopé  de  foufré 
Sc  de  parties  terreftres , ainfi  elle  eft  propre  pour 
le  feorbut,  pour  la  goutte,  pour  la  cakexie,pour 
l’hidropifie.  Dans  le  paroxifmc  de  la  goutte  il 
faut  faire  boire  au  malade  de  quatre  en  quatre 
heures  un  verre  de  la  décoftion  de  cette  plante. 
Elle  le  trouve  dans  la  Vallée  d’enfer  & dans  les 
Mares  entre  faint  Clair  & Bonndles  , fur  tout, 
dans  celle  où  nous  marquerons  plus  bas  le  Pen- 
taphylloïdes  paluftre , rubrum.  ? 

M e n t h a rotundifolia,paluftris,five  aqua- 
tica  major  C.  B.  Pin.  117.  Voyez  la  III.  Hcr- 
borifation.  Cette  plante  eft  commune  le  long  des 
taux. 

M e N T h a fyîveftrïs,  rotundiore  folio  C. B.' 
Pin.12.7.  Menthaflrum  folio  rugofo,  rotundiore , 
ftontaneum  , fore  fpicato  , odore  gravi  J-.  B.  3. 
fart.  2.  21p.  Mentaftrum  Tabem.  Bon.  34p.  La 
tifane  de  cette  plante  eft  bonne  pour  les  vapeurs. 
Elle  croift  avec  la  fuivante  à Jouy,  à Palailcau,  à 
Montmorency. 

M e n t h a fylveftris , longiore  folio  C.B. 
Pin.  xi  7 Mentbaftrum fpicatum  , folio  longiore , 
eandicante  f.  B.  3 . ai.  Menthaftrum  Dod • 
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Pempt.  96.  La  defcription  que  Cordus , Pena 
& Lobel  ont  faite  de  cette  plante  convient  à l’efi- 
pece  precedente  ; mais  la  figure  de  Cordus  re-  çord.tBJ{.iftt 
prefentc  celle-ci. 

M e n t h a arvcnlîs,vcrticillata  hirfinâ  J.  B. 

3.  part.  z.  zi 7.  Calamintha  arvenfit,  verticillatm 
C.B.  Pin.  229.  Calamintha  arvenjts  J.  Tabern* 

Icon.  3 s 2. Cette  plante  croift  autour  de  Fontenay- 
aux-rofes  & du  Ple/Iîs-piquet , de  Meudon  , de 
làint  Germain,  de  Montmorency. 

Mercurialis,  Voyez  la  III.  Herbt*. 
xilâtion.  C’cft  une  des  plantes  des  plus  commu- 
nes de  la  campagne. 

Mercuriaiis  montana.  Voyez  la  V. 

J Herborifation.  Cette  plante  cft  a fiez  commune 
dans  les  bois. 

Mumus  Apii  folio,  fylveftris,  Ipinoû, 
five  Oxyacantha  C.B  V'm.^^.Oxyacantha  vuU 
garis,five  fptnus  albus  J.  B.  1.  44.  Oxyacantha 
Jive  fpina  acuta  j Dod.  Ptmpt.  731.  Aubefpin,' 

Epine  blanche.  Par  l’analyk  chimique  cette 
plante  outre  plufieurs  liqueurs  acides  , donne  urt 
peu  d’efprit  urineux , point  de  fel  volatile  con- 
cret ; mais  beaucoup  d’huile  & beaucoup  de 
terre  : ainfi  il  y a apparence  que  l’Epine  blanche 
contient  un  fel  femblable  au  fel  de  Corail , enve- 
lopé  de  beaucoup  de  foufre , & méfié  avec  un 
peu  de  lèl  ammoniac.  Cette  plante  eft  des  plus 
communes  qui  foient  dans  les  hayes  , & dans  les 
bois.  Tragus  afifeureque  l’eau  diftillée  des  fleursf 
de  l’Epine  blanche , ou  l’efprit  que  l’on  en  tire 
en  les  dtftillant  avec  le  vin  dans  lequel  elles  ont 
macéré  pendant  trois  jours  , foulagent  beau- 
coup les  pleurétiques , & ceux  qui  eut  la  co-< 

Jiquc. 
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M £S  mus  Germanica , folio  Laurin» 
non  forrato  five  Mcfpilus  fylveltris  C.  B.  Pin, 
• 4Î3*  Mefpilus  vulgarisJ.B.i.âf.  MefpiUu  Dod. 

Fempt.  Soi.  Ncflier.  L es  Nefles  confites  au  fucrc 
ou  au  miel  font  bonnes  pour  le  cours  de  ventre. 
Cet  arbre  croift  à Mcudon  & à Montmorency. 

Mhspiiüs  folio  rotundiori , fruétu  ni- 
gro,  fubdulci  Infor.  rei  herbar.  Alm  effigie  la- 
nato  folio,  minor  C. B.  Fin.  4x2.  Vitu  ld&a  J II. 
Clnf.  Hift.  6 z.  Diofpyros  J.  B.  1.  7).  Cet  arbre 
croilt  for  ks  buttes  de  Fontainebleau. 

Miuîfolium  vulgare  , album  C.  B. 
Pin.  140.  Voyez  la  II.  Herborifation.  Cette 

5 lame  & la  luivante  font  des  plus  communes 
e la  campagne. 

Muufoiiüh  vulgare  , purpureum  r 
minus  C.B.Pin.140. Voyez  la  V.  Herborifation. 

Miuefouum  aquacicum , commun? 
C.  B.  Prodr.  73.  Voyez  la  IV.  Herborisation. 
Cette  plante  vient  communément  daas  les  eaux, 
..  Moscrateiiina  foliis  Fumariae 
tulbofie  J.  B.  3. 106.  Ranuncalui  nemorofa , 
JM tifeatellina  diElui  C.  B.  Fin.  178.  Fumaria. 
bulboja  feti  tuberof*  minima  Tabern.  Jcon.  39. 
£ugd.  n fi.  Cette  plante  n’eil  pas  mal  décrite  dans  l’Hifroire 
des  Plantes  de  Lion  fous  le  nom  dcDenticulata, 
mais  les  fleurs  & la  racine  font  mal  défoncés- 
dans  la  figure.  J.  Bauhin  en  a pris  la  fleur  pour 
une  fleur  à cinq  feuilles:  elle  eftci’une  feule  picce, 
divifée  en  quatre  ou  cinq  quartiers.  Cette  plante: 
croift  dans  le  parc  de  l'Abbaye  de  Charrone  , k 
yerfitilks  davis  les  trois , qui  font  au  dcfois  de  la 
piece  des  Su:  (Tes  : dans  la  forcit  de  fiiint  Ger- 
main. en  allant  à PoilTy,  dans  la  dernière  allée 
qui  mène  aux  Loges. 
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U ü s c a r i arvenfe,  Iatifolium,  purpuraf-- 
cens  Inftit.  rei  herbar.  Hyacinthus  comofus T 
major,  purpureus  C. B .Pin.4.2. Hyacinthus  rnaxi- 
mus  ,botryoides  ,comâ  cArulea  J.  B. 2.574-.  Hyacin-- 
tbm  comofus , fyuritts  3.  Do  A.  Pempt.  218.  Ce'tte 
plante  & la  fuivante  naifTent  dans  la  vallée  de 
Montmorency , & dans  les  champs  autour  de 
Bondy, 

. M u s c a-  ri  arven(è,juncifolium,  eæruleum* 
minus  Inftit.  rei  herbar.  Hyacinthus  racemo- 
fUs,  cAruleus  , minor , juncifolius  C.B.  Pin.  4.3. 
Hyacinthus  verntts,  botryoïdes,  minor , piruleus , 
angufiioribus  foliis,  odoratus  J.  B.  2.  sji.  Hya- 
cinthus racemofus  Dod.  Pempt.  217. 

M u s c u s caplllaceus,  major , pcdiculo  & 
capitulo  craflîoribus  Inftit.  rei  herbar.  Poly tri- 
cum  aureum  ,•  majus  C.  B.  Pin,  356.  Polytri- 
çum  Aputei  ma  jus  qmbufdam  f B.  3.  760.  Ta- 
fcernæmontanüs  a donné  une  bonne  figure  de  cet- 
te plante  fous  Je  nom  A' Adiantum  aureum.  Je 
crois  qu'elle  varie  fuivant  les  lieux  : Peut-eftre 
que  l’efpecc  que  J.Bauhin  a appellée  Polytricum 
feoparium  n’en  différé  que  par  la  grandeur;  mais 
pour  ce  qui  eft  des  moufles  on  ne  fçauroit  déci- 
der des  varietez  , puis  qu’on  ne  leséleve  pas  de 
graine.  M.  Rongeard  habile  Médecin  de  l’Aigle 
en  Normandie,  afTeure  que  cette  plante  eft  fort 
lûdorifîquc  , & qu’il  en  a veâ  des  effets  furpre- 
nans  dans  la  pleurefie  , on  fc  1ère  ordinairement 
de  fà  décoéfion  ; mais  M.Rongeard  eftime  beau- 
coup plus  l’efprit  que  l’on  en  tire  parla  diftilla- 
tion.  On  pile  cette  plante  , on  l’arrofe  avec  de 
l’eau  , on  la  diftille  après  trois  jours  de  macéra- 
tion on  cohobc  l’eau  diftillée  für  de  nouvelles 
plantes , & apres  fix  diftîllacions  , on  a un  efprit 
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tres-fudorifique  que  l’on  donne  par  cuillerées  î 
à l’Aigle  cette  plante  s’appelle  Perce-moufle* 
On  la  trouve  dans  plufieurs  bois  autour  de 
Paris. 

M u s c u s capillaceus , major  * pcdiculo  & 
capitule  tenuioribus  Inftit.  rci  herbar.  Cette 
moufle  a un  pouce,  ou  un  pouce  & demi  de  hau- 
teur , elle  cft  fort  touffue  , garnie  de  feuilles  fer- 
rées , vert  - luifânt , longues  de  quatre  lignes  & 
fort  déliées.  De  leurs  aiflèlles  en  deçà  de  fa  moi- 
tié de  la  tigenaift  Un  pédicule  rouge  long  d’un 
pouce  & demi  ou  deux  , chargé  d'un  chapiteau 
long  d’une  ligne  & demie , couvert  d’une  coeflc 
terminée  par  un  petit  filet»  M.  Vaillant  a obfcrvé 
cette  moufle  à Verfàillcs. 

M u s c u s capillaceus,  ininor,  capitulo  Ion- 
giori,  falcato  Inftit.  rei  herbar.  Mufcus  capiüa- 
ris  Dod.Pempt.47s . Dodonée  a donné  une  aflèa 
bonne  figure  de  cette  moufle:  fes  chapiteaux  font 
longs  de  deux  ou  trois  lignes,  quelquefois  da- 
' vantage,  courbez  en  faucille;  garnis  d’une  cocffe 
naembraneufè  fort  pointue.  Cette  plante  croift  a 
Ruel , Sc  à Meudoû. 

M u s c u s capillaceus,  minor,  folio  brevio- 
ri,  capitulo  nutantc  Inftit.  rei  herbar.  Mufti  ea - 
pillaris  altéra  fpecies  Dod.  Pempt.  47 s.  Polytri « 
cum  aureum,  minus  C.B . Pin.  3S6.  Polytricunt 
uîpulei  minus  quorundam  f.  R.  3.  760.  Cette 
moufle  cft  tres-commune  fur  les  murailles. 

M u s c u s capillaceus,  ramofus,  major,  ca- 
pitulo anguftiffimo  Inftit.  rei  herbar.  Cette 
moufle  cft  haute  d’environ  deux  pouces , bran- 
chuë  dés  la  racine  , garnie  de  feuilles  touffues, 
vert-gay , délices  comnje  des  cheveux  : fes  bran- 
ches font  difpofées  à peu  prés  comme  les  arefte» 
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des  poi  ffons  : de  leurs  coftez  naiflcnt  des  pédi- 
cules tres-déliez,  roufsâcres  , longs  d’un  pouce, 
chargez  d’un  chapiteau  long  d’une  ligne , fort 
grc  fie , garni  d’une  coëfïè  longue  de  deux  lignes 
3c  demie  , & fort  déliée.  Cette  moufle  croift  à 
Jouy  & à Rucl. 

Mtiscüs  capillaceus , ramofus,  minor,  ca- 
jpirulo  anguftiffimo  Inftit.  rei  herbar.  M.  Vail- 
lant a trouve'  cette  Moufle  dans  le  Luxembourg, 
elle  cfl  haute  d’environ  un  pouce , branchuë  des 
la  rac  ine , garnie  au  bas  de  feuilles  touffues,  dé- 
liées comme  des  cheveux  , vert  - gay , longues 
d’une  ligne  & demie  ; les  tiges  font  rougealïres 
tres-déliées  , nues , chargées  chacune  d’un  cha- 
piteau long  d’une  ligne  , mais  fort  étroit , cou- 
vert d’une  coëfïè  longue  de  deux  lignes. 

M u s c u s capillaceus,  minor , calyptrâ  to- 
mentofâ  Inftit.  rei  herbar.  M.  Vaillant  a trouvé 
cette  efpecede  Moufle  à Verfailles;  elle  n’a  que 
demi  pouce  ou  un  pouce  de  haut , garnie  au  bas 
de  quelques  feuilles  tres-déliées,  longues  de  deux 
ou  trois  lignes  : la  tige  eft  un  cheveu  rougeaftre, 
chargé  d’un  chapiteau  long  d’une  ligne,  aflez 
épais  , couvert  d’une  coëfïè  longue  de  deux 
lignes,  toute  velue,  blanc- fàle  ou  rougeaftre. 

M u s c u s capillaceus  , omnium  minimus 
Inftit.  rei  herbar.  M.  Vaillant  a trouvé  cette 
moufle  à Luxembourg,  elle  n’a  que  trois  ou  qua- 
tre lignes  de  haut  : Ces  feuilles  font  touffues,  lon- 
gues de  demi-ligne  , rangées  au  bas  de  la  tige. 
Cette  tige  eft  un  petit  cheveu  rouflaftre  , chargé 
d’un  chapiteau,  long  de  demi-ligne,  étroit,  garni 
d’une  coeffe  terminée  par  un  filet  délié. 

M u s c u s capillaceus  , plumofus  , elcgans 
Inftit.  rei  herbar.  M.  Vaillant  a trouvé  cette 
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moufle  à Verfailles  : elle  n’a  qu’un  demi-pouré 
ou  un  pouce  de  hauteur;  Tes  feuilles  font  vert- 
gay,  déliées  comme  lé  duvet  le  plus  doux  : la 
tigeeftun  cheveu  rouflaftre,  chargé  d’un  chapi- 
teau long  d’une  ligne,  couvert  d’une  coéffb  ter- 
minée par  un  filet  fort  délié. 

Muscüî  capillaceus,  denfifltmus  , lanugi- 
ndfus  Inftit.  rei  herbar.  Cette  mouffc  eft  cou- 
chée fur  les  rochers  de  faint  Germain  & de  Fon- 
tainebleau : elle  eft  fort  touffue  , branchue,  cou- 
verte de  feuilles  plus  déliées  qu’un  cheveu  , dont  - 
la  moitié  n’eft  qu’un  filet  blanc  & doux  comme 
fin  brin  de  laine. 

Muscus  fericeus  , Coridis  facie  fnftit.  rei 
herbar.  Mu  fais  capllaris  ,faxatilis  , ferico'ides 
&.  Ri  Monfp.  Cette  moulfe  fè  trouve  à Ver- 
failles  fur  les  buttes. 

Muscus  arboreus,  Ufnea  oflîcinarum  C.B. 
Pin.  361.  Mufcus  arbofeus,  villofu t J.  B. 3.  763. 
Mu  feus  ejuernus  Lob.lcon.z42i  On  trouve  cette 
moufle  fur  les  vieux  arbres , à faint  Germain  & à 
Fontainebleau. 

Muscus  Iongiffimus , aquaticus , capilla- 
ceo  folio  Inftit.  fei  herbar.  Aigu  fontalis , tri- 
chodes  C.  B.  Pin.  364.  Cette  efpecc  de  moufle 
vient  dans-  les  badins  à Verfailles  & à Fontaine- 
bleau , elle  eft  longue  d’environ  un  pied  & refi-- 
fèmblc  aflez  à la  figure  de  la  Conferva  trichodes 
vel  Trichomanes  aquaîicum  £,ugd.  1023.  fi  ce 
0’cft  qu’elle  eft  moins  branchue. 

M u s c u s fquamofus,  non  ramofus, major, 
capitulis  incurvis  Inftit.  rei  herbar.  Cette  moufle 
croift  à Meudon,  à Verfailles  , à Ruct  : fes  tiges 
font  hautes  d’un  pouce  & demi , garnies  de  plu- 
fieurs  feuilles  en  écaillés, vert-gay,  longues  d’une 
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ligne,  larges  de  trois  quarts  de  ligne,  & pom-» 
tues  : de  leurs  aiffèlles  tout  au  bas  des  tiges  fore 
■un  pédicule  long  d’un  pouce , tres-délig , rou- 
gealtre , chargé  d’un  chapiteau  courbé  , long 
d’une  ligne. 

M u s c u s fquamofus,  non  ramofus , minor 
capitulis  incurvis  Inftit.  rei  herbar.  Cette  efpece 
de  moufle  vient  dans  les  mefmes  endroits  ; elle 
diffère  de  la  precedente , en  ce  quelle  eft  plus 
déliée  & plus  petite  , fes  chapiteaux  (ont  moins 
courbez  , Tes  tiges  plus  couchées  fur  terre. 

M u s c us  fquamofùs,  major,  foliis  amplio- 
ribus,  aeutiffimis  Inftit.  rei  herbar.  Cette  moufle 
eft  couchée  fur  terre  & forme  un  gazon  affèz 
grand  & fort  touffu  , fes  branches  ont  trois  ou 
quatre  pouces  de  long , couv  ertes  de  feuilles  fort 
ferrées,  vert-gay,  longues  de  deux  lignes , larges 
d’une  ligne  & demie  , tres-pointues , terminées 
enfiler.  On  trouve  cette  moufle  à Verfailles , i 
Jouy,  àfaint  Germain,  à Rucl. 

M u s c u s fquamofus , major  , foliis  angu- 
ftioribus,  aeutiffimis  Inftit.  rei  herbar.  La  figure 
du  Mufctts  montanus  Tabern.  Jcon.  8oç.  repre- 
fèntc  affèz  bien  celle-ci. Elle  croift  dans  la  grande 
allée  du  Parc  de  Jouy. 

M u s c u s fquamofus  , ramofus  , capitulis 
incurvis  Inftit.  rei  herbar.  M.  Vaillant  a remar- 
qué cette  Moufle  à Verfailles  : elle  rampe  fur  la 
peloufe  & s’élève  à un  pouce  &:  demi  ou  deux, 
branchuë  , couverte  de  feuilles  vert-gay,  ferrées, 
pointues , longues  d’une  ligne  & demie  fur  une 
ligne  de  large  : des  aiffèlles  des  branches  naiflent 
des  peditules  déliez  , rougeaftres , terminez  pat. 
•un  chapiteau  long  d’une  ligne  & demie , courbe 
ça  faucilkj 
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Muscus  fquamofus, ramofus,  tennior, ci- 
pituüs  ereétis  Inftit.  rci  herbar.  Cette  moufle 
diffère  de  la  precedente  par  Tes  branches  qui  font 
plus  longues  & plus  déliées  ; par  (es  feuilles  qui 
font  plus  petites  ; par  fes  pédicules  qui  nailfenc 
de  la  tige  qui  eft  couchée  à terre  ; par  fes  cha- 
piteaux qui  font  grefles  & relevez.  Elle  croift  i 
Ruel , à Meudon,  à Montmorency. 

Muscus  fquamofus , ramofus , tenuior, 
capitulis  incurvis  Inftit.  rci  herbar.  Mufius  ter~ 
rejlris , vulgaris , miner,  Adianti  aureï  capitulis 
Paix  Hijl.izz . Cette  moufle  diffère  de  la  prece- 
dente en  ce  qu’elle  eft  plus  branchuë  ; fes  pédi- 
cules naiflènt  des  aiflclles  des  branches , ils  ont 
un  pouce  de  long  & fouftiennent  chacun  un 
chapiteau  courbé,  long  d’une  ligne  6c  demie:  elle 
fe  trouve  prefque  dans  tous  les  bois. 

Muscus  fquamofus  ^.ramofus , ereétus, 
Alopcuroïdes  Inftit.  rci  herbar.  Cette  moufle 
croift  dans  le  Parc  de  Jouy  6c,  à Ruel  : fa  tige  a 
deux  pouces  de  haut,  divifee  en  branches  allez 
Icmblablcs  à une  queue  de  Renard , garnies  de 
feuilles  vert-gay , longues  d’une  ligne  & demie  , 
larges  de  demi  ligne,  pointues  & fort  ferrées:ellc 
eft  aflèz  fèmblable  au  M u feus  ramofus , repens 
•uelut  fpicatus  C.  B.  Prodr.  ist.  mais  elle  ne 
trace  pas  viticulis  longis  crajfts , comme  dit 
jC.Bauhin.  La  moufle  dont  nous  parlons  eft  gra*- 
véc  dans  les  Elemens  de  Botanique*  Plauche  31 6, 
figure  B. 

Muscus  fquamofus  , ereélus  , minimus 
Inftit.  rci  herbar.  Cette  moufle  vient  dans  les 
fables  humides  du  bois  de  Bondy , elle  n’a  qu’un 
demi  pouce  de  haut  : fa  racine  eft  un  filet  noi- 
taftre,  chevelu , fit  tige  eft  uo  cheveu  co^ven  dn 
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feuilles  fort  ferrées,  longues  d’une  ligne  fur  demi 
ligne  de  large,  pointues,  vert-luifant. 

M u s c U s fquamofus  , Nummularias  folio, 
major  Ipftit.  rci  herbar.  Mufcus  trtchomanoidts 
SibbuUi.Cenc  Moufle  aies  tiges  rougeâtres  hau. 
tes  de  deux  pouces , garnies  fort  ferré  de  feuilles 
vert-gay  , prefque  rondes,  du  diamètre  de  deux 
lignes.  Elle  çroift  dans  la  grande  allée  du  parc 
de  Jouy. 

M u s c u s fquamofus , foliis  latis , fubro- 
tundis  Inftit.  rei  herbar.  Adiantum  aureum  fo- 
liis latis  , fubrotundis  JRaii  Htft.  124..  Cette 
mouflfe  naift  à Ver  (ai  lies  , à Jouy , à Ruel  dans 
les  petites  fources.  Elle  a les  feuilles  beaucoup 
plus  ovales  que  la  precedente. 

Mu  s eu  s fquamofus  , Nummulariae  folio, 
fruétu  pcdiculo  carente  Inftit.  rei  herbar.  M, 
Vaillant  a trouvé  cette  Moufle  à Veriàilles  , elle 
eft  haute  d’un  pouce  ou  d'un  pouce  & demi, 
branchué  , garnie  de  feuilles  fort  ferrées , vert-* 
gay  , longues  d’une  ligne  , prefque  rondes  ; le 
fruit  eft  au  bout  des  branches  prefque  couvert 
de  feuilles,  noiraftre,  rond,  & fort  petit. 

Muscus  fquamofus , Nummulariae  folio, 
rninor  Inftit.  rei  herbar.  M.  Vaillant  a trouvé 
cette  efpecc  fur  les  rochers  de  Fontainebleau, 
elle  eft  fort  déliée  , haute  de  deux  pouces , bran- 
chuë  , peu  touffu? , garnie  de  feuilles  ferrée* 
prefques  rondes  ; mais  qui  n'ont  pas  demi  ligna 
de  diamètre.  ( 

Muscus  fquamofus , Ericaefolius  mini-? 
mus  , capitulis  nutantibus  Inftit.  rei  herbar.  Mt 
1 yailiant  a trouvé  cette  Moufle  à Verftilles  & 1 
Luxembourg , elle  n’a  qu’un  dfcmi  pouce  de  hau- 
*eur  : fes  femlies  font  verç-çendré , fort  courte^ 
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Rangées  de  telle  forte  qu’elles  forment  de  petit* 
brins  femblables  à ceux  de  la  Bruyère  : fes  tiges 
• font  rougeaftres , très- déliées,  chargées  cha- 
cune d’un  chapiteau  , panché  en  bas,  long  d’une 

ligne.  . . 

Mu  s evs  Polygoni  folio  Inftit.  rei  herbar. 
Cette  moufle  croift  a Verfailles , à Meudon , à 
jouy,  haute  de  trois  pouces],  branchuë  , accom- 
pagnée de  feuilles  longues  de  quatre  lignes  for 
une  ligne  & demie  de  large,  lifles,  vert-gay.  On 
.en  trouve  la  figure  dans  les  Elemens  de  Bot. 

Planche  31 6.  fig.  E.  « 

Muscus  Linariae  folio,  major  & crnpus 
Jnflit.  rei  herbar.  Cette  Moufle  naift  dans  le 
parc  de  Joay , haute  de  trois  ou  quatre  pouces, 
divifée  en  branches  longues  d’un  pouce,  cou- 
vertes de  feuilles  po  fées"  les  unes  furies  autres, 
vert-luifa-nt , longues  de  deux  lignes  ou  davan- 
tage, for  demi  ligne  de  large,  pliées  fort  pro- 
prement à ondes  , & en  travers. 

M u s c u s L inaria:  folio,  minor,  & crilpus, 
çapitulis  incurvis  Inftit.  rei  herbar.  Cette  moufle 
vient  aulli  dans  le  parc,  de  Jouy  ; elle  n’a  qu’un 
pouce  & demi  ou  deux  de  hauteur  : fes  feuilles 
ont  une  ligne  & demie  de  long  for  demi-ligne  de 
large , frilées  à ondes. 

M U « c u s vulgaris , pennatus,  major  C.B. 
Pin.  360.  Muftus  pennatus  1.  Prodr.  Cette 
moufle  eft  aflcz  commune  dans  les  bois,  aiufi 

que  les  trois  fuivantes.  ( ■ 

Mus  eus  vulgaris,  pennatus,  minor  C.  B; 
Pin.  360.  Mufct  pennaii  altéra,  fpecies  C.  B. 

J’rçdr.  ifi.  . _ _ . 

Mus  eus  Büicimus,  major  C.B.  Pin.350. 
j Hnfcus  Filitintts Tabern- Bon.  807 -}-B.  3 • 7ô(< 
r Muscui 
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/Mus  eus  Filicinus,  minor  C.B.  Prodr.  ifr« 

M U's  eus  ramofus , ereétus , major  C.  B. 
ï’rodr.rsî.  C.Bauhina  oublié  de  dire  que  les  cha-t 
piteaux  de  cette  Moufle  eftoient  courbez.  Cette 
plante , & la  fuivantc , viennent  dans  les  bois  de 
Meudon,  de  Verlàilles,  de  Jouy,  de  Ruel,  de  Saine 
Germain. 

M u s c u s terreftris , îatioribus  fbliis , major 
ïèu  vulgaris  Raii  Hift.ua.  Mufcus  terreftris  & 
hortenfis  J.  B.  3.  76+.  Cette  Moufle  pourrait  bien 
cûre  le  Mu  feus  hortenfis  Tragi  4 96.  mais  J.Bau- 
Jxiu  n’a  pas  eu  raifon  d’y  rapporter  celles  de  Lo-< 
bel  & de  Dodonée. 

Museus  terreftris,  clavatus  C.B.  Pin  .1,60. 

JWufcus  terreftris  , repens  à Trago  piâlus  J.  B . j. 

766.  Lycopodium  Tabern.Jcon.  814.  Cette  plante 
rampe  dans  les  bois  de  Meudon, de  Ruel, de  Mont* 
morency. 

M u s c u s fquamofus  paluftris,  candicans; 

Biollifllmus  Inftit.  rei  lierbar.  Mufcta  paluftris 
Vod.  Pempt.  472.  Quidam  ft/ecies , dit  Dodo- 
aée , êmnino  villofa,  admodum  denfa , candicans, 
qUA  laie  fubinde  expatiatur,  ampla  loca  occupans  : 
rarum  eft  hune  Mufcum  alibi  invenire  quam  ubi 
aqui  fubfunt.  M.  Rai  a remarqué  que  la  figure  Sc 
la  delcription  de  Dodonée  convenoxent  à l’efpece 
de  Moufle  dont  nous  parlons  ; mais  elle  n’eft  pas 
velue , quoyque  tres-douce.  M.  Rai  l’a  nommée 
JM  u feus  paluftris,  terreftri  fi.md.is  ; Ces  feuilles  font 
difpofées  en  épis  aflez  courts , à l’extrémité  des 
tranches  : Lobel  s’eft  fervi  de  la  figure  de  Dodo- 
née pour  repréfenter  le  Mufcus  terreftris , nulga-  Lob.Icm*** 4 
ris.  La  plante  dont  nous  parlons  vient  dans  les 
(acunes  de  Saint  Clair,  de  Ruel,  de  Bondy. 

«*•  Muscus  paluftris , Abfiathii folio , JLnfipi-* 
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4us  Inftit.  rei  herbar.  Cette  efpcce  deMoulîè  rï-» 

pond  afiez  bien  à la  defeription  du  Mufetu  ama* 

rm , Abfinthii  folio  y. JS. 3.  76+.  mais  elle  n’eft  pas 

amere  : on  la  trouve  avec  la  precedente  dans  les 

lacunes. 

Myosotis.  Les  efpeces,  de  ce  genre,  dont- 
nous  avons  parlé  dans  la  1.  & II.  Herborilation, 
font  afTcz  communes  autour  de  la  ville. 

- M Y R.  K H 1 s annua  , lêmine  ftriato , Iaev* 
Mor.  umb.  44.  Voyez  la  III.  Herborilation.  On 
trouve  cette  plante  à Fontenay-aux-Rolês,à  Mont- 
morency , à Rochefbrt. 

Nasturtium  fylveftre,  capiulis  crifta». 
tis  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  I.  Herborilation. 
Cette  plante  eft  fort  commune  dans  les  lieux  hu- 
mides & gras. 

. Nasturtium  petræum.foliis  Burfae  pa- 
ftoris  C.B.  Pin.  104.  Voyez  la  II.  Herborilà- 
. tion.  Cette  plante , & la  lui  vante , fe  trouvent  à 
Belleville  dans  les  taillis  & dans  les  bruyères , en- 
tre Montreuil  &c  V«iÜe-dayray. 

N a s t üRT.iDM  pumilum,  fupinum,  ver- 
num  Bot.  Monfp. 

N 1 d u s avj  s1  Lugd.  1673.  Voyez  la  VU 
Herborilation.  On  trouve  cette  plante  à Verfail- 
les;  à Ruel;  à Palailèau  ; à Montmorency;  à Fon- 
tainebleau. 

N i g e r i.  a arvcnlîs, cornuta  C.B.  Pin.i4jU 
‘ Voyez  la  V.  Herborifation.  Cette  plante  eft  fort 
commune  à la  campagne. 

N o s t o c ciniflonum.  Mufius  fagax,  mem~ 
Extrait  des  branaceut , finguù  Sot.  Mortfr.  Cette  plante 
Regiftres  de  analyfce,  outre  plulîeurs  liqueurs  acides , donne 
^t^luTes  du  lel  volatile  concret  ,&  beaucoup  d’huile.  Le 

Tiïv'ctsl*  Noitaç  vient  dans  le  Jardin  des  Tuillerics , & le 
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2ong  des  chemins  du  collé  d’Yvry  8c  du  Port  à 
L’anglois.  , 

. Nymphæa  alba,  major  C. B.  Pin.  19$. 

Wympbta  alba  J.  B.  3.  770.  Dod.  Pempt.  jSS* 

"Nenufar,  Blanc  d’eau,  Lys  d'eftang.  La  racine  de 
Cette  plante  eft  un  peu  gluante , amerc , & rougit 
fortement  le  papier  bleu.  Par  l’analyfc chimique,  Extrait  itr 
elle  donne  beaucoup  d’acide  âc  d’huile,  tres-peu  'KfPl 1res  Je 
4e  fol  volatile  concret;  ainfi  il  n’eft  pas  fiirprenant 
qu’elle  foitfort  adouciflànte.  On  diftilieles  fleurs,  Sutnctfl* 
on  en  fait  du  lirop  & de  la  conferve  ; on  employé 
ordinairement  fes  racines  dans  la  tifane  rafraif. 
chiUante,  pour  l’ardeur  d’urine,  pour  l'inAa-nma* 
tion  des  reins  & des  autres  vifeeres  : le  firop  eft 
peu.  fomnifère,  & s’ordonne  à une  once.  Cette 
plante  le  trouve  à Jouy  dans  les  eftangs. 

- N y m p h x a lutca,  major  C.  B.  Pin.  1935 
JVymphéia.  lutta  J.  B.  3.  77/.  Dod.  Pempt.  s8$. 

On  employé  les  racines  de  cette  elpcce  à la  place 
de  la  precedente , qui  eft  plus  rare  autour  de  la 
ville. 

. N y m p h m a alba , minima  C.  B.  Piu.  193. 

Voyez  la  III.  Hcrborifàtion.  Cette  plante,  & la 
* fuivantc,  font  allez  communes  le  long  des  eaux. 

Nvmphoïdes  aquis  innatans  Inftit. rci 
herbar. 

; Oenanthe  aquatica C.B. Pin.rtfi.Voyea 
la  I V.Herborilàtion.  Cette  plante, & la  fuivantc, 
font  communes  dans  les  prairies  marefoageufos. 

Oenanthe  liVc  Filipendula  aquatica  al* 
tera  J.B.  3; 119. 

Oe  n a n r h b Chcerophylli  folio  H.  R-.\ 

Monlp.  Cette  plante  vient  auprès  de  V criailles. 

O^obrychis  foliis Vicia?,  fruélu echi-  . 

«ttto,  major  C.B.  Pin.  350,  Voyez  lai  I.  Herbo- 
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rifation.  Cette  plante  cft  des  plus  communes  de  îf 

campagne. 

Ophioglossum  vulgat«m  C. B.  Pin; 

3$  8.  Voyez  la  I.  Herborifation.  Cette  plante 
naift  à Meudon,  à Verfailles,  & dans  les  prairie? 
marefeageufes  de  Montmorency. 

O r h R.  x s bifolia  C.B.  Pin.  87.  Voyez  la  T*; 
Herborifation.  Cette  plante  fe  trouve  à B elle  ville, 
à Meudon,  à Montmorency  derrière  le  C ha  fléau 
de  la  Chafle. 

Orutus  Ruellii  z8r.  Voyez  la  MI.  Her*î 
borifation.  Cet  arbre  vient  dans  tous  les  bois  hu-< 
raides.  • 

0 R.  c H 1 s morio  , foemina  C.  B.  Pin.  8z* 
Voyez  la  II.  Herborifation.  Cette  plante  eft  fort 
commune  dans  les  prairies. 

. O R c h x s fœmina , procerior , majori  flore 
ïaftit.  rei  herbar.  Cette  plante  eft  beaucoup  plu», 
grande  que  la  precedente,  & fè  trouve  dans  les 
marais  de  Bonneiles  & de  Saint  Clair. 

O R c h 1 s alba,  bifolia, minor, calcare  oblon» 
go  C.B.  Pin.  83.  Voyez  la  II.  Herborifation.  Cet, 
te  plante , & les  deux  fuivantes , font  aflèz  com-y 
munes  dans  les  bois , & fur,  les  collines.  • . 

1 O R c h 1 s fucum  referens,  colore  rubiginofo 
C.B.  Pin.  83.  Voyez  la  II. Herborifation. 

O r c h 1 s barbâta,fcetida]yB.i,7Jî.  Voyez» 
h\  II.  Herborifation. 

O R C H 1 s militaris,minor  Inftit.  rei  herbar. 
Cynoforcbis  militarisa  minor,  C.B.  Pin.81.  Orcbis 
Jlrateumatica,  mtnorJ.B.  2.  ys8.  Tefticulftsjira - 
teymaücus  minier  ».  Tabern.  lcon.  66+.  On  trou- 
ve cette  plante  à Meudon, dans  le  pré  qui  eft  entre 
Ja  grande  piece  d’eau  & l’eftang  de  la  Garenne, 

O R c h 1 s odare  Hirci,  minor  Ç.B.Pin.8*^ 
V 4 
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*tragorchis  minor  , flore  fuUgmofo  fl.  B.  2.  764. 
Tragorchis  minor  & verior  flve  Coriofmites , vel 
Coriophora  , flore  infiar  cimicum  Lob . Icon.  177. 
Cette  plante  croift  dans  les  prairies  qui  font  entre 
Saint  Clair,  Bonnelles , & Rochefort. 

O rc  h 1 s latifolia , altéra  Cluf.  Hift.  167-4 
Cette  plante  croift  dans  le  Parc  de  l’Abbaye  de 
Charrone. 

O R c h 1 s Ipiralis,  aiba,odorata  j.B-  z.  769. 
Triorchis  alba.odorata,  minor  C.B . Pin.  84.  Te  fit- 
eulus  odoratus  flve  Orchis  Jfliralis  , minor  Lob. 
Icon.  186.  Nous  Savons  point  de  bonne  figure  de 
cette  plante  : elle  fe  trouve  à Fontainebleau , dans 
les  petits  bois  à droite  du  canal.  ^ 

Orchis  palmata,  paluftris,  tcrtia  C.B. Pin. 
S<s.  Voyez  la  I V.  Herborifàtion.  Cette  plante 
eft  commune  dans  les  prairies. 

O R c h ï s palmata,  paluftris,  tcrtia,  flore 
ruave-rubente  cum  lituris  purpureis  Inftit.rei  heri- 
bar.  Cette  plante  vient  dans  les  marais  de  Mont- 
morency. 

Orchis  palmâta,  batrachites  C.  B.  Pin. 
86.  Serapitu  batrachites , vel  rnyodes  Lob.  Icori. 
19  j. Palmata  & Serapias  batrachites  J.  B.  2.  7 76. 
Cette  plante  fe  trouve  dans  les  hayes  autour  de 
Moülignon,  venant  de  Saint  Prix. 

Orchis  palmata,paluftris,maculaca  C.B. 
Pin.  86.  Palmata  palufiris  nephelode * fl.  B.  2. 
777.  Cynoforchcs  palufl m,  altéra  lophodes,  vel  ne- 
phelodes  C.  Gemme.  Lob.  icon.  194.  Cette  plante, 
ic  la  fuivante  viennent  à Vcrfailles,  & à Pa- 
laifeau/ 

Orchis  palmata,  paluftris,  latifolia  C.B. 
Pin.  8 e».  Palmata  flve  S er api  as  palufiris  latifolia , 
flore  albo  fubpurpurafcerite  fl.  B.  2.  77s.  s**3r 

Y «j 
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fittm  bafilicum , foliofum  Dod.  Pempt.  24,1'.  ' 

O R c h 1 s palmata,  pratenfis,maculata  C.R 
Pin.  8f.  Palmata Jpeciofiore  thyrfo , folio  macula - 
toJ.B.  2.  774.  Satyrium  bafilicum  fœmina  Dod. 
Pempt.  240.  Cette  plante  croift  à Belle ville,à  Pa- 
Jaifeau,  à Saint  Clair. 

O r c h j S palmata,  montana,macuIata  C.B. 
Pin.  86.  Palmata  albaJ.B.  2.77s . Serapias  can- 
dido  flore , rr.ontana  , maculatis  foltis  Lob.  Icon. 
is 9.  Cette  plante  fe  trouve  à Verfailles , à Rucl , 
à Montmorency , à Fontainebleau. 

O R c h 1 s palmata,  minor,caIcaribus  oblôn- 
gis  C.  B.  Pin.  8f.  Palmata  rubella  , cum  longis 
ealcaribus  mbellisj.B.  2.  77  8.  Palma  Chrifli  mi-  • 
nor , meu  Tabern.  Icon.  680.  'Cette  plante  vient 
dans  les  prairies  de  Bonelles. 

Or'eoselinum  Apii folio, majuslnftit. 
ici  herbar.  Vau  eus  mont  anus  Atii  folio  , major 
C.B.  Pin.  iso.  Libanotis  altéra  quomndam,  ah'ti 
difta  Cervaria  nigra  J. B.  3.  part.  2.  JtSs . Daucus 
feeundus.Selinotdes  Lob.  Icon.  720.  J.Bauhin  a etï 
plus  de  railôn  de  comparer  la  graine  de  cette 
plante  1 celle  de  la  Paflinaca  latifolia , que  Pena 
& Lobel  à celle  du  Fenouil.  Cette  plante  vient 
dans  les  Grefleries  de  Fontainebleau. 

Oreoseiinum  Apiifolio,minusInftit. 
iei  herbar.  Voyez  la  III.  Herborisation.  Cette 
plante  naift  à Fontainebleau  & à Saint  Germain, 
en  allant  des  Loges  à Mailons. 

O R i g a n V m vulgare,  fpontaneum  J.B.  3. 
3.3 6.  Voyez  la  III.  Hcrborifation.  Cette  plante 
cA  des  plus  communes  de  la  campagne. 

Ornithogaium  anguftifolium , ma- 
jus,  fîoribus  ex  albo  virelcentibus  C.B.  Pin.  70. 
Ajjphodelus  hulboftu  Dodonù  , fixe  Qrnithoga - 
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Jum  fcicatum,  flore  virente  J.  B.  2.  027.  Ornitho- 
galum  majue  1.  cluf  Hift.  1S6.  Pena  & Lobcl 
n’ont  pas  bien  connu  cette  plante  ; car  ils  ont  a f- 
feuré  que  fà  tige  eftoit  triangulaire , & que  là 
fleur  eftoit  blanc  de  lait:  lès  fleurs  font  à fix  feuil- 
les , blanc-fale  par  deflus , verdaftres  par  deflous 
avec  les  bords  blancs  : Clufius  les  a obfervées  tou- 
tes vertes  en  dehors.  On  trouve  cette  plante  dans 
la  foreft  de  Montmorency  eu  allant  au  Chafteau 
de  la  ChaïTe. 

Ornithogalüm  luteum  C.  B.  Pin, 
71.  Bulbus  fylvejhû  Jrucbfii,  flore  luteo  five  Or~ 
nithogalum  luteumJ.B.  2.  6 23.  Bulbus.  fylveflris 
Vod.  Pempt.  222.  Cette  glante  fe  trouve  autour 
de  la  Jufticc  de  Montfaucon  , & dans  le  Parc  de 
Rambouillet  au  Fauxbourg  Saint  Antoine. 

Ornithogalüm  autumnale , minus, 
floribus  caeruleis  Inftit.  rci  hèrbar.  Voyez  la  II. 
Herborifation.  Cette  plante  vient  dans  les  bois 
à Meudon , à Saint  Germain,  à Fontainebleau. 

Ornithopodium  radicc  turberculis 
nodofa  C.  B.  Pin.  350.  Voyez  la  II.'Herborifà- 
tion.  Cette  plante  fè  trouve  i Meudon , à Ver- 
/àilles,  à Ruel , à Beücville,  à Montmorency. 

Orobanche  major,Caryophyllum  olens 
C.B.  Pin.  87.  Voyez  la  II.  Herborifation.  Cette 
plante  eft  fort  commune  à la  campagne. 

O R o b u s fvlvaticus , foliis  obtongis,  gla- 
bris  Inftit.  rci  heibar.  Aftragalus  fylvaticue,foliû 
oblongis,  gl  abris  C.B.  Pin. 3s  1.  Aftragaloides  five 
Aftragalus  fylvaticus , Aftragalo  magno  Fuchfii, 
vel  Cnam&lalano  leguminofa  aflinis  planta  J.  B . 2. 
33 4.  Aftragalus  fylvaticus  Thaï.  Icon.  r.  Cette 
plante  vient  dans  les  bois  de  Meudon,  de  Verfàil- 
>les,  de  Saint  Germain,  de  Palaifcau,  de  Montmé- 
fency.  Y iiij 
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O s M U n d a regalis  fîve  Filix  florida  ParR? 
1038.  Filix  fortins  infignis  J.  B.  3.  73Ô.  Filix 
ramofa,non  dentata,  fonda  C.B.  Pin.  337.  Filicis 
majorü  alterum  gentu  Trag.  s 43-  Tragus  a pris 
le  fiuit  de  cette  plante  pour  la  fleur  ; Dodonée 
nie  qu’elle  naifle  de  graine  : cependant  j’en  ay 
trouvé  pluficurs  jeunes  pieds  fort  petits  qui  ci- 
taient au  deflous  des  vieux  pieds;. les  feuilles  de 
ces  jeunes  pieds  eftoient  tout  à fait  fcmblables  à 
celles  de  la  plante  que  M.  Rai  a nom  niée  Hemio- 
Syn»l>f  nitit  pumila , trifolia , vel  quinque folia , maritime 
Mtth.  zi.  D.  Lloyd.  L’Olmonde  royale  naift  dans  les  ma- 
rais de  Saint  Clair  parmi  les  Aunes;  on  en  trou- 
ve quelques  pieds  dans  U foreft  de  Montmoren- 
cy:Meflieurs  Riqucur  en  ont  aufli  découvert  quel- 
ques-uns d Verfailles,  dans  une  grande  haye  qui 
cfl  à collé  du  potager  en  allant  au  Parc  aux  Cerfs. 

O s m u n d a foliis  lunatis  Inftit.  rci  herbar. 
JLitnaria  racernofa , nùnor  & vulgaris  C.  B.  Pin. 
354.  Zunaria  botrytisf.B.3 . 709.  Lunaria  Dod. 
jpempt.139.  La  comparaifbn  que  Tragus  a fait 
des  feuilles  de  cette  plante  avec  celles  cle  la  Rue , 
ne  paroift  pas  trop  jufte,  non  plus  que  celle  de 
Fuchlius  , qui  a comparé  la  graine  de  la  plante 
dont  nous  parlons  avec  celle  de  la  Poirée.  Pcna  & 
Lobel  ont  cru  que  la  Lunaire  fleuri  doit  : Dodo- 
née mefme  a prétendu  diftingucr  les  fleurs  , des 
graines;  il  cft  certain  qu’elle  ne  fleurit  pas.  Cette 
plante  croift  à Belleville  dans  le  Parc  de  M.  le 
premier  Prefident. 

O x Y s flore  albo  Inftit.  rei  herbar.  Oxys five 
Trifolium  acidumj.  B.  3.  3S7.  Oxys  Dod.  Pempt. 
S78.  Trifolium  acetofum , vulgare  C.B.  Pin.  330. 
Cette  plante  a les  mefrnes  vertus  que  l’Ofeille;  le 
flitre  criftallifé  avec  le  fuc  d 'Oxys  efl  fort  rafraif- 
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fchiflant.  Cette  plante  croift  à Meudon  & à J ou  y. 

Panicüm.  Les  efpeces  de  ce  genre  , dont 
on  a parlé  dans  la  IL  Herborifation , font  com- 
munes dans  les  champs. 

Papayer,  crraticum,  majus,  poias  Diofco- 
aridi , Theophrafto , Plinio  C.8.  Pin.  171.  Voyez 
la  1 1.  Herborifation.  Cette  plante  eft  des  plus 
communes  dans  les  champs. 

Papayer,  erraticum  , capite  longifllmo  , 
glabro  Inftit.  rei  hepbar.  Voyez  la  1 1.  Herbori- 
îation.  Cette  plante  croift  aux  environs  de  Ver- 
sailles. , 

P a r a v e R.  erraticum , capite  Iongiore,  hif- 
pido  Inflit.  rei  herbar.  Voyez  la  III.  Herborifà- 
tion.  Cette  plante  vient  à Fontenay  aux  Rofes , 
au  Plcflis-piquet,  & à Verfailles. 

Papayer  erraticum , capite  oblongo , hif> 
f>ido  Inftit.  rei  herbar.  Argemone  capitulo  brevio~ 
ri  C.  B.  Pin.  172.  Argemone  capitulo  brevtore  , 
biflido  J.  B 3.  3P7.  Argemone  capitulo  torulis  ea~ 
7tulato,Jîve  Argemone  Lacune.  Lob.Icon.  276.  La 
figure  quePena  &Lobcl  ont  donnée  de  cette  plan- 
te eft  mauvaifè  : elle  fe  trouve  autour  de  Verfail- 
les & de  Montmorency. 

Parietaria  minor  > Ocimi  folio  C.  B, 
Pin.  ni.  Voyez  fa  I V.  Herborifation.  Cette 
plante  croift  fur  les  murailles  autour  de  Palaifcau 
Bc  de  MafTy. 

P a r n a s-s  1 a paluftris  & yulgaris  Inftit. 
rei  herbar.  Gramen  Parnajfl  albo  fimplici  flore 
C.B.  Pin.  30p.  Gramen  Parnajfl  Dodonio , qui- 
bujiiam  hepaticus  fios  J.  B.  3.  337.  Gramen  par - 
nafflum  Dod.  Pempt.  364..  Cette  plante  vient  £ 
■ Verfailles  autour  de  la  jnecc  des  SuifTcs  ; à Jouy 
dans  la  vallée  d’ Enfer,  a Montmorency. 

ïif  ' 
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Pastinaca  fylveftris,  latifolia  C.B.Fin? 
ay j.  Voyez  la  II.  Hcrborifation.  Cette  plante 
vient  à Mcudon , à Verfailles,  à Saint  Germain,  à 
Montmorency. 

Pedicuiaris.  Les  efpeces  de  Pédicu- 
laire dont  on  a parlé  dans  les  Herborifàtions  pre- 
cedentes , font  allez  communes  dans  les  prairies 
& dans  les  bois. 

Pentaphyiloïdes  paluftre,  rubrum 
Inftir.rei  herbar.  Qtflnq ue folium  paluftre , rubrum 
C.  B.  Vin.  326.  Pentaphyllon  ici  potiits  hepta.- 
phyllon  flore  rubro  J.  B.  2.  398.  Qtùnquefoliui» 
paluftre five  aquaticumTabern.  lcon.  122.  La  fi- 
gure dont  Lobcl  & Dodonée  le  font  forvis  pour 
rcpréfcnter  cette  plante , manque , en  ce  que  les 
feuilles  y font  repréfontées  en  éventail  : celle  que 
. ce  dernier  auteur  a donnée  dans  fon  Hiftoire  des 
Plantes  traduite  par  Clufîus,  n’a  pas  ce  défaut. 
On  trouve  cette  plante  dans  une  petite  Iftc  otr 
pré  dotant, qui  ert  dans  la  pénultième  mare  à gau- 
che du  chemin  qui  va  de  Saint  Clair  iRouftîgny.. 

Persicaria.  Les  efpeces  de  Perficaire 
dont  on  a parlé  dans  les  Hcrborifations  précé- 
dentes , font  a fiez  communes  le  long  des  eaux. 

Persicaria  major,  Lapathi  foliis,  ca- 
lyce  fioris  purpureo  Inftit.  rei  herbar.  Cette  plan- 
te a les  racines  fibreufes,  blanchaftres  ; les  tiges 
hautes  de  deux  pieds  , épaiflès  de  deux  ou  trois 
lignes,  fermes,  purpurines , branchuës  , garnies  a 
chaque  nœud  d’une  feuille  femblable  à celle  de  la 
Patience  , longue  de  fix  ou  fept  pouces  fur  deux 
pouces  de  large, pointue  par  les  deux  bouts, foufte- 
nuc  par  une  queue  longue  d’un  pouce,  dont  la  ba- 
ie eft  une  gaine  relevée  de  nerfs  purpurins,  garnie 
de  deux  ailes  membraneuses  ? venées  de-meSmej 
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les  feuilles  qui  font  vers  la  cime  ne  font  pas  plus 
grandes  que  celles  de  la  Perficaire  commune-  Des 
aifîèlles  de  cellcs-cy  naiffent  des  brins  chargez 
ordinairement  de  deux  ou  trois  grappes  de  fleurs 
fort  ferrées:  chaque  fleur  eft  à quatre  ou  cinq  éta- 
mines, chargées  chacune  d’un  lommet  : leur  cali- 
ce eft  purpurin,  long  d’une  ligne  , divifé  ordinai- 
rement en  quatre  pointes  : le  piftile  eft  comme 
ovale  plat,  & devient  dans  la  fuite  une  femence 
plate,  noire,  prefquc  ronde , pointue  par  le  bout , 
longue  d’une  ligne , enveloppée  par  le  calice  qui 
devient  comme  verdaftre  ou  purpurin  felc  & ef- 
facé. Cette  plante  naift  dans  la  foreft  de  Mont- 
morency ,1e  long  d’un  petit  ruiffeau  qui  vient  pafe 
fer  à Moulignon  : elle  fleurit  en  Aouft  & Septem- 
bre ; fe>n  fruit  meurit  prefquc  en  mefme  temps  : 
je  I’ay  auflï  trouvée  à Jouy  autour  des  eftangs.  La 
figure  de  la  Perficaria  altéra  Trag.  repréfente  en  Tr*g.  pu 
quelque  maniéré  noftre  plante  : on  pourrait  dou- 
ter fi  Thalius  n’en  aurait  pas  parle  fous  le  nom 
de  Perficaria  rnajer , caule  fefquicubitali , tereti , 
geniculato  , foliés  pluribus , dodrantalibus  , fi  cet 
auteur  a’avoit  pas  ajouflé  ajperU. 

Peryinca  vulgaris , anguftifotia  Inftit. 
tei  herbar.  Voyez  la  111.  Herborifation,  pag.ng. 

Cette  plante  fc  trouve  autour  du  Chafteau  de  Til- 
lemont  au-delà  de  Vincennes,à  Verfailles.à  Saint 
Germain , à Montmorency. 

Peucedanum  Gallicum , rarioribus  8c 
brevioribus  foliis  H. R.  Par.  Ce  Peucedanum  a ' 
les  feuilles  plus  étroites  & plus  courtes  que  le 
commun  : fes  fleurs  font  blanches  ou  purpurines. 

Cette  plante  croHl  dans  les  bois  de  Meudon , de 
V crfailles,  de  Ruel,  de  Saint  Germain,  de  PoifTy? 
de  Fontainebleau. 

y n 
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Phalangium.  Les elpeces de  ce  gerirô 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  II.  Herborifation  j 
naiflent  dans  les  forefts  de  fontainebleau  & de 
Saint  Germain. 

Pheuandrvum  Dod.  Pempt.  191^ 
.Voyez  la  V. Herborifation.  Cette  plante  elt  com- 
mune dans  les  mares  entre  Saint  Clair  & Bon- 
nelles. 

Puosblia  major , repens,  hirfiita  C.B, 
Pin.  ifTi.  Pilofella  majori  flore  five  vulgaris  rgy 
fensJ.S.2. 103p.  Pilofella  ma jor  Dod. Pempt. 6 r. 
Pilolèlle.  Cette  plante  eft  tres-amere , & rougit 
un  peu  le  papier  bleu.  Par  l’analyfè  chimique, 
outre  plusieurs  liqueurs  acides , elle  donne  beau- 
coup d’huile  & de  terre,  un  peu  d’cfprit  urineux, 
point  de  Ici  volatile  concret;  ce  qui  montre  qu’el- 
le contient  un  fcl  approchant  de  l’alun,  envelop- 
pé de  beaucoup  de  loufre,  & méfié  avec  un  peu  de 
fel  ammoniac  : ainfî  la  Pilolèlle  eft  vulnéraire  & 
déterfive.  Tragus  a fleure  que  fort  infùfion  dans  du 
vin  ou  dans  de  l’eau ,avec  un  peu  de  fucre,  eft  bon- 
ne pour  la  jaunilfe,  & pour  prévenir  I’hydropifie. 
Tab  ernaemontanus  dit  que  la  Pilofelle  eft  fpecifi- 
<que  pour  les  defeentes  : on  fe  lert  de  Ion  extrait 
pour  les  ulcérés  internes, & pour  la  phthific.  Pcna 
& Lobel  croyent  cette  plante  admirable  pour  le 
calcul  : ils  aflèurent  que  les  lames  des  couteaux 
trempées  dans  le  fixe  ou  dans  la  décottion  de  la 
Pilofelle , coupent  le  fer  & la  pierre  fans  s’émouf- 
fer. 

Pimpineila  fanguifi>rba,minor,  hirfuia 
C.B.  Pin.  160.  Sanguiforba  minor  J.  B.  3.  part. 
2.  X13.  Pimpinella  fanguiforba  Dod.  Pempt.  10  s. 
Pimprenelle..  La  figure  que  Columna  a donnée 
fie  cette  plante  fous  le  nom  de  Sideritis  fecunda 
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'Viofcor'tdis , eft  excellente  j mais  elle  repréfenre 
encore  mieux  cette  efpece  que  M.  Magnol  a ap- 
pelle Pimpinella  fltnguijbrba,  minor,  femme  ma- 
jore, & craffiore.  Celalpin  a mieux  connu  la  ftru- 
dure  du  fruit  de  cette  plante  que  les  autres  au- 
teurs; car  il  a obfèrvé  qu’il  renferme  les  femences. 
La  Pimprenclle  a un  gouft  d’berbc  falé,  & rougit 
fort  peu  le  papier  bleu  ; analyfée , elle  donne  plu- 
fieurs  liqueurs  acides,  beaucoup  de  fel  volatile 
concret,  beaucoup  d’huile , & beaucoup  de  terre  ; 
ainfi  il  n’eft  pas  lurprenant  qu’elle  foit  déterfive, 
vulnéraire,  diaforetique,  diurétique , propre  à pu- 
rifier le  fang , & à rétablir  le  reflbrt  des  parties  : 
on  la  mange  communément  en  falaîe  ; on  I’em- 
ploye  dans  les  infufions  & dans  les  décodions 
aperitives  & diurétiques  ; elle  arrefte  les  hémor- 
ragies tant  extérieures  qu’interieures  : ou  la  trou- 
ve dans  les  champs. 

Pinguicula  GeCieri  J. B.  3.  $4  6.  Sa- 
nicula  montana  , flore  ealcari  donato  C.  B.  Pin. 
243.  pinguicula  Cluf.  Hift.  310.  Graflette.  La 
fleur  de  cette  plante  eft  très- mal  repréfèntée  dans 
J’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion , où  elle  eft  nom- 
mée Cucullata.  Cette  plante  fc  trouve  entre  Biè- 
vre & Vauboyen , dans  des  penchans  marefea- 
geux. 

Piantago.  Les  efpeces  de  ce  genre,  dont 
nous  avons  ^arlé  dans  la  I II.  Herborilàtion,  font 
communes  a la  campagne. 

.Piantago  paluftris,  gramineo  folio,  mo- 
nanthos,  Parifienfis  Inftit.  rei  herbar.  Halofleum 
a,quaticum,Alfinanthemum  H.  R.  Par.App^He- 
lofteum  minimum , faluflre , capitulis  longijftmis 
fllamentis  donatis  Rdii  Cat.  Angl.  163.  Cette 
plante  fe  trouve  autour  de  l’eitang  de  Moulin»* 
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tency,  quand  on  a paffé  la  Chauffée  f en  montant 

vers  Saint  Gratien. 

Poiium  Lavandulae  folio  C.  B.  Pin.  zzo* 
folium  recentiorum  fæmina , Lavanduh  folio 
Lob.  Jcon.  488.  Cette  plante  croift  à Chantilly, 
au  bout  d’un  taillis  que  l'on  trouve  avant  que 
d’arriver  aux  grandes  avenues  : elle  croift  à Fon- 
tainebleau furies  buttes. 

PoiïGAiA.  Les  efpeces  de  Polygala  dont 
nous  avons  parlé  dans  la  II.  Herborifation , font 
affez  communes  à la  campagne. 

PotYGAiA  flore  cameo  H. R.  Par.  Poly- 
gala dilutioris  purpura  C . B.  Pin . 21S.  CcIIe-cy 
le  trouve  i*Meudon. 

PotïCAtA  aentioribus  foliis , Monfpelia- 
ca  C.  B.  Pin.  zif.  Cette  efpece  croift  autour  de 
.Verfailles. 

Polygonatu  m latifolium,  vulgare  C. 

B.  Pin.  303.  Voyez  la  II.  Herborifation.  Cette 
plante  eft  commune  dans  les  bois. 

Poivgonatdm  latifolium , maximum 

C.  B.  Pin.  303.  Polygonatum  majuttvulgarifi- 
mile  J.  B.  3.  S 2 9.  Polygonatum  latifolium  1.  Cluf. 
Pli  fl.  273.  Dodonée  & Lobel  le  font  forvisde  la 
figure  de  Clufîus  pour  repréfenter  l’efpece  précé- 
dente : celle  dont  nous  parlons , croift  dans  le» 
bois  de  Ver  failles  & de  Montmorency. 

PoL'Xgoni  vcl  Linifoliaper  terram  fparfà, 
flore  feorpioïdes  J. B.  3.  379.  Voyez  la  II.  Her- 
borifation. Cette  plante  eft  commune  dans  les  fa- 
bles de» la  vallée  de  Montmorency  ; fui:  tout  au- 
préf  du  Pleffis-bouchard. 

P o l y g o N’U  m latifolium  C.  B.  Pin.  z 87. 
Voyez  la  V.  Herborifation.  Cette  plante  eft  de» 
plus  communes  de  la  campagne. 
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PoncoNUM  mufcofum, minimum Boc. 

$6.  Voyez  la  II.  Herborifation.  Cette  plante 
Croifl  autour  de  Verûilks  & de  Saint  Germain.  ' 
Polïpodiüm  vulgare  C.  B.  Pin.  3 s 9.' 
Polypodium  majws  Dod.  Pempt.  +64..  Tolypo-  *' 
■dium  f.B.  3.  74.6.  Polipode.  La  racine  de  cette 
plante  analyfée , donne  plufieurs  liqueurs  acides , Extrait  dey 
•un  peu  d’elprit  urineux,  point  de  fef  volatile  con-  rRïg‘flr‘s  d* 
cret , beaucoup  d’huile , mediocremenr  de  terré.  lR^fe 
Les  anciens  ont  cru  que  cette  racine  eftoit  purga-  scïeme^ 
•tive  : Manardus  eft  le  premier  parmi  les  moder- 
nes , qui  a connu  qu’elle  ne  lafchoic  le  ventre  que 
fort  legerement;  &Dodonee  avoue  qu’elle  ne  pur- 

fe  point  du  tour,  fi  l’on  ne  la  fait  bouillir  dans  uh 
ouillon  de  vieux  coq  avec  les  Mauves  & la  Poi- 
rée.  Le  Polipode  adoucit  le  fang , & emporte  les 
obftruftions  des  vifeeres  : il  faut  l’employer  dans 
la  toux  lèche,  lorfque  les  crachats  font  làlez,  dans 
Tafthme,  dans  le  feorbut , dans  l’aflèélion  hippo- 
chondriaque  : on  le  met  dans  le  Catholicum,  dans- 
le  Lenitif, dans  la  confeétion  Hamech,  dans  l’E- 
leftuaire  de  P/yUio , dans  V Hier  a dtacolocynthidos, 
dans  l’extrait  panchimagogue  d’Hartman , dans- 
les  pilules  tartarées  de  Quercetan.  Le  Polipode 
croitl  à Meudon , à Palailèau , à Saint  Clair,  & 

Marcoufly,  à Fontainebleau. 

PoirpoDiUM  angullifoîium  , folio  va- 
rio  Inflit.  rti  herbar.  Lonckitis  minorC.B.  Pin.- 
3S9.  Lonchitis  altéra,  folio  Polypodii  J.S.  3.  7+4~- 
Lonchitii  ajfera  Dod.  Pempt.  4.69.  On  trouve* 
cetre  plante  autour  de  Saint  Clair;  & lirr  tout  a 
Collé  au  grand  chemin  en  montant  au  village. 

PoPUtAGO,&les  varietez.  Voyez  la  IV",- 
Herborilàtion:  On  les  trouve  dans  les  prairics-d» 
'Montmorency  5c  de  Palaifeau,  ' > 
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|*oïüius.  Les  efpeces  de  ce  genre  dont 
nous  avons  parlé  dans  les  Herborifà  rions  préce* 
dentés , font*  communes  dans  les  prairies  & daaf 
les  bois. 

Popuiüs  alba,rninoribusfoliisLob.Icon. 
393.  Cette  plante  eft  commune  dans  les  bois;  fur 
tout  à Meudon  & à Verfailles. 

Pot  a mo  gbton.  Les  efpeces  de  ce  gen- 
re, dont  nous  avons  parlé  dans  les  Herborifations 
précédentes, font  communes  dans  les  eaux, à Meu- 
don , à Verfailles,  à Jouy , à Ruel , à Palaifèau , à 
Saint  Clair, i Montmorency.  1 

P ».  r m ü la  v e ri  s odorata, flore  Iuteo,fin> 
plici  J.B.  3.  495-.  Verbafculum  pratenfe,odoratum 
C.B.  Pin.  zjf.1.  Primula  veris  fiavo  flore,  elatior 
Cluf.  Hifi.  30t.  Primevere.  Les  fteursde  cette 
plante  analyfées  donnent  beaucoup  d’acide  , peu 
d’efprit  urineux  , point  de  fel  volatile  concret,  af- 
fez  d’huile  & de  terre  : ces  fleurs  ont  un  fol  vola- 
tile, aromatique,  huileux,  aflèz  modéré;  elles  font 
-tres-aperitives , & fort  propres  pour  rétablir  le 
cours  des  efprits.  Dans  l’apoplexie,  & dans  la  pa- 
jaly  fie,T ragus  ordonnoit  la  confcrve,ou  l’eau  dit- 
tillée  de  ces  fleurs  : pour  en  tirer  l’efprit,il  faut  1er 
faupoudrer  de  fel  commun  , les  laifler  fermenter 
pendant  quelques  jours , puis  les  diftiller  ; cet  cf- 
. prit  a les  mefmes  vertus.  Les  feuilles  & la  racine 
de  cette  plante  font  aperitives  & vulnéraires  : elle 
vient  à Belieyille,  à Jouy,  à Meudon,  à Verfailles, 
à Montmorency. 

Primula  veris  pallido  flore,  hurailis 
Cluf.  Hift.  301.  Verbafculum  fylveflre  , ma') ta  » 
fingulari  flore  C.B.  Pin.  2+1.  Primula  veris  cau- 
lifera  , pallido  flore  inodoro  , aut  lix  odoro  J.B.}. 
496.  Gette  eipece  croifo  dans  les  hayes  auprés-dç 
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ftochefort , à droite, -en  venant  a Bonnelles. 

Prunus  fylveftris  C.B.  Pin.  444.  Voyez 
îa  1 1.  Herborifotion.  Cette  plante  eft  tres-com- 
mune  dans  les  hayes  & dans  les  bois. 

Psyllium  majus,ere<ftum  C.  B.  Pin.  ipr. 
{Voyez  la  V.  Herborifotion.  Cette  plante  cft  com- 
mune dans  les  champs. 

Ptarmica  vulgaris,  folio  longo,  ferrato, 
flore  albo  J. B.  3. 147.  Voyez  la  IV.  Herborifo- 
lion.  Cette  plante, & la  fuivante,naiflènt  dans  les 
prairies  humides,  & le  long  des  ruiflèaux. 

Pulegium  latifolium  C.  B.  Pin.  112. 
Voyez  la  III.  Herborifotion. 

Pulmonaria  rubro  flore  , foliis  Echii 
J. B.  3.  J97.  Pulmonaria  angufttfolta,  rubente  ci- 
ruleo  flore  C.B.  Pin.  260.  Pulmonaria  foliis  Echu 
J,ob.  Icon.ssâ.  La  figure  que  Cordus  a donnée  du 
Symphytum  fylveftre,  Pulmonaria  Plinii,  ne  con- 
vient pas  à la  Pulmonaire  dont  nous  parlons:  cel- 
les dont  Lobel  & Tabernaemontanus  fe  font  for- 
vis,  font  bonnes.  La  Pulmonaire  a un  gouft  d’her- 
be un  peu  lalé , gluant,  & rougit  alFez  le  papier 
bleu  : cette  plante  eft  très  - adouciflante.  Pour 
les  maladies  au  poumon,  lorfque  les  crachats  font 
falez  ou  purulents,  on  l’employé  en  tifane,ou  dans 
les  bouillons  faits  avec  le  mou  de  veau.  La  Pul- 
monaire eft  commune  dans  les  bois. 

Pulmonaria  flore  albo  , foliis  Echii 
Inftit.  rci  herbar.  J’ay  trouvé  cette  variété  dans 
les  bois  de  Saint  Germain , dans  le  quartier.qu’on 
appelle  la  Vente  aux  Dames,  proche  PoilTy. 

Pulmonaria  anguftifolia,cæruleo  flo- 
ce  J. B.  3.  f 9f.  Symphytum  maculofum,five  Pul- 
monaria angufiifolia,  c&rulea  C.B.  Pin. 260.  Put- 
tnonaria  III.  Aufiriaca  Clufi  H fi.  clxix.  Cette' 
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elpece  croiftà  Fontainebleau. 

• Pulsatiua  folio  cra/fiore , & majori 
.flore  C.B.  Pin.  177.  Voyez  la  II.  Herborifation. 
On  trouve  cette  plante*  à Meudon,  à Saint  Ger- 
main, à Fontainebleau. 

- Qjj  ïrcüs  cura  pediculo  longo  & bre- 
▼i.  Voyez  la  II.  Herborifàtiftn.  Rien  n’dl  plus 
commun  dans  les  bois  que  ces  fortes  de  Chefnes. 

Qjj  1 n qjj  EFotiUM  majus,  repens  C.B. 
Tin. 31$.  Voyez  la  II.Herborifation.  Cette plart- 
te , & les  deux  fui  vantes , font  communes  à h. 
campagne,  le  long  des  chemins,  & dans  h s bois. 

CLyt  n q,u  h f o l 1 u m minus  , repens,  Itf- 
’teum  C.B.  Pin.3if . Voyez  la  II.  Herborifation. 

Qjlj  i n qjj  e f o l 1 u m folio  argenteo C.B. 
Pin.  315.  Voyez  la  1 1.  Herborifation.- 

Ranunculus.  Les  elpeces  de  Renon- 
cule dont  nous  avons  parlé  dans  les  Herborifo- 
•fions  précédentes  , font  communes  dans  les 
champs , dans  les  prez , dans  les  marais , dans  les 
bois.  Voicy  celles  qui  font  un  peu  plus  rares. 

Ranun  c u l u s nemorofus , luteus  C.B. 
Pm.  17g.  Ranunculus  pbragmites  luteus  , nemo- 
rofusJ.B.  3.  /fi 3.  Nemorofus  Ranunculus  luteus 
JLob.lcon.  674.  Cette  plante  vient  dans  le  Part 
-de  l’Abbaye  de  Charrone. 

Ranuncüius  nemorofus vel fylvaticus 
•folio  rotundo  C.B.  Pin.  178.  Ranunculus  rot  un- 
dtfolius,  vemus,fylvaticutf.B.  3.  Afp.  8S7 • Ra- 
nunculus atir'tcomus  , Ranunculus  dulcis  Tragi 
Lob.  Icon.  669.  Cette  plante  vient  aufli  dans  le 
Tare  de  l’Abbaye  de  Charrone. 

Ranunculus  arvenfis  echinatus.G.  B. 

' Pin. 17p.  J.  B.  3.  8 s 9.  Ranunculus  arvorum  Lob. 

p od.G*1.2t4%„jcon.  6 os.  Dodonéc  a nommé  cette  plante  Rar 
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tWnculus  albus  flve  echinatus  ; mais  ce  nom  ne 
luy  convient  pas  trop  bien.  Cette  plante  croift  au- 
tour de  Saint  Clair  & de  Montmorency;  fiir  toot 
en  allant  à Mont-  magny.  - ' ‘ 

Ranun  culu»  arvenfis,  foliis Chamaer 
ineli, flore  phœniceo  Inftit.  rei  herbar.  R.xnyncu- 
lus  foliis  Anthemidis  floribws  rubicunin  Jplen- 
dentibsts  Ca.fa.lp.  s 4.4.  Adonis  Math.  906.  Ado- 
nis fylveflris,  flore  phœniceo , ejufljue  foliis  longio*- 
ribus  C.B.  Pin.  17 8.  Cette  plante, & les  deux  fui-  # 
vantes , fe  trouvent  autour  de  la  Salpetricre  dans 
les  champs , & autour  de  Belleviile. 

Ranüncuiüs  arvenfis  , foliis  Chamae- 
tneli flore  citrino  Inftit.  rei  herbar. 

Ramunculus  arvenfis,  foliis  Chamaî- 
ineli  flore  minore , atrorubente  Inftit.  rei  herbar. 
Adonis  hortenfls , flore  minore , atrorubente  C.B. 

Fin.  178.  Adonis  vulgo , aliis  Eranthemumf.B. 

3.  xzs.  Eranthemum  Dod.  Ptmpt.  zôo. 

Ranumculus  oleraceus,  major  Tabern. 

Icon.  s 1.  La  figure  que  Tabcrnæmontanus  a don- 
née de  cette  plante  , répond  bien  à une  efpece  de 
Renoncule  qui  fe  trouve  en  allant  de  Seaux  à 
Chaftenay,  & de  Montmorency  au  Chaftcaude 
la  ChaflTe , du  cofté  de  la  Folie. 

•Ranuncüiüs  montanus , folio  grami* 
neo  C.B.  Pin.  180.  Ranunculus  ptimilus,  grami- 
neis  foliis  f B.  3.  App.866.  RanuncuUu graminews 
Tabern.  Icon.  si.  L’auteur  de  l’Hiftoire  des  Plain- 
tes de  Lion  n’a  pas  eu  raifon  de  dire  que  la  tige  de 
cette  Renoncule  eftoit  quarrée.  Elle  fè  trouve 
â l’entrée  de  la  foreft  de  Fontainebleau  , au-delà 
de  la  Beuvette  royale.  .Morifon  la  marque  fur  le  Mer. 
grand  chemin  du  Chaftcau  entre  l'Ermitage  & ***•• 
Tejjontv  * •• 


# 
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Ranunculus  aquaticus  , capillaceal 
|C.  B.  Pin.  180.  Voyez  la  I V.  H erbor  dation* 
Cette  plante  fe  trouve  autour  de  l'étang  de  Vi-? 
lacoubîay  & autour  de  celui  de  Montmorency* 
Ranünculüs  aquatilis,  albus,  fluitans, 
Peacedani  foliis  H.L.  Bat,  Millefolium  tiqua-* 
ticum,  foliis  Foeniculi , Ranunculi  flore  fy  oapi- 
tulo  C.B.  Pin.  141.  Ranunculo  five  Polyanthento 
eiquatili  albo  affine  Millefolium  maratnphyllon, 
, fluitans  J.  B.  3 . 782.  Millefolium  maratripbyl- 
lon  tertium » flore,  fy  femine  Ranunculi  aquaticis 
'JJepatics.  facie  Lob.  Uon.  791.  Nous  n’avons 
point  de  bonne  figure  de  cette  plante.  Elle  fe 
trouve  dans  les  eaux  à Verfailies  , & à Pa-_ 
Jaifeau. 

Ranunculus  aquaticus , folio  rotundo 
& capillaceo  C.  B.  Pin.  180.  Ranunculus  aqua- 
tilis, albus , tenuifolius  J.  B.  3.  781.  Hépatique 
d’eau  Dod.  Gai.  80.  La  figure  que  Dodonée  a 
donné  de  cette  plante  eft  meilleure  que  celle  de 
Tatern.  ia>n.  Tabemæmontanus,  qui  l’a  nommée  Ranunculus 
tt'  fluviatilis , Hepattca  fluviatilts  , Polyanthemum 

. a qu  aille.  Cette  plante  vient  à Mcudon  dans  les 
eaux  croupilTantes  ; dans  les  mares  entre  faint 
Clair,  Charnu  (Ton  & Bonnellesj  à Montmorency 
' dans  les  marais.  • 

Ranunculus.  paluiîris  , folio  fagitta- 
to , minori  Inftit.  rei  herbar.  S agit  ta  aquatica, 
minor,  lait  folia,  C.  B.  Pin.  1 çq.  Sagitta  J.  B.  3 * 
HaiusHift.  789.  Sagitta  minor  Dod.  Pempt.  260.  M.  Rai  a 
remarqué  que  cette  plante  varioit  félon  les  lieux. 
On  la  trouve  à feuilles  plus  ou  moins  grandes 
dans  les  marais.  . , 

Ranunculus  longifolius  , paluftris , 
major  C.  B.  Pin.  180.  Ranunculus  longo  folio 
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'pAXimus , Lïngua  plinii  J.  B.  3.  app.  86s.  Ba- 
yuncullis  lanceatus  , major  Tabern.  icon.  48. 
Cette  plante  croift  à Ruel  autour  de  l’étang  du 
Bois  , & à Montmorency  au  bout  de  l’étang  du 
collé  qui  cil  oppôfé  à la  chauffée. 

Ranunculus  paluftris  , Plantaginis 
folio  , humilis  & fupinus  Infkit.  rei  herbar. 
yoyez  la  IV.  Herborisation.  Cette  plante  croift 
autour  de  P é tangue  Vilacoublay. 

Ranuncülus  aquaticus , Plantaginis 
folio  anguftilfimo  Inftit.  rei  herbar.  ta  racine 
de  cette  plante  ell  une  touffe  de  fibres  blanche? 

Sf  chevelues.  Les  feuilles  ont  deux  ou  trois  pou*, 
ces  de  long,  fur  deux  ou  trois  lignes  de  large, 
vprt-pale,  nervées  dans  leur  longueur  , pointues, 
fou  tenues  par  un  pédicule  allez  long  , infipides 
d’abord,  mais  enluite  on  y trouve  un  gouft  ap- 
prochant de  celui  de  la  Coriandre.  Les  tiges  font 
ordinairement  courbées  , nues , épaiffes  d’imc 
ligne,  chargées  d’un  bouquet  de  fleurs  en  um- 
bclle  dont  les  rayons  ont  un  pouce  & demi  de 
long , chaque  fleur  eft  à trois  feuilles  prefque 
rondes  , terminées  en  pointe  , blanches  , tirant 
fur  le  couleur  de  chair  avec  l’onglet  jaune  : le 
calice  eft  auflîà  trois  feuilles  creufes , vert-jau- 
naftre  , liffes  , luifantes  , longues  d’une  ligne  9c 
demie,  pointues, canelées  : chaque  fleur  à fix  éli- 
mines fort  courtes,  chargées  d’un  Ibmmet  jaune. 
Le  piftile  de  la  fleur  eft  un  petit  bouton  ver- 
daftre  , qui  dans  la  fuite  a trois  lignes  de  dia- 
mètre , & foutient  plufieurs  graines  entaffées, 
canelées,  longues  d’une  ligne,  pointues,  de  môme 
gouft  que  les  feuilles.  Cette  plante  naift  autouE 
des  lacunes  de  Bondy  od  elle  fleurit  en  Juillet 
& Apuft  : elle  varie  fuivant  les  lieux.  Je  l’ay  ob». 
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fcrvée  à Montpellier  haute  d’un  pied , auprès  du 

moulin  à poudre  qui  eft  au  pont  de  Caftelnau, 

& mefme  Tes  tiges  avoienr  deux  ou  trois  um*( 
belles  de  fleurs  l’une  au  dcffus  de  l’autre  : les 
feuilles  avoient  quatre  ou  cinq  lignes  de  iar-  • 
cx’  ge.  La  defeription  de  la  plante  que  Ciufius  a 
appellée  Plantago  aquatica  , minima , convien- 
üroit  allez  à la  Renoncule  dont  nous  parlons, 
fi  cet  auteur  n’afleuroit  pas  que  ces  fruits  s’ou- 
vrent en  deux  parties , qui  renferment  de  petites 
graines,oe  qui  répond  mieux  à la  plantago  aqua- 
tica, jlellata  Pin. 

Ranuncuiüs  hederaceus  rivulorum,' 
le  extendens,  atra  macula  notatus  J. B.  3.  781. 
Jtanunculu s hederaceus  Valechampii  Lugd.i  031. 
Ranunculus  aquaticus , hederaceus , luteus  C.  S. 
Fin.  1S0.  M.  Rai  a remarqué  que  la  fleur  de  - 
cette  plante  étoit  blanche  , quoique  les  Bauhin, 
après  l’auteur  de  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lion  , 
ayent  afleuré  qu’elle  étoit  jaune.  M- Vaillant  a 
trouvé  cette  elpece  de  Renoncule  autour  de  l’é- 
tang de  Porché-  fontaine  , à Verlàilles , elle  fleu- 
tit  en  Avril  & May. 

R a p h a n 1 s t R u m.  Les  efpeces  de  ce 
genre , dont  nous  avons  parlé  dans  la  I.  Herbo- 
rifation , font  très-  communes  dans  les  champs. 

Rapuncuiüs  Scabicfie  capitulo  cæfu-; 
Jço  C.  B.  Pin.  91.  Voyez  la  II.  Herborifation. 
Cette  plante  eft  fort  commnne  fur  les  collines 
autour  de  la  ville.  La  fuivante  s’y  trouve  quel- 
quefois meflée. 

Rapuncuiüs  Scabiofe  capitulo  albo 

• C.B.  Pin.j>z.  - 

Rapunculus  Ipltatus, flore flaveteen- 
|ç  Inflic.  rei  iaerbar.  Cette  plante  nedifferc  du 
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jRxpunculus  fpicatus  C.B.  Pin.  que  par  la  cou-», 
lçur  de  fa  fleur  qui  eft  jaune-paflc,  ou  blanc- fale. 

On  la  trouve  à Montmorency  & à Fontainc- 
hlau.  Monfon  l’y  avoir  remarquée  à fleur 
blanche. 

Rapüncüiüs  folio  oblongo , fpicâ  or- 
biculari  C.  B.  Pin.  92.  Rapunculus  flore  glo- 
bpfo , purpureo  J. B.  2.  812.  Rapuntium  comte» - 
latum,  montanum  Col.  part.  1.  224.  11  y a une 
rranfpofition  de  la  figure  de  cette  plante  dans 
l’Hiftoire  de  J.Bauhin.  Columna  a beaucoup 
mieux  décrit  cette  efpece  de  Raiponce  que  Clu- 
fius  , qui  n’avoit  remarqué  que  les  étamines  de 
la  fleur.  On  la  trouve  à Fontainebleau. 

Réséda  vulgaris  C.  B.  Pin.  100.  Voyes 
la  II.  Herborifiition.  Cette  plante  eft  des  plus 
communes  de  la  campagne. 

R h a m n u s catnarticus  C.  B.  Pin.  478^ 

Cet  arbre  croift  dans  les  bois. 

Ros  solis  folio  rotundo  C.B.  Pin. 3 f 7^  ' , 
Ronda  five  Ros  folis  major  Lob.  lcon.811.  Cette 
plante  croift  à Meudon , autour  de  l’étang  de  U 
Garenne,  & à Verlàilles  derrière  le  potager , o*l 
Meflieurs  Riqueur  l’ont  découverte. 

R o s a fylveftris , vulgaris  , flore  odorato,' 
incarnato  C.  B.  Pin.  483.  Rofa  fylveflns.albs 
cum  rubore , folio  glabro  J.  B,  2.  4*.  Rofa  Jylvt- 
ftris  Tabern.  Icon.  1088.  Eglantier.  La  confèrve 
des  fruits  de  cette  plante  eft  rafraichiflànte,  adou- 
ciflànte,  diurétique , elle  eft  connue  (bus  le  nom 
de  confcrve  de  Cynorrhodon.  Cette  plante  vient 
Je  long  desîhemins , & dans  les  bois,  avec  la 
Clivante. 

R osa  fylveftris,  foliis  odoratis  C.B.  Pin., 

483.  Rofa  foliis  odoratis,  Eglantma  ÀUia  J. B.  Z£ 
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jf  2.  Rofa  Eglenteria  Tabern.  Icon.  1087. 

R u b e o l a vulgaris,  quadrtfolia,  latvtsj 
floribus  purpurafccntibus  Inftir.  rei  herbar. 
Voyez  Ja  II.  Herborilàtion.  Cette  plante  d\ 
fort  commune. 

. R u b 1 a fylveftris  , Monlpeflulana  , major 
J.  B.  3.  7 if.  On  trouve  cette  plante  fur  les 
bords  des  vignes  en  allant  de  Fontainebleau  à 
Moret. 

R u b u s vulgaris,  lîve  Rubus.  fruèlu  nigro 
C.B.  Pin.  479.  Voyez  la  II.  Herborilàtion. 
Cette  plante  eft  des  plus  communes  autour  de 
la  ville. 

Rubus  repens,  fruèfot  cæfio  C.B.  Pin.479.' 
Rubus  minorffruclu  ciruleo  ].  B . 2.  s p.  Rubus 
tninor  Dod.  P.emft. 7 42.  Cette  plante  vient  dans  * 
les  bois  de  Meudon,  de  Verfailles , de  faint  Ger- 
main,  de  Montmorency. 

Rubus  Idæus  , Ipinofus  C.  B.  Pin.  479.' 
Rubus  jd&us , fruélu  rubro  ].  B.  2.  39.  Rubus 
iisMS  Dod.  Pemft.  74-3-  Framboisier.  Du  fruit 
de  cette  plante  on  fait  du  vin  , du  lïrop , du  ra- 
tafia , de  la  conlèrvc , du  vinaigre.  On  en  tire 
une  eau  fpiritueufe  : ces  préparations  fortifient  î 
elles  font  propres  pour  les  fièvres  malignes  , & 
pour  la  petite  veroîe  : le  Nitre  dilîous  & criftal- 
lifé  avec  le  fuedes  Framboilès  eft  fort  agréable. 
Çctte  plante  croift  dans  les  bois  de  Meudon , de 
iVerfaillcs , de  Montmorency. 

R u s c u s myrtifolius  , aculeatus  Inftit.  rei 
herbar.  Rufcum  Dod.  Pemft.  74.4..  Ru  feus']-.  B. 

4t-  S79.  Brufcus  officmarum.  Petit  Houx.  Houf- 
fon.  Ce  que  Diofcoride  a dit  du  Ru  feus  ne  con- 
vient pas  mal  à la  plante  que  l’on  appelle  au- 
jourd'hui de  ce  nom  f .les  femences  qui  font  dans 


des  environs  de  Paris.  Herb.  VI 

I*c  bayes  font  fort  dures;  ainfi  je  crois  qu’il  faut 
lire  dans  Ceiâlpin  quafi  cornta  fubfiantia , pour 
camea.  La  racine  de  cette  plante  eft  une  des  cinq 
racines  aperitives  ordinaires , propre  pour  em- 
* porter  les  ob fl  ru  fiions  des  vifceres  & pour  faire 
paieries  urines.  Pour  l’hydiopi  fie , la  cakexic, 
la  jaunifle , le  calcul  & la  rétention  d’urine  : on. 
l’ordonne  dans  les  bouillons,  dans  les  tifanes  8c 
;dans  les  apozémes.  Pour  les  tumeurs  fcrofu- 
leufos  on  fait  boire  pendant  plufieurs  jours  un 
'demi  fcptier  de  vin  blanc  dans  lequel  on  a fait  in- 
•fufar  un  gros  de  poudre  de  racines  de  Brufcus  ; 
'avec  autant  de  celles  de  Scropbularia  & de  Fili - 
pendula.  La  conferve  des  bayes  de  petit  Houx 
eft  fort  bonne  dans  l’ardeur  d’urine  ; on  employé 
les  ftmences  de  Brufcus  dans  la  compofition 
qu’on  appelle  Benedifia  laxativa.  Cette  plante 
croift  à jouy,  à faint  Germain , à Fontaine- 
bleau. " 

Ru  r a murariaC.B.Pin.3î£.  Voyez  la  III.; 
Hcrborifation.  Cette  plante  croift  à Marcouïïy, 
là  Fontainebleau. 

Saiicama  vulgaris  , purpurea , foliis 
oblongis  Inftit.  rei  herbar.  Voyez  la  III.  Her- 
borifation.  Cette  plante  eft  commune  le  long 
des  eaux. 

Saiicaria  Hyffopi  folio  Iatiore Inftit.' 
rei  herbar.  Hyffopifolia  major  , latioribus  foliis 
C.B.  Pin. 218.  F/yjfopifblia  aqUaticaJ.B.  3.  7921 
On  trouve  cette  plante  à Verfailles  autour  de 
l’étang  de  la  paroi  fie  , à Viiacoublay,  à Ruel 
autour  de  l’étang  du  bois,  à Bondy,  & autour  de 
J’Abbayc  de  Livry. 

Saiicama  Hyflôpi folio anguftiore 
Inftit.  rei  herbar.  fJyfjopifolia  minor , angufho- 


Digitized  by  Google 


s 


Extrait  drs 
flcgiflres  de 
1‘  .Academie 
'Royale  d(s 
Stiti.çtf. 


<f$o  Hifloire  des  Plantes  . 
ribus  foliis  C.  B.  Pin.  218.  C’eft  une  variété^ 
la  precedente. 

S a 1 1 x.  Les  cijpeces  de  Salix  dont  on  a parlé) 
dans  les  Herborilations  precedentes  font  com-q 
munes  le  long  des  eaux  & dans  les  bois. 

Sam  buc  us  fruttu  in  umbellà  nigro  C.B.' 
Pin.  4 f<f.  Voyez  la  V.  Hcrborifation.  Cette 

{liante  & la  fuivante  font  communes  autour  de  i 
a ville. 

S a m b u c u s humilis , five  Ebulus  C.  B. 
Pin.  4 fd.  Ebulus  five  Sambucus  herbacea  jf.B.J 
ï.  s 4.9.  Ebulus  Dod.  Pempt.  381.  Yeble.  Les 
feuilles  de  cette  plante  font  un  peu  ameres  ; le 
fruit  l’eft  beaucoup  davantage , il  eft  ftiptiqurl 
& ne  rougit  pas  le  papier  bleu.  Par  l’analyfc-l 
chimique  les  feuilles  & les  fommitez  donnent] 
peu  d’acide , beaucoup  d’eïprit  urineux,  point  de] 
fol  volatile  concret,  beaucoup  d’huile  & de  terres] 
les  feuilles  d’Yeble  font  empllientes  & rcfoluti-I 
ves  ; amorties  fous  la  braiïè , on  les  employé  ea t 
tataplafme  pour  la  goutte  & pour  toutes  fortes! 
de  tumeurs:  les  tendrons  & l’écorce  de  cet  ce 1 
herbe  purgent.  On  fait  infùfer  ordinairement 
demi  once  de  fos  graines  dans  un  verre  de  vin 
blanc  ; on  les  exprime  un  peu  , & l’on  fait  boirq 
le  vin  aux  hidropiques  ; mais  il  purge  fort  lege- 
jement , il  vaut  mieux  faire  une  émulfion  avec 
fix  gros  ou  une  once  de  ces  graines.  Pour  re- 
foudre les  tumeurs  des  jambes  des  hydropiques, 
pour  guérir  le  rhumatifme  , on  fait  un  bain  va- 
poreux avec  les  feuilles  d’Yeble  , la  Tanaifîe  , la 
Sauge  & femblables  plantes , ou  bien  l’on  faip 
bouillir  toutes  ces  herbes  dans  du  gros  vin,  pour 
en  badiner  les  parties  , & l’on  applique  le  marp 
par  defluSj  l’huile  exprimée  de  la  fomençe  4’Ycs 
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13e  eft  adouciflantc  & refolutive , on  fubftituü 
«£16  plante  au  Sureau.  Elle  croift  dans  les 
xJiamps. 

S a m o i u s Valcrandi  J. B.  3.  791.  Ana- 
gallis  aquatica  , folio  rotundo , non  crenato  (P.  B. 
fin.  2$z.  Aüagallis  aquatica  , tertia  Lob.  Icon , 

4.67.  On  trouve  cette  plante  à Meudon  autour 
de  i’étang*de  la  Garenne , & à Montmorency 
autour  du  grand  étang. 

Sanicula  officinarum  C.  B.  Pin.  3r?.' 

Sanicula  mas  Fucbfit  ,fivc  Dtapenfia  J.  B.  3.- 
B39.  Sanicula  Vod.  Pempt.  1+0.  Sanicle.  Les 
fleurs  & les  fruits  de  cette  plante  n’ont  pas  été 
décrits  avec  foin  par  les  auteurs  de  Botanique. 

Voyez  les  Siemens  de  Bot.  Planche  173.  'Par  * 

l’Analyfc  chimique,  outre  plufieurs  liqueurs  aci-  Çxtrait  des 
des  , la  Sanicle  donne  un  efprit  urineux  & du  fe&iPrJi 
ièl  volatile  concret  , beaucoup  d’huile  & beau 
coup  de  terre.  Gette  plante  contient  du  fol  am-  Science/ . 
moniac , du  foufre  & des  parties  terreftres  : clic 
eft  déterlîve,  vulnéraire,  aperitive  ; on  l’employe 
avec  les  autres  vulnéraires  dans  les  bouillons, 
dans  les  potions , dans  les  tifanes  pour  les  pertes 
‘de  fong,  pour  déboucher  & pour  fortifier  les 
vifcercs , on  s’en  fort  à la  maniéré  du  Thé , elle 
entre  dans  les  lotions  vulnéraires  & déterfives, 

■dans  les  emplaftres  & dans  les  baumes  pour  les 
blefTures.  On  trouve  cette  plante  à Verfaillcs 
dans  les  bois  au  deflus  de  la  pièce  des  SuifTes-,  à 
Meudon , à Palaifoau , à Rochcfbrt,  dans  l’Ab- 
"baye  de  Charrone  aux  faubourg  faint  Antoine.  • 
r Saxifraga  rotundifolia,alba C.B  Pin. 

Voyez  la  III.  Herborifation.  Cette  plante  croift: 
à Meudon , à faint  Germain , à Montmorency, 
dans  l’Abbaye  de  Charrone. 

^ if  ' 
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Scabiosa.  Les  efpeçes  de  foabieufè  doix| 
pn  a parlé  dans  les  Hexborifàtions  precedentes,, 
font  communes  autour  de  la  ville. 

an  d ix  femme  roftrato,  vylgaris  C.B. 
Pi»  .ifz.  Voyez  la  I.  Herborifàtion.  On  trouve 
çette  plante  autour  d’Epinay  & de  faint  Denys. 

S c i r.  p us.  Les  efpeces  de  ce  genre  donc 
on  a parlé  dans  les  Herborifations  precedentes 
font  communes  le  long  des  eaux. 

,S  c i r p u s altiffimus  , foliis  & carinâ  fer-* 
pâtis  Inftit.  rei  herbar.  Gramen  Cyperoides , al r 
pfftmum , foliis  & carinç  ferratis  Boc.  72.  Çettè 
plante  n’a  pas  les  tiges  triangulaires  ; ainfi  Loti 
ne  fçauroit  la  rapporter  au  Cyperuf.  La  figure 
loi . icon.  76.  que  Lçbel  a donnée  du  Cypems  lonÿts  jnodortu, 
fylveflris  ne  la  reprefente  pas  mal.  Elle  croiftà 
Ruel  autour  4e  l’çtang  du  bois  , & à Montmo-r 
yency  ai}  haut  du  grand  étang. 

S c r.  a r e a pratenfis,  foliis  ferratis , & fes 
yarietez  font  aflèz  communes  à la  campagne,' 
Voyez  la  II.  Herborifàtion. 

Scorzojse  ra  foliis nervofis C.B. Pin.' 
Z7f.  Scorzonera  Germanica  , angufiifolui  Ta -» 
bern.  Icon.  6oz.  Cette  plante  yient  dans  la  forcfl 
de  Fontainebleau. 

Scprzonera  anguftifolia, prima C.B.’ 
Pin.  *7f.  Voyez  la  II.  Herborifàtion.  J’ay 
trouvé  cette  plante  à faint  Germain , & à Fon?» 
tainebleau. 

Les  autres  efpeces  de  Scorzoncre  dont  nous 
avons  parlé  dans  les  Herborifations  precedentes 
font  allez  communes  à la  campagne. 

Scrophularia.  Les  efpeces  de  ScrQ->, 
folaire  dont  nous  avons  parlé  dans  les  Herbo- 
rifàtions  precedentes , font  aflèz  communes  à la 
çampâgne, 
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S e d u m mâjus,vulgare  C.B.  Pin.i83.  J.B. 
r|.  6S7.  Sempervivum  majus  , alterum  , five 
Barba  Jovis  Dod*. Pempt.127.  Joubarbe.  Cette 
jplante  analyfée  donne  beaucoup  d’acide , beau- 
coup de  terre , fort  peu  de  fel  volatile  concret, 
il  y a apparence  qu  elle  contient  un  fel  appro-1 
chant  de  l’alun  meflé  avec  un  peu  de  (cl  ammo- 
niac; car  le  fuc  de  cette  plante^  évapore'  à moi* 
tié  laide  exhaler  une  odeur  urineufe.  La  Jou- 
barbe cft  déterfive  & aftringente , on  s’en  fert 
quelquefois  pdur  refoudre  ; mais  elle  eft  reper- 
cullîve.  Pour  l’efquinanoie  il  faut  faire  garga- 
rifer  le  malade  avec  l’eau  diftillée  de  cette  plan- 
te , & faire  appliquer  fur  la  gorge  des  écre  vides 
de  rivier^pilées  avec  (es  feuilles.  On  (è  (ert  auflï 
avec  focces  du  gargarifme  du  foc  d’écrevides 
& de  Joubarbe  : on  employé  ces  focs  en  inje- 
£lion  dans  la  defeenje  de  matrice  & dans  les 
ulcérés  caverneux  : on  applique*  les  feuilles  de 
cette  plante  fur  les  cors  aux  pieds  & fur  les 
nodus  des  gouteux.  Pour  les  chevaux  fourbus 
rien  n’eft  meilleur  que  de  leur  faire  boire  cho- 
pine  du  foc  de  cette  plante.  Elle  croifl:  for  les 
chaumières  & fur  les  murailles , fur  tout  au  delà 
de  (àint  Clair  autoür  de  Rouflïgny. 

S e d u m minus  j lato  & craflo  caule,  Port- 
landicum  Belgarum  H.  R.  Pan  M.  Breman  a 
trouvé  cette  plante  dans  la  foreft  de  Fontaine- 
bleau. C’cft  une  variété  de  la  Tripemadame 
dont  les  tiges  s’applatiffent , ainfi  que  celles  de 
la  Chicorée  & de  quelques  autres  plantes. 

S e d u m minus  , luteum  , ramulis  inflexis 
C.B.  Pin.  183.  Sedum  minus , luteum  , flore  fi 
éircumfleâente  J.  B.  3 . 693.  Aizoon  feeftpioïdes 
Lob.  Icon.  377.  Cette  plante  croifl:  autour 

Z iij 
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Hijfoire  drt  Plantes 

de  Verrières  & de  Chaftenay. 

Les  astres  efpeces  de  Sedujn  dont  on  a parîift 
dans  les  Herborifations  precedentes  font  com*. 
munes  à la  campagne.  ' ‘ 

Senhcio  minor , vulgaris  C.B.  Pin.  131;’ 
(Voyez  la  IV.  Herborisation. 

Seuhiidm.  Les  efpeces  de  Serpolet 
dont  on  a parlé  dans  les  Herborifations  prece- 
dentes , font  communes  dans  les  bois  & fur  les- 
collines. 

Serpuiüm  foliis  Ci  tri  odorc  C.B.  PiflP 
aïO.  Serptllum  Citri  odofe  J.  B.  3.  part. a.  270S 
Strpiîlum  citrutnm  Tabem.  Jcon.  3 a o.  On  trouve 
cette  plante  fur  les  bords  des  chemins  autour 
de  fàint-  Gratien  a codé  de  l’étang  Mont- 
morency. 

Sidïr.iti!  hirfuta , procumbcns  C. B, 
Pin.  433.  Tetrahit  herbariorum  Lob.  Jcon.  s 23. 
La  figure  que  Dodonée  a donnée  de  V Herbu  Ju~ 
daica  ne  convient  pas  à cette  plante  : aufii  Clu- 
fius  s’en  eft  fèrvi  pour  exprimer  celle  qu’il  a 
appellée  Sideritis  VL  Pannonica.  C.  Bauhm  de- 
voir rapporter  Y FJerb a Judaica  Dod.  Jcon.  à 
celle  qu’il  a nommée  Sideritis  hirfuta  pallido  flo- 
re. Pour  ce  qui  eft  de  la  figure  de  Lobel  que 
nous  venons  de  citer,  elle  ne  convient  pas  mal  à 
la  plante  dont  nous  parlons  ; quoy  qu’elle  repre- 
fènte  au  fii  la  Sideritis  fotiis  hirfutis , profundi 
crenatis  C B.  Fin.  Noftre  Sideritis  eft  commune 
dans  les  bois  & fur  les  collines. 

S 1 n a P 1 Rapi  folio  C.B.  Pin.  99.  Voyez 
la  V.  Herborifatiôn.  Cette  plante  eft  commune 
autour  de  faint  Denys  , & derrière  le  Chafteait 
de  MaSons.  Les  autres  efpeces  de  Moutarde 
dont  on  a parlé  dans  les  Herborifations  prece* 
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dentés  j naiflent  dans  les  champs.  . , 

v Sisvmbmum.  Les  efpeccs  de  ce  genre 
dont  on  a parlé  dans  les  Herborifàtions  prcce* 
dentes,  font  communes  dans  les  champs , oti 
dans  les  prairies.  / 

Sium  lïve  Apium  paluftre  , foliis  oblongi9 
C.B.  Pin.  i$4.  Voyez  la  IV.  Her  bor  dation  » 

Cette  plante  vient  dans  les  prairies  & le  long  • 
des  ruilfeaux. 

Smiiax  unifolia  , humillima  Inftit.  rci 
lierbar.  Lilium  eonvallmm  , minus  C.  B.  Pin . 

304.  Uni  folium  five  Ophris  unifolia  J.  B.  3.  s 3+. 

Uni  folium  Dod.  Pempt . 20s.  Il  y a beaucoup 
d’apparence  que  Mathioîe  a fajt  graver  la  figuré 
du  Gramen  Parnaffi  fur  une  feuille  feche  à’l/r 
nifolium  ; mais  il  a cru  cju’ü  falloir  la  multi- 
plier & reprefenter  une  plante  touffue  pour  s’ac- 
commoder à la  defeription  de  Diofcoride , qui 
affaire  que  le  Gramen  Parnaffi  eft  une  plante 
toufnie.  Celle  dont  nous  parlons  croift  à Bondy 
auprès  du  Chaftcau  du  Raincy , à l’entrée  d'un 
bois  de  Chênes  à droite  en  deçà  de  la  muraille 
du  Parc. 

Smyrnium  Math.  Icon.  773.  Macérant 
quibufdam,  Smymium  ftmine  magno,  nigroJ.B. 

3.  part.  2.  126.  Hippofelinum  Theop kraft i vdl 
Smyrnium  Ditftoridis  C.B.  Pin. rs 4.  les  feuilles 
de  cette  plante  font  bien  reprefentées  dans  la 
figure  de  Mathioîe  , les  fleurs  & les  fèmcnccs  y 
font  mal  deflinées  , ces  dernieres  parties  font 
afTez  bien  exprimées  dans  Dodonee  qui  l’ap-  Doi.'Pcmp:* 
pelle  Hippofelinum.  Cette,  plante  croift  dans  le  (as.  ' 
parc  de  l’Abbaye  de  Charrone. 

. . S o t a n u m.  Les  efpeces  de  Morelle  donr 
on  a parlé  dans  les  Herborifàtions  precedente^ 
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(ont  communes  dans  les  champs. 

S o n c h u s.  Les  efpcces  de  Laitron  donî 
on  a parlé  dans  les  Herbori&tions  precedentes  j 
(ont  communes  autour  de  la  ville  : excepté  la  fui- 
yante. 

S o n c h V s afper,arborelcens  C.B.  Pin. 1x4. 
cdit.  z.  Cette  plante  croift  autour  de  Montmo- 
xency. 

Sparganium.  Les  elpeces  de  ces  genres 
dont  on  a parlé  dans  les  Herborifations  prece- 
dentes , font  communes  dans  les  prairies , & le 
long  des  ruilTeaux. 

. Sphonduiüm  vulgare hirfutum C.B. 
Pin  if  7.  Voyez  1?  lI.Herborxfation.  Cette  plan- 
te eft  commune  dans  les  prairies. 

Sïmphïtum.  Les  efpeces  de  ce  genre 
dont  on  a parlé  dans  la  IV.  Herborifation , font 
communes  dans  les  prairies. 

S t a c h y s major , Germanica  C.  B.  Pin. 
*,3 6.  Voyez  la  1 1.  Herborifation.  Cette  plante 
eft  commune  dans  la  vallée  de  Montmorency. 

% Sxatxce  Lugd.  1190.  Voyez  la  III. Hcr bori- 
/àtion.  Cette  plante  croift  à Meudon,  à Fontenay, 
aux  Rôles , au  Plelfis- piquet , à Montmorency. 

T a m n u s racemolà,  flore  minore, luteo-pal- 
lelceutc  I nftit . rei  herbar.  Bryonia  l&vis , five  m- 
gra,  racemofa  C.B.  pin.  297.  y'itii  nigra  ejuthuf 
dam  ,five  Tamnus  plinü,  folio  Cyclamini  J.  B.  2. 
14.7.  Vitis  fylveftrii  Dod.  Pempt.  4.01.  Racine 
Vierge.  Lobel  & Pena  aflèurent  que  la  racine  de 
cette  plante  eft  fort  diurétique  ; cette  racine  pilée 
& appliquée  fur  les  meurtriflures,  les  guérit  dans 
4>eu  de  temps  : on  la  trouve  à Meudon , à Ruel  > à 
Saint  Germain , à Montmorency  dans  le  bois  ]a- 
g*s  t à Fontainebleau.  - 
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Tanacetüm  vulgare,  luteum  C.B.  Pin. 
*31.  Voyez  la  V.  Herborisation.  Cette  plante  efl: 
des  plus  communes  de  la  campagne. 

Thali  cuüm  minus,  alterum  Parifien- 
ïium,  fol  iis  craffionbus , & lucidis  H. R.  Par. 
Thaliflrum  y.  vel  pratenfe  l.  Cluf.  Ht  fl.  2 34.. 
ia  defeription  du  Thaliélrum  tenuifblium  Cord. 
Hift.  97.  répond  allez  bien  à cette  plante  : elle  le 
jtiouve  dans  les  prairies  de  Palailèau. 

Les  autres  elpeces  de  ThalUirum  dont  on  a 
parlé  dans  les  Herborisations  précédentes , font 
allez  communes  autour  de  la  ville. 

T H 1 a s p x.  Les  elpeces  de  Thlafli  dont  on 
a parlé  dans  les  Herborilations  précédentes,  font 
allez  communes  autour  de  la  ville. 

. Thymelæa  Linariae  folio , vulgaris  In- 
fiit.  rei  herbar.  Lithoflermum  Lmarï & folio,  Ger - 
manicumC.B.  Pin.  zss.  Pajferina  Tragi  J. B.  3. 
4-SÔ.  Linaria  altéra, botryoides,montana  Col.part. 
1.  s 2.  Columna  qui  a donné  la  meilleure  figure 
de  cette  plante , n’a  pas  bien  connu  la  ftruélure  de  . 
fos  fleurs  : J.  Bauhin  les  a bien  décrites.  Cette 
plante  efl  commune  en  automne  dans  les  champs. 

Thysselinum  paluftre  Inftit.  rei  her- 
bar. Voyez  la  V.  Hcrbor dation.  Cette  plante 
vient  à Meudon. 

Tithymalus  palultris,  fruticofus  C.  B.- 
Pin.  191.  Voyez  la  V.  Herborilàtion.  M.  Petit 
Doéleur  en  Medecine,  tres-éebiré  dans  l’Hiftoi- 
xe  des  Plantes , dans  la  Chymie  & dans  l’Anato- 
mie, a trouvé  cette  plante  dans  le  bois  de  Bondy 
je  l’ay  oblèrvée  à ]uvify  le  long  des  eaux. 

Tithymalus  montanus,non acris C.B.. 
Pin.  Tithymalus  non  acris,  flore  rubro  J. B. 3. 

673.  Efula  dulcis  Trag.  298*  pithyufa  feu  Efulq 

• • ' 2 v 
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rninor  altéra  ,floribw  rubris  Lob.  Icon.  3S8.  J’ay 
trouve  cetre  plante  en  venant  de  l’ellang  du  bois 
Je  Ruel  à Meudon. 

Lf's  autres  efpeces  de  Tithimale  dont  on  a 
parlé  dans  les  Hcrbr.rifations  précédentes , vien- 
nent dans  les  champs  ou  dans  les  bois. 

Toivdylium  maximum  Inftit.  rei  her- 
bar.  C au  e a lis  maxima  , Sphondylïi  aculeato  femi~ 
ns  C.  B.  Pin.  iss.  C'ait  cal  ts  major  Clttf.  Hift  ccj. 
J. B.  3.  part. 2.8  s.  La  figure  que  Clufius  a donnée 
de  cette  plante  n’eft  pas  trop  bonne:  les  graines 
fur  tout  y font  mal  repréfentées  ; & Plateau  qui 
les  envoya  à Clufius,  avoit  raifon  de  croire  que 
t cette  plantc  cfioir  une  efpece  de  Tordylium:  elle  Ce 

«■  trouve  auteur  d’I.flone. 

Tomientiua  fylveftris  C.  B.  Pin.' 
316.  Tormentilla  J.  B.  2.  SÇS.  Dod.  Pempt.  118. 
Tormcnrille.  J.  Bauhin  n’a  pas  eu  raifon  de  dire 
„ que  la  fieur  de  cette  plante  fut  à enq  feuilles  : on 

la  trouve  ordinairement  à quatre  feuilles.  La  ra- 
cine de  Tormemille  eff  /liptique , fort  amere , & 
Extrait  des  rougit  beaucoup  le  papier  bleu  : les  feuilles  le  rou- 
Kegiftres  de  giflent  moins , elles  ont  une  faveur  gluante.  Par 
V Academie  l’anal  y fc  chimique,  cette  plante  ne  donne  qu’un 
Royale  des  pfu  j>efprit  urineux,  point  de  fil  volatile  concret,. 
, beaucoup  d’acide,  d’huile,  & de  terre  ; ainfi  il  y a 
apparence  qu’elle  contient  un  fel  alumineux , en- 
veloppé de  beaucoup  de  foufire,&  méfié  avec  très- 
peu  de  fel  ammoniac  : cette  plante  eft  vulnéraire, 
affringeiite  , déteifive;  elle  a les  mefmes  vertus- 
que  la  Pervenche  & que  la  Quintefeuille.  La  Tor- 
- % mentille  croift  dans  les  bois,  dans  les  prez , & fur 
• les  collines  autour  de  la  ville. 

t Tragopogon  prarenfe , luteum , majes 
C.B.  Pin.274.  Voyez  la  11.  Herboriûtiou.  Cettç. 
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plante  eft  commune  à la  campagne. 

Tr.agosei.inum  majus , umbellâ  can- 
didà  Inftic.  rei  herbar.  Pimpinella  faxifrsga  ma- 
jor, umbellâ  candida  C.  B.  Pin.  ijç.  Saxifragid 
btrctna  major  }.  B.  3.  -part.  2.  10p.  Tragofeltnum 
majus.  Pimpinella  major  Tabern.  Icon.  SS.  II  faut 
lire  dans  le  Pinax  Saxifragta  1.  Cijàlp.  & non  pas  cafalp.  31%, 
Saxifraga  i.  C&falp.  car  Ccfalpin  a mis  une  tres- 
grande  différence  entre  les  planres  de  ces  noms. 

Pena  & Lobel  apeurent  que  îa  racine  de  la  plante 
dont  nous  parlons  eft  fort  diurétique:  elle  fè  trou- 
ve à Fontainebleau. 

Tragoselinum  alterum T majus  In- 
ftit.  rei  herbar.  Pimpinella  Jaxifraga  major,  altéra 
C.  B.  Pin.  iS9-  Saxifragia  hircina  minor , foliis 
Sanguiforbs.  j.  B.  z.  part.  z.  ni.  Trxgofelmum 
minus , Pimpinella  minor  Tabern.  Icon.  88.  Çctte 
plaute  croiftdans  les  bois  de  Verrieres,  à Jouy,  à 
Bondy , à Montmorency. 

Trichomanis  five  Polytricum  offiçi- 
narum  C.  B.  Pin.  3 . Trichomanes  five  Polytri- 
eutnJ.B.  3.  7 S 4-  Trichomanes  Dod.  pempt.  4.71. 

Politri.  Cette  plante  eft  une  des  cinq  capillaires 
ordinaires  r elle  a les  mcfmes  vertus  que  la  Fili- 
rula  /jus,  Adiantum  nigrum  efficmarum , pinnul'u 
ebtufioribus  Tnfiit.  rei  herbar.  Cette  plante  croift 
à Meudon,  à V criailles,  â Jouy,  à Saint  Germain, 

4 Montmorency,,  à Fontainebleau. 

Trichomanes  foliis  eleganter  incifijr  ^ 
Inftit.  rei  herbar.  Adiantum  mm  Tabern.  hon. 

7 97-  Cette  variété  de  Politri  eft  gravée  dans  les  4 . 
Elemenrs  de  Botanique , Hanche  313.  Fig.  C.l.F. 

M.  Breman  a trouve  cette  plante  à M •rcoulfy. 

Trifolium  fpicâ  oblonga  , ruina  C. 
pin.  3A&.  Trifolt-sm  majus , tertiufnr  purpureu/ts 
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j4o  H fit  ire  des  'fldütei- 

clufio  J.  S. 2.  37 S.  Trifolium  majus,  tertiur»  Clufi 
Mifi.  ccxlv.  Cette  plante  & les  deux  fuivantes,  fo 
trouvent  dans  la  foreft  de  Fontainebleau. 

Trifolium  montanum , fpicâ  longifïi- 
jnarubenteC.B.  Pin.  318.  Trifolium  purpureunt', 
majus,  folio  & jpica  longiore  j.B.  2.  373.  Lago- 
fus  major , aller  Dod.  Pempt.  $7 8. 

Trifolium  montanum , album  C. B. 

Pin.  318.  Trifolium  majus , albo  flore  incanum 
Clupif.B.  2.  38 ».  Trifolium  majus  1.  Cltif.  Mi  fi. 
ccxlv. 

Les  autres  elpeces  de  Trifolium  dont  on  a parlé 
dans  les  Herborifuions  precedentes , (ont  com- 
munes dans  les  champs  & dans  les  prez. 

Turritis.  Les  efpeces  de  ce  genre  dont 
on  a parlé  dans  les  Herborilàtions  precedentes , 
font  communes  dans  les  champs  & dans  les  bois. 

J Tussilago  vulgaris  C.  B.  Pin.  197. 
Voyez  la  1 1 1.  Herborisation.  Cette  plante  eft  , 
commune  dans  les  fonds  humides  & gras. 

T y p h a paluftris , ma/or  C.  B.  Pin.  10. 
Voyez  la  V.  Herborilàtion.  Cette  plante  croift 
à Meudon,  à Seaux,  à Verfailles.à  Montmorency. 

Valeriana.  Les  efpcces  de  Valériane 
dont  on  a parlé  dans  les  Herborifations  précé- 
dentes , font  communes  dans  les  prez  & dans  les 
taillis.  ' * 

Valerianella  fomine  umbilicato , 
nudo,  oblongo  Mor.  umb.68,  Valerianella  altéra, 
nudo,  umbilicato,  & Uvi  femine  Col.  part.  1.  208. 
Cette  plante  croift  dans  les  champs  du  cofté  de 
• Bondy , de  Livry , de  Vaujour. 

Valerianella  femine  umbilicato  „ 
nudo , rotundo  Mor.  umb.  68.  Cette  plante  fo 
trouve  meilée  avec  la  precedente.  Morifon  Ta 
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des  environs  de  Taris.  Herb.  VI. 
Sommée  Doucette  à graine  nue , ronde  comme 
un  nombril  : mais  la  Valeriane'da  s’appelle  Maf* 
chc  en  François , & la  Doucette  eft  la  Campanu- 
le arvenfis  que  l’on  mange  en  làladc  avec  la  Maf- 
che  pendant  le  Carefme. 

Les  autres  efpeces  idc  Valerianella  dont  on  a 
parlé  dans  les  Herborifàtions  precedentes , font 
communes  dans  les  champs. 

- Verbascum.  Les  efpeces  de  ce  genre 
dont  on  a parlé  dans  les  Herborifàtions  précé- 
dentes, font  communes  à la  campagne. 

Veronica  pratenfis,  Serpiïlifolia  C.  B. 
Pin.  147.  Verontca  fœmina  quibufdam , aliis  Be- 
tonica  Pauli  Serpillifolia  J.  B.  3.  28s.  Veronica 
■pratenfis  Vod.  Pempt.  4.1.  Cette  Véronique  croift 
dans  la  foreft  de  Montmorency; 

Les  autres  efpeces  de  Véronique  dont  on  a 
parlé  dans  les  Herborifations  précédentes fe 
trouvent  dans  les  champs , & le  long  des  eaux. 

Viburnüm  Math. 117.  Voyez  la  II.Her- 
borifation.  Cette  plante  eft  commune  dans  les 
hayes  & dans  les  bois. 

. Vicia  multiflora  C.B.  Pin.  34  j.  Voyez  la. 
I V.  Herborifation.  Cette  plante  eft  allez  com- 
mune à la  campagne. 

Vicia  maxima,dumetorum  C.B.  Pin.34J.': 
Vicia  Septum,  pertnnisJ.B.  2.  313.  Cracca  major 
Tabem.  Icm. s 04..  Cette  plante  vient  dans  les  boi» 
de  Bondy  & de  Montmorency. 

Vicia  vulgaris,acutiore folio,  fèminepar- 
VO,nigro  C.B. Pin. 34p.  Vicia  vulgaris.Jÿlve/lris, 
femineparvo  & nïgro , fritgu mj. B.  2.  312.  Apha- 
ca  vera.  Vicia  Matbiolo  Luçd.  47p.  Cette  plante 
croiftà  Verfàillesdu  cofté  cleSatauri. 

Vicia  minima,  cum  filiquisgl abris  Iuftir. 


*(%i  Hiftoire  des  Planter 

*ei  herbar.  Vicia,  five  Cracc/i  tninima.  fiecies  cutrt 
filitjHis  glabris  f.  B.  z.  31s.  Cette  plante  cioift  à 
Meudon  & à Montmorency. 

Vicia  angufofolia,  purpuro-violacea,.  Cli- 
qua lata,  glabrâ  Bot.  Monfp.  Cette  plante  nailb 
autour  de  Saint  Clair , de  Bondy , de  Livry. 

V 1 o 1 a.  Les  efpeces  de  Violete  dont  on  ai 
parlé  dans  les  Herborisations  précédentes , font 
communes  autour  de  la  ville , excepté  la  Viola  ar- 
bore fcens,  purpurea  Pin. 

V r r.  g a aurea  vulgaris , latifolia  J.F* 
a.  io6z.  Voyez  Jàf  I.  Herborifàrion.  /»  hacplan - 
ta  filet  natura  varié  ludere,  dit  Thalius,  nonnun - 
auam  enim  et  folia  funt  longiora  ; nonnunquam 
îatiora,  nonnunquam  item  breviora  : omnia  tamerk 
ferrata  <&'afe  invicem  non  multum  diftantia. 

V 1 R g a aurea  Virginiana,  annua  Zan. 
lof.  Voyez  la  1 1.  Herborisation.  Cette  plante 
quoyque  étrangère , eft  devenue  la  plus  commune 
de  la  campagne. 

Virga  aurea  minor , foliis glutinofia 
te  graveolentibus  Inftrc.  rei  herbar.  Conyxa  fie* 
mina  Theophrafti , minor  Di ofeoridis  C.  B.  Pin * 
2a f . Conyxa  minor  vera  f.B.z,  ios+.  Lob.  Jcon* 
3+<r.  Cette  plante  eroift  à Verfailles  & à Mont-# 


norency. 

V 1 t 1 s Ida  a foliis  oblôngis , crenatiff^ 
fiuéktnigricante  C.B.  Pin.  470.  Vitis  IdSa  an * 
gulofi  J. B.  1.  szo.  Vitis  Id&a  five  MyrtiUus  1.  Ta* 
bem.Icon.1078.  Raifin  de  bois.  Cette  plante  croift 
dans  les  bois  de  Falaifèau,  de  Saint  Prix, de  Mour- 
morency. 

Dlmaria  Cluf.  Hilb  cxcviii.  Voyez  la. 
I V.  Herborifation.  Cette  plante  eÜ  commun» 
dans  les  prairies*  , 
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des  environs  de  Paris.  Herb.VI.  54^ 

tj  r.  t 1 c a.  Les  efpeces  d’Ortie  dont  on  a 
parlé  dans  les  Herborisions  precedentes , font 
communes  autourdc  Paris.  , 

VULNER.AR.IA  ruftica  J.  B.  1.  7,6x1 

Voyez  la  III.  Herborisation.  Cette  plante  croifl 
far  les  collines  aatour  de  la  ville.  t- 

X a n t h x u m Dod.  Pempt.  39.  Voyez  b-  * 

IV.  HerboriSion.  Cette  plante  eft  aflez  com- 
mune à Saint  Germain;  fur  tout  autour  du  Chafr 
teau  deMaifons. 
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Chaftaignier,  400.  Fufain,  26t. 

Chaufletrape',  12.  Fufin , a<8, 

Chelidoine , ij-  G 

Chefne , 131.  Galliot,  * 234^ 

petit  Chefnc,  <5.  Gener,  ‘429. 

Chevrefeüille,  321.  Genievre , ' 204. 

Chicorée,  317.  Germandrée,  <9. 

Chiendent,  271.  . Germandrée  d’eau,  414, 

Ciguë , 238.  Glot^eron , 207. . 

Colchique,  260.  Graifette , 31,7. 

Coleuvrée,  * 249.  Gratioie,  x66, 

Confoude  , 30 6.  Gratteron  , 24*. 

Coquelicoc,  124.  Gremil , 283. 

Coquelourde , 130.  Grenouillère , 33, 

Coquetelles , 24t.  Groifclier , 464, 

Corneille , 212.  Guimauve , 3. 

Cornfcuillier , 424.  Gui,  370. 

CrefTon  d’eau , 23t.  H 

Crète  de  coq , 294.  Hannebane,  201. 

Curage  , 219.  Herbe  à éternuer  , 297* 

Cufcute , 426.  Herbe  à jaunir , 284. 

D Herbe  à Robert , 270. 

Dent  de  lion,  19t.  Herbe  aux  chats  , 233» 

Digitale,  432.  Herbe  aux  mites , 179/ 

Dointcvcnin,  33-  Herbe  aux  perles , 283. 

Doronic,  433;  Herbe  aux  puces , 353. 

Double-feuille,  29.  Herbe  aux  viperes, 

Doucete,  231.  Herbe  aux  verruïs  , 

Douve,*  133.  Herbe  de  fainre  Barbe» 

£ 364. 

ïdaire,  13.  Herbe  du  fiege»  309. 

Eglantier , 317.  Herbe  du  Turc , $6. 

Epine-blanche,  493.  Herbe  ou  fleur  de  faint 

Epine-vinete , 398.  * Jaques , 203. 

Erable,  3x3. 377.  Herbe  fans  couture , 28. 

Eufraife  , 194.  Herniole  , . 96. 

F Hcltre,  • 79. 

Felogne , 13.  Houblon , 284. 

Fiel  de  terre,  6 8.  Houflon,  * 328* 

Fougere,  442.443.  Houx,  - 392- 

Fouteau , 79.  petit  Houx , 528. 

Framboifier,  318.  1 

Fténe,  333.  Jacobée , 203. 

Furacterrc,  8*.  icble,  330, 

A a ii; 


t t'allé  des  nom  François  des  Plantes. 


Jomarin , 

4:îi. 

Jonc , ’ 

3-79- 

Jonc  fleury  * 

l8l. 

Jonc  maria  > 

4r- 

Joubarbe , 

S }}* 

Jufquiame, 

TOI . 

Laittron , 

Ifl. 

Langue  de  chien 

y ♦ iAi 

Langue  de  ferpent,  iüf» 

Lapaton*  violon 

» ii- 

Leche, 

91. 

Lentille  d’eau  , 

181. 

Lierre  terreftre. 

18t. 

Linairc  , 

ÎÎî 

Lin  fauvage  , 

Lylïmachie , 

il!* 

Lizet  , 

LiZeron  , 

7i* 

Lys  d’eftang , 

m± 

M 

Malette  à Berger 

, h. 

Marceau  , 

aa8. 

Marguerite  , 

Î7.i0ÿ. 

Ma  route, 

2fg. 

Marrube  blanc  , 

irç. 

Marrube  non , 

147. 

Mafche , 

r6o. 

Mauve  , 

lu. 

Melilot , 

«7- 

Mercuriale , 

ZIJ. 

Millefeiiille , 

«s.  347. 

Millepertuis  ,- 

lOl. 

Molcnc , 

161. 

Mot  elle,- 

38. 

Morgeline , 

s- 

Mors  du  diable 

, 14-1. 

Mouron  , 

J.  145* 

Moutarde  , 

3 - 

Muguet , 

38^,  481. 

petit  Muguet , 

i97- 

N 

Ncflier  , 

49^- 

N en  u far  , 

507. 

Nerprun, 

itf- 

Nielle , 

4 

Noifettier  fauvage’,  414. 

Nummulaite , 
O 

187. 

Oreille  d’afne , 

lot. 

Oreille  d’homme 

y j 1 ^ • 

Origan , 

2(7. 

Orpin  , 

Ortie , 

374. 

Ofmonde , 

iiï. 

Ozeiile , 

p 

ï.47? 

Parelle , 

ai.  180. 

Pariétaire , 

15a. 

Pas  d’afne , 

M l3î* 

Pas  de  cheval  , 

13Î- 

Pafquerette , 

57. 

Pafléragc , 

Î4i* 

Paftel  fauvage, 

3 41. 

Patience, 

2t.  l80. 

Pavot  cornu, 

336. 

Perceboflè , 

iil» 

Peccfeuille , 

404. 

Periîcaire  , 

?0> 

Pervenche , 

ait» 

Petrole , 

77. 

Peuplier  blanc . 

196. 

Peuplier  noir , 

196. 

Pied  d’alouerte , 

4Î1* 

Pied  de  chat , 

43  <r. 

Pied  de  coq , 

îj. 

Pied  de  corbin  , 

33. 

Pied  de  griffon-. 

200, 

Pied  d'oifeau  , 

3JO. 

Pied  de  pigeon  , 

Pied  de  veau, 

1,16. 

Pilofelle, 

Ut î. 

Pimpreneller 

frtf  . 

Piilenlit  , 

*9i. 

Plantain , 

lia. 

Polipodc, 

519. 

.Politri, 

Poule  grafTc  , 

09. 

ica. 
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Table  des  noms  Prançots  des  Plantes* 

Pouliot, 

Prefle, 

Primevère  » 

Prunelier  , 

Prunier  , 

Pulmonaire  , 

Queue  rfe  cheval , 

Quintefeuille , 

R 

Racine-vierge  , 

Raifin  de  bois  , 

Recife , * 

Remors , 

Renouée , 

Réveille-matin , 

Rey  ne  desprez» 

Rieble , 1 

Ronce  , 

Roquette , 

S 

Sain  foin  , 

Salade  de  Chanoi 
Sanicle , 

Sauve , • 

Savoniere  , 

Saulx, 

Saule , 

Saxifrage, 

Scabieu#  , 

Scrofulaires  144. 


114.  Seau  de  Salomon , 

nr, 

x*7-  îfi. 

î 10.  Serpolet , 

148. 

115.  Seneçon , 

301, 

h ?.  Soucy  fauvage. 

18 1. 

t*  ■ 

rai.  Sureau, 

• JÎ7. 

T 

167.  Tabouret , 

ir. 

ji.  Tanaifie , 

3«r. 

Terre-noix, 

4°}. 

5 36.  Terrere, 

i8u 

541»  Titimale, 

44* 

if4«  Tormentille, 

«8- 

141.  Toute-fainc, 

387. 

3fi.  Tortelle, 

il. 

44.  Trefle, 

43* 

)tz.  Tripe-madame, 

144. 

14$.  Troène , 

no. 

138.  Tuflilagc , 

iîf. 

18.  V 

Valériane , 

23s* 

z8.  Velar , 

17. 

itfo.  Velvote , 

no. 

’jji.  Verge  dorce  , 

*7t. 

3î*  Véronique , 

. i£f. 

114.  Verveine, 

307. 

336.  Vigne  blanche,  * 

*4?« 

3{«.  Vinette, 

r. 

•1 19.  Violette  , 

170* 

13?.  Vipérine , 

il- 

Fautes  à corriger. 

PA  c t j.  ligne  17.  étiolée,  life\ , élancée.  Etiolée 
n'eft  en  ufage  que  parmi  les  Jardiniers. 
p.  ta  en  marge  , Hift.  ij.  life\ , Hift.  xiii. 
p.  jo".  lig.  jo.  Preficaria , hfe\,  Perficaria. 
pj7.  lig-  antipenultiéme , droites , lije\,  droites» 
p.  4t.  lig.  11  m nu,  life\ , menu, 
ibid.lig.  ij.  laiff,  life\y  laiflè. 
p.4S  l'I  4 confondus, life\y  confondu. 

: f.  st  Hg  si-  demie , lif.  demi. 

p.  71.  lig. 29.  Lizero , ///.Liferon.  , 

p-  PS-  Hg-  tJ-  J-B-  Hf-  C.B. 

f.  PS- lig-  *4-  confondu  , lif.  confondue'. 

\ p,  fit.  lig.  s oblongo,  lif.  obtufo. 

p.  102.  lig ■ 27.  toutes  de  blcflures , lif.  rôtîtes  fortes  dtf 
' .•  blefl’ures. 

p.  107.  lig.  jo.  purp  reum  , lif.  purpureum. 
p.  i2f.  lig- JJ.  major  , lif.  minor. 
p.ijo.  lig.it.  pnrgatif,  lif.  purgatif. 

■'  ï p.  14s-  lig-  it.  pilier  , lif.  piler. 

p.  ifi.  lig.derniere , dont  a tiré , lif.  dont  on  a tire. 
p.  tôt . lig.  2j.  débarafler  . lif.  débarraflèr. 
p . tôt.  lig.  ij.  la  plante  nous  parlons , lif-  la  plante 
dont  nous  parlons.  ‘ 

ibid.  lig.  J»,  feulles  , lif.  feuilles. 
p.  iti.  lig. jo.  Tetretre  , hf.  Terrete. 
p.  m.  lig.  6 . cauliculis , lif.  caliculis. 
p.  22t.  en  marge  , 17.  lif.  171 . 
p.  jjo.  lig.  21.  brevioie  , lif.  breviore.  * 
p.  244  lig.  dernier e,  vttlgatilfimus,  lif.  8 C vulgaris. 
f.  2 sj.  lig . penultiémey  foupoudre , lif.  f&upoudre. 

• p.  ?j4.  lig.  19.  Gerofle,  lif.  Girofle. 

f^S9- l'g-  dernier ey  Viciformis,  lif.  Viciaeformis. 
p.  267.11g.  4.  Cardon  , lij.  Chardon. 
p.  2f4-  Hg- 39.  Tr  folium,  /«/.Trifolium. 
f. 33'. lig.  10.  v.  lif  \v.  • 

p.340.  lig  j.  Herborifatiou,  lif.  HerborUàtioni 
p.  J44.  lig.  s-  nni , lif.  uni. 
p.  J46.  lig.  »i.  Citrin  , lif.  Citron. 
p.jfj.  lig.  30.  Qccrcus,  lif.  Quercus. 
p - sss  Hg-  «.  des  , lif.  de. 

P*  3 j 2.  Hg,  t j.  nouaftes , lif.  noirafhcs. 


* 
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f*  4*t.  Ug.  7.  apéritifs,  lif.  apéritif. 

f'  4f6-  lig.  >s  .iflfusâ  , lif.  efïlisâ. 

t ' 47*'  J U N C A C O r lif  J U N C A G 0. 

f.  4*9  lig.  16.  foreit  Fontainebleau,  lif.  forcft  de  Fon* 
cainebleau. 

p.ftt.  lig.  t9.  Alopcuroides , lif.  Alopeturoides. 

P S»*.  Hg.  17.  Orchis  foemina,  lif.  Orchis  morio  ftr-i 
mina. 


Extrait  des  Regif}res  de  L'Academie 
Royale  des  Sciences. 

SU  a le  rapport  de  M.  Dodart , qui  avoir  efté 
prié  d’examiner  un  Livre  de  M.  Tournc- 
fort , intitulé , Hiftoire  des  Plantes  qui  naijfent 
aux  environs  de  Paris  ; la  Compagnie  a jugé  que 
cet  Ouvrage  meritoit  d’eftre  imprimé.  Fait  i 
ï'Aflcrablée,  le  ix.  Juin  1698. 

Fonthnïub  Secrétaire 
de  l’Academie  Royale  des 
jCiCüCCS; 


A PAR  I S, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 

* / 

Par  les  iôinsde  Jean  Anissok 
Dite&eur  de  ladite  Imprimerie. 

M.  DC.  X C V 1 1 1* 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


< 


